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PRÉFACE. 


Les  auteurs  des  premières  grammaires  sanscrites,  publiées  en 
langues  d'Europe  »  ont  dû,  pour  se  faire  lire,  présenter  dans  de  grandes 
introductions  ce  que  cette  langue  nous  révélait  de  connaissances  ac- 
quises par  les  savants  de  ces  antiques  nations  en  grammaire,  en 
poésie  épique^  dramatique  et  erotique,  en  littérature  sacrée  ou  pro- 
fane, dans  les  sciences,  les  arts  et  les  métiers;  connaissances  quon  a 
coutume  d  attribuer  à  des  peuples  moins  anciens.  Ils  ont  dû  exposer 
assez  au  long  Taffînité,  ou  plutôt  la  dérivation  de  nos  deux  langues 
classiques. 

Par  là  ils  ont  éveillé  la  curiosité  des  savants,  des  historiens,  des 
légistes,  des  philosophes  moralistes  ou  simplement  spéculatifs. 

Ils  ont  ouvert  une  large  voie,  la  seule  peut-être  qui  puisse  conduire 
d'une  manière  sûre  dans  la  recherche  des  faits  antiques  ^ 

Que  la  reconnaiâmnce  des  amis  de  la  science  les  accompagne  dans 
la  postérité  ! 


^  «Dans  cet  ample  magasin  de  mots 
«  étrangers,  dit  Anquetil  (Oupnekhat,  t.  II , 
>  pag.  55  A) ,  des  critiques  érudits  et  habiles 
«  investigateurs  des  choses  abstruses  pour- 
«  ront  chercher,  sinon  toutes,  au  moins  en 


«  grand  nombre,  les  racines  des  autres  ian- 
«  gnes  d'Asie ,  d'Afrique ,  d'Amérique ,  même 
«  d'Europe  et  des  îles,  et  ainsi  ie  berceau  du 
«  langage  humain,  et  peut-être  le  trouver  en 
«  partie.  > 
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"  PRÉFACE. 

Venu  après  eux,  je  n  ai  rien  à  ajouter  à  ce  qu'ils  OHt  écrit.  Le  sans- 
crit, amplùsima  lingua,  aurait  dit  Cicéron,  n  a  pas  besoin  de  mon  éloge; 
aussi  nai-je  entrepris  que  le  tracé  de  ses  règleç  grammaticales;  mais 
j*ai  fait  en  sorte  de  mettre  à  ce  travail  le  soin,  la  sévérité,  Tordre,  la 
patience  même  à  laquelle  la  culture  des  sciences  m'avait  de  bonne 
heure  accoutumé;  je  me  suis  ressouvenu  que  Kepler,  avec  sa  brillante 
imagination,  n  est  arrivé  au  but  que  par  la  persévérance  K 

Persévérez  donc,  ô  vous  qui  désirez  savoir  le  sanscrit. 

«  Certes,  dit  la  fable  dans  ÏHitopadesa,  les  gazelles  n  entrent  pas  dans 
«  la  gueule  du  lion  endormi.  » 

Persévérez,  et  vous  ne  regretterez  pas  d'avoir  suivi,  dans  leurs  médi- 
tations, des  hommes  qui  ont  organisé  un  pareil  système  de  langage, 
système  synthétique  comme  celui  de  la  géométrie^. 

Il  me  convenait  d'imiter  cette  rigueur  de  déduction,  c'est-à-dire 
d'exposer,  dans  toutes  les  grandes  parties,  la  théorie  générale  d'abord, 
avec  ses  exemples,  puis  d'amener  à  la  suite  les  exceptions,  les  ano- 
malies ou  irrégularités,  d'après  leur  degré  d*éloignement  du  prin- 
cipe ,  j'allais  dire  de  la  formule  générale  *.  Ayant  suivi  cette  marche 
pour  la  déclinaison,  il  me  semblait  naturel  de  la  suivre  pour  la 
conjugaison,  et  j'avais  commencé  de  rédiger  mes  feuilles  sur  ce  plan; 
mais  les  combinaisons  des  temps  et  des  diverses  anomalies  ont  bientôt 
rendu  les  classements  si  compliqués,  surtout  dans  les  six  derniers  temps , 
que  le  seul  moyen  de  m'y  reconnaître  a  été  d'appliquer  à  chaque  temps 
ses  anomalies. 

Voici  le  système  : 

Il  n'y  a  de  primitif  que  le  verbe  ;  tous  les  autres  mots  viennent  du 
verbe.  En  eflfet,  pourquoi  parler?  Pour  manifester  une  idée.  L'idée 
sera  d'abord  une,  simple;  elle  sera  manifestée  par  une  éjaculation  de 

^  Voyez,  dans  son  traité  de  SteUaMartis,  aux  jeunes  Romains;  s*3  vivait  aujourd'hui, 

le  détail  qu'il  en  fait,  et  pourquoi  il  le  il  le  dirait  du  sanscrit, 

fait.  '  C'est  le  procédé  de  Bumouf  dans  sa 

^  Vous  savez  ce  que  Gaton  disait  du  grec  Grammaire  grecque. 
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la  voix;  voilà  un  mot  (petit  mouvement,  verbnm).  Cette  idée  se  modi- 
fiera, s*agrandira,  se  rencontrera  avec  d*autres.  De  là  surviendront  les 
combinaisons,  les  rapports  d*idées.  La  voix  les  indiquera  par  des  sons 
annexés  au  primitif,  et  variés  selon  le  besoin  de  la  communication 
intellectuelle  établie  ou  à  établir  entre  les  êtres. 

Faites  cela  pour  toutes  les  idées  que  votre  cerveau  produit,  vous 
aurez  créé  une  langue. 

Écoutez-vous  bien;  parmi  tous  ces  mouvements  de  Torgane  vocal, 
vous  en  reconnaîtrez  un  petit  nombre  de  simples,  dont  les  autres  ne 
sont  que  des  dérivés  ou  des  composés.  Désignez  ou  dessinez  ceux-là 
chacun  par  un  trait,  une  lettre \  les  autres  par  plusieurs,  vous  aurez, 
puis-je  dire,  Timage  des  mots,  laquelle  se  confondant  bientôt  dans 
Tesprit  avec  les  mots ,  en  prendra  la  dénomination. 

La  distribution  harmonique,  le  classement  méthodique  et  la  syntaxe 
de  tous  ces  mots  fera  la  grammaire  de  la  langue,  et  par  extension  on 
nommera  grammaire  le  recueil  de  toutes  ces  règles.  Joignant  à  ce  code 
ce  qu exige  laccord  indispensable  entre  Touïe  et  la  voix,  on  aura 
ce  qui  constitue  une  belle  langue  :  orthographe,  euphonie,  exacti- 
tude, élocution,  etc.  Les  autres  qualités,  comme  la  justesse  des  idées, 
la  concision,  l'éloquence,  etc.  requises  chez  Torateur  et  chez  l'écrivain, 
ne  sont  plus  du  grammairien,  elles  sont  du  rhéteur;  et  sur  cela,  certes, 
le  sanscrit  n  a  rien  à  envier  aux  autres  langues,  pas  plus  que  sur  ce 
que  nous  nommons  goût  en  littérature. 

Les  cinquante  lettres  de  l'alphabet  ne  sont  pas,  comme,  dans  les 
autres  langues,  posées  tout  uniment,  plus  ou  moins  mal  assorties,  les 
unes  à  la  suite  des  autres.  D'abord,  les  voyelles  sont  ensemble,  sé- 
parées des  consonnes;  celles-ci,  distribuées  en  classes  bien  distinctes, 
forment  un  système  facile  à  retenir,  et  aidant  merveilleusement  à 
expliquer  et  à  comprendre  les  règles. 

Reprises  ensuite  sous  trois  points  de  vue  différents,  elles  ont  donné 

^  Littera,  i  petit  enduit,  >  de  lino,  Ittam»  «  quisse,  peinture.  »  Radie,  fêhi^  «  écrire.  > 

•  petite  peinture.  >  ^i  Dëva  «  un  dieu,  »  (Wilson.)  Est>ce  que  les  images  des  dieux 

parce  que  les  figures  des  dieux  sont  peintes,  seraient  antérieures  à  celles  des  sons?  finr 

dessinées  (Wilson);  et  9t?ir  «écriture,  es-  «peindre,  dessiner,  •  est  expliqué  par  é^. 

TOM.    I.  h 
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lieu  à  trois  autres  systèmes  de  ciassement,  dont  le  deuxième  s*adresse 
autant  à  loreille  du  musicien  qu à  celle  de  Torateur. 

L'écriture  va  de  gauche  à  droite,  mais  soumise  à  des  règles  incon- 
nues dans  nos  langues  modernes;  j*en  rapporterai,  pour  exemples, 
deux  qu  il  est  bon  de  noter  principalement ,  et  pour  la  facile  exécution 
desquelles  oh  a  besoin  d  une  longue  habitude  :  la  première,  celle  qui  ' 
fixe  la  forme  et  la  place  des  voyelles  médiales  ^;  la  deuxième,  celle  qui 
prescrit  de  contracter  en  un  seul  signe  ^  les  consonnes  immédiatement 
consécutives,  assignant  à  chacune  son  rang  et  sa  forme  dans  le  tracé  du 
groupe  qui  les  représente  ^. 

Le  tableau  de  toutes  les  combinaisons  exécutables  se  trouve  ci*après, 
à  la  suite  de  la  préface. 

Je  ne  puis  trop  recommander  à  Tattention  du  lecteur  Tingénieuse 
invention  de  petits  signes  techniques  indiquant  les  règles  grammati- 
cales, et  dont  la  liste,  inscrite  aux  prolégomènes,  fait  partie  nécessaire 
d'une  grammaire  sanscrite. 

La  partie  orthographique  tient  ici  une  place  importante.  Les  lois 
de  Teuphonie  sont  sévères  autant  que  nombreuses.  Les  formes  de 
l'écriture,  la  Aision  des  voyelles,  le  changement  perpétuel  d'une  fcon- 
sonne  en  une  autre,  pour  satisfaire  à  ces  lois  sévères,  embarrassent 
souvent  et  assez  longtemps  *. 

Ajoutez  l'absence  de  toute  ponctuation  et  l'enjambement  continuel 
d'un  mot  sur  le  suivant  par  la  jonction  de  la  finale  de  l'un  avec  l'ini- 
tiale de  l'autre,  vous  aurez  un  aperçu  des  difficultés  de  la  lecture  et 
de  l'écriture,  et  vous  concevrez  ce  qu'il  faut  d'attention  pour  ne  faire 
ni  solé(ûsmes  ni  barbarismes.  Néanmoins  je  répète  ici  ce  que  j'ai  dit 
plus  haut  :  persévérez ,  persévérez. 

^  Mieux  conçue  que  dans  Tarabe  et  dans  viM<n4M<Awi'?^^(&f<*r  fêk^^m^:  n 

l'hébreu .  ^Ki^^iehiB^iwll;  4j»kHhiwm>i^ 

^  La  régularité  de  cette  contraction  est  WOs.  Prèf.  un. 

moinsapparenteen  bengali  qu'en  dévanagari.  Les  lettres  R  et  L ,  D  et  L .  DJ  et  Y.  B  et  V, 

3  Les  ligatures  grecques  ne  sont  pas  le  Ç  et  S ,  M  et  N,  :  final  ou  son  omission ,  une 

produit  Jun  système  général.  ^^^^  ^^^^  marquée  ou  omise,  sont  tou- 

*  ^(fl«1Iw«lw<.ssi«y1<iîoidl(R  I  JQ^rs  ^  volonté,  n'étant  pas  diflérentes. 
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Les  parties  du  discours  sont  les  mêmes  que  dans  les  autres  langues 
privées  d'articles. 

Deux  choses  dont  Taction  s'étend  sur  toute  la  langue,  et  quil  est 
bien  nécessaire  d'observer  et  d'étudier,  ce  sont  :  i""  les  terminaisons  ou 
affîxes,  lettres  ou  petites  syllabes  imaginées,  comme  l'on  sait,  pour  re- 
présenter et  distinguer  les  variations  éprouvées  dans  le  discours  par 
une  idée;  syllabes  incomprises  et  négligées  parmi  nous,  nombreuses 
dans  toutes  les  langues,  et  exposées  dans  les  grammaires  indoues  avec 
un  grand  détail  de  leurs  attributions,  a""  Les  prépositions,  surtout  les 
inséparables,  petits  mots  qui  paraissent  ne  tenir  à  rien,  et  qui  exercent 
un  grand  pouvoir  sur  les  verbes. 

Dans  la  déclinaison  on  fera  attention  au  nombre  des  cas,  à  leurs 
significations  et  à  leur  classement. 

i""  Nominatif  :  agent,  agissant;  qui  fait  l'acte,  qui  existe  dans  l'état 
désigné  par  le  verbe. 

2**  Accusatif:  objet  de  l'action;  ce  qu'on  met  en  cause,  ce  sur  quoi 
se  porte  l'action. 

3^  Instrumental  ^  :  avec  quoi,  par  quoi  on  agit. 

4*"  Datif:  à  qui  s'adresse  l'action;  vers  qui,  vers  quoi  l'action  est 
dirigée  ;  au  profit  de  qui  on  agit. 

5**  Ablatif:  d'où  sort,  d'où  est  ôté'ce  qui  fait  ou  reçoit  l'action;  au 
détriment  de  qui  on  agit. 

6"^  Possessif:  de  soi,  appartenante  soi. 

7**  Locatif:  temps,  lieu  où  se  passe  l'acte,  où  existe  l'état  indiqué 
par  le  verbe;  indique  occasion,  circonstance,  repos. 

Puis,  en  examinant  leurs  chutes  (leur  /ot,  leur  partage,  selon  la 
dénomination  sanscrite),  on  jugera  qu'elles  ont  été  toutes  les  vingt  et 
une  choisies  chacune  pour  ce  qu'elle  indique,  et  non  déduites  les  unes 
des  autres,  ou,  comme  on  l'enseigne  pour  le  latin,  d'une  seule,  celle 
du  génitif^,  relégué  ici  au  6*  rang  pour  indiquer  la  possession. 

^  J'avais  proposé  la  terminaison  î/'  pa-  ^  Un  helléniste  de  grande  réputation,  et 

reille  aux  autres;  on  n  en  a  pas  voulu.  On  à  qui  les  amis  de  Tétude  des  langues  doivent 

lui  a  préféré  lliétérogène,  qui  hurie  au  de  la  reconnaissance,  n*a-t-il  pas  imprimé 

milieu  des  autres.  qu'en  grec  le  nominatif  dérive  du  génitift 
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Un  acte  ou  un  état  se  rapporte  à  trois  points  de  la  durée  :  il  a  été,  il 
est,  il  sera,  et  à  un  être  qui  agit,  ou  qui  souffre  Faction.  Ainsi  le  verbe 
aura  trois  temps  :  le  passé,  le  présent,  le  fiitur^ 

Des  considérations  particulières  sur  ces  trois  temps  ont  dû  conduire, 
et  ont  en  effet  conduit  à  différentes  combinaisons  ou  subdivisions, 
selon  le  génie  des  différents  peuples  ^.  Le  sanscrit  s*est  restreint  à  un 
bien  petit  nombre,  à  sept,  que  nous  avons  aussi  nommées  temps,  en  les 
joignant  aux  trois  primitif.  Ainsi  la  conjugaison  renferme  dix  temps ^ 
inscrits  de  suite  sans  motif  apparent ,  comme  on  le  voit  à  la  Gram- 
maire, n"*  3io, 

Considérée  ainsi,  la  conjugaison  n  a  dû  contenir  ni  Tinfinitif,  ni  les 
participes.  L*un  est  le  radical  (expression  de  l'idée  abstraite),  passé  à 
Tétat  de  substantif  indéclinable^;  les  autres,  qui  sont  nombreux,  et  que 
nos  grammairiens  regardent  comme  formant  une  espèce  particulière 
d attributifs  (significatifs  verbaux),  relèvent  de  la  déclinaison  requise 
par  leur  finale,  comme  tous  les  adjectifs  désignant  qualité. 

Il  semble  que  la  conjugaison  doive  être  bien  courte  et  bien  simple; 

termédiaire  [henoni],  adjectif  verbal  et  par- 
ticipe présent. 

On  exprime  donc  le  temps  présent  d'nn 
verbe  hébreu  par  le  participe  présent  de  ce 
verbe,  le  nom  ou  le  pronom  de  la  personne , 
et  le  verbe  être  qu'il  faut  laisser  sous-entendu . 
Mais. un  mot  verbal,  participe  si  Ton  veut, 
indiquant  l'actualité  ;  un  nom  ou  pronom  ex- 
primant la  personne,  et  le  verbe  substantif, 
n'est-ce  pas  là  un  temps?  Cest-à-dire ,  enfin , 
qu'en  hébreu  le  présent  est  un  temps  com- 
posé, comme  Test. en  sanscrit  le  6*,  comme 
il  y  en  a  en  latin  avec  sous-entente  habi- 
tuelle du  verbe  substantif. 

^  Le  grec ,  et  les  langues  modernes  qui 
l'ont  imité ,  ont  créé  des  modes  et  des  temps 
en  profusion;  c'est  un  progrès,  un  perfec- 
tionnement. 

'  Le  latin,  par  sea  dix  temps,  me  parait 
s'être  modelé  sur  Tindou. 

*  Il  y  en  a  de  tels. 


donnant  pour  exemple  gigas,  sans  se  douter 
que  ce  mot  est  pur  sanscrit  ? 

^  L'arabe,  l'hébreu  et  d'autres  langues 
antiques  n'ont  pas  de  temps  présent,  c'est- 
à-dire  de  terme  spécialement  conjugué  pour 
exprimer  l'actualité. 

L'arabe  représente  le  présent  par  le  futur. 
En  hébreu  il. est  représenté  dans  certains 
cas  par  le  prétérit,  et  dans  certains  autres 
par  le  futur.  Outre  cela,  il  y  a  une  troisième 
forme  plus  usitée,  et  que  Quinquarboreus 
dit  être  une  périphrase  ou  circonlocu- 
tion, mais  à  laquelle  convient  le  nom  de 
temps.  Ce  que  nous  nommons  présent,  n'est, 
dit-il,  pour  les  Hébreux,  que  V intermédiaire 
établi  entre  le  passé  et  le  futur.  L'âge  présent 
est  dit  dans  l'Ecclésiaste,  chap.  i,  v.  A ,  mtas 
prœieriens  [est] ,  et  mtas  adveniens  [est]  (Quin- 
quarboreus, Grammaire  hébraïque -latine , 
Paris,  1621,  pag.  38);  et  d'après  cette 
idée,  chaque  verbe  a  eu  chez  eux  son  in- 
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elle  s'est  compliquée  dans  rexécution.  Les  quatre  premiers  temps  ont 
été  soumis  à  un  même  et  vaste  système  de  répartition  et  de  classifica- 
tion de  tous  les  radicaux.  Les  six  derniers  ont  formé  une  simple  liste 
ou  catégorie;  et  là  aussi  on  a  imaginé  des  difficultés  nouvelles. 

Enfin ,  nous  apprendrons  plus  loin  ce  qu  il  faut  ajouter  aux  rè^es 
générales  de  conjugaison ,  pour  qu  elles  répondent  à  tous  les  besoins 
d*une  langue. 

Quant  aux  personnes  du  verbe  »  le  sanscrit  en  compte,  comme  les 
autres  langues,  trois,  chacune  d'elles  ayant,  dans  les  trois  nombres 
(singulier,  duel,  pluriel),  sa  terminaison  propre.  Il  les  nomme,  comme 
nous,  personnes  (n^);  mais  il  les  range  dans  Tordre  inverse  de  celui 
dans  lequel  nous  les  plaçons  ^  (  Voy.  la  Grammaire,  n*"  3io.) 

Maintenant,  si  quelqu'un  s'avise  de  demander  :  Comment,  pourquoi 
trois  personnes  en  grammaire?  il  ne  recevra  pas  de  réponse^.  Cependant 
la  question  n'est  pas  si  étrange;  je  me  la  suis  faite  plus  d'une  fois,  et 


^  Ainsi  font  iliébreu ,  Tarabe  et  quelques 
autres  langues;  et  sans  doute  on  ne  sera  pas 
fiiché  de  lire  ici  ce  qu'en  dit  dans  sa  Gram- 
maire hébraïque-latine  (Paris,  1631,  p.  ^o) 
Qainquarboreus,  le  seul  chez  qui  j'aie  trouvé 
qudque  détail  sur  ce  point  de  grammaire. 

DB  LA   PEBSOlfXE. 

«  Le  verbe  atrois  personnes,  lesquelles  sont 
«  dénommées ,  par  les  savants ,  les  grandes 
>  parieases  {loquntores) ,  parce  qu'en  effet  c'est 

•  par  elles  que  tout  discours  est  gouverné. 

«  La  cachée  {abscondita  *  ) ,  ou  l'absente , 

•  cdle  de  qui  l'on  parle ,  c'est-à-dire  la  3*. 

•  comme  il  visitu. 

«  La  rencontrée  (inventa) ,  ou  la  présente, 

•  celle  avec  qui  l'on  parle,  c'est-à-dire  la  2*, 

•  comme  ta  visitas. 

•  La  pariante  de  soi  (loqaens  de  se  ipsa) , 
«  on  celle  qui  parie, c'est-à-dire  la  i**,  comme 
•je  visitai. 

«  Blaintenant  quel  motif  les  a  conduits  (les 
m  savants)  à  ranger  ainsi  leurs  personnes?  Je 

'  Hors  de  vue.  —  **  Notes  qnil  parie  de  Thébreu, 


«  ne  sais  trop,  à  moins  peut«étre  que  ce  ne 
«  soit  pour  rendre  honneur  et  par  modestie , 
«  comme  font  les  Français;  car  ik disent ,  lui, 
«  toi  et  moi,  parce  qu'il  serait  impoli  de  dire , 
«  moi,  toi  et  lai. 

«  Peut-être  aussi  serait-il  plus  exact  de  dire 
«  qu'ils  placent  ainsi  les*  personnes  des  ver- 
«  bes,  parce  que  le  thème  nu ,  et  dans  sa  po- 
«  sition  (m  sua positione) , se  montre particu- 
«  lièrement  dans  la  3*  personne  masculine  du 
«  prétérit,  d'où  les  autres  sont  déduites**  et 
«  tirent  leur  origine  comme  d'un  principe 
«  de  formation ,  principiumformanii.  »  Fabre 
d'Olivet  prétend  que  cela  n'est  pas  exact. 

«  On  appelle  les  verbes,  en  arabe,  par  la 
«  3*  personne  masculine  du  passé  :  voilà  le 
«  mot  radical.  •  (Volney.) 

'  Pas  même  de  Quinquarboreus,  qui  a  si 
bien  exposé  le  rôle  de  chacune;  pas  même 
de  Volney,  si  exact  à  se  rendre  compte  de 
tout  ce  qu'il  écrit,  et  dont  la  savante  amitié 
aurait  été  pour  moi  un  guide  bien  [M^écieux. 
car  en  sanscrit  tout  part  du  radical. 
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il  y  a  plus  d'un  jour.  Je  vois,  me  disais-je,  deux  personnes,  je  et 
ih,  on  moi  et  les  autres;  reportant  ainsi  sur  les  pronoms  personnels 
la  question  faite  sur  les  personnes,  et  comprenant  que  résolue  pour 
ceux-là,  elle  fêtait  pour  celles-ci. 

Or  le  sanscrit  en  exposant  explicitement  la  formation  des  pronoms 
personnels,  ne  présente  que  ces  deux-là,  moi,  et  tout  ce  qui  n  est  pas 
moi  {moi  et  les  autres) ,  puis  les  deux  radicaux  [dhatous)  qui  ont  fourni 
leurs  noms. 

HkM^  (asmad)  est  l'indice  du  i^*^  pronom,  exprimant  par  son  radical 
^5R^  [at)  «  être,  »  que  la  personne  existe ,  et  par  l'indéclinable  adjoint 
xm  (mat^)  a  mien,»  que  cette  personne  est  moi^^  ayant  la  conscience 
de  mon  existence.  Ensuite,  s'agit-il  de  le  décliner,  l'indice  est  conservé 
dans  six  cas  du  pronom,  et  réduit,  dans  quatorze,  à  l'adjoint  suffisant 
pour  continuer  l'expression  de  l'idée.  Quant  au  i"*  cas,  fl^,  je  n'ai  pas 
trouvé  son  origine^;  tiendrait-il  au  petit  verbe  défectif  35n^« parler, 
«dire»  (aïo)? 

Les  autres  étant  tous  hors  de  moi,  extérieurs  à  moi,  une  dénomi- 
nation générale  et  commune,  dérivée  d'un  seul  radical,  de  ïT5]^  «  étendre, 
«  élargir,  allonger,  s'étendre,  «  leur  a  été  imposée  conformément  à  leur 
position. 

Mais  confondre  ainsi  tout  ce  qui  nest  pas  moi  [moi  i**  personne, 
1*'  pronom),  et  être  clair  dans  le  discours,  était  peut-être  chose  diffi- 
cile. On  a  imaginé  une  subdivision,  distinguant  entre  ceux  qui  sont 
proche  et  ceux  qui  sont  loin;  et  on  a  fait  deux  parts  dans  cette  immense 
multitude  :  la  première  se  composant  de  ceux  avec  qui ,  selon  l'ex- 
pression de  nos  grammaires,  on  peut  parler*,  la  seconde  comprenant 
tous  ceux  de  qui  l'on  parle  ^;  puis  une  légère  modification  de  l'attri- 

^  Mis  pour  «w  «de  moi.»  (Wilson  et  *  L'écriture,  par  sa  magie,  a  créé  des 

Carey.)  Voyez  ma  Grammaire,  aux  affîxes  personnes  présentes  idéalement, 
xrft;^ ,  et  à  la  syntaxe.  5  Ceux  avec  qui  on  ne  peut  communiquer 

*  Et  cela  est  conforme  à  la  plus  pure  par  paroles  pouvaient  aussi  être  subdivisés, 
métaphysique.  Qui  nous  prouvera  que  nulle  langue  ne  l'a 

*  Wilson  ne  le  donne  qu'au  mot  w^,  et  fait  ou  ne  le  fera  î  Je  trouve  chez  les  Ghîo- 
comme  son  premier  cas^  sans  autre  citation  lofs  quelque  chose  qui  revient  à  mon  idée, 
que  le  nom  respectable  de  Panînî.  (M.  Roger»  cité  plus  loin.) 
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butif  dérivé  du  radical  commun  a  procuré  les  deux  indices  nécessaires 
pour  opérer  la  déclinaison. 

En  outre,  un  indice  honorifique  s  adresse  à  tous  ceux  à  qui  Ion 
parle. 

Ainsi  gtsiT^  {youchmad)^  indice  du  2^  pronom,  et  répondant  à  la 
2*  personne,  exprime,  par  son  radical  ^  [youch]  «  rendre  honneur,  » 
et  par  l'indéclinable  adjoint  t{^  {mad)  «mien,  »  qu honneur  est  rendu 
par  celui  qui  parie  à  celui  à  qui  il  parle.  Ensuite  Tindice  des  cas  ^ 
«autre,  différent,  distinct,»  continuant  seul  la  déclinaison,  on  com- 
prend que  dire  à  quelqu'un  touam  (tu,  toi),  cest  lui  dire  :  antre  (jue 
moij  distinct  de  moi;  et  cette  traduction  est  conforme  à  lopinion  de 
plusieurs  érudits  anciens  et  modernes  qui  ne  savaient  pas  le  sanscrit, 
et  qui  admettent  que  duo  (deux)  signifie  division. 

^  est  Cindice  du  3*  pronom;  les  cas  formés  de  lui  et  le  1**'  cas, 
dérivé  de  ^i«  aller,  »  indiquent  un  être  séparé,  éloigné,  passager  [iens). 
Une  appellation  analogue  aux  deux  précédentes  n  existe  pas  à  Tégard 
de  ceux  de  qui  l'on  parle.  On  pourrait  dire  que  là  3**  personne  a  été 
traitée  comme  quelqu'un  d'absent,  d'éloigné.  Néanmoins  la  syntaxe 
nous  dira  les  circonstances  dans  lesquelles,  par  honneur  et  par  res- 
pect envers  celui  à  qui  l'on  parle,  il  faut  rejeter  la  2®  personne  et 
employer  la  3*. 

La  théorie  étant  développée,  j'ai  dû  me  servir  du  langage  habituel 
qui  la  résume,  et  dire  dogmatiquement  dans  la  grammaire  :  Il  y  a 
trois  pronoms  personnels  ;  il  y  a  trois  personnes  du  verbe ,  même  à 
l'impératif  ^ 

Le  plus  simple,  pour  distinguer  les  personnes  les  unes  des  autres, 
était  de  créer  autant  de  terminaisons  qu'il  y  a  de  personnes  dans  le 
verbe.  Cest  ce  qu'a  fait  le  sanscrit,  c'est  ce  que  nos  deux  langues  clas- 
siques ont  imité  ;  et  la  variété  des  sons  a  contribué  à  l'agrément  de  la 
diction. 

Celles  qui  se  sont  dispensées  de  cette  création,  ont  eu  recours  aux 
pronoms  personnels  transformés  en  articles  verbaux,  et  aux  verbes 
être  et  avoir  devenus  verbes  auxiliaires;  ce  qui  produit  des  péri- 

^  Par  quel  mot  traduirons-nous  sa  1^  personne  du  singulier? 
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phrases  toujours  uniformes,  et  la  répétition  continuelle  des  mêmes 
sons  a  jeté  dans  les  phrases  une  longue  monotonie  ^ 

L*ennui  naquit  un  jour  de  l'uniformité. 

Mais  revenons  à  ce  que  j'ai  dit  en  commençant,  que  ma  tâche  se 
bornait  à  exposer  les  règles  ;  poursuivons  et  abrégeons. 

Les  prépositions  inséparables  qui,  ccnnme  nous  Tavons  dit,  exercent 
leur  pouvoir  sur  la  signification  du  dhaton,  n  influent  pas  sur  le  sujet 
de  la  phrase,  Tagent  du  dhaton;  quelquefois  elles  influent  sur  la  con- 
jugaison. 

Quant  aux  verbes  dérivés,  celte  dénomination  n'impliquant  pas  la 
même  idée  dans  toutes  les  langues,  il  faut  ici  un  mot  d'^plication. 

Les  trois  verbes  dérivés  d'un  radical  ne  changent  rien  ni  au  sens, 
ni  à  l'objet  de  ce  radical. 

Le  causatif  (  Volney  dit  factitif)  influe  sur  le  sujet  ou  agent  du  pri- 
mitif, lequel  descendu  alors  à  l'état  d'agent  subordonné,  devient  l'objet 
ou  l'instrument  d'un  agent  supérieur,  l'objet  du  dérivé  qui  fait  exécuter, 
qui  domine  toute  la  phrase^:  é'est  l'écrivain  à  l'égard  de  sa  plume. 

Le  iiésidératif -présente  aussi  deux  actes,  mais  produits  par  le  même 
agent  :  le  premier,  celui  que  désigne  le  primitif,  et  qui  est  un  futur 
contingent;  le  second,  celui  du  désir  qu'a  l'agent  actuellement  de  pro- 
duire l'autre  acte.  De  sorte  que  le  primitif  n'agit  pas ,  et  que  le  sujet 
ou  dérivé  se  manifeste  seulement  par  un  souhait  pour  lui-même,  lequel 
peut-être  ne  sera  jamais  réalisé. 

Dans  \e fréquentatif,  le  sujet  et  l'objet  sont  encore  le  même  individu 
s'imprimant  à  lui-même  l'accélération,  la  fréquence,  etc.  du  mouve- 
ment en  exécution.  L'objet  agit,  l'agent  le  presse;  c'est  un  causatif 
dont  le  sujet  n'est  pas  hors  de  l'objet  exécutant. 

Aurait-on  péché  contre  l'ordre  logique,  si  on  avait  fait  de  X impératif 
et  du  précatif  deux  verbes  dérivés,  ou  au  moins  une  section  du  cau- 
satif, eux  qui  présentent  aussi  deux  agents  bien  distincts  ? 

L^  réfléchi  aurait  pu  être  un  dérivé  tout  aussi  bien  que  le  désidé- 

^  H  faut  y  être  accoutumé  dès  le  berceau,  ^  Voilà  sans  doute  pourquoi  ils  oDt  pris 

pour  ne  pas  s'en  apercevoir.  rang  avec  les  dhatous. 
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ratif ;  dans  Tun  comme  dans  l'autre»  le  sujet  et  lobjet  sont  le  même 
individu:  seulement,  dans  le  premier,  il  y  a  une  action  faîte  et  reçue; 
dans  le  deuxième,  le  sujet  borne  son  acte  à  se  souhaiter  d'agir. 

Les  verbes  nominaux,  verbes  produits  par  des  noms,  des  adjectifs  et 
tous  autres  mots  élevés  à  la  qualité  de  dhatous,  comme  sont  produits 
chez  nous  serpenter,  louvoyer,  scier,  soigner,  se  pavaner,  se  prélasser,  avo^ 
casser,  etc.  lesquels  forment  une  liste  indéfinie  de  radicaux  ayant  des 
significations  extrêmement  variées,  en  donnent  lieu  ici  qu  à  demander 
si  la  création  d'un  tel  dkatou  est  bien  d'accord  avec  ce  principe  (127), 
que  tout  mot  vient  dun  verbe  (d'un  dhatou).  Les  Pandits  répondront  oui; 
car  le  mot  qui  Fa  fourni  vient  d'un  dhatou.  De  sorte  qu'on  pourrait 
faire  deux  classes  des  verbes  dérivés  :  la  première,  celle  des  dérivés 
du  dhatou  immédiatement;  la  seconde,  celle  des  dérivés  du  dkatou  par 
l'intermédiaire  d^un  nom  ou  autre  mot. 

Une  conception  particulière  au  sanscrit,  c'est  sa  double  manière  de 
conjuguer  un  dhatou,  ce  sont  ces  deux  formes  tr  et  q  qui  distinguent 
^Qitre  les  deux  espèces  différentes  du  résultat  de  l'acte  et  même  de 
l'intention  de^  l'agent. 

Profit  pour  l'agent,  profit  pour  un  autre  que  l'agent. 

Travailler,  agir  pour  soi;  travailler,  agir  pour  un  autre  que  soi. 

C'est  bien  autre  chose  que  le  verbe  moyen  grec,  qui  n'est  qu'un 
réfléchi,  et  que  le  verbe  déponent  latin,  qui  n'est  qu'un  passif,  quand 
il  n'est  pas  un  simple  allongement  de  mot. 

C'est  intellectuellement  une  idée  fine,  moralement  une  pensée 
grande  et  profonde  ;  elle  se  lie  aux  deux  devises  très-connues  et  bien 
différentes  l'une  de  l'autre  : 

Si  labor  terret,  merces  invitet. 

Encouragement  adressé  au  paresseux,  appd  à  l'égoisme. 
Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 

Hian  d'une  âme  généreuse,  et  qui  nous  reporte  au  précepte  par  lequel 
Brahma  dans  le  Vêde,  et  Krichna  dans  le  Ehagavad-guita,  imposant 
à  l'homme  l'obligatioB  d'agir,  lui  interdisent  toute  pensée  de  profit, 
toute  vue  de  récompense. 

TOM.    I.  C 
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Que  Ton  me  permette  d'ajouter  ici,  pour  compléter  lexplication , 
l'exemple  qui  suit  : 

On  crie  aux  armes. 

Un  brave  part,  exalté  par  le  désir  de  la  gloire  [landum  immensa 
cupido);  forme  ^  :  le  fruit  de  Faction  revient  à  Facteur. 

Un  autre,  jeune  homme  dévoué,  part  enflammé  de  Famour  de  la 
patrie  [pro  patriâ  mori)  ;  forme  tr  :  le  fruit  de  Faction  va  à  un  autre  que 
Fagent. 

La  forme  q*  est  appliquée  au  verbe  passif,  sans  doute,  parce  que  le 
patient  est  ici  le  principal  personnage;  qu'il  est  le  sujet  de  la  phrase, 
le  nominatif  du  verbe,  et  qu'à  lui  revient  ou  que  sur  lui  retombe  le 
fruit  de  Faction. 

Il  en  est  de  même  pour  Fimpersonnel,  qui  Bst  toujours  au  passif,  et 
pour  le  réfléchi,  qui  agit  sur  lui-même. 

Me  voilà  arrivé  bien  loin  dans  mon  compte  rendu,  que  j'ai  tâché 
d'établir  le  moins  aridement  possible.  Ce  qui  nous  reste  à  parcourir 
est  peut-être  aussi  long  que  ce  qui  est  déjà  parcouru;  mais  les  principes 
généraux  ou  primitifs  sont  développés,  et  il  ne  s'agit  plus  que  de  leurs 
applications  et  de  leurs  conséquences,  fort  importantes  certainement 
à  connaître,  mais  dont  une  préface  ne  doit  reproduire  que  les  prin- 
cipales, et  même  sans  les  appuyer  des  motifs  ou  des  exemples. 

Ainsi  il  n'y  a  pas  d'infinitif  passif.  Parmi  les  participes,  on  notera, 
à  la  voix  active,  le  participe  adverbial  (qu'on  ne  décline  pas),  participe 
prétérit  antérieur  \  extrêmement  usité,  et  à  la  voix  passive,  le  parti- 
cipe présent.  Les  seules  choses  à  dire  ici  des  autres,  c'est  qu'on  les 
substitue  habituellement,  surtout  le  passif  du  prétérit  2%  aux  per- 
sonnes de  la  conjugaison,  en  sous-en tendant  le  verbe  substantif^. 

Le  verbe  8J^  passe,  «  pouvoir,  »  a  un  passif  comme  tous  les  verbes  actifs. 

Le  grand  principe  de  la  dérivation  des  mots,  créant  autant  de/a- 
milles  verbales  qu'il  y  a  de  radicaux,  a  prodigieusement  facilité  Fétude 

*  Le  verbe  déponent  a  un  participe  pré-  dont  nous  avons  parlé,  et  le  participe  passé 

térit  antérieur  déclinable ,  horlatus,  <  ayant  du  latin. 
•  exhorté.  »  pfog  abiisse  rati,  et  vento  petiitse  Mycênat. 

^  Voilà  le  participe  présent  de  Thébreu,  Virg.  JEneid.  II,  i5. 
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du  sanscrit.  En  e£Pet,  la  dérivation  sopère  en  général  par  ladjonc- 
tion  dafiBxes  connus,  dits  formatifs,  ceôt-à-^ire  qui  ont  le  pouvoir 
de  former  un  sens  ^  :  les  voyelles  radicales  étant  conservées  si  elles  sont 
longues,  et  changées  si  elles  sont  brèves^.  Mais  le  changement  est 
prévu,  prescrit  par  des  règles  aussi  permanentes  que  peuvent  l'être 
des  règles  grammaticales,  et  on  serait  fort  étonné  de  ne  pas  le  ren- 
contrer dans  un  auteur;  aussi  est-ce  à  la  voyelle  radicale  d'un  mot 
qu'on  s'adresse  tout  d'abord  pour  juger  s'il  est  dérivé. 

De  là,  connaissant  la  signification  d'un  radical  et  celle  de  quelques 
dérivés,  on  a,  ou  on  arrive  sans  effort  à  avoir  la  connaissance  des  autres. 

Ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  mots  dérivés,  très-précis  pour  qui 
sait  le  sanscrit  9  sera  peut-être  trouvé  bien  vague  par  celui  qui  veut 
Tétudier;  mais  je  serais  bien  autrement  di£Bcile  à  comprendre  si 
j'entreprenais  de  discourir  sur  les  mots  composés,  mine  inépuisable 
d'expressions  pittoresques,  philosophiques,  poétiques,  absolument 
inconnues  à  nos  langues. 

Dans  les  Indes  on  a  visé  à  la  concision,  faut*il  dire  au  mystère?  en 
contractât  des  mots  à  peine  indiqués^,  pour  en  former  un  seul  ex- 
primant plusieurs  idées  à  la  fois.  C'est  apparemment^  pour  laisser  au 
lecteur  beaucoup  à  penser;  et  on  est  devenu  plus  qu'obscur,  quelque- 
fois même  impénétrable*.  En  Europe  on  a  voulu,  suivant  le  précepte 
de  Quintilien ,  ne  pas  pouvoir  nétre  pas  compris,  et  notre  langue  française 
est  un  modèle  inimitable  en  ce  genre;  mais  on  est  devenu  timide, 
lent,  ou  prolixe. 

Incidit  in  Scyllam,  qui  vult  vitare  Charjbdim. 

La  théorie  des  noms  de  nombre  a  dû  tenir  une  assez  large  place. 


^   Virtus  formaiiva,  a-t-on  dît  avant  moî. 

2  Sort  des  brèves  en  arabe  et  en  hébreu. 
(Volney»  Grammaire  arabe.  Discours  prélî- 
minaire ,  pag.  8-10.) 

^  On  parle  encore  ainsi  dans  llnde.  (Per- 
rin,  Voyage  dans  VIndostan,  t.  Il,  pag.  2 g 4-} 

*  Ladvocat,  Grammaire  h^&nnfa^,  p.  189» 
n"  24.  Volney,  Grammaire  arabe.  Discours 
préliminaire ,  p.  10  déjà  citée. 


^  Dans  toutes  ces  langues,  un  livre,  pour 
être  bien  écrit,  doit,  à  son  apparition,  avoir 
besoin  d'un  commentaire. 

Voici  un  des  composés  les  moins  comr 
pliqués  :  nous  disons ,  «  femme  dont  le  mari 
t  est  décédé;  >  un  Indoa  diiâ, /emme  mari 
mort;  et  le  substantif  mari  aura  une  termi* 
naison  féminine  pour  former  une  épitb^te 
s*accordant  avec  femme  :  ^^NffPRrft- 
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Elle  nous  intéresse,  parce  quelle  est  la  même  absolument  que  celle 
qu'on  retrouve  dans  les  nomenclatures  grecque  et  latine,  y  compris  la 
singulière  expression  à'undeviginti,  «un  (ôté)  de  vingt,  »  plus  souvent 
employée  que  novemdecim,  «  dix-neuf,  »  et  les  autres  semblables. 

C'est  par  cette  théorie  que  nous  connaissons  Tétymologie  des  dix 
premiers  noms  et  du  mot  cent  [centum)^  et  comment  il  se  fait  que  eÏK0(7i 
et  viginti  sont  terminés  en  i,  tandis  que  les  autres  le  sont  en  a.  Cest 
elle  qui  nous  a  donné  la  notation  en  chiffres,  assez  peu  défigurés  par 
nous,  et  le  zéro  figuré  par  un  0.  Dans  les  nombres  composés,  les  plus 
petits,  d'après  la  règle  d'inversion,  se  prononcent  avant  les  plus 
grands.  Enfin,  les  Arabes  nomment  leurs  chiffres  chiffres  indous^. 

Les  noms  des  mois,  dérivés,  à  la  manière  des  patronymiques,  des 
noms  de  douze  constellations  lunaires ,  appuieront  ce  qu'on  lit  dans 
YOapnek'hat  et  ailleurs,  que  l'ancienne  année  durait  le  temps  d'une 
lunaison^.  On  sera  curieux  de  savoir  l'astronomie  des  Indous;  et  de 
même  que  les  travaux  des  modernes  ont  détruit  bien  des  erreurs,  ceux 
de  leurs  savants  prédécesseurs  serviront  à  rectifier  ce  qu'on  a  dit 
d'inexact  sur  l'état  de  cette  science  dans  les  temps  reculés  ^. 

Une  question,  celle  des  genres,  est  omise  dans  toutes  les  grammaires 
des  autres  langues.  Aucune  d'elles  n'en  fait  l'objet  d'un  classement 
méthodique.  Est-ce  qu'aucune  d'elles  ne  fournit  d'éléments  pour  un 
classement  de  cette  sorte  ? 

Les  grammairiens  indous  y  ont  seuls  pensé  ;  mais  si  on  excepte 
les  noms  des  êtres  que  la  nature  a  faits  mâles  ou  femelles.,  tout  le  reste 
est  tombé  chez  eux  dans  le  domaine  de  l'arbitraire  ;  de  sorte  qu'avec 
les  listes  immenses  qu'ils  ont  dressées,  nous  ne  voyons  pas  plus  la  raison 
d après  laquelle  tel  ou  tel  nom  sanscrit  est  de  tel  ou  tel  genre,  que 
nous  ne  savons  pourquoi  brachium  est  du  neutre,  pourquoi  manus  est 

^  Carey  a  traduit,  aux  Indes,  le  Penta-  moins  fameux  et  moins  respectés,  les  Radjas 

teuque  en   sanscrit.    J'ai  pris  les   grands  de  la  race  solaire. 

nombres  de  mes  listes  dans  le  livre  des  ^  Varâha  (sr^),  dans  son  Astronomie, 

Nombres,  édition    de    Serampore,   1808-  expose  très-positivement  la  précession  des 

1811.  équinoxes,  en  citant  des  astronomes  anté- 

2  Les  antiques  Radjas  étaient  de  la  race  rieurs,  et  le  Sodryyasiddhinta  (^jRi^i>d), 

lunaire.  Après  eux  sont  venus ,  mais  bien  livre  révélé. 
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du  féminin,  et  digitas  du  masculin.  Cest  là  que  le  sanscrit  a  déposé  sa 
quote-part  d'imperfection.  - 

Je  sais  que  dans  ces  derniers  temps  on  a  écrit  des  essais  sur  ce 
point;  mais  on  est  parti  des  terminaisons  pour  arriver  aux  genres,  ce 
qui  est  contre  la  logique  :  car  une  terminaison  ou  un  affixe  est  une 
sorte  d'enseigne,  de  dénomination;  or  comment  fabriquer  le  nom  de 
ce  qui  n'est  pas,  de  ce  qu'on  ne  connaît  pas?  Les  Indous  ont  encore 
procédé  plus  logiquement  que  les  autres  nations,  en  distribuant  les 
noms  entre  les  genres,  abstraction  faite  des  terminaisons. 

Une  grande  difficulté  de  lecture  et  d'écriture  pour  nous,  qui  ne 
possédons  que  vingt-quatre  caractères  alphabétiques,  c'est  qu'il  y 
en  ait  cinquante  en  sanscrit ,  c'est  d'y  trouver  des  consonnes  et  des 
voyelles  que  nous  ne  savons  pas  prononcer,  et  par  conséquent  que 
nous  ne  pouvons  pas  représenter  *.  On  a  donc  imaginé  des  équivalents, 
c'est-à-dire  que  pour  faire  entendre  certaines  lettres  (les  palatales), 
on  a  réuni  celles  de  nos  lettres  dont  l'assemblage  a  paru  les  rendre  ; 
et  que  pour  indiquer  les  autres  (les  cérébrales  ),^  on  a  adopté  celles 
de  nos  lettres  dont  le  son  a  paru  se  rapprocher  le  plus  du  leur,  qui 
nous  manque  absolument;  puis  on  les  a  distinguées  par  une  marque, 
telle  qu'un  accent,  un  point.  (Dans  cette  Grammaire  je  me  suis  servi 
du  point  souscrit,  à  l'exemple  des  auteurs  français.)  Maïs  il  est  arrivé 
ce  qu'on  avait  vu  en  algèbre  :  chaque  nation  rapportant  les  sons  indous 
à  ceux  qu'elle  connaissait,  a  pris  ses  propres  lettres,  auxquelles  elle 
a  mis  sa  marque;  et  l'on  ne  s'est  pas  plus  entendu,  peut-être  même 
s'est-on  entendu  un  peu  moins  que  si  tous  les  écrivains  eussent  con- 
servé le  caractère  indou. 

Mais,  dit-on,  il  a  été  établi  généralement  que  les  mots  de  ces  langues 
étrangères,  surtout  les  noms  propres  de  personnes,  de  pays,  d'ou- 
vrages, etc.  seront  écrits  en  caractères  européens. 

D'abord,  je  ne  suis  pas  trop  partisan  des  argumentations  par  pré- 
cédents; ensuite,  précédents  ou  non,  quand  une  chose  est  reconnue 
mauvaise,  il  faut  la  supprimer,  ou  au  moins  la  corriger. 

Je  conçois  qu'on  a  pu  admettre  cette  transcription  quand  il  ne  s'a- 

^  Voyez  Perrin  déjà  cité,  pag.  290,  291. 
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giss^it  que  de  figures  alphabétiques  différentes  des  nôtres,  et  qu'on 
ne  songeait  pas  qu'il  pût  s'en  trouver  dans  d'autres  langues  un  plus 
grand  nombre  que  dans  les  nôtres  ;  mais  ici  c'est  l'organe,  ou  plutôt  le 
jeu  de  l'organe  qui  est  en  cause.  Dirai-je  avec  Volney  :  «  A  son  nou- 
«  veau,  signe  nouveau;  •  et  proposerai-je  d'imiter  son  système?  L'essai 
n'en  a  pas  réussi,  et  ne  pouvait  réussir.  Le  successeur  de  Chézy,  notre 
maître  (ftRïïç)  au  Collège  de  France,  M.  Burnouf,  a  été  plus  heureux. 
Il  écrit  le  mot  en  lettres  et  orthographe  françaises,  et  il  le  répète  entre 
parenthèses  en  caractères  indous. 

Par  ce  moyen  le  mot  est  conservé  pur;  les  lecteurs  français  en  ont 
une  sorte  d'image,  et  ceux  qui  ne  savent  pas  le  français  ne  sont  pas 
égarés  par  une  orthographe  étrangère. 

Au  demeurant,  ces  lettres  accentuées  n'auraient  peut-être  pas  amené 
un  bien  grand  désordre,  si  au  moyen  de  ces  accents  on  était  parvenu 
à  faire  correspondre  les  alphabets  européens,  et  l'alphabet  sanscrit  lettre 
pour  lettre,  et  qu'on  s'en  fût  tenu  là  ;  mais  on  a  été  peu  scrupuleux, 
et  telle  de  nos  lettres  a  été  employée  pour  en  représenter  plusieurs  qui 
n'ont  ni  la  même  forme ,  ni  le  même  son ,  ni  le  même  sens  :  on  voit 
f  pour  rT  et  pour  Z.  Ensuite,  d'après  ces  mots  corrompus,  on  a  formé 
des  étymologies,  construit  des  histoires,  des  vies  de  princes  et  de 
philosophes;  on  a  dénaturé  les  doctrines  philosophiques  et  religieuses 
de  ces  vieux  peuples  ^ 

L'interminable  querelle  élevée  dans  la  Chine,  entre  les  jésuites  et 
les  dominicains,  sur  la  personne  de  ConfaciuSy  est  née  des  transforma- 
tions et  altérations  successives  des  lettres  et  des  expressions ,  d'abord 
indoues,  puis  tibétaines,  ensuite  symbolisées  en  chinois,  de  là  deve- 
nues françaises  ou  italiennes  ;  c'est  sur  cette  dernière  transformation 
qu'on  a  raisonné  et  conclu.  Mais  si,  dans  leur  ignorance  de  toutes 
ces  transmigrations,  les  missionnaires  n'ont  pas  rencontré  la  vérité, 
en  revanche,  l'orgueil  et  la  jalousie  aidant,  ils  se  sont  passablement 
persécutés.  Tâchons  de  ne  pas  leur  ressembler. 

^  Ainsi  les Taîtiens,  pour  prononcer  Boa-       célèbre  marin  qui  le  premier  leur  appa- 
gainville,  disaient  Pouttavéri.  Mais  ils  n'ont       raissait  dans  œs  iles. 
pas  écrit  dliistoires  mythologiques  sur  le 
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Je  n  ai  pas  jusqu'ici  parlé  du  duel,  ce  nombre  du  milieu  (3î  o),  parce 
que  son  emploi,  qui  est  strictement  observé,  ne  présente  rien  d^assez 
particulier.  Je  le  rappelle  prinèipalement  à  cause  des  variations 
d'omission  et  de  rejet  que  les  autres  langues  lui  ont  fait  subir,  et 
desquelles  on  condurà  qu'il  n'est  pas  une  forme  de  langage  essen- 
tielle, comme  le  sont  le  singttlier  et  le  pluriel. 

Ainsi,  par  exemple,  le  duel  ne  se  trouve  qùè  dans  les  idiomes  les 
plus  antiques.  Il  n'est  pas  dans  les  langues  vivante*  dé  l'Inde,  dans 
l'arabe  vulgaire  de  l'Asie ,  ni  dans  le  grec  moderne.  L'hébreu  et  le  cel- 
tique ne  l'admettent  que  pour  les  choses  faites  doubles  par  la  nature, 
tdles  que  les  mains,  les  pieds  et  quelques  objets  analogiies.  Le  grec 
l'a  mutilé;  le  latin  Ta  rejeté;  nos  langues,  dérivées  de  lui,  ne  l'ont 
pas  connu. 

Il  ne  s'est  conservé  dans  le  polonais  que  parmi  les  classes  inférieures 
de  la  nation;  l'illyrien  et  ses  dialectes  ne  le  possèdent  pas  ^;  l'allemand 
et  le  basque  ne  l'ont  pas  adopté. 

Il  n'est  pas  dans  Youolof,  langue  ^  de  toute  la  Sénégambie,  quoiqu'il 
soit  dans  l'arabe  parié  dans  ces  contrées ,  qui  a  fourni  plusieurs  lettres 
à  cette  langue. 

On  comprend  que  je  n'ai  pas  dû  m'occuper  (au  moins  dans  cette 
grammaire)  de  la  comparaison  du  sanscrit  avec  le  grec  et  le  latin. 
Cette  tâche  revient  à  plus  jeune  que  moi.  La  moisson  sera  belle  et 
abondante:  «Que  de  choses  étranges,  m'écrivait  M.  Langlois,  traduc- 
«  teur  du  Harivansa  (^f^^fjj)  y  nous  avons  à  apprendre  aux  autres  !  » 
Mais  il  faudra  se  rappeler  l'indispensable  précaution  recommandée 
par  Malebranche  [Recherche  de  la  vérité)  :  «  Gardez-vous  d'écouter  l'ima- 
«  gination;  fermez-lui  portes  et  fenêtres.  » 

Tout  ce  que  je  puis  dire  ici  pour  ceux  qui  entreprendront  cette 
comparaison,  c'est  qu'ils  devront  bien  faire  attention  aux  changements 
des  voyelles,  puis,  surtout,  au  remplacement  ou  à  la  suppression 

^  A-t-il  appartenu  aux  idiomes  des  anti-  je  recommande  Tétude  aux  grammairiens, 

ques  nations  slaves ,  dont  celles  d*aujour-  (Voyez  Recherches  sur  la  langue  ouolof,  par 

dliui  descendent?  Subjudice  lis  est.  M.  Roger;  Paris,  1829.) 

^  Langue  extrêmement  curieuse,  et  dont 
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des  consonnes  sanscrites  qui  manquent  dans  les  deux  autres  langues. 

Il  m'a  paru  que  la  dérivation  s  était  £aite  par  le  tamoul  et  le  bengali  ^ 

Peut-être  cependant  étendrai-je  ces  idées  dans  un  article  à  la  fin 
de  la  grammaire,  si  mes  seize  lustres  me  le  permettent. 

En  tout  cas,  la  connaissance  du  sanscrit  conduira  à  une  méthode 
d'enseigner  le  latin  tout  autre  que  celle  qu'on  suit^. 

La  plus  précieuse  des  bibliothèques  serait  celle  où  l'on  trouverait 
des  grammaires  de  toutes  les  langues. 

^  Voy.  Grammaire  tamoule ,  par  Peirin  Collège  de  France,  causait  avec  quelqu'un, 

déjà  cité ,  et  Grammaire  bengalie,  par  Carey .  «  N'est-il  pas  vrai ,  me  dit-il ,  que  nous  savons 

2  Abordant  un  jour  Burnouf ,  qui  rêve-  «  mieux  le  latin  depuis  que  nous  savon»  le 

nant  de  son  cours  d'éloquence  latine  au  «sanscrit?» 
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LISTE 

DE  TOUS  LES  CARACTÈRES  SIMPLES  OU  COMPOSÉS 

EN  DÉVANAGARI. 


VOYELLES. 

VOTBLLBS    INITIALES. 


^wiiz^mn^^^'^H^TSfTSf: 


1       ou       ou 


n 


n 


li         II 


ei 


au       am      ah 


VOYELLES   lOINTES    AUX    CONSONNES. 


ki         ki         kî       kou     koû      kri       krî       kli       k)i       ké       kei       ko        kau      kam     kah 


CONSONNES. 

ka      kha      ga     gha    nga    tcha  tchha  dja    djha    gna      ta      tha     da     dha    .na      ta      tfaa 
da     dha      na      pa     ^ha      ba     bha     ma     ya      ra      la       va      9a      cha      sa      ha    kcha 


CARACTÈRES  COMPOSÉS. 


«K 

ka 

w    ^ 

SPR     kkya 

TfîW    kta 

^       ktri 

^ 

kri 

f       kp 

^aas  kk^ 

«î          ktcha 

W(      ktya 

f 

kn 

m      kka 

S«9     kkfaa 

^          ktri 

W       klra 

TOM.    I. 


Digitized  by 


Google 


XX 


CARACTÈRE  DÉVANAGARI. 


m 

ktva 

^ 

kh}i 

ar 

1^ 

? 

ngri 

^ 

ngma 

SRT 

ktba 

^ 

kh$ 

«T 

gbha 

i 

ngkta 

sr 

ngya 

W 

kna 

^ 

kbna 

WT 

gbhya 

î 

n^tva 

1 

ngra 

WT 

knya 

^R 

khvKi 

«T 

gva 

i  F 

ngvtha 

3 

ng^a 

W^ 

kma 

^ 

khya 

Rf 

gy« 

? 

ngkya 

1 

Dgva 

2W 

ky. 

^ 

khra 

n 

gra 

I 

Qgkra 

1 

ngkra 

9i 

kra 

f 

khla 

UT 

g«y« 

H 

ngkcha 

3 

01 

ngcha 

W 

kla 

IW 

khva 

»ç 

gla 

^ 

ngkchma 

m 

kva 

T5ÏT 

khfa 

;   '^ 

gva 

,  ? 

ngkchya 

w 

tcha 

^RX 

kça 

^ÇT 

khsa 

îf 

PT» 

? 

n^chra 

? 

tcbri 

^m 

k»a 

»^ 

gha 

,1 

ngkchva 

^ 

tchri 

?rw 

kcha 

n 

g« 

^ 

ngkha 

«^ 

tchli 

n 

kchri 

HT 

g* 

^ 

gha 

? 

ngkhya 

«îÇ 

tchfi 

^ 

kchna 

n 

gri 

^ 

ghri 

^ 

ngUma 

^ 

tchtcha 

m 

kchnya 

1 

gîi 

H 

ghp 

5 

»^gg« 

«r 

tchtchya 

^ 

kchna 

^ 

g|i 

!• 

g»* 

? 

nggn 

^ 

tchtchha 

m 

kehma 

^ 

f^ 

1 

gUi 

$r 

nggma 

^  -^ 

tchlehhri 

w^ 

kchmya 

'  ï^ 

ggha 

11 

ghna 

F 

nggya 

^SBSI'  tchtcUiya 

^ 

kobya 

■   lïT 

gdja 

«R 

ghnM 

S 

nggï* 

•^ 

tchtriihra 

^ 

kcbra 

WSt 

gdjy» 

«T 

ghya 

1 

ng^ha 

^ 

tchtchhva 

w 

kchla 

^ 

gda 

sr 

ghra 

F 

ngghya 

3r 

tchgna 

^ 

kchva 

^ 

§[dTii. 

w 

gjiïya. 

?• 

Qgghra 

^ 

tchna 

^m 

ba 

i^ 

gdha 

« 

ghla 

ç 

ngnga 

«ïT 

tchma 

jçsr 

gcUiva 

^ 

gJlTA 

1 

ngta 

^ 

tchya 

çr 

kha. 

TOT 

gdhya 

1 

ngn«t 

ÏT 

tchra 

W 

khpL 

ÏI 

gna. 

3 

n|;a. 

1 

ngbba 

'T 

H 

tchla 

^ 

khii 

ï^ 

gnya 

5 

ngka 

?^ 

ngbhja 

^ 

tchva 
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xti 


Q      tchhâ 

^>1<'â|li«         ! 

f 

1 

tta 

? 

MttM 

wr 

nça 

%       tchhri 

Ç      «^hïi 

f 

tP» 

W 

•dbhyâ 

miT 

TO*»» 

\      tchlffi 

V      <^hna 

? 

tna    •      j 

^ 

dma 

VQ 

çB» 

|L      tchkâft 

9«f    âjhnn 

ST 

taia 

ÎT 

«^y 

VBf 

çti*^ 

VST    «chhnn 

W    '««hyt 

27 

"&« 

î 

** 

HJf 

çma 

«7    «diliyâ 

f      •<" 

% 

îra 

7 

#1 

im 

çy» 

fC      VsUirâ 

5^   mhi. 

? 

tva 

T 

^ra 

w^ 

çva 

q:      tchUi 

f   ^^ 

1 

î« 

ww 

fsmà 

K.     vMm 

6 

Ml» 

«^ 

çbA 

Sr     «ha 

7 

\ha 

f 

#n 

11^ 

china 

H      dja 

«ï   «datcha 

? 

îhfi 

? 

(^oa 

wç  çhy* 

^     djri 

IB;   gtatcbttèba 

J 

Ihna 

W 

^fjhma 

^ 

pbra 

It     **J** 

sqif  tgltatcli^ 

^ 

Atnit 

cir 

*>y* 

w    ajd> 

S|  ^tchta 

CT 

ïhya 

f 

^hra 

çr 

ta 

^    ajdjji 

s«    IStotcbka 

î 

yira 

f 

^hla 

«î 

tri     - 

Sff    dj^**» 

^«irgiiteliliT» 

5 

fUa 

f 

«Piva 

^ 

tjî 

«R  «ïjdjya 

^    •^tclftn 

I 

)hra 

w 

tka 

S^   djdjya 

^    Igtod)* 

nriir 

)^ 

^ 

tkri 

W   djdjk» 

^*r  «tadj*» 

T 

4a 

^ 

^ 

99 

tkya 

fï      djn» 

^>r  Hîtadjya 

î 

*i 

1^ 

^t* 

^ 

tkM  ■ 

W     djnj» 

^    1^^ 

? 

♦Ma 

•5 

^tra   = 

^ 

tkhh 

ÎT     djna 

3ir  «bdjh* 

3; 

^ 

•î 

l?tha 

?i 

tta 

m     djma 

^     gbgo* 

î 

•44« 

«s 

^ 

^ 

ttri 

W     djya 

3lf    «ùpa 

T 

^ 

WElf  Wy« 

w 

ttfaa 

W      djra 

^     «ùra 

5 

^H 

Wï 

>?*» 

w 

ttya 

Il      djl" 

7 

ixui 

wc 

*?4»a 

« 

tira 

SSr     djva 

7       1k 

7 

^ha 

nç 

1?^ 

?^ 

ttiyà 

d. 
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^ 

ttva 

m 

Uiya 

-^H 

dbha 

1      on 

»ï 

odha 

TOf 

tUiy« 

^ 

thra 

zr 

dbhya 

1       nri 

ïWf 

ndhma 

^H 

tna 

9 

H 

tfala 

l 

dbhra 

saR      oka 

»ïï 

ndhya 

?!aT 

tnya 

V 

thva 

25f 

dma 

r^     nkcha 

»ï 

ndhra 

W 

tpa 

^zr 

dmya 

WÇ     xi^a 

■ir 

nna 

«7 

tpra 

^ 

da 

51 

dya 

'Pt(     nteha 

f 

nnrî 

9ÏÏ 

tpfaa 

l 

dri 

^ 

dra 

rST      ndja 

f 

nnpa 

m 

tma 

^ 

dp 

ST 

drya 

SS^    ndjya 

sqî 

npba 

Î*2T 

tmya 

s 

dga 

? 

dva 

^^     Ddjva 

HT 

nbha 

î^ 

tya 

ç 

dgri 

? 

dvp 

nT       nta 

5«r 

nbhya 

ar 

Ira 

s 

dgra 

9 

dvya 

^       ntîi 

ï«ï 

nbhva 

«^ 

trya 

z 

dgha  . 

C 

dvra 

9ÇÎ       DtU 

»T 

nma 

Ha 

p 

ddjha 

»î8r    nttha 

5^ 

omri 

w 

ira 

5 

d^ 

^ 

dha 

53T     n^a 

îWT 

nmya 

^ 

tvri 

^ 

dda 

^ 

dhri 

;ir      ntra 

5W 

nmra 

îff 

tsa 

% 

ddri 

H 

dhfi 

^2r     ntiya 

»«l 

nya 

^ 

tari 

t 

dra 

w 

dbna 

S^     ntva 

ir 

nra 

ÎW 

tstba 

\ 

ddra 

Wï 

dhma 

ïrôBr  ntvya 

SI 

nrya 

^ 

tsna 

z 

ddba 

^ 

dbya 

S^Çf     ntsa 

«^ 

nia 

t98T 

tsnya 

^ 

ddhfi. 

«r 

dhra 

•^^  ntoya 

5^ 

nva 

Î9f 

tama 

l 

ddhna 

vr 

dhrya 

^^  ntova 

^ 

Dfa 

Wf 

tara 

V 

ddhya 

dhia 

SCr      ntha 

«^ 

nsa 

t^ 

tsva 

^ 

ddhra 

«r 

dbva 

SBf    nthya 

• 

? 

ddhra 

«^ 

dbv^ 

Jtëf    nthra 

tr 

P» 

9 

tha 

^ 

ddhri 

^ 

dbvra 

^        nda 

^ 

poû 

«î 

thri 

^ 

dna 

SÇ      ndri 

ïï 

pri 

m 

z 

dba 

ST 

na 

«S       ndva 

1 

prî 
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xxm 


ïï 

pu 

H 

phla 

Mï 

bhva 

lET 

mla 

r?      Ita 

1 

ptri 

18r 

phva 

^ 

bhnva 

*sr 

dtva 

^       Ita    . 

w 

ptya 

SSR 

mvya 

^       Ina 

H 

ptra 

aï 

ba 

«r 

ma 

^ 

mvra 

^      Ipa 

i 

ptva 

f 

bri 

H 

mri 

*sr 

H 

mvla 

^^     Ipta 

V 

pna 

^ 

bdja 

V 

mna 

*^ 

mba 

^51    Iptya 

«T 

ppa 

35 

bda 

J5ZT 

ouiya 

^     Iptra 

or 

pma 

sçr 

bdya 

«T 

mya 

«T 

ya 

?Qr    Iptha 

1ZT 

pya 

«ïî 

bdha 

«ï 

mpyi 

^ 

you 

rOT    Ipya 

V 

pra 

9af 

bdhYa 

mî 

mpya 

^ 

yri 

r^  Ipsa 

w 

prya 

33r 

bna 

5IT 

mpra 

^ 

yna 

?W    Ipsma. 

sr 

pla 

SSÏ 

bba 

JW 

mpla 

wr 

yaia        • 

rï^  Ipsya 

i 

plQ 

s»T 

bbha 

»m 

mpsa 

m 

yya 

rtÇ   Ipsva 

IBT 

piy« 

^ 

bbhra 

«car  n>p»y* 

^ 

yyp 

?)T      Ibha 

lï 

pya 

SïT 

bma 

«ïï 

mpha 

^ 

yra 

?ur    Ibbya 

tçr 

psa 

«f 

bya 

R 

mba 

yla 

^f     Ima 

tw 

psdia 

9r 

bra 

«^ 

miqri 

7 

yra 

5îr     lya 

tw 

psma 

w 

Ua 

wtr 

mbpa 

<5f       Ira 

«CT 

p«y« 

V 

bra 

»T 

mUta 

l 

ra 

91        lia 

^ 

prra   . 

»wr 

mblmia 

Ç 

rou 

m     llya 

H 

bha 

W2r 

mbhya 

m^ 

roû 

?^     lya 

n» 

plia 

»î 

bhri 

war 

mbhva 

• 

^   ivdbva 

lî 

phri 

w 

bhna 

TR 

nuna  - 

fî«5 

la 

^      Iha 

7 

phna 

WT 

bhma 

mr 

mmya 

^ 

Ika 

^ 

phma 

«r 

bhya 

«ï 

nunra 

raR  lky« 

ar       va 

w 

phya 

.  w 

bhra 

»ar 

mya 

ÎST 

Iga 

f        m 

7 

pbn 

«f 

bhk 

9 

mra 

<WT 

ïgy* 

«ïï      Tdja 

Digitized  by 


Google 


XXIV 


CARACTÈRE  DÉVANAGARI. 


«lï 

vdjha 

IFÏ 

«m 

n^ 

Kibam 

m 

»tya 

W 

svra 

86 

v^a 

1^ 

çya 

^ 

chna 

^ 

stra 

W 

88a 

«5 

vda 

^ 

?ra 

HT 

chpa 

Wf 

stfya 

«f 

ssma 

^ 

vdya 

:ïï 

9la 

m 

chpra 

^ 

8tva 

««r 

88Va 

8«f 

vdlia 

^ 

»»a 

ISÏÏ 

chphâ 

ÇEÏ 

stha 

^ 

vdliri 

«î 

jvri 

^ 

chma 

W 

sthna 

^ 

ha 

aWT 

Tdbmft 

ÏPÏT 

ç»ya 

«r 

chya 

R 

sna 

5 

hou 

a«f 

vdkya 

S5J 

«« 

? 

chra 

F«r 

snyâ 

^ 

hoû 

aw 

vdhrya 

!î 

chia 

FT 

>pa 

^ 

hri 

aur 

vdhva 

^ 

cha 

9 

chvH 

^ 

•Pï* 

^ 

hrî 

5 

vna 

^ 

chp 

w» 

chchà 

ÇOT 

spmfe 

^ 

hça 

'  «T 

vbha 

nhkA 

par 

spya 

? 

fana 

awT 

vbhya 

«f 

chkfi 

H 

5a 

Fît 

spra 

3ÇT 

hnya 

»T 

vma 

W 

chkm 

n 

Sft 

9K 

spfaâ 

^^hiDia 

ar 

vya- 

tçr 

chkht 

n. 

sii 

W. 

sphy* 

Ç8r 

hmyà 

?r 

vra 

ïï 

chta 

^ 

ska 

W 

sma 

^ 

hya 

H 

via 

« 

chta 

^ 

skri 

^ 

smri 

^ 

hra 

5^ 

vrya 

^ 

ch$ri 

m 

«kyfc 

^ 

amya 

^ 

hrya 

sr 

wa 

%. 

chtei 

m 

skra 

^ 

smra- 

^ 

hta 

* 

sr 

ch|ya 

m 

iiVhfi 

W 

•ya 

^ 

hva 

8T 

ça 

^ 

ch{ra 

m 

sdja 

9 

sra 

^ 

hvri 

n 

Çn 

![ 

cbtva 

m 

sta 

^ 

syra 

^ 

hvya 

n 

Çn 

« 

ch^a 

m 

stri 

m 

sla 

% 

hvra 

V 

stch 

w 

chthjra 

^ 

Slli 

w 

8va 

sr 

ftehyà 

wrw 

dtfnt 

m 

stta 

îf 

svri 

s» 

Ira 

W           ÎDft 

«7 

chnya 

vm 

sttyâ 

W     svya 

ÔSET 

hrya 
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Une  idée  ftimpletr  quelle  qu'elle,  soit,  qsI;  exprimât  eu  sanscrit  par  un  9ou, 
îa4iqiiié  luif^méme  par  une,  (feux  ou  trai3  lettres;  bien  peu  en  ont  quatre* 
Voilà  wok  v^t  U  moU  Co.  mot  ^st  radical  ;  c  e^ft  un  dhatou,  c'est^-dire  un.mi- 
Mm,  un  pmcijfhSf,  nik germe;  de  lui  sortiront  tous  ks  mots  (et  le  substantif  est 
du  noxnlAre).  indicateurs  des  modificatiox^,  variations  ou  permutations  que 
peut  subiir  une  idée  pcimkiye.  Il  les  produira  par  les  formes  diverses  que  lui 
donneront  phnsieurs  agents,  ou  moyens,,  tels  que  changements  de  voyelles, 
substitutiom  deconsoftn^;^,  iAflieadons  des  syllabes  dernières,  ai&xes\  préfixes, 
augiMnts,  crémi^nASr  redouble«2^nts,  lettres  intercalées,  prépositions  insépa- 
iiUes^  ou  autres»,  ei}c.  etc« 

Uwif>lQi  de  <^ea  mipyens  ou.  agents  de  trauAformdtion  devra  être  soumis  à 
des  rh^Mn  et  il  eist  impossible  que  ceUes-ci  ne  soient  pas  nombreuses,  com- 
pliquées peut-être  et  d'une  longue  exposition.  Il  :&udra  que  chaque  mot  soit 
accompagné  de  la  sienne,,  et  la  même,  reviendra  s'appliquer  à  des  mots  diffé- 
rents, etc.  etc.  Afin  d'obvier  à  ces  longueurs  et  à  Tennui  qu'elles  occasionne- 
raient, les  Indous  ont  établi  des  formules  techniques,  consistant  en  une  lettre, 
quelquefois  en  plusieurs;  sorte  d'algorithme  grammatical,  qui  représente 
des  règles  à  appliquer,  comme  on  représente,  en  algèbre,  des  combinaisons  à 
opérer. 

Ces  lettres  ou  signes  forment  deux  listes  :  celle  des  lettres  ^  «passant, 
«  qui  s'en  va,  »  mot  rendu  dans  les  grammaires  anglaises  par  rejected^,  et  dans 
la  mienne  par  rejetées;  et  celle  des  lettres  ^SF^F^  «  lié,  attaché  à...  »  dénomi- 
nation conservée  sans  traduction.  Les  ^  lettres  rejetées  s'appliquent  à  tous  les 
mots  sanscrits;  les  awmbandhas  W^(^  sont  adjoints  aux  seuls  dkatous  ou 
verbes  pour  indiquer  des  classes  ou  des  particularités  de  conjugaison. 

Les  Indous  posent  à  leur  gré  ces  lettres,  surtout  les  anoubandhas ,  avant 

'  UaflSxe  suit  le  mot  aaquei  on  l*applique;  ie  '  (Test  encore  le  mot  qui  m*a  paru  le  plus 

préfixe  est  mis  devant.  près  de  l'original. 

B  y  enavingjfcon^ûngtetime. 
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ou  après  le  mot  (techniquement  parlant  :  préfixent  ou  affixient  ces  lettres),  les 
joignant  par  les  règlesxle^a/i(2Ai; puis,  comme  ils  ne  les  amènent  là  que  pour 
tenir  la  place  de  renonciation  d'une  règle,  et  quelles  ne  sont  pas  du  mot, 
elles  disparaissent  dans  le  discours.  Ainsi  placées,  un  étudiant  européen  est 
trop  longtemps  sans  pouvoir  les  distinguer.  Nous  commencerons  donc  par 
les  écrire  à  part  et  à  la  suite,  afin  d'éviter  les  méprises.  Par  exemple  :  le 
signe  '^^  dans  W^^  signifie,  le  IT  devient  ^  par  la  règle  de...  nous  écrirons 
15r  (techniq.  W^*  Dans  trf^  «  étendre,  déployer,  »  le  ^  est  là  pour  dire  qu  i7 
faut  qu'une  nasale  soit  insérée  devant  la  finale  du  dhatou  quelle  accompagnera 
durant  toute  la  conjugaison  et  dans  tous  les  dérivés;  nous  écrirons  'l^— ^.  Au 
lieu  de  ^,  nous  écrirons  ^— îi  Vanoubandha  séparé  du  dhatou  par  un  traita 
Plus  loin  peut-être  nous  ferons  comme  les  Indous;  mais  alors  on  sera  fami- 
liarisé avec  les  mots  et  les  notations;  on  lira  les  grammaires  originales;  et  si 
on  va  aux  Indes,  on  se  trouvera  en  état  d'entendre  les  leçons  d'un  Pandit. 

D'autres  signes  encore,  qu'ils  n'ont  pas  classés,  servent  à  indiquer  d'autres 
circonstances.  Plusieurs  sont  donnés  dans  cette  liste;  plusieiu*s  le  sont  aux 
articles  particuliers  qui  les  concernent.  Enfin  une  quatrième  liste  présente 
un  assez  grand  nombre  de  termes  de  grammaire  et  de  parties  diverses  du 
discoxirs  oratoire,  termes  dont  j'ai  toujours  regretté  de  ne  pas  trouver  au 
moins  les  principaux  dans  nos  rudiments  ^ 


^rl^lettres  rejelées. 

Lettres. 

Significations. 

Exemples. 

^ 

Le  mot  est  terminé  par  ime  consonne. 

î?Y-+-f&=ïqÇl=:ï^: 

3 

La  Toydle  est  longae;  cg^est  inséré. 

fSr5^-H.ôï5=z(i"  c.  s.)  lâ^l-i,  (a* 
c.  s.)  foteW 

Le  féminin  est  formé  par  l'affixe  ^. 

Fém.  fSïJOT 

iipt^est  inséré. 

qq-4.5r<J=:(i"  c.  s.)  q^ 

W 

Le  féminin  est  formé  par  ^. 

Fémin.  Q^Fm 

11 

La  voyelle  n  admet  pas  ici  de  gouna. 

^-*-tp^=^ 

«!: 

q^( c'est-à-dire  mie  nasale)  est  inséré  après  le 
mier  membre  d*un  mot  composé. 

pre. 

m-^^fl=im^ 

'  C*està-dire  les  plus  élémentaires.  —  *  La  règle  s*écrtt  ^^[flr.  et  on  écrit  sT^dans  le  dbconrs. 
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XXVII 


Lettres* 


Significations. 


^ 


On  change,  dans  le  radical,  la  finale  9  en  ^,  et    'l^i^^si^— «nqî 


la  finale  !r  en  n. 


Exemples. 


çgN4-g3C=^ 


1  ''  La  voyelle  du  radical  n'admet  pas  de  gouna  ;  a*"  si 
une  lettre  précède  ;j^,  cette  lettre  prend  la  place  (  5ïr^^»  *^'  «^  =  «SFl 
de  la  dernière  lettre  du  mot  auqud  on  applique  1 
Taffixe. 


1  îï5^t^-Ç3[=ïii5; 


ç^ouq^ 


^ 

TL 
^ 


Le  mot  est  construit  en  apiote,  est  indéclinable. 
La  voyelle  qui  précède  Taffixe  soufire  le  vriddhi. 

Le  féminin  est  formé  par  Taffixe  ^. 


2TT^-H[p1^=illRlr£ll  (indéd.' 


La  dernière  voydie  du  mot  est  supprimée  avec  tout  ]  »fr  _4_  j^^rs^ 
ce  qui  la  suit  ;  à  leur  place  on  met  les  lettres  y 
accompagnées  par  î^-  )  35R^-4-3q=:38R^ 

I  

La  voyelle  radicale  subit  le  vriddhi,  et  TalExe  uni  à  l  î=ï5^-»-nni=îmT5 
'     UI^  prend  la  place  de  la  dernière  voyelle  du  mot  i  ^s»  ..fn»  A j^ 

L*affixe  auqud  il  est  joint  se  met  à  la  suite  de  la  j  ^^ 

dernière  lettre  du  mot.  {  ïn^-^<H=^»nH 

^est  inséré  après  la  dernière  voydle. 


/ 


ï.   ^ 


1*  Pour  les  verbes,  la  voyelle  radicale  éprouve  le  ^"*-'"^— ^ 

a**  Pour  les  mots  «^(participes,  etc.),  r][^est  inséré 

après  le  radical  qui  est  terminé  par  une  voydle  ç-HGRi^=^;Rr 
brève. 


S*"  Pour  les  noms,  indique  le  genre  féminin  ;  par 
lui  les  noms  féminins  et  qudques  autres,  formés  | 
par  des  aflBxes  où  il  se  trouve,  sont  distingués  \  m-hh{=^rft  fémin. 
de  plusieurs  qu'on  n'a  pas  soumis  aux  règles  par- 
\     ticolières  imposées  aux  autres. 


Le  crément  auqud  il  est  joint,  qu'il  suit,  est  pré- 
I      fixé  à  la  syllabe  ou  au  mot. 


^  Cette  lettre  n'a  pas  d'effet  sur  la  voyelle  des  noms. 

TOM.    I. 
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Lettres. 

Significations. 

Exemple. 

f  i""  Signe  distÎBCtif  des  quatre  i*"  temps  du  verbe 

\ 

1     et  du  a*  cas  pluriel  des  noms.                             f 

^      ^ 

a*  Le  crément  est  soumis  aux  rè^es  qm  régissent  i 

les  quatre  i*"  temps  du  verbe.                            '/ 

^ 

Même  signification  que  z  ;  le  féminin  est  en  ^. 

Plusieurs  autres  lettres  sont  rejetées,  mais  leur  signification  n'est  pas  cer- 
taine ;  les  règles,  cependant,  viennent  des  anciens.  Il  y  a  de  ces  lettres  dans  le 
dictionnaire  de  M.  Wilson  ;  quelques-unes  se  rencontreront  peut*être  dans  le 
cours  de  la  Grammaire. 


LeUres. 

Signification. 

Observation. 

^ 
^ 

W^^ 

É^ision  de  lettres  par  réticence,  suppression ,  annu- 
lation. 

Voir  le  dévdoppemeot  et  Fex- 
plication    dans    la  Grammaire 

9^SR(T:  AHOUBAHDBAS. 


AVOTOAVDBA. 


«T 


Significations. 


IN*est  là  que  pour  aider  à  la  prononciation  ;  et  le 
dhatou  est  terminé  par  la  consonne,  à  laquelle  on 
Va  pas  appliqué  le  virom. 


Exemples. 


IR— rïïf?  «  nombrer  ;  •  Tf?9f^. 


f^— «I»  7*  ^  «  aimer;  •=iH5fT  et 


^  crément  (techniq.  ^)  est  mîa  on  ofak,  à  vo-  ' 

lonté ,  devant  les  aifixes  m  et  Rîsr^ ,  ou  leurs  subs* 

titnts ,  c  est^à-dire  devant  les  aflBxes  des  deux  par- 1     f^,  *>RHdfj[^et  fîhisni^ . 

ticipes  du  temps  £t,  a*  prétérit  7 

i 
op^est  inséré  au  dhatoa  qu*il  accompagne  dans  la  (  f^^^>  Vi fiedretort;  i  forme %r- 

conjugaison  et  dans  tous  les  dérivés.  |      ^.  f^;,  Hg^Ffl* 
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I  AlOVBAaSBA, 


^ 


it 

m 


Significations. 


I 


' 


?i^D*e8t  pas  inséré  devant  fS  et  devant  Rïôi^. 

^est  mis  ou  omis,  à  volonté,  devant  JfT^»  parti- 
cipe adverbial. 

Insertion  facultative  du  ^devant  9-^  des  six  dei^ 
niers  temps. 

Au  causatif,  temps  et,  prétérit  a*,  forme  <t  (tech- 
niq.  ir^étant  inséré) ,  la  voyelle  du  dhatou  doit 
élre  faite  longue.  Variété  3*. 

«frétant  inséré,  la  voyelle  du  dhatou  peut  être 
longue,  peut  être  brève. 

1**  forme  ^.  La  voyelle  pénultième  du  prétérit  a*  est 
brève  et  en  irr][^(techniq.  insertion  du  5  après  le  | 
dhatou,  temps  £t).  Variété  a*.  ] 

2*  Forme  >T  pour  le  verbe.  Son  prétérit  a*  a  les  deux  1 
formes  7  et  >T  ;  il  est  de  la  classe  JJ^HlR.  (techniq. 
^H|[<  pour  le  temps  âf).  j 

L'insertion  de  7  au  temps  et  est  à  volonté,  c*e8t-à-  j 
dire  que  â*  est  de  la  variété  a*,  et,  selon  que  le  i 
dhatou  prend  ou  refuse  le  ^,  delà  6*  ou  de  la  5*.  , 

Le  vriddhi  n'est  pas  admis  par  le  dhatou  quand  fn  1 
.      est  inséré,  c*est-ji-dire  que  la  voyelle  pénultième 
du  temps  St  ^t  brève.  Variété  5*.  j 

Dans  la  réduplication  on  substitue  ^.  3*  ^  àzr.  sr>  ^,  j 
:      c'est-à-dire  f^  est  admis,  et  le  dhatou  est  de  la  | 
classe  TTSnf^* 

7T  doit  remplacer,  au  participe  passé  indéfini ,  le  ?T  de 
nr  et  de  ïVîôi^i  participe  du  temps  St. 

?  crément  (techniq.  ^)  n'est  pas  inséré  devant  les 
terminaisons  dans  les  six  derniers  temps  ;  le  fu- 
tur est  en  rfT,  et  non  en  ^rTT. 

Le  Aatou  est  de  la  lo'  conjugaison. 

Le  dhatou  est  de  la  lo*  conjugaison  ;  il  est  aussi  de 
la  r. 


Exemples. 


««1^3  «  errer;  •  zzzHf^TOTi  WFW- 

iTFÇ^^zzzf  demander;  >Ud^Mrj[^ 
inîT^^,  m".  5  «  briller  ;  »  SFSMSI^ 

l  SPc^»  ^  ■  nourrir,  »  Hjsnî^  (et 
(  non  iTTt^sfkrT  )  ;  ^^5|  «  aller,  » 
)      ''H'^rli  Ç'I,*  décrire ,  »  «cK/jMf^. 

5pl;-5j  ^  ■  briDer  ;  »  «^ïHto,  HJ- 


^--^,  9r=<  demander;  »  9^lCt(](; 
et  non  util^^- 

ïïft-^t  itf  ^c  offiir  un  sacrifice;  » 


I 


(  fifti^à  •  cmindré  ;  t  ftiTi  fsnrBR^* 

I 

!S[n];^7>â'  «faire  une  impréca- 
«  tion  ;  t  ^pxï. 

Ç— 9»  «  résonner;  »  îRhwrf^. 
^— ftr  t  dérober;»  M^^^ld    et 
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▲lOVBAIDIA. 


ÏT 

fit 


fer 


Significations. 


3T 

5 


Le  dhatou  est  un  mot  redoublé. 

Le  dhatoa  est  de  la  g*  conjugaiflon ,  d|[Ul(<.. 

Au  temps  ^,  g*  conjugaison,  la  voydle  longue 
devient  brève.  Classe  idiR. 

Le  dhatou  est  de  la  classe  ^Zjf^  ;  ^est  inséré  devant 
une  terminaison  j  à  consonne  initiale ,  7  excepté. 

Le  dhatoa  n*a  que  la  forme  iT. 

Le  dhatoa  est  de  la  dasse  SsrôTT^  ;  la  pénultième  de 
Tadjectif  dérivé  est  longue  ou  brève,  à  volonté. 

Le  dhatou  admet  les  deux  formes  iT  et  >T^ 

Ni  7,  ni  ^  ;  le  dhatou  n*a  que  la  forme  «7. 

Le  participe  passif  en  m  a  aussi  le  sens  du  i"  temps 
(du  présent). 

Le  nom  qui  exprime  Tacte  simple  est  tiré  du  dhatou 
au  moyen  de  fij,  affixe  &[^. 

Le  dhatou  prend  f^VT^  affixe  ^tr^^,  impliquant  Tidée 
d^artificiel,  de  factice. 

Au  prétérit  3",  temps  st,  duel,  pluriel  et  a*  per- 
sonne du  singulier,  on  a  les  deux  formes  Q  et  cr. 
Qasse  (hilil<. 

Le  dhatou  a  pour  finale  9. 

Le  dhatou  est  de  la  8*  conjugaison. 

Le  dhatou  est  de  la  7*  conjugaison. 

Le  dhatou  est  de  la  5*  conjugaison. 

Le  dhatou  est  de  la  dasse  ^«nf^;  ^^  est  inséré, 
après  la  voyelle  radicale,  aux  terminaisons  7 
(quatre  i"  temps). 

Le  dhatou  est  de  la  classe  UIMlf<;  la  voyelle  pénul- 
tième du  radical  est  longue  au  1*  temps. 


Exemples. 


ftSt-Th  çj.  IT  «  briller.  » 


1  5r^  *  purifier  ;  •  jnf^- 


I  Ç5^— W»  ^*  ^  •  pleurer;  •  ^f<(rt, 
etc. 


i  îSï^— jr  «  brûler;  >  isn^  et  îs^çr 
«  qui  brûle.  » 


sStej^fSï;  sAfefT  «  méditant  sur.  ■ 

âq;^  «  trembler  ;»  âq^  «tremble- 
«  ment.  > 

^f%>Tq|7    «artifidd,  produit  de 
«TartffiBiciice.  » 

ï|iîH;-iïï  «  faire  ;»  QtroiJ  : I  ftfnjîî 
TOWJii  5ïnj:.  etc. 

wr-?lj  «F  «  parier.  ■ 
I  ^"Vf  ^f  STi  5|»'^   «délivrer;! 


ai'I^n'i  iT,  3»^  «  reposer;  »  snAri^. 


'  De  même  pour  le  dhatou  qui  rejette  le  ^r  d*un  affixe. 


Digitized  by 


Google 


PROLÉGOMÈNES. 


X\XI 


^ 


Significations. 


Exemples. 


Le  dhatoa  est  de  la  classe  Einf^;  garde  le  7  radical  | 
i       dans  le  causatif  i"  temps.  j  ^^'^»  ^»  5^  ^^^ 

!Se  range  ou  ne  se  ranee  pas  dans  la  classe  EiïTTf?,  à  •         £i.       ,  r- 

1     *x    »    .xj-  1   JL  .  .  j     /Ç^C-w  «  resonner;  «  Çrî?mfSr  et 

volonté  ;  c  est-a-dire  que  le  dhatoa  peut ,  ou  garder  >  _ 

V  radical ,  ou  le  faire  9T  au  causatif  i  ^  temps. 


^h<j(h 


Le  ikatoa  est  de  la  W  conjugaison. 

Le  dhatoa  est  particulier  aux  Vèdes. 

Le  ikatoa  est  de  la  a*  conjugaison. 

Le  dhatoa  est  de  la  classe  (SôTTlf^;  demande  %  aux 
terminaisons  fSR<l^;  a ,  dans  les  Vèdes,  un  son  par- 


Suivant  plusieurs. 
I  ca^—g'.  3r»  ET)  fêr  «  dormir;  »   3* 


ticulier.  (      pr^tg^aFT. 

Le  dhatoa  est  de  la  3*  conjugaison.  ^jjf^ 

Le  dhatoa  est  de  la  classe  c^rTlf^;  ^  est  préfixé  à  \ 
I      CT  (futur  a*)  pour  la  forme  7,  et  non  pour  la  \  sri*ïfel^,  qrWfn 
[     forme  7.  ) 

Le  dhaJtoa  est  de  la  6*  conjugaison.  jpjft 

^       \  Le  dhatoa  est  de  la  classe  giCTfÇ;  la  voyelle  radicale  j  ^^^^  «  être  courbe  ;  »  ^(^Hl» 
i      est  brève  au  futur  i".  ^"5^ 


Le  dhatoa  admet  7,  affixe  ^pj^,  et  le  féminin  du 


szr^-5,  XT,  «T;  sam 


nom  verbal  est  en  in^. 

Le  dhatoa  est  de  la  dasse  ^dlfd.;  insère  7  après  le  i 

dhatoa»  au  temps  ft  ;  c*est-à-dire  est  delà  forme  iT,  >  ^-^»  TO^^e 
prenant  les  variétés  a*,  g*,  lo*.  ) 


Les  dhatous  qui  portent  Yanoubandha  3,  et  pour  finale  une  consonne,  ont 
un  son  grave. 

Signes  indicateurs  ou  appellatifs  de  lettres,  syllabes,  mots,  règles,  etc. 


Signes. 

IndicationB. 

Observations. 

m 

1*  Les  trois  terminaisons  du  i*  cas  et  les  deux  pre- 
mières du  a*  ;  masculin  et  féminin. 

a*  Plurid  neutre  :  les  terminaisons  du  l'etdu  a'cas 
(techniq.  lefir  substitué  là  k  il^et  à  sn^]. 

Si  employé  par  Vopadeva  ;  ^ 
par Kramadesouara  ;  par  d*autres, 
autre  signe. 

Nous  prenons  fà  avec  Carey. 
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Signet. 

Indications. 

ObserYations. 

ft 

1 

1**  Led  neuf  terminaisons  à  voydle  initiale,  autres 
que  lesf?. 

D'autres    disent    la    voydle 
initiale  de  ces  terminaisons. 

a*  Toute  voyelle  initiale  et  le  ïï  d'affixes  taddhita; 
de  plus,  les  effixes  féminins  ^ 

fw 

sonne,  etleviram, 
a"  gî- H  de  la  tenninaison  dedhatoas,  et  le  viram. 

D'aatres  disent  lA  consonne 
initiale  de  ces  terminaisons. 

fiiï 

Terminaison  ou  inflexion  de  cas  ou  de  temps. 

ît 

^  La  voyelle  finale,  et  aussi  la  voydle  finale  avec  la 
consonne  qui  la  précède. 

Selon  Vopadeva. 

«K 

La  consonne  finale,  et  aussi  le  viram. 

Idem. 

3^ 

La  lettre  pénultième. 

Id€m, 

nt 

Changement  d*une  semi-voyelle  en  sa  voydle  cor- 
respondante. 

(8o) 

^ 

Réduplicalion. 

{3i5) 

m 

Préposition  inséparable. 

Selon  Vopadeva. 

it 

Le  mot  féminin,  formé  par  ^ou  par  3^  est  dé* 
cliné  sur  ^â- 

Contraction  de  ?7$. 

Terminaisons  des  cinq  i*"  temps,  et  tout  ùtfitti  qui 
rejette  Str.  Nous  ne  rappliquerons  qu'aux  quatre 
i"",  ainsi  que  Ta  fait  Carey. 

Sdon  Vopadeva. 
Panini  (33o). 

fjr[^ 

Les  terminaisons  dei  cinq  i""  temps  qui  ne  rejettent 
pas  q;;  et  tout  afiBxe  ou  terminaison  qui  rejette  3^* 

A  la  lettre  ^t  s*en  allant.  » 

1 

Les  terminaisons  des  six  i**  temps  qui  ne  rejettent 
pas  q;^  celles  du  précalif,  temps  et,  fonne  g,  et 
tout  alBxe  qui  rejette  ^. 

A  la  lettre  ^«passant.  > 

RT 

Mot  indéclinable. 

Contraction  de  9517. 

9 

Indédinable  adverbe. 

Contraction  de  «oQ^msT. 

i^ 

Pronom.  La  classe  f¥= la  classe  des  pronoms  (a4o). 

5R| 

Présent  actif,  temps  i",  forme  g. 
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Signes. 

IndicatîoiiB. 

Observations. 

SITR 

Préseat  actif,  temps  l^  forme  iT,  et  passif. 

sq[^  rejeté. 

m 

Le  a*  prétérit  passif. 

q^  rejeté. 

Le  a*  prétérit,  temps  5*,  formes  g  et>T. 

q^etsrej^tés. 

m 

Le  3*  prétérit,  temps  6%  forme  g. 

* 

WPT 

Le  3*  prétérit,  temps  6%  forme  «r. 

CTÎ 

Le  a*  fiitôr,  temps  9*,  forme  g. 

«rejeté. 

VIMM 

Le  a*  futur,  temps  9*,  forme  ^. 

k*  fiitur  passif  «et  ceux  qui  sont  formés  par  M^« 

a^ 

^et  «l^rejetés. 

TOJ^ 

Participe  adverbial. 

^«Oeté. 

^ 

^ 

f/înfinîtîf 

«rejeté. 

emsr 

Voix  passive. 

cusnvr 

Le  passif,  par  opposition  à  Tactif. 

lioA. 

CQSn^Q' 

Le  verbe  réflécbL 

Iden.. 

Q 

La  forme  commune. 

Abrégé  de  q3R{. 

7 

La  fonne  propre. 

Abtégida  118^(303). 
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Termes  de  grammaire,  d^étymologie,  etc.  etc. 


Termes. 


msïT  f  . 

inff^  m. 
FST^  m. 
wf|rt  m. 

gçm.n. 
RÔT  m. 


^  m.  n. 
ÇPTPT  m. 


FTSmî 


Traduction,  explication. 


La  langue  sanscrite,  ie  sanscrit. 

La  grammaire. 

Quantité,  mesure,  voyelle  brève,  moment,  quan- 
tit*é  (de  mètre  ou  prosodie]  *. 

L'idphabet.  Un  son  simple ,  une  note ,  une  voyelle. 

Une  lettre  [littera),' 

Un  accent,  une  voydle.  Une  note  (en  musique). 

Le  troisième  accent  :  notre  circonflexe. 

Bref.  (Se  dit  des  voyelles.)  Uunité  de  temps  dans 
la  prononciation. 

I 

(  Voyelle  longue  ==  deux  brèves.  Son  égal  à  deux 
matras^  ou  à  deux  sons  simples.  Voyelle  longue 
d'elle-même,  ou  par  position  devant  un  groupe. 

Grave ,  prdongé  ;  Taccent  continu ,  prolongé  ;  le  son 

i      allongé,  continu  des  voyelles  dans  la  poésie  des 
Vèdes. 

I 

Le  troisième  son  donné  aux  voydles  ;  le  son  prolongé 
ou  continu ,  ayant  trois  fois  la  longueur  d*une 
voyelle  brève ,  et  employant  trois  moments  '  pour 
sa  prononciation. 


Observations. 


mîj,  puis  cRg;. 


Se  dit  de  Tespace  et  du 
temps.  ^  «  diviser.  •  J{ 


Voyelles  semblables ,  comme  V,  9T... 
Voyelles  dissemblables ,  comme  V,  ^... 
La  voyelle  a,  et  ainsi  des  autres  ^. 


Grammaire,  n*  4o. 


'  m  «  mesurer,  •  puis  w  et  oq^  en  fait  ainsi  suivre  le  signe  ou  du  ^  ou  du  mot 

*  ^HsTr  9)r^*  Cest  la  traduction  en  sanscrit  du  français 

^  Pour  indiquer  une  voy^e  particulière,  on        «  voyeUe  a.  > 
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Tenn€8* 


loi  v«i  m. 
II^HII(  m. 
(!m*l^  m. 


9S9n 

TIOIII 

snnir 
30r 

JlbMNVl 


Tradaetion,  explication. 


Le  caractère  alphabétique  :  ;  aous  disons  le  visarga. 

Le  *  ;  nous  disons  Yanoatondim  ^ 

Le  petit  trait  -^  ;  nous  disons  le  viram  '. 

Consonne. 

Inaspirée  (non  aspirée).  Consonne. 

Grand  souffle. 

Couleur;  •  classe,  ordre,  etc.  > 

LadasseCF.lai'*. 

La  dasse  9,  la  a*. 

La  dasse  7,  la  5*  (la  dernière). 

Qassé  (consonne  dassée). 

Non  dassé. 

Nom  commun  aux  consonnes  des  cinq  classes. 

Les  nasales. 

Les  semi-voyelles. 

Chaud,  brûlant  Nom  commun  des  quatre  lettres 
STi  Vf  H.  Ç;  les  hMuUes.  Nous  disons,  les  sif- 
flantes et  Taspirée. 

Nom  de  la  lettre  r. 

Gutturale  (lettre  voyeDe  ou  consonne). 

L'arrangement  artificid  de  Talphabet,  le  4'- 

Union  de  deux  ou  plusieurs  lettres. 

Consonne  unie  (composée)  ;  groupe. 

Prononciation. 

Qui  se  prononce  de  la  radne  de  la  langue. 

Qui  se  prononce  do  pdais. 


Observations. 


Grammaire,  n^  ii. 


Elle  seule  a  un  nom  par- 
ticulier. Gramm.  n*  i3. 


Grammaire,  n'^  i6. 


^  Qui  sonne  après. 

*  Se  met  au  bas  et  è  la  gauche  d'une  con- 

TOM.    I. 


sonne,  pour  indiquer  qu*^e  est  qmescente, 
c'est-à-dire  non  suiyie  d*une  toyeOe. 


I 
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Termes. 


fft: 
U^lri  f. 


97  n. 

arffe  f.  3V 
frôOT 


Tradaction,  explieatkm. 


Transformation ,  changement  par  l*imi(m  de  deux 

lettres. 
Permutation  des  voyelles. 
Permutation  des  consonnes. 

Permutation  du  *  et  du  : . 

Changement  d*une  semi-voyelle  en  sa  voyelle  cor- 
respondante, savoir  zr,  ^»  ôT,  ^  en  ^»  i|?.  3«  ^* 

Nom  d'une  transformation  particulière»  d*un  chan- 
gement particulier  des  voyelles  ?— ^* 

Nom  â*une  transformation  particulière,  d*un  chan- 
gement particulier  des  voydles  V-^ 

Radical  d*un  verbe,  racine  verbale  \ 

Son  (en  général) ,  un  son ,  un  mot  (mot  déclinable). 
Le  nom  seul.  (Traduit  par  les  Anglais  wcri  eraâe 
et  verhwn  crudwn,) 

Nom  dans  Tétat  primaire,  sans  accessoires*.  Je  le 
tradub  par  «  indice'.  • 

Mot  dans  son  état  primaire,  c'est-à-dire  sans  inflexion 
de  cas,  avant  toute  dédinaison.  La  forme  de  racine, 
forme  primitive, primaire  d*un  mot,  avant  qu*un 
affixe  produisanl  un  cas  *,  etc.  1«  soit  adjoint. 

Racine  dédivable,  avec  Taffixe  ajouté,  a^int. 
Racine  ajustée  pour  être  déclinée,  pour  la  décli- 
naison. 

Nom,  mot  dans  son  état  secondaire,  c'est-à-dire 
avec  inflexions,  cas;  nom,  mot  qui  suit  sa  dé- 
clinaison ,  qui  marche. 

Nom  qui  n*est  pas  encore  pourvu  de  ce  qui  lui  fait 
parcourir  la  déclinaison. 

Cas ,  inflexion  ou  forme  particvlièrc  de  tout  mot 

décliné. 
Mot  indéclinable  *. 


1' 


Observations. 


^etfl^  ou  yfï. 

Selon  qiielques-uDs. 
Voyes  aux  signes. 

GfWÊmau9g  n*  5g. 


f&fH^  -r  ^  :zi   f  dessiner, 
«  tracer.  > 

U^fH  f.  c  la  nature.  »  U 
c  excellence  ;  »  ^  «  faire.  » 


cr^  «  aller,  marcher.  > 


Voyez  aux  signes. 


'  Radical  sera  toujours  appliqué  au  verbe; 
racine  le  sera  toujours  au  nom. 

'  Sans  afExe  ou  finale  de  déclinaison,  même 
de  nommatif. 

'  Perrin  dit  «  germe.  • 


*  Cette  dénominatScm  comprend  le»  adverbes, 
les  prépositions  inséparables,  les  conjonctions, 
les  interjections,  le  participe  invariable,  Tinfi- 
nitif,  puis  qûdques  noms  cl  qoeiques  adjec- 
tif. 
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PROLÉGOMÈNES. 


xxxvn 


TndnctioD,  eiplieailioii. 


«i«iM  m. 


Obseitationa 


f^5?î 


( 


1.  W<^|V| 

2.  «Rïftâi3rrHr| 

3.  ^ï^iwrsr  < 


4.Ç!«!RTST5nw| 


5.iigi<^Hcii^^ 


6.  vfî^F^QisDr- 


I 


Mot  redoublé  (dit  <l6u  fiâs«  ripité);  et  de  cette 
catégorie  sont  sn^j  snij»  <f^<li  -H*!^»  stnF^«  ^pSt 

LaflexioD  :  lettres  ou  syllabes  constituant  un  cas  ou 

un  temps. 
La  finale  d'un  mot  dédiné  (terminant  le  cas). 
Pénultième. 
Augment:  lettre  insérée  ou  préfixée;  Tinsertion  ou 

la  préfixion  d*une  lettre. 
Substitution  d*une  lettre  pour  une  autre ,  de  lettres 

à  la  place  de  qudques-unes,  ou  de  toutes  celles 

d*un  ihatou. 

Substitution  de  «r  à  ^,  et  de  HT  à  ^T,  dans  les  dérivés 

grammaticaux. 
(Mot)  dérivé  d'un  dhatoa  immédiatement,  parTaf- 

fixe  fnx.(qui  a  le  pouvoir  de  fermer,  formatif). 

Les  grammairiens  indous  en  font  six  dasses. 
Qoidénofedesnoms  d*agents,  participes  actifs,  etc.^ 
Qui  renferme  le  participe  passif,  etc.  Dénommés  ici 

noms  passifs  *,  bute  d*mi  ineilieur  terme. 

Qui  comprend  les  mots  dénotant  Tinstrument  avec 
lequel  une  chose  est  faite.  Ces  mots  sont  dits 
noms  instrumentaux  '. 

Qui  dénotent  la  chose  ou  la  pecsonne  à  qjai  une 
chose  est  donnée*.  On  peut  les  dire  noms  recevants. 

Ce  terme  signifie  mots  ablatifs,  c'est-à-dire  dénotant 
la  personne  ou  la  chose  de  qui  une  chose  est  reçue 
ou  obtenue.  Ces  mots  sont  dénommés  mots  corn- 
manicants  (de  communication)  ^ 

Qui  renferme  les  noms  dénotant  Fidée  de  conte- 
nance ou  de  possession.  Ils  sont  nommés  ici 
noms  contenais  '. 


9*  conjugaison. 

Voyez  aux  signes. 

Sdon  Rramadesouara.  V. 
aux  signes. 


sn^or  t  devant  ou  pouvant 
«  être  dit,  affirmé  de > 


*  Comme  ^  «£BÛsant;»  UÎFQR^  «qui  fidi  la 
«clarté,  qui  édaire,  illumine;  le  soleil.  » 

*  Comme  ^  •  fait,  »  eRT7$  «  à  être  fait,  »  c'est- 
àdira  nmvrage»  cenvre,  travail,  t 

^  CoBHiie  swv  «  œ  par  quoi  oirpaile  (instru- 
«moDt  de  la  parole);  »  c  est«4-diffe  c  la  bouche.  » 


*  Gomme  ^^  •  personne  à  qui  on  donne,  » 
c*est-à-dire  ■  un  serviteur,  un  domestique.  » 

'  Comme7i^«  personnedequi  on  apprend,  » 
c*att4»dire  t  un  instituteur.  » 

*  Comme  imi;  «  ce  dans  quoi  on  demeure  : 
•  une  maison,  un  palais.  » 

/ 
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XXXVIII 


PROLÉGOMÈNES. 


Termes. 


Traduction,  explication. 


7   q>iJcnioii-«j     '  ^^™S^^^*'*^****®q"®ï*^'**^™pri8^^«"*®"^^ 

^  (      précédents. 


M|è|o»-od 


I  Nom  signifiant  Tidée  simple  exprimée  parledha- 

toa  \ 


»(UldMgti 


HUI^MdW» 


çsnjBrrBwr 

nfin 


^WRT 


ÇfTRÇrf 


m. 


^T^m. 


s^rarf  m. 
Urii^  «  Affixe.  » 


Dénominatifs.  Nom  des  adjectife  formés  des  verbes. 
Noms  passifs. 
Noms  instrumentaux. 
Noms  de  donation  (faite  ou  reçue). 
Noms  indiquant  de  qui  on  prend  ou  on  reçoit. 
Noms  de  possession ,  possessifs. 
Nom  indiquant  les  membres  du  corps. 
(Mot)  dérivé  4  un  autre  mot  non  dhatoa. 
(Mot)  composé.  Composition  des  mots;  formation 
I      des  mots  composés. 

Conjonction  de  mots  ou  d'incises;  le  pouvoir  de  la 
conjonction  et 

Adverbe  composé- 
Nom. 

(En  gramm.)  nom  technique  de  tout  affixe ,  etc.  * 
Nom  substantif. 
Pronom. 
Les  pronoms  (ou  la  classe  des  pronoms);  les  mots 

dont  ^rsé  est  le  premier,  et  qui  se  déclinent  sur 

lui. 

Nom  dérivé  ou  dédiné. 

Œuvre,  action. 

Mot  désignant  une  action. 

Mot  ne  désignant  ni  action,  ni  passion,  ni  souffrance. 

Préposition  inséparable. 

ÇrJTOrînr  pour  les  mots  dérivés  d'un  verbe  immédia- 
tement, aflBxe  krit;  dQidUKJ^  pour  les  dérivés 
de  mots  autres  que  les  verbes,  alBxe  taddhita; 
WW^tR^m  pour  les  mots  composés,  a£Bxe samàsa. 


Observations. 


ffrï^fçrî 


Voyez  aux  signes. 


aux  signes. 


Comme  Ch^ur  «  une  action  ;  »  ^jH  «  intel- 
igencê.  » 
^HôT  s.  m.  L'idée  simple  dérivée  d'un  dkatou; 


il  se  retrouve  dans  une  classe  de  dérivatifs. 
Généralement,  «ce  par  quoi  on  reconnaît 
«une  chose.  >^ et fiT. 
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XXXIX 


Tenues. 

TraductioD,  e]4[>UcatioD. 

Observations. 

^SRRT 

Affixefonnantdes  nopis  verbaux  avec  sens  actif  ou 
passif. 

m 

(iidtr 

Adjectif 

lokïï«ci 

Épithète,  attributif,  adjectif. 

Adjectif,  et  aussi  le  participe  passif 
Adjectif  (nom  qui  distingue). 

lerawîw 

jpirai^wî 

Adjectif  (  qui  dit  ia  qualité ,  qualificatif)  qui  indique 
les  qualités  différentes  dans  un  même  sujet,  les 

1      qualités  qui  sont  les  mêmes  dans  des  sujets  dif- 
férents'. 

•MMi  m. 

Adjectif  La  partie  inrérieure  ou  secondaire  d*un 
^     mot  composé.  (La  supéneure  ou  principale  est  le 
substantif.) 

^^qfm. 

Le  genre  masculin. 

Le  genre  féminin. 
Le  genre  neutre. 
Le  nond>re  singulier. 

fera^T 

Le  nombre  dud. 

èl^M»? 

Le  nombre  plurid. 

<6Uairc|^ 

Nom  commun ,  substantif. 

HI*WI^Wï 

Nom  propre,  substantif 
Nomjpatronymique. 

^llrtollMCfi 

Nom  de  famille ,  nom  génériq^e. 

^tesnwF 

Nom  collectif 

Nom  abstrait. 
Noms  d*ètres  animés. 

Nom  verbal. 

QIIUIollxKh 

wrarpÊWç 

• 

'  Se  dit  de  ce  qui  est  inhérent  à  un  sujet,  et  de  ce  qui  est  produit  par  Tart. 
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PROLÉGOMÈNES. 


Termes. 

Traduction,  explMatiatt* 

Ofasarvations* 

Slrfô^ 

(Noms  des)  adjeotifa  qai  ont  rapport  aux  amons. 

WOIICI 

Adorateur  de  Vichnou ,  vichnouviste. 

«50^ 

Adjectif  exprimant  la  simple  existence  d  une  chose  \ 

STFHT 

Voix  (du  verbe). 
Voix  active. 
Voix  passive. 
Voix  impersonnelle. 
Voix  réfléchie. 

cF^snw 

_..m._-f-.- 

«0* 

^Qh^Cli 

Verbe  avec  objet  ;  transitif. 

fiter 

Un  verbe  (primitif,  forme  ^  ou  H")  '. 

îï^ 

Verbe  causatif. 

znm 

Verbe  fréquentatif,  formel. 
Verbe  fréquentatif,  forme  ^. 

înF^JïPTT 

^•I*f1 

Verbe  désidératif ,  volitif ,  optatif. 

% 

Verbe  nominal  (dérivé  d*unnom). 

Arpourfdqp;  3  pqvfot;. 

U^WMi 

La  forme  conunune. 

*lr*ftMi 

La  forme  propre. 

1 
Nom  conunun  des  quatre  i*"  temps,  enifaraMaat  \ 

tous  les  dhatous.                                                      .  ï^énommé.  ainsi  par  Pa- 

Nom  commun  des  dix  derniers  temps,  appartenant    mairiens. 
à  la  moitié  des  dhatous.                                         ] 

^f*WI 

Nom  commun  des  dhatous  qui  prennent  le  ^au  i      ^^  „  ^^  ^  interoalés. 
participe  passé  passif. 

Les  dénominations  qui  expriment  des  rapports  avec  les  temps ,  sont  dans 
la  Grammaire,  n®  3o5  ;  les  noms  des  cas  s'y  trouvent,  n**  1 33.  L'infinitif  et  les 
participes  sont  indiqués  par  des  signes  seulement. 


^  n  y  a  bien  d*autres  mots  dérivés  construits 
comme  ceux-ci.  Les  grammaires  originales  les 
rangent  simplement  en  listes,  donmyat  k  cha- 


cune pour  nom  son  premier  mot  allongé  de 
91^.  «premier.» 
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xu 


Tenues. 


^Ti^iwfriii. 


mm^  m. 


Traduction,  explication. 


Observations. 


jj       ,^j_    ^   ^ 1      ofr  «à  la  suite,  encore, 

ottpplenient,  anpendioe.  ^^        ,, 

^f^  'rr  f  c  en  gug. ,  f^ ,  décrit.  » 

Compréhension ,  situation  (dans  un  lieu  ou  dans  V 

un  temps) ;  ïétre  dans,  en,  sur;  le  sens  du  7* cas  >      ^l?,»  d^ns,  sur,  » 
ou  locatif'.  ) 

9ltpfH^  f.      1  Angment  ou  affixe  (en  grammaire) ,  mot  reçu  par  >      ^  «  reçu.  »  sRk  «  mot.  » 
{      Tusage  seulement  j 

(En  grammaire)  un  nom  qui  n*est  ni  terme  gêné-  \ 
nj^^jM  f         1      rique  (spécifique  d*espèce),  ni  nom  d*agence.  f      rni^  «qui,    quoi;  »    iR^ 
Un  mot  qui  ne  relève  d*aucune  autorité,  ou  qui  1 1  aller.  » 
n*a  pas  «n  sens  déterminé.  Indépendance.  ] 


Q^M^TT  1 


Explication  des  mots  obscurs  ou  inusités.  Étymo-  j      q^c  mot;  iif^Fr  «  rupture, 


logie. 


■  fracture.  » 


Célébrité.  (En  grammaire)  le  sens  du  subjonctif  j  ,    ^ 

(potentiel^  (En  rhétorique)  le  sens  du  verbe  >^.         ^  .     .. 


umicM  n.    (      (potentiel).  (En  rhétorique) 
à  rimpératîf  ou  au  subjonctif. 

j  Ordre,  permission.  Le  sens  du  précatif  (impératif 
"^*^  °-       (      mitigé,  adouci). 

mirar     oufî^^"^*  point,  nom,  appdlation  sous -entendus 

I      (ellipse). 

(  Figure  de  rhétorique.  (Identité  d'un  objet  comparé 
1      avec  un  autre.) 


causa- 


(tive,  «  Cure  être.  » 


^W  n. 

ufdVi  n. 
PiMirW  n. 

9!99rn. 


Figure  de  rbétorique.  Uhyperbole. 

GaïKe  de  deace&te  ou  de  chute.  (En  grammaire) 
irrégularité,  exception. 

ï 
(En  grammaire)  une  formation  ou  une  construction 

incertaine  ou  irrégulière ,  ou  une  autre  manière 

analogue. 


irWM  n. 

ejwf. 

«3^n. 
HHMHlfm  f. 


Irrégularité,  manque  d'ordre  ou  de  méthode. 
(En  logique)  conséquence  déduite  des  prémisses. 
Raisonnement;  la  logique. 


9I99T  m.  «  feu ,  >  affixe  um* 


'  Or  remarquez  que  parmi  les  mots  précédents  (pag.  ix  et  x) ,  il  n  y  en  a  pas  qui  appartiennent 
au  7*  cas. 
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xLii  :     PROLÉGORÏÈNES. 

Termes  de  syntaxe.  -^—  fl  y  a  peu  de  termes  de  syntaxe. 


Termes. 


ôtfivj  n. 

gÇBTm. 
*l^*  adj. 


cni^cn  n. 
ntch^Hon  m. 

JW  m 
nhir  m. 


Tradoction. 


Mot  ou  règ^e  qui  s'accorde  avec  un  autre. 
Hdt ,  incise ,  article ,  etc.  régi  par  un  autre. 

I  Proposition.  Ce  qu'on  affirme  *  du  sujet 
d*une  phrase;  ce  qu*on  peut  dire  de 
toute  chose. 

L'agent. 

Une  personne ,  personne  du  verbe. 

Agent,  faisant,  actif. 


Ezfdication. 


Action,  puissance  du  verbe  sur  les  noms,  « 
pour  Tapplicalion  des  cas. 


lié  à  un  objet. 

Le  chef,  le  premier. 

Le  principal,  le  supérieur.^ 

Arrivé  à  une  quidité;  est  dit  ïù^Mêur, 


Qui  réclame  l'application  d'un 
cas  (qui  gouverne,  régit).  (Épi- 
^te  du  verbe*) 

Et  aussi  partie  de  la  grammaire 
comprenant  tous  les  noms  qui 
impliquent  l'agent,  l'objet, 
l'instrument, .  etc.  ou  toute 
autre  chose  que  l'idée  simple 
et  radicale. 

Voir  à  la  syntaxe ,  pour  les  cas 
employés. 

Le  verbe  par  rapport  au  2*  cas 
son  régime  direct 

Un  des  deux  seconds  cas  accusa- 
tifs régis  par  un  verbe. 

Le  a*  cas ,  régime  direct  par  rap- 
port  à  son  verbe. 

L'autre  des  deux  seconds  cas  ac- 
cusatifs régis  par  un  verbe. 


'  Ou  qu'on  nie ,  ajoutent  quelques-uns. 


FIN    DES    PROliGOMÂNES. 
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GRAMMAIRE 

SANSCRITE-FRANÇAISE. 


1 .  Le  mot  HH^rl  sanscrita \  «  sanscrit,  »  à  la  lettre,  «  bien  fiadt,  »  indique  ici 
ime  langue  travaillée  ;  et  réellement  le  sanscrit  est  la  plus  travaillée  de  toutes 
les  langues  connues,  eHe  est  aussi  la  plus  difficile.  Mais  si  Ton  ne  peut  en 
acquérir  Thabitude  que  par  un  long  exercice,  on  est  amplement  récompensé 
de  sa  persévérance  par  le  plaisir  qu'on  trouve  à  connaître  le  plus  curieux  pro- 
duit logoteçhnique  sorti  de  l'intelligence  humaine»  On  comprend  le  respect 
que  tous  les  Indous  portent  à  ce  langage,  et  on  lui  donne  volontiers,  avec  eux, 
Tépithète  de  sacré. 

LETTRES. 

2.  Le  système  d'écriture,  pour  cette  langue  générale  et  pour  ses  dérivées 
les  autres  langues  indoues,  est  de  gauche  à  droite.  Chaque  peuple  de  Tlnde 
les  écrit  toutes  avec  les  lettres  usitées  pour  sa  langue  particulière  ^.  Néanmoins 
il  y  a  une  forme  spéciale  de  lettres,  un  caractère  propre,  et  même  réputé  le 
seul  Vrai  caractère  alphabétique  sanscrit,  ou  plutôt  du  sanscrit  :  c'est  le  déva- 
nâgaram  (nous  disons,  en  Europe,  le  dévandgari).  Le  dévanâgari  est  l'écriture 
des  savants  de  Tlnde  ',  et ,  en  général,  des  ouvrages  imprimés  :  c'est  le  caractère 
employé  dans  cette  grammaire.  Il  est  aligné  par  le  haut;  une  barre  horizontale , 
fortement  tracée  à  l'encre,  et  à  laquelle  les  lettres  sont  comme  suspendues, 
maintient  l'alignement. 

3.  Le  sanscrit  possède  cinquante  lettres  :  seize  voyelles,  trente-quatre 
consonnes.  Les  voici  comme,  d'après  l'analogie  et  leurs  affinités,  elles  sont 

^  Adjectif, Muumta,!  excellent, orné, accom*  et  le  télinga  qui  aient  autant  de  lettres  et  les 

«  pli.  >  mêmes  que  le  saascrit,  les  autres  langues  sup- 

Substantif  masculin ,  tanscritah,  t  mot  régu-  pléent  à  celles  qui  manquent  par  des  appendices 

« liêrement  formé,  régulièrement  dérivé ,  un  dé-  mis  à  cdles  de  leur  alphabet  qui  en  approchent 

•  riwé  régulier;  homme  savant,  un  savant.  »  le  plus.  Nous  indiquerons  ainsi  en  français  le 

Substantifneutre,5anicntam^«  langue  formée  son  de  certaines  lettres  indoues  (Si). 
«pau'desrèg^  grammaticales  exactes,  parfaites;  '  On  comprend  que  ce  caractère  ne  peut, 

>  la  langue  classique  et  sacrée^  des  Indous.  »  dans  tous  les  manuscrits ,  avoir  tout  à  fait  la 

*  Et  conune  il  n*y  a ,  je  crois ,  que  le  bengali  même  forme. 

TOM.    I.  1 
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2  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

rangées  par  les  grammairiens  indous,  méthodiquement  et  sous  quatre  sys- 
tèmes différents.^. 

4.  Le  premier  système  est,  strictement  parlant,  celui  qui  représente  lal- 
phabet  sanscrit.  Fondé  sur  l'analogie  et  la  similitude  des  sons,  il  porte  les 
voyelles  et  les  consonnes  séparément,  les  unes  et  les  autres  formant  deux 
divisions,  savoir  :  voyelles  simples,  dix,  et  voyelles  composées,  six;  consonnes 
classées,  vingt-cinq  en  cinq  classes,  et  consonnes  non  classées,  neuf  outres. 

^  TÀBLBAU.* — f  SiTSIliW. 


.  vamtf.B3i. 


Simples.  ... 
Composées . . 


a        a        1        1      ou    ou 


ri       ri  *    |i       ? 


e       ei       o        aiou,  au       am    ah  ' 


GON^VIffS. 


l**  classe. . 


orr       W       IT       9       3r 
ka     kha     ga     gha    ngtt 


Classées /  3\  , 

4-.. 

y.. 


Non  Qlas9ée9* 


Semi-voyelles | 

Sifflantes,  raspirée' . .  ] 


^ha 

tchha 

sf      en     «r 
dja  djha  gna 

Z 

da 

d^a     na 

n 
tu 

4a 

dim    aa 

pa 

pha 

ba 

hbfr.  ma 

7 
y* 

l 
ra 

"la 

va,  ooa 

5r 

ça 

cha 

sa 

ha    kcha 

Les  sifflantes  et  Taspirée  sont  nommées  3S7  ouchma,  ■  chaudes.  • 
Dans  quelques  alphabets,  le  dernier  caractère  est  S  //^ 


^  Oupnekliatj  t.  Il,  p.  99. 

*  Carey  donne  à  Valphabet*  am  et  m  ah; 
mais  dans  un  mot  sanscrit  il  ne  peut  y  avoir 
que  les  points  de  ces  deux  formes.  On  les  ren- 


contre Tune  et  l'autre  dans  la  langue  pràknte. 

'  Nom  spécialement  appliqué ,  dans  nos  gram- 
maires, àlakttreç. 

*  On  ne  le  donne  guère  dans  les  alphabets 
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5.  On  voit  que  les  dkvvjyelles  siif^lteBôBtipar  eo«i|^  ce  quai  ne  prodtiit 
ipiercinq  soUfi-'VDyelies  simples.  La  première  de  chaque  couple,  ^  3^3  sRi^, 
est  brève  {hmsmd);  o'^st  runité  de  temps  pour ia  leetuve.  La  seconde,  BB|T 
^3i  91  ?^,  eat.longue  [dîrgha); 'êon  tensps  égale  deux  fois  celui  de  labrèv^ei 
LavD^^e  peut  être  prolongée  {plouta);  le  temps  dure' dk)rs=  trois  fois  cdkii^de 
la  brève,  et  on  indique  cela  ainsi  :  frî>1l^3  9%  913^^3  (sS^  5^)«  Les  sis  «eomiio^-i 
sets  sont)  lonpiea;  quelquefois  pourtant  les  poites  font ^  bref. 

6.  Nous-dÎBons  cla  lettre  a,  la  lettre  k,  »  etc.;  en  sanscrit,  on  diMMiT^v 
«hM^,  eto.  ^  Ainsi  ''^fVf^\  \f^  ^"^Vfi,  signifie  seulement  et  îndivîdujeller 
ment  la  lettre  dont  le  signe  (i8)  est  devant  le  mot  cRT^  «forme v'&çMt«« 
Qa  indique  encore  tme  ToyeUeen  écrivant  ^  après;  ainsi^9R|^  <  la  voyelle/l.  » 
Mais  pour  indiquer  le  couple,  la  voyelle  brève  et  la' voyelle  longue,  omafiiKe 
aujQuraoft^  de  labrèvelejaaot^l^twsmi,  «  couleur,* sorte,  lettoe;  »ainsi^E^l^ 
indique  les  deux  voyelles  If  et  lEIT,  etc.  etc.  ^ 

7.  Les  Indous  regardent  ie  ^  caaiacie>  composé  des  deuxsons  simples  lET 
et  l^t  fiuunmt  ensemble  ai:=ze.  Le  «Rtest,  pourenx^  im  composé  de  ISTet  de  3. 
Le  \  (représente  Ç  et  \iOVi  notre  ^ei^  etie  %t  représente  ôEi:  Grt.#T,  c  est*à-dire 
ao  =  aoa^  que  nous  pouvons  très-bien  prononcer  an  fermé,  presque  oomme 
ooa;.  ' —  ^,  c'est-4-<dire  (^4)  le  point  qu'on  voit  au-dessus  '  de  9  et  qu'on  pose 
en  siiiiigne,  wt  un. signe  général  des  iuasales  &  la^iin  d'une^yllabe;  on  l'em- 
plQie  généralement,  dans  Téeriture  d^anâgairie,  à  la  pl«ee>dê  toute.,  aaaaie 
terminaoa^t  wié-^yjilabe,  comme  danalF^)«)e,  moi  s^e^o.  »  On  le  nojoime 
*igtcM^:  anpusouârah,  «son  après;  »tor  ce  son  ,appèé  estitoujouirsjle  son  DiAsal' 
que^dcapAattde  la  conaosioe  suivante  (lo),  ^'eile,  soitou.-non  ^xi.mème  mot. 
Si  il  n'y  a  .pas  de  consonne  après  lui,  le  son  est  celui  de  m,  au  moins  le.  j^us 
wdinairement.  —  TT:  «A,  aest-à^ire  (4)  le  doiubie.  point  vertical  qnoa;Vjoit 
à  la  4rQiteide  ?(<6t  qu'on  pose  en  rang:  d^  la^Ugne,  ^est  Je«signe  d'une  laspi* 
¥94iiNa.dottQe»à  la.fidi  d-une  syllabe;  il  ne  .«se  trouve  :giière  qu'à  là  fin  des 
mots,  comme  àmïs.Eiâah,  «lui.  ^  On  k.  nommai. ikii^uvUary  ah,  «  désunion, 
««épAration.  « 

dévanâgarb;  on  le  donne  daàs  certains  autres,  .  *  wH  signifie,  en  général,  «une  lettre,  •  et 

toits  en  caractère  des  langues^  yivaplas  :  on  le  la  distînctionrinentiçnnée  ici  est  employée  en 

tronre  cependantdim  les  Vèdes.  Upar^t équv.  gr^aiWM|ive.(Uiiiq««a7i/^t  pour  ^vUer  lea  xépéti- 

T^ir  à  U, sourdement  .dit.  .(Yoy.  h  Qnw»*  ^»'. 

mun^tte^eCaivytp.  i.)  ^  ^  aesft.là  que  .pour,  aidar.à  proQpnoer,> 

*  On  d^t^miti  i|WÇ,  ?ine  lettre,  (voje^.ou^  signe;  car  on  dira  t  oom,içF^,Atfrwft,..nffert 

coitfonne).                                     ,  gartyanam,  etc. 

1. 
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4  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

8.  Les  quatre  voyelles  simples  sR,  ^, ^*^Si  sonnent  d'une  manière  inconnue 
en  Europe.  Les  uns  donnent  à  ^  le  son  de  Iriy  les  autres  de  rli,  que  nouç 
tâcherions  d'indiquer  par  ces  mots  :  union  du  ^  et  du  sR;  mais  il  ne  ferait 
plus  ime  voyelle  simple.  Le  plus  ^and  nombre,  et  en  cela  ils  suivent  les 
savants  du  Bengale,  prononcent  li,  ce  qui  est  plus  conséquent,  et  est  très- 
probablement  la  vraie  prononciation.  Nous  Tavons  désigné  par  li,  et  il 
paraît  assez  exact^ue  nous  regardions  les  voyelles  M*  ^  comme  r  et  /  gras- 
seyées  devant  i^  ou  avec  Taccent  palatal.  Enfin,  on  devrait  peut-être  écrire 
r,  l  avec  ^  souscrite  Au  reste,  on  trouve  très-rarement  ie^,  et  plus  rare- 
ment encore  le  ^. 

Le  ^  n  est  presque  jamais  initial,  et  oh  ne  le  rencontre  que  dans  les  cas 
obliques  de  quelques  noms. 

Le  sR  ne  commence  guère  que  cinquante  mots,  mais  il  est  médial  dans 
un  grand  nombre. 

9.  Le  ir  placé  entre  deux  consonnes,  quelles  soient  du  même  mot  ou 
de  deux,  se  prononce  comme  Ye  muet  français^.  Au  commencement  ou 
à  la  fin  d'un  mot  \  il  est  a.  Devant  un  mot,  comme  a  privatif,  il  s'allonge 
un  peu. 

10.  Les  vingt-cinq  premières  consonnes  ordonnées  en  cinq  classes  nom- 
mées au  pltirid  ^pfr:  varfih,  d'où  Tépithète  ênzfr:  vargyàK  «  classées,  »  qu'on 
donne  à  ces  consonnes,  et  celle  de  444^1:  avargyàh,  «  non  classées,  »  qu'on 
donne  aux  neuf  autres,  présentent  cinq  fois  la  même  disposition  simple  et 
régulière.  Dans  chaque  classe,  la  3^  lettre  est  la  faible  de  la  i*^,  qui  est 
sa  forte.  Toutes  deux  sont  des  articulations  simples;  MfsMUWi:  alpaprànâh, 
«  les  petits  souffles,  »  disent  les  Indous.  La  2^  et  la  4^  sont  les  aspirées^* cor- 
respondantes, H^miiUI:  mahàprdndh,  «les  grands  souffles,  «  ^elon  le  terme 
indou.  C'est  le  son  de  la  simple,  de  la  petite,  élevé  avec" une  grande  force, 
comme  s'il  était  combiné  avec  ^ha.  La  5®  lettre  est  le  signe  des  nasales  en 
rapport  avec  le  son  des  quatre  premières  :  c'est  la  nasale  du  même  organe 
qu'elles  (i3).  Les  vingt-cinq  premières  consonnes  ne  représentent  que  quinze 
articulations  réellement  distinctes. 

*  Qbmme,  en  grec,  Yiota  souscrit.  *  Peut-être  devrions-nous  les  nommer  corn- 

'  Voilà  pourquoi  les  Anglais  Font  d*abord  posées,  élevées,  exaltées.  Wilkins  ajoute  ici  de 

indiqué  paf*  leur  u;  c*est  Jones  qui,  le  premier,  lui-même  qu'il  semble  qu'une  consonne  aspirée 

Ta  indiqué  par  Ta  final  italien,  lequd  ne  se  fait  a  été  d'abord  écrite  par  la  simple  combinée 

presque  pas  entendre.  avec  Ç  ha.  3e  ne  sais ,  mais  la  forme  des  lettres 

'  Qui  n'a  pas  de  lettres  après  lui.  ne  l'indique  pas. 
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DES  LETTRES. 


IL  L'usage  ordinaire,  pour  déaigner  une  classe  tout  entière,  est  d'en 
écrire  la  première  lettre  devant  le  nom  générique  ^;  quelques-uns  préfèrent 
la  voyelle  3  au  mot  ^.  Ainsi  : 


Classe. 


1" 

2* 

*• 

5* 


Dénominatîon. 


^ônf  havarga    la  classe  qf 

iTcnf  tchavarga  ^r 

rarf  tavarga      — —  j 

îT  snî  ta  varga     — — —  fT 

^  ôjrf  pa  varga  ■    ■  ^ 


Signe. 


t 

3 
3 


12.  Les  consonnes  non  classées  se  subdivisent  :  les  quatre  premières,  for- 
mant une  ligne,  sont  dites  semi-voyelles,  à  cause  de  leur  rapport  intime  avec 
les  quatre  voyelles  ^,  jK»  ^»  3,  brèves  ou  longues,  qu'elles  remplacent  sou- 
vent (8o),  et  par  qui  elles  sont  souvent  remplacées.  Il  arrive  même  (6 1  )  que 
2f  et  ^  font,  sur  les  lettres  qui  les  suivent,  la  même  impression  que  ^  et  3. 

U  n'y  a  pas  de  semi-voyelle  correspondante  à  ^  et  ^,  à  moins  (i3)  que 
^  ne  soit  pris  pour  telle. 

Les  autres  sont  ensemble  en  dernière  ligne,  savoir  :  trois  sifflantes  de  son 
différent,  et  Taspirée,  puis  un  caractère  qui  paraît  n'être  là  que  pour  fermer 
le  cadre,  puisque  c'est  moins  une  lettre  qu'un  composé  de  deux  :  ^  venant 
de  cfî  et  ^,  et  07  représentant  //. 

13.  Le  deuxième  système  (de  l'arrangement  des  lettres),  analysant  le  jeu 
de  l'action  vocale,  ordonne,  sous  le  nom  du  même  organe,  les  consonnes 
et  les  voyelles  émises  par  cet  organe,  ainsi  qu'il  suit  : 

II*   TABLEAU. n**    SYSTÈME. 


w 

m 

ÏT 

ET 

7 

f 

9 

irr 

«^ 

^ 

l 

Gutturales. 

CRîW 

ir 

Ç 

sr 

^ 

3r 

tr 

5r 

? 

^ 

^^ 

^ 

? 

Palatales. 

?iwwr 

z 

5 

3 

E 

m 

l 

«r 

^ 

«t 

*ï^ 

Cérébrales  '. 

^. 

n 

n 

^ 

er 

ÏT 

m 

H 

cT     ^î 

n 

«î^ 

Dentales. 

ZF^ 

^ 

«H 

sr 

IT 

«r 

sr 

3 

3 

3^ 

m 

dV 

Labiales. 

^kv 

'  Gu«y,  p.  i3,  les  nomme  Unguàles,  avertissant  que  les  Indous  les  nomment  s^^  monrddhanya, 
<  (lettres  )  prononcées  de  la  tèle.  » 
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0  GRAMMAIRE  SANSCRITE^FRANÇAISE. 

.  Et  observons  sur  ce  ^tflJlileau  :  i  ^  )quo  ^  ert  ayeo  des  :  aerni^oycAds ,  nous 
l'y»retrouyeroiis; encore  (16)  dans  le  iv®  tableau  f^.  2*^  tpfe^Çvaknt  (7)^«ff:el 
\j  est  gutturo-palatal,  et  quon  représente  cet  état  mkte  en  rapportant  k 
lettre  à  Tun  et  à  l'autre  organe;  3**  que,. par  une  raison  semblable,  on  porte 
aux  dentales  et  aux. labiales  la  semi-voyelle  dento-labiale  ^  ^;  4"^  que  :  est 
guttural  *. 

1 4.  Sur  la  prononciation  des  oonsoimes ,  voici  (en  avertissant  qu'en  dernier 
résultat,  ne  la  saura  que  celui  qui  l'apprendra  aux  Indes,  surtout  dans  l'In- 
dostan,  et  encore  les  cérébrales  et  plusieurs. autres  lettres,  comme  07.  If, 
^,  etc.  seront-elles  difficiles  à  saisir),  voici  tout  ce  qu'op  peut  dire  dans  une 
grammaire  européenne  :  1^  les  xonsonnes  des  classes  i*^,  U%  5^»  à  la  ré- 
serve des  aspirées  et  de  la  nasale  5;  les  semi-voyelles,  à  la  réserve  de  ^, 
la  sifflante  H  et  Faspirée  ^,  se  prononcent,  en  toutes  circonstances,  conmie 
leurs  correspondantes  de  notre  alphabet  :  mais  le  ton  que  le  Ip*  exige  pour 
être  prononcé,  peut  (4®)  le  faire  confondre  avec  tf  par  qui  ne  les  connaît  pas 
bien  *.  —  Le  3  sonne  ng,  comme  il  est  marqué  au  tableau*^;  mais  dans  les 
deux  mots  où  il  est  initial,  il  sonne  gn  dur,  comme  en  latin  dans  gnatus.  — 
Le  "m  est  employé  par  les  Indouspour  représenter/,  et  leurs  voisins,  qui  n'ont 
pas  de  t|î^  prennent  une  lettre  analogue  k  notre /pour  le  représenter.  Souvent 
les  pandits  le  prononcent  comme  notre  ph  :  ÎKîlï  phena,  «  écmne.  »  Il  semble 
que  ^le  représenterait  :  t|ï^  pfalam,  a  fruit  **.  »  —  ^  ,  dont  la  forme  h*est 
distinguée  de  celle  de  ^  que  par  la  petite  transversale,  laquelle  même  est 
souvent  oubliée  ou  omise  par  les  écrivains,  est  très-souvent  confondu  avec 
^ .  Plusieurs  mots  commencent  par  ^  ou-^  à  volonté.  Il  y  a,  en  sanscrit, 
plus  de  ?  que  de  ?;  mais  ?  se  prononce  ba  dans  toutes  les  positions,  tandis 
que  5r  ne  garde  le  son  va  que  lorsqu'il  commence  une  syllabe  et  précède 
une  voyelle  ou  une  semi-voyelle  :  immédiatement  après  une  consonne,  il 


^  -fi-^»t-«îiwi-«tt8é  -par  Gtatj  -(p.-3,  Gramm. 
bengaliff^ei  GraiBint;mQratte)et  parYates  (p.S* 
Gra^iffu  sanscr.);  et^  en,eBet,  ç  n  est  pas  con- 
sonne I  gpisqu'il  résonna  seul  ;  il  n  est  pas  voyeUe, 
car  il  demande,  de  la  part  du  gosier,  une  action 
inulîle  pour  9;  mais  Û  s*allie  aux  voyelles  à  la 
mainière  de  ^  et  autres.  Cest  bien  une  semi- 
veyeHer^eim-voyeile  màhâprànah,  si  Ton  veut. 

*  Ç«rey  dit  i&^U^  Yates  dit  lahiflle;  Wîlkins 
dit  dentO'labiale ,  et  avec  raison. 


TUXiOl  lue    f  V  UmMÏÏÏÏS  \  U>  lU  UVVBV'ti|UV  V^WVWTW 

raison. 

^  Le  W  ne  serait-il  pas  mieux  Tq>résentà.par 
qna  que  par  kha?  Le  qa  latin  représente  aspira- 
tion. 

•  Pour  indiquer  3  et  n  de  suite,  j'écrirai 

*  ^ ,  entendu  à  Gc^tta  par-un  Français  ar- 
rivant» fait  à  soq  oi^eille  Teffet  d^  mot  fiflun,  le  s 
obscurément,  ogmiafea  friinçais. 
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(do)  preaque  taujours  être  pronoatcé'  ou,  et  voîlà  pourquoi  le  tableau 
porte  ?  va,  ouaK  -rrr-  a^  La  prononciation  de  la  aidasse  est  assez  exactement 
représentée  au  tableau.  Il  faut  seulement  ajouter  que*  les  Indous  mettent 
leur  3r  pour  le  z  des  langues  qui  leur  scmt  étrangères  ^  et  que  le  3T  : ,  son 
plus  doux,  plus  nasal  que  celui  de  3r>  semble  se  former  en  prassaat  toute 
k  laideur  de  la  langue  sur  la  cavité  du  palaia,  la  pcânte  tom?née  en 
bas,  et  poussant  le  son  à  travers  le  nez,  avec  ouverture  de  la  bouche'.  Le 
SOU'  de  3T,  plaoé  devant  une  autre  consonne,  approche  {dus  de  celui  de T 
que  le  son  des  autres  nasales^.  3r  est>  quelquefois  prononcé  nya.  Un  seul 
mot  commence  par  ^.  --^  3^  La  3^  classe  est  complètement  inoonnue  aum 
langues  d -Europe  (S);  elle  Test  même  (p.  i,  n.  2)  à  la  plupart  des  langues 
vivantes  de  l'Inde;  cest  la  4^  sous  une  autre  action  du  même  instniment  or- 
ganique* (du  bout  de  la  langue)  :  ausM  leS:  indiquons^ous  par  nos  lettres^ de 
la  4*  afiectées  d'un  point  souscrit.  On  les  prononce  en  tournant  ^  et  appliquant 
lé  bout  de  la  langue  au  fond  du  palais,  ce  qui  produit  un  son  creux- comme 
s'il  venait  de  la  tête;  et  de  là  le  nom  de  ^^G'^  moirddhanya,  «appartenant  à 
«la  tète,  venant  de  la  tête,  »  que  les  grammairiens  leur  ont  donné,  et^que 
M.  Halled^  a  traduit  par  cérébral  :  on  l'a  suivi.  Il  n'y  a,  commençant  par 
^,  qu'un  substantif,  puis  vingt-huit  radicaux  qui,  dans  la  conjugaison,  com- 
mencent par  <rT;  mais  ^  médial  n'est  pas  rare.  —  4^  Les  deux  premières 
sifflantes  n'ont  pas  de  représentantes  dans  nos  alphabets.  On  produit  le  son 
particulier  de  S|  en  appliquant  le  bout  de  la  langue  sur  la  partie  antérieure 
du  palais,  puis  poussant  la  voix  comme  pour  dire  sa  ^.  Nous  l'indiquons  par 
s,  c'est-à-dire  par  s  avec  un  point  souscrit.  —  Pour  prononcer  ^,  élevez  le 
bout  de  la  langue  au  haut  du  palais,  efibrcez^vous  de  dire  cka.  Dans  la  partie 
orientale  de  l'Inde,  on  le  prononce  fréquemment  comme  IR,  avec  qui  on 
le  confond  (1*^,  et  quelques  écoles  suivent  cette  prononciation  ''.  —  Le  der* 
nier  caractère,  Wkcka,  est  une  lettre  double,  composée  du  ^  et  du  ^^  et 
avec  laquelle  notre  x  n'est  pas  sans  ressemblance-  —  5*  Enfin,  on  rencontre 
initial  d'un  petit  nombre  de  mots,  et  même*  terminant  des  alphabets,  le 
caractère  fr  djgna,  qu'on  dit  formé  du  3Ï  et  du  3ï.  Or  le  nasalement  de«cet 

^  Les  gramm.  aog].  disent  sr  0>  w.  du  palais,  en  faisant  un  vigoureux  effort  nasd. 

*  WaUm.  '  Grammaire  bengdie. 

'  Et  pour  cela,  Wilkins  proposait  de  le  dé-  *  On  prononce  sa  sdon  Willdns  et  WSson, 

signer  par  n  surmonté  d'un  point.  et  ch  selon  Carey. 

*  La  lettre  m  doit  être  prononcée  du  miHen    -        ^  <r  initid  devient  9  dans  la  conjugaison. 


Digitized  by 


Google 


8  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

assemblage  est  si  particulier,  si  spécial,  qu'on  ne  peut  le  rendre  par  une 
combinaison  de  nos  lettres;  et  l'articulation  en  est  si  difficile  et  le  son  si 
rude,  que  souvent  on  Tadoucit  en  gya,  comme  s'il  était  écrit  3Sf. 

15.  Le  III®  système  (de  l'arrangement  des  lettres)  (3)  ne  fait  que  deux  es- 
pèces :  les  sourdes  et  les  sonnantes.  Tous  les  grammairiens  ne  le  donnent  pas;  il 
a  été  suggéré  à  quelques  philologues  par  l'observation  suivante,  sur  ce  qui  se 
passe  dans  l'acte  de  la  prononciation  des  lettres.  Les  deux  premières  lettres 
de  chacune  des  cinq  classes  (4)  et  les  trois  sifflantes  sont  énoncées,  sonnées, 
sans  qu'au  premier  effort,  qu'à  l'instant  premier  du  mouvement  de  l'organe 
qui  va  prononcer,  on  ait  entendu  un  murmure  de  la  voix  :  voilà  celles  qu'ils 
ont  dites  sourdes  ^.  Pour  toutes  les  autres  lettres,  consonnes,  voyelles,  semi- 
voyelles,  aspirée,  le  premier  efSort,  l'instant  premier  du  mouvement  de  l'or- 
gaçe  qui  va  prononcer  est  .accompagné  d'un  murmure,  espèce  de  bruissement 
vocal,  qui  se  fait  entendre  et  sentir  dans  le  palais,  vers  le  nez  :  voilà  celles 
qu'ils  ont  nommées  sonnantes^.  La  sourde  na  qu'un  ton  sec,  net,  d'im  seul 
jet,  d'un  seul  temps;  dans  la  sonnante,  on  distingue  deux  tons  :  le  murmure 
vocal,  puis  le  son  de  la  lettre. 

III*   TABLEAU.  III*    STSTillS. 


Sourdes. . . , 
Sonnantes. 


iTsr?    ^m^   i^m   ^v^   sr*T«T 
zT^STsr  ç  vm  etc.. . 


et 


Ainsi  les  sourdes  sont  les  deux  premières  lettres  de  chacune  des  -cinq 
classes,  avec  les  trois  sifflantes  :  les  sonnantes  sont  toutes  les  autres  lettres. 
Et  observons,  avec  Wilkins,  que  les  sifflantes  n'ont  pas  de  sonnantes  corres- 
pondantes, et  que  les  nasales,  ainsi  que  les  semi-voyelles,  n'ont  pas  de  sourdes 
correspondante»  '.  Les  voyelles  sont  seules  aussi. 

16.  Le  iv^  système  (3),  -^T^TI^ «  mise  ensemble,  at$emblage,  »  fait  de  tout 
l'alphabet  neuf  rangs  de  lettres,  qu'il  faut  lire  en  cinq  séries  ou  lignes, 
comme  il  suit:  voyelles  simples  (les  brèves  seules  écrites,  les  longues  sous- 


'  Sourie,  dont  rémission  ne  fait  rien  entendre 
avant  le  son. 

^  Sonnante,  dont  rémission  fait  entendre  un 
murmure  précurseur  du  son. 


'  Faut-il  en  condure,  avec  lui,  imperfection 
pour  Talphabet  sanscrit,  le  seul  qui  soit  métho- 
dique P  Cette  division  est  fort  commode  pour  le 
déydoppement  des  règles  de  Torthographe,  etc. 
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DES  LETTRES.  9 

entendues  et  supposées  être  chacune  avec  sa  correspondante)  et  voyelles  com- 
posées; semi-voyelles  (ayant  ^  en  tête)  et  nasales;  aspirées  et  tenues  (son- 
nantes); aspirées  et  tenues  (sourdes);  sifflantes.  Ainsi: 


IV« 

TÂfiLBAU. 

—  IV* 

SYSTEME. 

9 

^ 

i 

m 

n 

Ç 

^ 

%T 

:r 

^ 

%T 

^ 

$ 

ïï 

sr 

T 

m 

«T 

nr 

ST 

:? 

IT 

^ 

E 

tr 

cr 

»T 

5T 

'3 

î?: 

IT 

sr 

m 

^. 

V 

ç 

V 

^ 

c 

rT 

ïjr 

^ 

5r 

BT 

^ 

Observons  que  m,  3,  ^  ne  sont  à  la  première  ligne  que  pour  aider  à  la 
prononciation  du  samàhàra;  elles  ne  comptent  pas  parmi  lés  lettres. 

Maintenant,  le  but  unique  de  c«He  disposition  est  de  présenter,  dans  le 
même  ordre  \  le  moyen. simple  et  concis  d'indiquer  à  la  fois,  par  la  seule 
mention  de  la  première  et  de  la  dernière,  toutes  les  lettres  soumises  à  une 
même  règle  :  les  intermédiaires,  dans  l'ordre  du  tableau,  étant,  comme  on  sait, 
supposées  comprises  avec  les  deux  autres.  Ainsi  ^— ^  indique  toutes  les 
voyelles,  parce  qu'elles  forment  la  série  dont  ces  deux  lettres  sont.  Tune  la  pre- 
mière, l'autre  la  dernière,  et  par  suite  il  répond  à  l'expression  indéfinie  «  une 
•  voyelle  quelconque,  une  voyelle.  »  3—^  indique  les  voyelles  3*  3,  3R,  etc. 
jusques  et  y  compris  3St.  ^— ?  signifie  ces  deux  lettres  avec  toutes  celles  qui 
leur  sont  intermédiaires  dans  le  tableau.  ^—  ^  indique  les  semi-voyélles  et 
les  nasales.  Par  ^— ?ET  (selon  quelques-uns,  par  <^— ôï),  on  entend^  toutes  les 
consonnes,  et  par  .suite  l'expression  indéfinie  c  une  consonne',  une  consonne 
«quelconque;»  et  ainsi  de  toute  autre  citation.  Enfin,  l'aspirée  <^mise  ici, 
comme  ci-dessus  (i3),  avec  les  semi-voyelles,  est  néanmoins  toujours  com- 
prise dans  T— H,  quoîqu'en  dehors  après  ^. 

17.  Règle  générale  invariable.  —  La  voyelle  brève  ^  est  naturellement^ 
inhérente  à  chaque  consonne,  et  doit  être  prononcée  avec  et  après  elle  sans 
qu'il  soit  besoin  d'un  signe  pour  l'indiquer  :  ^^  se  prononce  vakay  IT^ 
para  y   etc.  etc.;  fR^  amara,  Isj  îfa,  etc.  etc. 


^  L  ordre  de  ce  t4)leaa  est  cdui  qui  e$t  ie 
plus  généralement  adopté  par  les  Indous. 

*  Le  Mongdabùdha. 

*  Le  Kalapa  et  quelques  autres  grammaires 


TOM.    I. 


indoues  disent  iqdéfiniment  :  •  une  eonsoène  • 

*  Pourquoi  a  non  écrit  ap^ès  une  consonne? 
Voyez  YOupnêk'hat,  t.  II,  p.  &17,  l  91-iA.  ' 
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10  GRAMMAIRE  SANSCRITE^FRANÇAISE.' 

18.  On  ae  peut  dOU6r*eii:tendre  ainsi ,  ^rèa  :  «ne  cotts<mne  •  qu^ime  Mide 
voyelle;  toutes  las  «.utres  doivent  être  écrites.  Or  connue  les, Yoyelles^e 
trouvent  à  la  tête,  dans  rintérkar  ou  à  la  fin  des  mots,  on  les  ^i  pour 
récriture,  considérées  sous  les  trois  rapports  d! initiales,  de  médiales  et  de 
finales. 

Initiales,  leurs  formes  sont  celles  de  Talphabet  (4),  pourvu  toutefois  que  le 
mot  commençant  par  une  voyelle  n'en  ait  pas  un  autre  avant  lui;  car  alors 
celle-ci  devient  médiale,  ou  si  Ton  veut,  est  prise  et  traitée  comme  médiale. 
Médiales  on  finales,  les  formes  s'altèrent;  et  réduite  à  un  signe  plus  simple, 
la  voyelle  se  groupe  avec  la  consonne  qui  précède.  De  plus,  les  signes  des 
différentes  voydles,  inédtalw  tm  finales  ^-im  -se  groupent  y»  ^ous  de  la 
même  manière  et  à  la  même  place  par  rapport  à  leur  consonne.  Le  double 
tableau  ci-dessous  indiquera  mieux  que  des  paroles  le  signe  et  aa  position 
sur,  au-dessus  t  au-dessous  de  la  ligne  ou  au.  bas  de  la  consonne. 

FOBMES    DES    VOYELLES. 


Initiales. . . . 
Médiaks.  .. 
Finales.  . . . 

f 

3   5 

m  ^ 

n^ 

-s       ^ 

^.m 

Nd     ^ 

c      % 

<n.  f% 

Et  pour  plus  de  clarté  encwe,  soient  ces  signes  conabinés  avec  la  consonne 
^  servant  de  modèle  pour  toutes  les  autres;  ainsi  : 


4;  suivi  par*  est  m 

97  suivi  par   3  est  y 

CF  suivi  par  ^  est  ^ 

cfTsuivipardy  est  ?5Rt 

«rr        m 

^         Ç 

^     \ 

^     ^ 

^      sk 

«         ?î 

jf     * 

>«         4i 

t      «r^ 

^        f 

^  .  *  . 

w.        air: 

Ainsi  :  3^  oukou,  âSIT^  agi,  îf  trim,  ^  nri. 

19.  Il  y  a  pourtant  quelques  petites  variantes  sur  la  position  dés  voyelles 

^  On  jugert^  plMslwi  queies  yayffiesi&nales  auraient  pu  être,  en  général,  cwaidéréM  comme 
des  ipédîajes. 
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fa!oametau^e8SOils.dk  la  cowohmi^;  maie  elles. sont di>  facile»  à  reconnaître 
et  à  lire,  qu'où  ne.  doit  pà»  s'^  arrêter:  on  lôs  ferait  sointiême.  D'ailleurs 
on  a  le  tableau  de  ces  ligatures.  Deux  lettres  seulement,  1[  et  ^,  méritent 
d'être  tracées  ici  avec  ces  voyelles  :  elles  prennent  ces  formes  :  Ç  roa,  Ç  ^ 
roû,  5  Aoïf,  ^  hùù,  ^  hri.  Elles  reçoivent  encore  celles-ci  :  5  dou,  ^  doà. 

20.  Le. principe  (17)  que  ^  ept  inhérent  à  toute  consonne  non  accompagnée 
d'une  voyelle  et  doit  être  prononcé  après  elle,  a  gêné  récriture  de  presque 
tous  les  mots ^.  En  eSet^  beaucoup  de  mots  finissent  par  une  consonne,  et  il 
y  en  a  pe^  où  l'on  ne  rencontre  au  moins  deux  consonnes  de  suite,  sans 
voyelle  intermédiaire  :  il  a  failli  représenter  ces  deux  cas. 

21.  Dans  le  premier,  on  met,  au  bas  et  en  avant  de  la  consonne  finale,  le 
petit  trait  ^^,  nommé  par  les  grammairiens  indous  f^^PT  viràma\  nom  con- 
servé dan$:  nos  gramn^ftires,  qui  le  prononcent  vîrom;  ainsi ^[T^=:vâA,  tandis 
que  ^^zzivâka,  ^^^=:,harii,  etc. 

22.  Pour  le  second  cas,. soit,  d'abord,  connu  le  principe  (on  le  déve- 
loppera  (62)  aux  règles  de  l'ortbôgrapbe  euphonique)  ,*  qu'il  faut  entre  les 
lettres  certaines  convenances  pour  qu  elles  puissent,  se  trouver  immédiate- 
ment voisines;  qu'il  y  .a  deô  lettres  qui:Be  Fepoussen;t,  qu'ii  y  en  a^qui  s'ap- 
pellent :  deux  aspirées  ne  peuvent  se  r&Qcontrep^  deult;^  ne  peuvent.se  suivre; 
mais  une  sourde  appelle  une  sourde,. une  sonnante;  appelle  ,une  .sonnante; 
une  nasale  ne  va  qu'avec  les  lettres  de  sa  classe,  excepté  5,  que  peuvent 
suivre  toutes  les  lettres  de  l'alphabet,  etc.  etc.  '  Cela  compris  : 

23.  Commençons  par  deus  xcfnsonnes  voisines.  La.^rè^e  unique  est  de 
les  unir  ^mem}Bieyid^\B8,^rùMper,e^jO}^e^vi  ob  attachant ^  la  seconde, 
c'est*à-dire  celle  qu'on  prononce  la  seconde,  à  la  première.  Or,  pour  ne 
parler  que  de  cette  seconde,  sa  place  est,  pour  certaines  lettres  commet, 
ïï,  3f,  îî,  ;t,  h,  ^,  ^,  sur  la  gauche  déjà  premié^ei  à'4a  partie  inférieure; 
pour  quelques-unes,  comme  Tf,^»  T.  Ç»  ^»  ^,  H^  tout'à  fait  au*-dessous,  et 
les  deux  n'égaleront  en  hauteur  qu'une sim^eLettse  de  la*iigne;  peur  d'autres, 
enfin,  conune  ôR,  g*,  5,  Vfi,  Jr^,  BT,  2|,  W»  tj^llf»  5rvi^;^/H,  à  la  droite  de 
la  première,  la  saisissant  plus. ou  moinsr  ba»^  et  s'éleyant  alors  àila  même 

*  Nous  trouverons  encore  hieor  d^aatres  env  -*  devaol-^  «  s'arpéter;  sv reposer;  »  ET^  aflBxe. 
traves  à  une  écriture  simple  et  à  une  lecture  '  Ainsilenomhredes  combinaisons  est  moins 

facile.  grand  qu'il  ne  semble  pouvoir  Tétre. 

'  foi^i^l  «fin,  conclusion,  cessation,  terme,  *  Cette  jottCliofa  se  notnmé  >Mltr *« contact ,  » 

«repos,  relâche  au  travail;  pause,  aroèfeKt  ifÎTi.    ^  et ^;lelMercnnst  jointe  eBl^»fniT^.' 
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12  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

hauteur  que  cette  première ,  qui  perd  son  trait  perpendiculaire,  c'est^-dire 
celui  qui  remonte  à  la  barre  supérieure ,  si  elle  en  a  un.  Ainsi,  par  exemple  : 


^ 

ktcha 

S 

tga 

»>T 

kma 

5Ç 

vda 

m 

kta 

« 

tgha 

sur 

kya 

ÔV 

vdha 

ff 

kna 

S 

ddha 

w 

gdha 

9W 

kfa 

W 

Ua 

7 

.dbha 

îT 

fmii 

w 

Ipa 

ïï 

gla 

W 

tcUuna 

SJ 

vda 

m 

gba 

sa 

vdja 

ôç 

vdha 

24.  Si  l'on  veut  considérer  la  première  lettre  par  rapport  à  celle  qu  elle 
reçoit,  c'est-à-dire  à  la  seconde,  voici  ce  qu'on  peut  recueillir  :  on  joint  à  m, 
au  bas,  c  est-à-dire  sur  la  gauche,  et  à  la  partie  inférieure;  on  joint,  dis-je, 

A  SR,  au  bas,  W,  îT,  T,  H;  les  autres  à  droite. 

A  ^,  au  bas,  îT,  H,  ^;  les  autres  à  droite. 

A  W,  au  bas,  ^T,  ^,  ^;  dessous,  5J;  les  autres  à  droite. 

A  ïT,  au  bas,  ST,  T,  W,  H,  ^;  les  autres  à  droite. 

A  ^,  au  bas,  îT,  ^»  ^;  les  autres  (H.  T)  à  droite. 

.  ^  '  I  au  bas  toutes  ies  lettres;  H,  T  à  droite. 
A5i  J 

A  3r,  au  bas,  W,  T.  ^,  ^;  les  autres  à  droite. 

A  5î,  au  bas,  au  trait  de  droite,  toutes,  même  ^  em  {^djhma). 

a  ^'  [  au  bas,  îT,  ^;  les  autres  à  droite. 
ABT,  ) 

A  9,  au  bas,  ^;  les  autres  à  droite. 

A  Tf,  au  bas,  îî,  îT,  ^,  ^;  les  autres  à  droite. 

A  T^y  au  bas,  «T,  ^,  ^;  les  autres  à  droite. 

A  ^,  au  bas,  3f,  H;  les  autres  (H,  2f)  à  droite. 

A  H,  au  bas,  ^,  ^;  les  autres  (H.  ^T)  à  droite. 

A  H,  au  baa,  •T,  H;  les  autres  à  droite. 

A  ^,  au  bas,  îT.  ^.  ^;  les  autres  (H.  T)  à  droite. 

A  ^,  au  bas,  îT,  rf,  ?^;  les  autres  à  droite. 

A  ^,  au  bas,  rf,  ^;  les  autres  à  droite. 

An,  au  bas,  ^.  îT,  ^,  ^;  les  autres  à  droite. 
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A  ^,  au  bas,  îî.  ^,  cT.  ^;  les  autres  à  droite. 

A  ÎT,  au  bas,  ST.  îT.  ^»  H;  les  autres  à  droite. 

A  ^,  au  bas,  rf,  H,  ^;  dessous,  t^T;  les  autres  (H,  T)  à  droite. 

A  3,  dessous,  toutes  les  lettres;  H,  ^r,  à  droite  ^ 

A  3T,  dessous,  toutes  les  lettres;  à  droite,  îf,  i^î. 

A  rf,  au  bas,  W,  ?r,  ^f,  ^;  les  autres  à  droite.  ' 

A  tlT,  toutes  les  lettres  à  droite,  et  il  perd  sou  troisième  jambage J 

Enfin,  aux  consonnes  qui  n'ont  pas  de  trait  perpendiculaire  à  droite!,  savoir 
à  7,  7,  Ç,  dessous,  toutes  les  lettres,  sauf  ^  et  Zf,  qui  prenant  au  bas,  à 
droite ,  remontent  à  la  barre. 

25.  Ici,  comme  précédemment  (19),  la  consonne  \,  nommée"^  rephaip^ 
les  grammairiens^,  a  sa  marche  à  part.  1°  Lorsque  ^^  doit  être  prononcé  immé- 
diatement avant  une  consonne,  on  le  met  au-dessus  de  cette  consonne,  sous 
cette  forme  ^,  et  cette  consonne,  qui  le  suit  dans  la  prononciation,  peut  ou 
être  ou  ne  pas  être  doublée  dans  Técriture,  comme  ^9RT3f,  qu  on  prononce 
kdrya,  «  une  afiPaire.  ■  Je  trouve,  comme  par  exception,  ^  rya,  pour  ^T.  a*  Si 
^doit  être  prononcé  après  la  consonne,  il  est  mis  (a 3)  au  bas,  sous  la  forme 
d'une  ligne  droite  (/),  comme  dans  le  mot  TX^fHl^  prakdra,  *  sorte,  manière;  » 
ainsi  encore  î  ira,  î  thra,  T  dra,  5  dhra,  J  dm,  V  gra,  Jf  djhra,  W  tra. 

26.  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  consonnes  de  suite,  la  composition  se  fait  deux 
par  deux,  suivant  le  mode  qui  leur  convient.  Tous  les  traits  perpendiculaires 
qui  remonteraient  à  la  barre,  s'il  n'y  avait  qu'im^  lettre,  sont  suj^rimés  :  il 
ne  reste  que  celui  de  la  dernière.  Quand  il  se  trouve  un  ^^,  s'il  précède  les 
consonnes,  son  signe  est  à  la  dernière,  au-dessus;  s'il  les  suit,  le  signe  est  à 
la  dernière,  au  bas;  s'il  est  entre  deux,  le  signe  est  à  la  jonction  des  deux, 
au  bas  de  la  première;  ainsi  :  pzi  spya,  Ç^  shya,  in  ndra,  W  prya,  ^JîR 
kritsna,  ^TRF^  kàrtsnyam  (les  trois  premières  consonnes  réduites  à  rf  ^). 

27.  Reste  maintenant,  et  pour  application  de  ces  formes  d'écriture,  à  tra- 
cer ici,  nonobstant  le  tableau  général  donné  préliminairement,  un  petit 
nombre  de  groupes  d^entre  les  plus  communs,  mais  assemblés  comme  par 
familles. 

*  Redisons  que  celle-ci  peut  (aa)  recevoir  ne  reçoivent  que  les  lettres  de  leur  classe, 
en  deuxième  apposition  toutes  les  lettres  de  *  Seule  lettre,  dit  Wilson,  qui  ait  un  nom 

l'alphabet,  tandis  que  les  quatre*  autres  nasales        distinct  du  son  qu  elle  rend. 
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I.    LETTRES   TENUES   COMPOSÉES   AVEC   ELLES-MÊMES;    LETTRES  TENDES  DOUBLÉES. 


^ 

tchtcha 

5 

ngnga 

K 

gngna 

? 

Ua     ' 

1 

dda 

^ 

nna 

W 

tta 

? 

dda 

^ 

nna 

^ 

lia 

srar 

m 

m 

ggû 

OT 

ppa 

CT.     ' 

nuna. 

OT 

yy* 

1 

Ua 

m 

cbcha 

CïT 

ssa  . 

ôôr 

tva 

5sr  5 

<Jjdja 

ssr 

bba 

. 

II.    LETTRES    ASPIRÉES    DOUBLEES  ^ 


tchtchha  S^ 


djdjha 


m 


ttha 


Sir 


bbha 


lU.    NJLSALE   DEVANT    UNE    LETTRE    DE    SA    CLA^SB. 


S 

ngka 

S 

ogkha 

5F 

ngja 

9 

ngjha 

'W 

gotcha 

^ 

gBtcbka 

iff 

gndja 

«F: 

gûdjha. 

vc 

nia 

TO 

nlka 

trj 

nda 

OF 

*  ndha 

sfT 

nta 

^ 

ntha 

^ 

nda 

stf 

ndha 

«T 

mpa 

«17 

mpha 

?   ■ 

ngva 

«sr 

mba 

î 

ngya 

^ 

ngla 

i 

Dgsa 

»T 

mbhft 

f 

ngsa 

? 

ngcha 

f 

ngha 

? 

ngkcha 

IV.    SIFFLANTE    ET    ASMR^E    DEVANT    UNE    LETTU.. 


H 

.ftcba 

^ 

çtchha 

W 

ana 

9 

^na 

« 

fia 

W 

fma 

^ 

chla 

7 

chtha 

W 

chna 

sr 

chya 

w 

ska 

OT 

8kba 

^ 

8ta 

w 

stha 

W 

spa 

5 

hna 

^ 

hra 

F 

hya 

S 

Ua 

f 

hva 

Ç' 

hnra 

'  n  n*y  a  pas  de  lettres  aspirées  doublées  (63).        e^  changée  en  sa  propre  tenue,  lors  même  que 
Dans  la  rencontre  de  deux  aspirées,  la  première        ces  aspirées  sont  différentes. 
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V.    GBOUPES   DONT   LES    COMPOSANTES    SONT    ALTlÉBéES,  DÉFORMÉES, 
on    MÊME    TBÉS-FEU    FACILES    k    RECONNAÎTRE. 


}5 


w 

lia 

ï 

dda 

.s 

U 

^ 

dba 

^ 

dra 

3r 

tra 

? 

dda 

S 

ddha 

K 

dna 

w 

kcha 

ff 

(Ijgna 

VI.    QUELQUES   GROUPES   P&   PJ^SSUBS    LEXTOES. 


m 

ktya 

m 

kiya 

W 

slrya 

^W 

ssma 

^ 

hrya 

sr 

ddhya 

l 

ddva 

f^RT 

Ikya 

szrar 

tryakcha 

^ 

hvya 

^^ 

ssoua 

w 

ktra 

(qui   a    trois 
yeox.SÎT..) 

28.  Caractères  en  dehors  de  T alphabet  — .1**  Le  petit  trait  vertical  I  se  met 
à  la  fin  d'un  vers,  pour  le  séparer  du  suivant  ^;  deux  traits  verticaux,  H,  se 
mettent  à  la  fin  du  sloka  (distique).  2°  Le  petit  signe  s,  est  une  apostrophe 
indiquant  Télision^de  ^  initial,  fahe  en  vertu  dutie  règle;  ainsi,  dans  c^sé 
ko'rtha,  le  ff  initial  de  ISpS  est  élidé.  3*"  Le  caractère  '^^  ou  ^,  fait  comme  un 
croissant  qui  porte  un  point  dans  ses  cornes,  est  quelquefois  (76,  116)  miiî 
au-de6s«i9  d'une  consonne  potnr  indiquer  que  cette  consonne  est  substituée  à 
une  nasale,  en  vertu  dune  fègle.  ^^  Le  visarga,  :  (7),  est,  dans  certaines 
positions  (108), ^représenté  par  «.  5^  On  rencontre,  »dans  lèsVèdes,  quel- 
ques signes  diacritiques  inconnus  aux  autres  livres:  ainsi,  ime  petite  per- 
pendiculaira  sur  une  voyelle  (^)  dit  qu*ilfaut  prononcer  Aaaf;'une  petite 
horizontale  sous  une  voyelle  {V[)  dît  qu'il  faut  prononcer  htts;:xme  eoml>er 
sur  la  voyelle  [^)  dit  qu'il  feut  un  son  moyen,  tii  haut,  ni  bas.'Poar indiquer 
qu'un  son  dort  être  soutenu,  dans  la  lecture,  qu'il  doit  être  plus  long  que 
d'ordinaire,  xomme' on  fait  en  chantant  ou  lorsqu'on  crie,  on  accompagne  la 
voyelle  de  ce  signe  ^  mis  au-dessus,  ou  (5)  du  chiffre  ^mis  k  la  suite  ainsi  : 
W  ou  1SR.  Voilà  (5)  le*  voyfeiles  prolongées  (jiWbta'^). 

29.  Caractères  arithmétiques,  ou  chiffres,  —  Les  dix  chiffres  sont  des  traits 
spéciaux,  distincts  des  lettres;  voici  leurs  formes  les  plus  usitées  : 

'  H  faut  savoir  qne,  dans  !es  manuscrits ,  Vriinéa  ne  recommence  pas  k  chaque  vers  ;  tool  s*écrit 
à  la  file,  comme  dans  notre  prose. 
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30.  Exemples  pour  la  lecture  : 

soukliam  àpatitam  seved  douhkkaai  &palitam  tathl 
tchaknvat  panvarttante  douhkhftni   tcha     souUi&ni    tclia 

2  a^rtnsarziT  ^  ^  «rt^  ti^3n% 

kopastouay&        kridl     krito      yadi   pangkadj&kcfaî 
so^  stou      pc^Bitava     kimatra  .  vidheyam  anyat 
âslecham  arpaya  madarpitapoûrwamoutchtckeir 
mabyam  samarpaya  madarpitatchoumbanam  teha 

Ici  unit  ia  partie,  dont  le  nom  est  ^tnT  sagndjgndj  «  connaissance.  > 


31.  «  Union,  jonction, fusion^  (des  lettres),  »  ^^^l  f.  —  Il  n'y  a,  en  sanscrit, 
ni  point,  ni  vîi^le,  ni  accent;  rien,  pas  même  un  espace  (sauf  les  deux 
signes  indiqués  précédemment  (28)  pour  séparer  les  vers,  et  quelquefois  les 
phrases  dans  la  prose),  ne  distingue  un  mot  d'un  autre  :  écrits  tous  de  file,  ils 
le  sont  de  manière  que  le  plus  souvent  deux  ou  plusieurs  mots  sont  unis 
comme  s'ils  n'en  formaient  qu'un.  Il  arrive  qu'un  vers  tout  entier  parait  êixe 
un  seul  mot.  Trois  circonstances  soumises  aux  mêmes  règles,  sauf  bien  peu 
d'exceptions,  amènent  cette  réunion,  cette  jonction  :  l'addition  d'inflexions 
régulières  ou  d'affixes  aux  noms  ou  aux  verbes;  la  réunion  simple  d'un  mot 
avec  son  voisin,  comme  cela  se  fait  en  parlant;  la  jonction  de  deux  ou  plu- 
sieurs mots,  pour  former  un  mot  composé.  Cette  jonction  s'opère  dans  les 

*  £fûop.liv.I,fab.  y.Wilk.doDne^GZfftfoyain.  Tautre  initiale  du  mol  suivant,  ou  bien  inter- 

'  Anthologie  tAmarou,  par  A.  L.  Âpudy  ;  Pa-  médiaires  dans  les  mots  composés,  afin  d'éviter 

rift ,  1 83 1 ,  si.  3a .  dissonance  ou  hiatus.  ^  «  ensemUe  ;  »  UT  «  «voir, 

^  Jonction  des  lettres,  Tune  finale  du  mol,  «posséder,  habere.9 
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trois  cas  suivants:  :  i^  consonne  ' finale  et  voyelle  initiale;  2^  voyelle  finale 
et  voyelle  initiale;  â^  consonne  finale  et  consonne  initiale. 

32.  Dans  toutes  ces  combinaisons,  il  faut  presque  toujours  changer  la 
finale  du  mot  qui  précède,  ou  l'initiale  du  mot  qui  suit,  ou  même  toutes 
les  deux;  car  Teuphonie,  scrupuleusement  observée,  surtout  dans  les  vers, 
défend  qu'il  y  ait  jamais  deux  voyelles  de  suite,  si  ce  n'est  dans  un  ou  deux 
cas,  pour  éviter  un  autre  hiatus  plus  désagréable.  Elle  interdit  (sa)  à  cer- 
taines consonnes  de  se  trouver  ensemble,  ce  qui  exige  continuellement  que 
des  lettres  soient  remplacées  par  d'autres.  Or  les  règles  de  toutes  ces  per- 
mutations sont  fort  étendues;  elles  sont  sujettes  à  un  grand  nombre  d'ex- 
ceptions, d'anomalies,  de  déviations  introduites  par  licence  poétique  ou  par 
l'autorité  de  l'usage.  Les  voici  assez  détaillées  :  quelques-unes,  néanmoins, 
dont  l'emploi  est  plus  particulier,  sont  renvoyées  à  d'autres  places,  où  leur 
théorie  et  leur  application  seront  plus  faciles  à  exposer  et  à  comprendre.  On 
conçoit  que  plusieurs  de  ces  changements  peuvent  se  présenter  à  là  fois, 
même  dans  un  seul  composé. 

33.  1**  Consonne  finale  et  voyelle  initiale,- — La  voyelle  venant  immédiate- 
ment après  la  consonne,  s'écrit,  par  rapport  à  elle,  absolument  comme  une 
médiale  (17,  18),  sans  exception  ni  autre  combinaison.  Ainsi  : 

Sl^lrfH^—  444]|^(r)     )  (  tJixiuji^Hii-Bf^fr)      «  il  suit  (imite)  son  instituteur  ;  • 

^  [  s'écrit   j  __^^_ 

«WoMr^— «rf&*  —  ^:    j  I  il44Qn^(Àiî)N  :      «  il  a  parié  lui-même  au  richi.  » 

34.  2^  Voyelle  finale  et  voyelle  initiale.  —  Distinguons  ici,  avec  tous  les 
grammairiens,  les  voyelles  en  semblables  (M«n«iq^i  ^)  et  en  dissemblables 
(?raWR«nïï).  Les  voyelles  semblables,  chaque  paire  étant  radicalement  la 
même  lettre,  et  la  durée  du  son  étant  seule  différente,  sont  celles  du  même 

couple  (5)  :  îBT  et  HT,  ^  et  ^ 55  et  (Ç.  Les  voyelles  de  couples  différents, 

comme  ^Ef,  ^,  3,  etc.,  sont  respectivement  dissemblables.  Toutes  les  voyelles 
simples  sont  dissemblables  aux  composées,  lesquelles  sont  aussi  dissemblables 
entre  elles. 

35.  Quand  deux  voyelles  semblables  (deux  du  même  couple),  toutes  deux 
brèves  ou  toutes  deux  longues,  ou  bien  l'une  brève  et  l'autre  longue,  viennent 
à  se  rencontrer,  c'est-à-dire  que  l'une  termine  un  mot  et  que  l'autre  com- 
mence le  mot  suivant,  elles  se  réunissent  pour  ne  plus  former  qu'une  seule 

*  ^m^:  s.  m.,  lettre  correspondante  de  Talphabet,  comme  voydle  longue,  à  sa  brève,  etc.  HMH: 
ad).  «  semUaUe,  pareil,  etc.  > 

TOM.  I.  3 
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voyeHe,  savoir:  la  longiie.  La  même  réunion  se  fftftpout  un  pi^élke,  ^x:..,  elle 

mot,  quel  qu'il  soit,  auquel  il  s'adjoint,  et  de  même  pottr  xm.  mot  qui  reçoi4 

un  affixe,  une  terminaison  ou  autre  augment  quelconque.  Techniqmement, 

quand  une  voyelle  tombe  sur  elle-même  ou  sur  la  voyelle  sa  semblable >  les 

j  .     ,  ,    ,  A      •    (  ^  tomibattt  sur  9r  ou  sur  isn*  )  ^    - 

deux  se  résolvent  en  la  longue.  Ainsi  :  •  -_  }»  la  m- 

^  1  w «r w  ) 

sion  produit  ^,  et  de  même  pour 


3. 


91 


^ 
% 


Ex. 


Mots 

voisins. 

Régulièrement  écrits. 

^TTJ 

VU 

^jrnû 

Le  bout  d*un  bâton. 

3î 

«Mil 

Irft: 

1   _r           * 

L'ennemi  de  Moura. 
Toujours  le  malheur. 

«im<i  : 

^Qob^miq  ; 

^ 

mm 

Mmrfl 

E31e  est  venue. 

wk 

m* 

sam* 

Froid,  qui  a  froid. 

^ 

^ 

^ 

Voilà  du  lait  caiUé. 

^"t^iw: 

Le  maître  de  Lakchmi. 

La  nviere  coule,  va  (monte). 
La  joie  de  Vichnou. 

Sf^S! 

Q^dî 

*n3 

35?T: 

mi^ll'. 

Le  lever  du  soleil. 

«W 

d^*l 

"W* 

La  recherche  du  miel. 

w? 

^efèi 

trrgfe: 

La  nature,  la  propriété  de  protecteur. 

fi? 

%tfiii 

ft^: 

La  nature,  la  propriété  de  pèie. 

Les  exemples  en  ^  et  en  ^>  s'il  y  en  a,  sont  bien  rares;  on  nfem|dtte  ces 
voyelles  que  dans  la  formation  de  mots  qui  désignent  imagination,  dhoee 
figurée  dans  Tesprit^.  Plusieurs  grammairiens  même'  prétendent  que. ces 
voyelles  sont  homogènes  avec  ^  et  :||vet  ils  écrivent:  ^(^  ^"RT^v^^N^iH* 
<r  la  lettre  ?f  du  prêtre  officiant.  » 

*  Quelquefois  on  trouve  Tapostrophe  :  voy.  qui  devient ii;  puis  IT^ ,  dans  la  conjugaison. 

4locS<i.l -s q^^frt"  '  Garey a iotvioe système» disant Mlirsinvi par 

*  Le  sed  radie,  eç^  •  se  figurer,  »  porte  cette       c ç;  devient 9(; » puisil donne lexenfleidu texte. 
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36.  lisr  ou  W  final  rencontrant  initiale  une  des  autres  voyelles,  il  résulte 
de  cela,  pour  chaque  cas,  un  son  nouveau  et  unique,  aiiil»i  qu'il  suit  : 


9,  9T 
tombant  sur 

Son 
résultant. 

Exemples 

• 

Mot) 

1  voisins. 

Régulièrement  écrits. 

- 

^ 

Hèiii 

Cela  est  à  toi. 

^      f 

^    1 

C<Shff 

^: 

^(fl9)UI  : 

Le  maître  des  sens,  Vichnou. 

( 

^   îT 

^ 

^^ 

Qu'a  ne  désire  pas. 

3           S 

ir 

3Î* 

337: 

ÇWlÇf: 

Eau  du  Gange. 

Qui  porte  une  ceinture  de  corde , 
Vich^ou. 

ncr 

fifi^: 

r1oin£: 

Ta  richesse. 

T          ^ 

"I 

cr^T 

ïl!?î: 

H^H-A.*' 

Très  -  sensible ,  dune  extrême 
sensibilité. 

n         n 

«^ 

Hsr 

çg9ÎT{: 

dolW)||: 

Ta  lettre  II 

l'^ 

y<^rA 

«jricnrol 

L'unité  de  Krichna. 

>           ^ 

^     < 

?w 

^ 

HoWr 

Celle-là  est  la  tienne. 

!  ?w 

^Bfi 

^chi 

L'union  à  Krichna. 

âï^ 

rï^i^ 

Ton  riz  bouilli. 

âr      et 

ît 

ii*6'«^ 

Swr 

^*-<i)* 

La  mâûon,  Tasile  du  libérateur 
(deViclwou). 

7181 

il  Fard 

noîK^ftlt 

Ta  propriété. 

37.  Une  voyelle  simple,  f^— ^  (ç  est-à-dire  une  voyelle  simple  (16)  excepté 
W  et  fn*)»  tombant  sur  une  voyelle  dissemblable,  simple  ou  composée,  est 
changée  en  sa  propre  semi-voyelle.  Ainisi,  dans  ce  cas, 

^,  \  deviennent  21 

3.3Î S^ 

^H l 


Le  tableau  suivant  en  présente  plusijeui:s  exemples. 
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Mot. 

»  voisins. 

Régulièrement  écrits. 

Observation. 

ft 

55nSRFr: 

Qui  a  trois  yeux,  Siva. 

•pq^fcri: 

^ 

vpm 

^RÎT 

Apporte  le  lait-caiMé. 

irf^ 

îR^: 

V[^'. 

Certes  du  richi. 

(99)5  =  ^ 

ri^ 

ÏTST 

ITralf- 

Voilà  Gaorî. 

Période,  intervalle  d'un  Manou  à  l'autre. 

lèi^uoiiuri 

Vichnou  et  Isa. 

m 

îlTBr: 

<^fi-i- 

Qui  sait,  connaît  bien  le  ritch. 

«H. 

r 

iîMtf: 

La  richesse  d'une  femme. 

f^ 

«4 

ft^ 

Pour  le  père. 
Dhâlri  et  Atchyouta. 

«jg 

«■oJidI 

yw-ri^rîl 

^ 

«  j<sï^W  ; 

^^<y-y: 

Uanoubanda  çj. 

Sîff^: 

^yll^: 

Comme  un  ^,  semblable  à  un  ci|. 
Illégal,  injuste. 

fTT         ^ 

38.  De  là  suit  que  les  voyelles  composées  Ç,  %T,^.  Wt  tombant  sur  une 
simple  ou  sur  une  composée,  deviennent,  savoir^  : 


Composée 

devant 
une  simple. 

Syllabe 

Exempte. 

produite. 

Moto 

voisins. 

Régulièrement  écrits. 

^ 

fPi 

î^tpt 

L'œil. 

^ 

W. 

^ 

^ 

^ 

AHari. 

3^ 

1 

Il  est. 

A  Sambhou  (55). 

S^ 

aw 

Hicjon: 

Chef,  conducteur. 

^ 

mq^ 

^ 

«Rfi 

vicier»: 

Qui  purifie,  le  feu. 

1^ 

im. 

é 

^ 

irnfâ^ 



*  En  effet,  ^  =  «r^  (7)  ;  or  ^  devant  une  voyelle  devient  ^1^(37)  ;  donc  ^  =  «rir. 
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39.  Le  tableau  suivant,  donné  par  Wilkins,  met  sous  les  yeux  tout  le  sys- 
tème de  ces  fusions  et  de  ces  permutations  dans  toutes  leurs  combinaisons; 
il  peut  suppléer  aux  explications  (34,  38). 


H 

-4 

ta 

s 

H 
K 

ta 

2 

o 


o 

2 


3 

> 


B4 


O 

S 

H 

a 

M 


an 

D 
O 

H 


&4 

S 

H 
O 

«0 


% 

^te 

*£ 

-& 

^£ 

*te 

*£ 

^{^ 

<- 

*ii 

*ii 

te 

^5 

*te 

p4 

u; 

^ 

15 

^ 

^ 

'S 

15 

'ÎI^ 

4^ 

1i 

li 

te 

15 

l; 

bf 

*4 

/iv 

<tV 

rfv 

^ 

<te 

*te 

<te 

<^ 

*^ 

*te 

^ 

*! 

4?I9 

M» 

te 

#M 

t>^ 

^tV 

(C 

^ 

ào 

HQ 

<te 

^ 

<*-' 

<t£ 

HP 

-g 

î 

^ 

-S 

te 

O 

r 

te 

fe^ 

t^ 

me' 

n^ 

^r 

HE* 

r 

r 

te 

te 

»5^ 

te 

o 

t^ 

r 

facr 

tdS 

«^ 

R^ 

lEv 

V 

r 

r 

^ 

te? 
bf 

00 

tr 

r 

fer* 

fer* 

te* 

te' 

b^ 

yt( 

te* 

te* 

feï-» 

^ 
to 

19* 

bf 

19* 

bï 

r^ 

b^ 

te 

to*' 

fer' 

nr 

te" 

V 

br 

r 

r 

fej" 

te 

19" 

te" 
te 

«o 

KS 

'S 

'S 

br^ 

^ 

M 

M 

w 

!)( 

6^ 

lE^ 

fer^ 

te 

I9<^ 

bs' 

te^ 
b$ 

in 

fo 

lï 

u 

to9 

ts^ 

H 

M 

\c/ 

le/ 

t' 

ip 

g' 

•te 

199 

bss 

19? 

•— 

bï 

•<ï 

Ho^ 

t>^ 

O' 

Ho^ 

Hvy' 

^ 

^ 

^ 

^ 

1i 

'ii 

te 

te 

bs 

te 

eC 

h^ 

KV 

tv 

Hvy' 

«-Ky 

& 

(5 

ûr 

«r 

ê 

ê 

te 

b9 

bf 

a 

to 

s; 

& 

fer 

19 

19 

v*^ 

i 

fej 

£ 
b; 

19 

bï 

M» 
19 

te 

- 

te 

bi 

£ 

b 

fer 

19 

19 

v^ 

H^ 

t, 

t, 

s 

fer 

19 

bi 

E 

te 

bi 

>• 
to 

wy 

Mt»' 

M 

W 

^ 

R" 

&" 

r 

KV 

.o^ 

^ 

*£ 

w* 

« 

eo 

<* 

in 

«O 

r^ 

00 

o> 

o 

^ 
M 

c^ 

M 

<î 
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40.  Anomalies,  règles  particulières.  "'^Dsins  {^usieurs  circonstances,  il  peut 
ou  non  y  avoir  synérèse  entre  voyelles* dissemblables*  Le  sort  de  k  finale 
du  premier  mot  est  autre  pour  les  différents  cas,  les  exemples  suivants  le 
montrent;  cependant  on  dit  que  cette  finale  doit  alors  être  brève. 

41.  Les  trois  voyelles  longues  f,  ^«  ^  étant  finales  d'un  nom  au  duel, 
doivent,  en  général,  ne  pas  se  fondre  avec  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant, 
et  elles  ne  sont  pas  changées. 


Duel  sans  synérèse. 

in^  inr 

Voilà  deux  feux. 

f&^^ 

Ces  deux  Vichnous. 

«*«^|i  swsrf^ 

Certes,  sans  commencement 
tous  les  deux. 

ri^^ 

Ces  deux  Ganges-ci. 

Ç^^^ 

Ces  deux  Haris. 

i^imr 

%.^ 

Vo3à  deux  pièces  de  patou 
(éto£Fe). 

H^ 

Ces  deux  vaches  à  lait. 

Néanmoins,  les  noms  suivants  admettent  la  synérèse  de  f  avec  ^  : 

Conune  tous  les  deux,  Môyâ 
et  son  mari. 

Comme  deux  rivières. 

d**lmol 

Comme  Thomme  et  la  femme. 
Comme  homme  et  femme. 

HUM« 

Comme  deux  pierres  précieuses. 

un 


42,  Le  ^  final  de  îFft  «  eux,  ces,  »  pluriel  de  ?RÎt  «  lui,  »  précédant 
nom  au  pluriel,  ne  se  lie  pas  avec  la  voyelle  suivante;  et  il  est  d^usage  de 


dire,  par  exemple  : 

Pluriel  saut  synérèse. 

Ces  soleils. 
Ces  maîtres. 

Ces  chameaux. 
Ces  boues. 
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43.  Uoe  voyelle,  ^— ^,  devant  une  voyelle  difisemblabie,  peut  reeter  sans 
synérèse,  si  des  deux  mots  on  ne  forme  pas  un  composé.  Dans  ce  cas,  la 
règle  est  que  la  finale  du  premier  mot  soit  brève.  Néanmoins,  quand  elle  est 
longue,  on  peut  la  laisser  telle.  Exemples  : 


Avec  on  sans  synérèse. 


ïn^ïRr 


Voici  Tare  de  come. 


^y^fri  1EW 


^oPT^ïW 


n  mange,  paît  Or.... 
Qu'ainsi.ftoit.  Alors...  * 


4 A.  HT  final  suivi  de  aï—^  pouvant  rester  sans  synérèse  quand  on  ne 
compose  pas  les  mots,  devient  alors  bref  ou  subfiiste  long.  Exemple  : 


Mots  voisins 

avec  ou  sans  ^nérèse. 

f 

1 
5rÇTT«f&    ] 

ÎTÇT  JCfS"      >    ...... 

1 

45.  3  final  a  aussi  ses  variétés  :  i**  après  tlT— ^'  il  peut  s'unir  ou  devenir 
q*;  a^  devant  ^  il  peut  rester  sans  fusion  ou  devenir  ^ .  Exemples  : 


Mots  voiaint. 

Fn«ion,  ou  devenu  q. 

Mots  voinins. 

Non4iuioii ,  on  devenu  ^> 

"ft^afc 

1 

Qooi^t? 

3^ 

3^ 

!  Ohl  voilà. 

46.  La  finale  ^  du  vocatif,  a®  déclinaison,  en  3  tombant  sur  xf^,  donne 

'  Ces  deux  citations  appartiennent  à  de  la        exemple ,  l'anteur  a  mis  le  trait  de  séparation 
prose  ;  le  verbe  finit  la  phrase.  Dans  le  deuxième        (3 1 ,  28] . 
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lieu  à  trois  formes  :  une  conforme  à  la  r^gle  générale  (38),  et  deux  d'hiatus. 
Exemples  : 


Formes  diverses. 


O  Vichnou  !  voilà. 
Et  voilà,  ô  Vichnou! 


47.  Certaines  particules  en  3^  ou  en  3t,  les  mots  employés  en  appelant 
ou  en  criant,  les  exclamations,  les  interjections,  les  mots  formés  d'une  voyelle 
seule,  la  voyelle  qui  terminant  un  vocatif  est  filée  la  durée  de  trois  temps 
(5;  38,  5**),  comme  on  fait  en  chantant,  appelant  ou  criant,  ont  leur  finale 
soustraite  aux  lois  de  la  synérèse.  Ei^emples  : 


Sans  fasion  ni  synérèse. 

OT^iCT^ 

Ah!  tu  penses  ainsi! 

i{^C( 

0  Isouara  I 

%3EnT  WlfTôd" 

Il  ne  faut  pas  rester  ici  \ 

3  sfror 

Ohllève-toi. 

a^SPTrT 

0  éternel  ! 

3^W 

0  maître  de  la  terre  I  Çiva. 

9'.*lQf^ 

Ohl  allez-vous-en. 

Viens , 

^  ô  YadjgnadatU. 
ô  Râmatchandra. 

ô  Krichna. 
Viens. 

ô  Râma. 

^i*^-«-14 

48.   On  ne  joint  pas  avec  la  voyelle  initiale  du  second  mot  le  3t  final 
des  huit  particules  suivantes,  et  on  ne  le  change  pas  en  une  autre  voyelle  : 


91^ 

Holà,  hél 

.an^i 

Ou.  soit, 
n  est-ce  pas  ? 

% 

Non. 

aîr 

Monsieur. 

^ 

Oh! 

9^ 

Ainsi. 

tr 

Hol 

aîrOt. 

Honnenr,  honneur; 
monsieur,  monsieur. 

«<)  4urM 

0  terre  ! 

*  Non  h(c  standam. 
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49.  De  la  préposition^. —  i^  La  préposition  fn  (techniq.  HT^),  quand  elle 
marque  Tétendue,  l'espace,  comme  «dans,  jusqu'à,  jusque,  etc.;»  quand 
elle  indique,  distingue,  fixe  la  présence  dune  chose,  comme  tsur,  dessus, 
«  près,  etc.;  >  quand  elle  est  préfixée  à  un  radical;  quand  elle  est  dimiiiutive 
(diminuant  alors  la  qualité  du  mot  auquel  on  la  préfixe),  se  joint  à  la  voyelle 
initiale  du  mot  suivant.  Exemples  : 


Préposition  91^ 


91  illrM*nmcl^ 


Synérèse. 


Jusqu'à  la  portée  de  ma  science;  jusqu  ou  va  mon 
savoir;  dans  toute  l'étendue  de  mon  savoir. 

Dans ,  sur,  à  une  place  particulière.  . 

Faire  voir,  regarder. 


2^  Mais  Wï  (techniq.  VJ)  préfixée  comme  particule  de  réminiscence,  excla- 
mation de  ressouvenir,  «  ah  !  oh  !  »  conjonction  disjonctive,  •  mais,  hormis;  » 
copulative;  «  et;  »  particule  augmentative,  ne  se  fond  pas  avec  la  voyelle  ini- 
tiale du  mot  suivant;  elle  reste  séparée  et  sans  altération.  Ainsi,  par  exemple, 
on  écrit  et  on  prononce  : 


Préposition  fTT 

Pas  de  synérèse. 

.... 

Oh  I  cda  A  été  fait  par  moi. 

50.  Voyelle  finale  du  premier  mot  élidée  [mots  composés).  —  Un  mot  ter- 
miné par  V  ou  par  IRT  étant  suivi  d'un  autre  qui  commence  par  Wï  ou  par 
stf  et  avec  lequel  il  se  compose,  la  finale  du  premier  mot  est  élidée.  Ex. 


Mots  voisins. 

Composés,  unis;  élision. 

lîWW   3l-^*4:  [âf  ïFr:] 
WÇT       âïft  (WT  3rt] 

^          -v 

Om!  adoration  à  Siva. 

Siva,  viens. 

La  présence  permanente  de  Brahma. 

Un  sage  radjah. 

TOM     I. 
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51.  Un  ipot  tenniné  par  fl  ou  par  W  étant  suivi  de  la  particule,  empha- 
tique IJôf ,  ou  bien  la  particule  est  là  con^me  signe  de  mépris,  dédain  ou  in- 
différence, et  alors  le  9?  ou  ^  est  élidé;  t)u  bien  la  particule  est  employée 
pour  «donner  plus  de  force  au  verbe  ^  et  alors  la  fusion  des  voyelles  doit 
s'opérer.  Exemples  : 


Particule  ^ 

Mépris,  etc.;  élision. 

Particule  ^ 

Augmentative;  fusion. 

WJ  J^ 

îftf^ 

Oh  !  aujourdliuî. 

af^^sm^ 

•^ 

Marche  aujourd'hui. 

iilOolil'e^ 

52.  ^  ou  ^  terminant  un  mot  qui  précède  ^HtSt  «  lèvre  suqpérieure,  lèvre,  » 
et  ^Sft^l  «  un  cbat,  »  il  y  a  ou  il  n  y  a  pas  composition.  S'il  y  a  composition, 
on  peut  tout  simplement  supprimer  9^  ou  ^,  comme  on  peut  suivre  la  règle 
de  fusion  (36).  S'il  n'y  a  pas  composition,  la^sion  est  de  rigueur.  Ainsi  : 


Avec  composition  ;  fusion  à  volonté. 

Sans  composition;  fosion  de  rigueur. 

Qui  a  les  lèvres  rouges  comme 
rd^^i                 le  bimba  (fruit). 

V  Un  gvos  chat  bien  gras. 

.... 

1 

53.  Il  y  a  d'autres  mots  encore  dont  le.^  fitaal  est  élidé  en  composition, 
devant  la  voyelle  du  mot  suivant;  d'autres  aussi,  qui  terminés  par  ^  suivi 
d'une  consonne  quiesoente,  perdent  le  ^  et  la  consonne.  Ces  anomalies  sont 
coHsaerées  par  l'usage. 


Premier  mot- 

Deuxième  mot. 

Finale  élidée  ;  irrégularitë. 

Ç5T         1 

>  Charrue. 

.^: 

1  Gouverneur,  di- 
i     recteur;  flèche 
'     de... 

^srhnTr          Les   manchons    de   la 
charrue,  ce  qui  sert  à 

mj-xfinu         la  diriger. 
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Premier  mot. 

Deuxième  mot. 

Finale  élidée;  irrégularité. 

^I^ 

«oi. 

«^ 

-Puits.                   ^W^ 

Le  puits  du  rcç ,  puits 
royal. 

55T 

FamiUe. 

SCT 

Marche,  vagabon- 
dage. 

5<s1il 

''    1  Femme  de  mittvaise 
(     vie. 

7X^1 

Beau. 

S? 

Corps. 

5n^: 

Beau  (nom  d'un  oi- 
seau ). 

9^ 

Aujourd'hui. 

■M. 

Invocation. 

W'JH. 

Aujourd'hui,  l'invo- 
cation sainte. 

EzceUent. 
Tombé. 

9^ 

Jonction  des  deux 
mains,  lesmains 
jointes. 

Fin,  limité. 

5R% 

La  jujube,  le.  juju- 
bier. 

Qui  se  tient  les  mains 
jojbtes. 

Extrême  frontière'. 

Min^ 

L'esprit. 

>: 

Marche. 

é 

xrfhsrr: 

La  marche  de  l'esprit  ; 
intelligence,  en^nde- 
ment,  jugement. 

54.  Une  syllabe  ?R(,  ^TT?^,  fT^,  ^BTT^  étant  substituée  à  la  voyelle  qu  elle 
représente  (44),  on  peut  en  supprimer  la  consonne  ou  semi-voyelle  devant 
la  voyelle  du  mot  suivant.  Ainsi  : 


Mots  séparés. 


Mots  unis. 


Us.  sont  allés. 

Us  ont  été  abordés. 

Voim  réteffe. 
Voici  un  vètemiMit. 

Viens,  ô  Haril 
Ce  Sambhou  (44). 
-  H -Ytent  ày  veps-Sfi. 


^  ^  (      tolinir*  Incpiiet,  troublé  touchant 

^^  fiï,n^  Vichnou. 


•  Et  aussi  :  «  arrangement  des  cbweux,  «épatas  suf  le  BriBea  du  frontet  lissés  si»  les  uaapet. . 

4. 
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La  suppression  est  la  forme  que  nous  avons  rencontrée  ie  plus  souvent. 
Ainsi  : 


1 

,  ,„.,„_, \ 

composés  de 

et  de 

usii«««ei^'«i         ' 

i|'ci»Tl^<lo|T^ 

Mcnixi  OT 

nwrSl' ■• 

«Irw  ^..■ 

uIhSj  . . . 

srfer  ^- ■ 

pour   \ 

• 

w^ 

ï... 

fî^wçr 

S... 

«ni«^-  •  • 

^rnlt  •• 

^snn^  ^fH"            j 

W5^.- 

Hors  du  sacrifice  '. 

55.  On  voit  que,  par  la  suppression  de  la  semi*voyelle,  un  hiatus  existe 
entre  les  deux  mots.  Néanmoins,  et  peut-être  afin  que  V hiatus  indique  la  sup- 
pression, lorsqu'un  mot  a  perdu  sa  finale,  semi-voyelle  ou  autre  consonne,  en 
vertu  dune  règle  précise  de  grammaire,  on  ne  doit  plus  appliquer  d'autres 
règles  orthographiques  sur  la  réunion  de  ce  mot  avec  le  suivant.  Cette  règ^e, 
comme  beaucoup  d'autres,  est  souvent  enfreinte  *,  surtout  dans  les  Vèdes. 

56.  Élision  de  ^  initial  du  dernier  membre.  — •  Les  voyelles  ![,  3t  termi- 
nant un  mot,  si  l'initiale  du  mot  suivant  est  9^,  on  supprime  cet  9^,  et  la  finale 
reste.  Il  est  assez  d'usage  d'indiquer  la  suppression  par  l'apostrophe,  ^,  mise 
entre  les  deux  mots.  Souvent  aussi  on  ne  met  rien.  Exemples  : 


Mots  voisins. 

Écrits  suivant  Torthographe. 

ir  initial  élidé. 

S"            îBâr 

ft'^ssr         ou        ^ 

Les  voilà. 

l\lu^^:l^^\ 

^tWÇTPnFTT^^^Çîfît  ^rA^roujà"  n        Vers  traduits  ci-après  (a 53). 
*  Ainsi  partout  il  y  a  eu  de  fiiUes  écrivains. 
-  065^  «r...  cert-ÎHlire  <j|jcfalia^...  U  9  âîdé  et  llùatii»  i«rté. 
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Mou 

(voisins. 

Écrits  suivant  i  orthographe. 

9  initiai  ëiidé. 

^ 

«ET 

^                      tÇ^^ 

Hari,  préserve. 

5n5rt$ 

qd 

OT 

qthr         ou    q^-^s^r 

Voilà  un  vêtement; 

yôld 

€>«t 

irsr 

fOTt^sr         \  Qvloi 

Vichnou,  préserve. 

^7^ 

^ 

iriâ^fRIT: 

J3^^(ol^«ur. 

Ç^îrïïî: 

flsnw 

frari% 

Uol1lt1a|4l(^ 

?nf»  * 

3^ 

«w^ 

J^'SqrTfl^ 

n  tomba  dans  un  puits. 

.... 

^ 

«Red 

^riRrcl 

Certes,  excepté  toi. 

.... 

Mj^^ft_ip^9f^«iînnrf5     (Sg) 

57.  Le  substantif  nt  «bœuf,  vàcbe,  »  présente  à  lui  seul  presque  autant 
de  particularités  qu'on  vient  d'en  exposer.  Le  ^  final,  devant  un  affixe,  de- 
vient ISI^,  suivant  la  loi  générale  (38).  Il  peut,  devant  un  mot  qui  commence 
par  ime  voyelle  autre  que  s^,  ou  suivre  la  loi  générale,  ou  devenir  fR"  par 
Tadmission  d  un  ^  qui  se  fond  ensuite  avec  Tinitiale  du  lAot.  Mais  si  Tinitiale 
de  ce  mot  est  la  voyelle  s^,  plusieurs  formes  sont  usitées.  Enfin  ilne  devient 
que  ^BR  devant  ^  «  chef,  »  V[^  «  œil  »  et  M^A  «  une  peau.  »  Ainsi  : 


Cas  généraux. 

Cas  particuliers. 

jft-mr 

A  une  vache. 
Vacher,  pâtre. 

Taureau    chef  (du 
V^p^           troupeau  )  ;  un  beau 
^           bœuf. 

OEil-de-bŒuf  (  petite 

"^^           fenêtre). 

p,  ^       Peau    de   bœuf,   la 
"^^^        peau  d'un  bœuf. 

«loiiil 
TitÙ 

Devant  une  vache. 

(ago) 

58.  Souvent  la  semi-voyelle  ^  initiale  a  l'influence  d'une  voyelle  sur  la 
voyelle  finale  qui  la  précède.  Exemples  : 

*  Remarquez  félision  de  W  initial  devant  «T  final.  (Manou ,  lect  a%  sL  aoo.)  Cest  une  licence. 
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Mots  voisins. 

Mots  unis. 

sft  (i3oi) 

Bœu£ 

Se  reposer. 

2^ 

Réunion. 
Lit,  couche. 

ngf^  - 

Une  certaine  longueur  de  terre 

(2  cosses). 

nfÏT 

Ami. 

ïn«f 

Amitié. 

.... 

«F 

Louange. 

TBf 

Réunion  de 
louanges. 

«3 

•  •  • . 

lenoei 



— 

J 

•  * .  • 

??* 

.  •  •  • 

.... 

• 

^ 

•  • .  • 

fi^r 





^ 

— 

•iioq 



.... 

- 

Mais  dans  WJ^  «le  même  troupeau,*  H^^  «mangeant,  paissant  en- 
«  semble,  ■  H  étant  pour  H'^,  il  ne  peut  (55)  y  avoir  d'influence  du  ^  sur  le 
5^  initial.  Enfin,  voyez  ci-après  les  règles  relatives  à  cette  influence  (1370). 

59.  Goana,  vfiddhi.  — H  y  a  encore  deux  changements  que  subissent  les 
voyelles,  mais  qui,<ie  tenant  pas  à  l'orthographe,  ne  dépendent  pas  des  règles 
précédentes.  Ils  servent  à  indiquer  des  dérivations  et  des  compositions.  Le 
premier  a  été  nommé  JJTiy  gouna,  «  qualité,  attribut,  propriété  (en  général).  » 
Cest  le  remplacement  d'un  son  simple  par  un  composé  analogue  ;  mais  ^ 
n'a  pas  de  tel  remplaçant.  Le  dexixième  a  reçu  le  nom  de .  ^[fz  vriddhi,  «  acr 
«croissement,  augmentation  (en général);  «c'est  le  remplacement  d'un  sob 
par  l'analogue  le  plus  étendu.  En  voici  le  tableau  : 


VoyeUes 
remplacées. 

Sons  remplaçants. 

VoyeUes 
remplacées. 

Sons  rem 

plaçants. 

Goiyia. 

Vriddhi. 

Gouna. 

Vriddhi. 

ir 

■ 

m 

n 

IT^ 

"T^ 

^ 

? 

^ 

^ 

c 

^ 

3 

§r 

1^ 

3t 

c 

ît 

W 

n 

^ 

,  *  Si  gf^  signifie  «  troupeau,  t  ïï  n'a  pas  d'influence,  et  on  dit  :  ïf>ç^  a  un  troupeau  de  bœufs.  ■ 
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Les  voyelles  longues^,  3î»  ^.  ?|soiit  ici,  comme  ci-dessus  (16),  non  écrites 
mais  sous-entendues.  Elles  ont  le  goana  et  le  vriddhi  de  la  brève  :  îIT  n'en 
peut  avoir. 

On  comprend  que  les  voyelles  produites  par  le  gouna  et  le  vriddhi  sont 
soumises  aux  règles  de  la  rencontre  des  voyelles,  sauf  les  exceptions.. 

60.  Ces  deux  chatngements  sont  d'un  usage  continuel  ;  c  est  par  eux  que 
le  plus  grand  nombre  des  radicaux  passe  à  l'état  de  verbe  pour  la  conjugaison. 
Us  président  aux  opérations  ingénieuses  par  lesquelles  «  d'un  primitif  «  surgit 
une  famille  entière  de  mots  exprimant  toutes  les  diversités  qui  tiennent  à 
une  idée  principale,  et  que  l'esprit  groupe  autour  d'elle.  Ils  donnent  la  clef 
de  presque  toutes  les  étymologies  :  ils  expliquent  même  très-simplement, 
avec  l'élision  préalable  de  la  finale  ^,  îIT,  les  permutations  (42)  non  pri- 
mitives des  voyelles.  Ils  rendent  compte  aussi  de  l'influence  (58)  de  ^^. 
Exemples  : 


Radical. 

Gouna. 

Vriddhi. 

Radical. 

Gouna. 

Vriddhi. 

Primitif. 

Gouna. 

Vriddhi. 

ft 

113(58) 

mg 

lî 

^ 

^ 

f^ 

"og^ 

5^ 

CR^ 

1 

"^ 

n' 

QTO^ 

Ivvt[^ 

^ 

m 

^■. 

«î 

q^rr: 

Hi^n: 

61.  Soient  encore,  pour  exemples  du  vriddhi,  et  comme  exceptions  aux 
règles  sur  la  rencontre  des  voyelles,  les  mots  composés  qui  suivent  : 

1**  Le  vriddhi  est  appliqué  au  îR  initial  du  substantif  3CTJ  «prêt,  dette,  » 
venant  après  IT  (prép.),  qtms  «  vêtement,  »  ^cH^  «  année,  »  qttia<^  «  un  veau,  » 
55  «  dix,  »  G^iHc^  «  couverture  de  lit,  »  et  après  lui-même  : 


^nnnrf 

Le  prêt  d  un  prêt. 

OTlT 

Un  gros  prêt 

2®  Le  vriddhi  est  appliqué  à  la  voyelle  initiale  de  ^  «  marche,  »  précédé  de 
^  «  propre,  à  soi,  même,  »  et  à  celle  de  Si^ft  précédé  de  fï^  t  dé  :  » 

*  y  devant  21 ,  par  goun€k,  fait  J^  =  WS  ;  3  devant  q*  fait  àir  =  wm  ;  pour  lï ,  le  ^  ne  devient  que 
l  (1370). 
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Uarche  libre. 
Femme  libertine. 

Femme  qui  sait  jouer,  aime  a  jouer 

Grande  division  d'une  armée. 

3**  Précédés  de  IT,  les  mots  37  «  marié,  »  3ife  «  opiniâtre,  »  3!^«  décision, 
demandent  le  vriddhi  : 


!Îte 

Bien  marié. 

Parvenu  à  toute  sa  croissance; 
OrgueUleux,  hautain. 

Opiniâtre.  —  Zèle,  audace. 
Décision  claire. 

ÏT  devant  les  mots  W:.  ^Kf:,  ou  suit  la  règle  de  ^  devant  ^,  ou  simple- 
ment perd  3?  final.  Ainsi  on  dit  également  : 


L'action  d'envoyer,  de  dépécher, 
de  peiner;  fatigue,  affliction;  un 
1      envoyé,  un  messager,  serviteur. 

Un  envoyé,  un  serviteur,  esdave. 

62.  3^  Consonne  finale  et  consonne  initiale.— Deux  consonnes  se  rencontrant, 
sans  voyelle  intermédiaire,  s'unissent  en  formant  un  groupe  (2  3).  Cette  union 
amène  des  changements  dont  la  théorie  dépend  des  règles  orthographiques 
suivantes. 

63.  Principe  général, — Deux  aspirées  de  Tune  quelconque  des  cinq  classes 
ne  peuvent  se  trouver  de  suite;  une  de  ces  aspirées  ne  peut  rester  devant 
une  de  ses  non-aspirées,  faible  ou  forte,  ni  devant  une  sif&ante;  encore 
moins  devant  ^.  De  là:  i^  si  deux  consonnes  aspirées  viennent  à  se  heurter, 
la  première  est  changée  en  sa  simple  propre  (27);  et  si  la  consonne  qui  est 
avant  elle  est  tenue,  celle-ci  devient  sa  propre  aspirée. —  2**  Si  une  aspirée 
tombe  sur  ^  une  non-aspirée  (2^  ou  4*.  d'une  classe),  Taspirée  devient  une  non- 
aspirée  de  sa  classe,  et  la  non-aspirée  devient  sa  propre  aspirée.—  3**  Si 
une  aspirée  tombe  sur  une  sifflante,  elle  devient  la  non-*aspirée  de  sa  classe, 
qui  convient  à  la  sifflante;  et  la  consonne  de  la  syllabe  qui  précède  est 


^  Expression  technique  simple  et  courte  qui 
signifie  que  cette  lettre  serait  la  première  (a 3). 


Pour  celle  qui  serait  la  seconde,  on  dira  tombe 
ioas  (34) t  ou  vient  après. 
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changée  en  sa  propre. adirée,  si  elle  en  a.  —  4°  Mais  si  l'agrée  tombe  sur 
une  semi-voyelle  ou  sur  une  nasale  (techniq.  sur  7— W),  elle  est  conservée. 
Et  de  tout  cela  il  résulte  qu'une  aspiration  est  conservée,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  impossibilité. 


I 


^ 


I 


Compris. 

Us  ont  oompris. 

Oh  I  qaû  comprenne. 

n  comprendra. 


I 

srST: 


Obtenu, 
n  obtiendra. 
Des  savants. 


Fournaise. 
Perceptible. 

3W: 

3?= 

Chef. 
Ferme. 

fKSFl 

Chemin. 

64.  Permutations  des  quatre  premières  lettres  des  cinq  classes.  —  Deux  grandes 
permutations,  faciles  à  retenir^  affectent  ces  vingt  lettres,  i^  La  i**,  la  2%  la 
3%  la  4^  lettre  de  chacune  des  cinq  classes  est  changée  en  la  i*^  de  sa  propre 
classe  lorsqu'elle  est  suivie  par  la  i*^  ou  par  la  a^  lettre  d'une  classe  quel- 
conque^ ou  par  l'une  des  trois  sifflantes.  Techniq.  5î— ^  deviennent  ^  — tî 
devant  ^— H^;  c'est-à-dire  qu'une  sourde  ou  une  sonnante  des  cinq  classes, 
suivie  par  une  sourde  ou  une  sifflante,  devient  la  sourde  non  aspirée  de  sa 
propre  classe.  Ainsi,  étant 


m 

m 

îj 

€r 

. 

\ 

W    W 

^ 

«f 

$r 

m 

^ 

^      Ç      C      5 

Fmdes 

z 

s 

3 

E 

elles  deviennent    i 

Z 

\    devant 

rT       fT       g      «Î7 

n 

n 

^ 

H 

n 

l 

m      ^     ^ 

1 

^ 

^ 

«r 

iT 

1 

\      <T 

1 

initiales. 

Ainsi  ir^?r  fait  f|5p,  ?I^TT  fait  W^;  ainsi   encore  ^^  «eux  six,» 

'  Carey  ajoute  :  •  Si  le  changement  rend  longue  la  dernière  voyelle  du  mot,  les  deux  formes 
>  s'emploient.  •  • 

TOM.   I.  5 


Digitized  by 


Google 


34  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

^  fT*7T:  «  sk  (hieimn^s)  bons^  » ^ ^TC  <  le  sixième  (homme)  boB>  vertueux.  » 
3^  La  1*^,  la  s%  la  3%  la  4^  lettre  de  chacune  de»  anq  classes  est  changée  en 
la  3^  cbe  sa  propre  claisse  lorsi^'elle  ert  suivie  par  la  3^  ou  par  h.  k?  lettre 
d'une  classe  quelconque.  Techniq.  5î— T  deviennent  ST— ST  devante— 9; 
c'est-à-dire  qu'une  sourde  ou  une  sonnante  des  cinq  classes,  suivie  par  une  son- 
nante classée,  devient  la  sonnante  non  aspirée  de  sa  propre  classe.  Ainsi,  étant 


ÎF 

W 

n 

g 

1 

] 

n 

t 

^ 

Bf 

5Î 

37 

sT 

sr 

?F      3 

? 

Finales 

.. 

5 

7 

Ç 

eles  deviennent    < 

3 

[ 

devant    • 

'^ 

(T     sr 

IT 

«r 

^ 

6r 

^ 

.. 

f     initiales. 

Qî 

51 

H       ' 

1 

1 

Ainsi  44M^  fait  ÎP^,  ^Bf^W  fait  ^îïnT. 

65.  Permutations  des  premières  lettres  des  cinq  classes. — La  première  lettre  de 
chacune  des  cinq  classes  (une  des  cinq  premières  sourdes)  étant  quiéscente, 
c'est-à-dire  terminant  un  mot,  devient  la  3*  lettre  de  sa  propre  classe  devant 
une  sonnante  quelconque,  classée  ou  non  classée,  consonne  où  voyelle. 
Techniq.  ^— 1T  deviennent  H— ^  respectivement  devant  IST--^;  c'est-à-dire 
que  ces  cinq  lettres  cR,  ^,  ?,  ff,  *T  sont  encore  assujetties  à  être  changées  en 
leur  sonnante  respective  ^  devant  toutes  les  autres  sonnantes  qui  ne  sont  pas 
énoncées  dans  les  deux  règles  précédentes  {64).  Exempleà  : 


Mots  voisins. 

Mots  unis. 

Mots  voisins. 

Mots  unis. 

sn^    utn 

ciutmi 

ComiAe  la  pafole. 

fH  w* 

i^: 

Comme  la  sagesse. 

m^    ^: 

mntvi 

Le  maître  de  la  parole. 

m^    ^fTf^ 

ri^nr^ 

Ceci,  cela: 

Voilà  six. 

9^       sT: 

WBS: 

Né  dansTeau,  aqua- 
tique. 

66.  De  plus,  ces  cinq  premières  lettres  peuvent  aussi  être  converties  en 

*  C'est  la  consonne  faible  mise  pour  la  forte  ;  d  pour  t,  b  pour  p,  etp. 
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leurs  propres  nasales,  quand  îa  sonnante  qui  suit  est  une  nasale  initiale  cTuii 
mot;  et  elles  doivent  l'être  quand  cette  sqnnanAe  nasale^  est  initiale  d^iii 
affixe.  Exemples  : 


Mots  voisins. 


Mots  unis. 


Mots  voisins. 


Ce  Mourâri. 


Ce  libérateur. 


sn^rt 


Mes  six. 


La  parole  seule- 
ment. 


I 


sn^    SRI. 

^        =Tt 

^        Ho|(H: 

r 


Mots  unis. 


BTOtpt 

qxnnïTrf: 


Doué  de  raison,  etc. 

Doué  de  pannes... 

Fait  d'écoFce;  bar- 
que, cabane. 


Qui  a  six  faces. 
De  six'- 

Qoatre-vingt-seize  ^. 
Six  villages  *. 


67.  Permutations  des  lettres  dentales  (des  rR^t).  —  Les  consonnes  de  la 
4«  classe ,  les  dentsdes  ?r,  BT,  Ç»  VF,  ^,  outre  les  pOTmutations  générales  préeé- 
dentés,  subissent  encore  les  deux  suivantes,  qui  sont  spéciale?  : 

1^  Elles  se  changent  en  palatales  devant  les  palatales,  et  en  cérébrales  de- 
vant les  cérébrales,  excepté  devant  ^.  Exemples  : 


Mots  voisins. 


Mots  unis. 


Hrfri)bl(rl 


Cette  merveille- 
Sagesse  parfaite. 
Ce  eommentaîre. 
L*Geuf  de  cela. 
Cel4  vit;  il  vil. 


Mots  voisins. 


Mots  liais. 


Cette  lettre  z. 
Cette  lettre  or. 

Ce  précegle  (83). 

Épi^ète  de  Kâma. 


^  J'aurais  pu,  imitant  Carey,  dire  :  t  Quand 
•  cette  sonnante  est  le  >r  d*un  affixe.  • 

^  On  lit,  HHopai.  p.  5, 1.  i^6,  «mirr:  «six 
■  mois,  »  au  lieu  de  siTnmTT:  ;  st^aii  lieu  de  q^- 


'  Carey  et  Wilkins  donneat  ces  trois  pour 
anomaux;  mais  le  ^  initial  fait  changer  S  en  HT; 
puis  mfaît  changer  ^. 
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r^L    "^-i-^ 

0  po$»es8eur  du  tekakra,  ta  apparais. 
0  possesseur  de  l'arc  de  corne,  vîcloire  I 

Wil^^a  : 

Et  comme  ^initial  ne  demande  pas  que,  devant  lui,  cT   final  devienne 
7,  etc.  on  a,  par  exemple  : 


cTfl^OTîT^: 

Cette  lettre  «r. 

^j^;       Le  sixième  (homme) 
^               vertueux. 

^TO": 

Étant  le  sixième. 

7^  Mais  elles  se  changent  en  cérébrales  après  9,  tandis  qu'elles  restent 
après  les  autres  cérébrales  et  après  les  palatales.  Exemples  : 


m 

Guide. 

ft^ 

Arrosé. 

^ 

Petit,  menu. 

QTfSr 

Le  talon. 

««foni 

Culte  des  mânes  des  pères. 

QilH: 

Lustre,  éclat  \ 

«fScni 

rendu  en  certains  jours. 

iTRî 

Question,  demande. 

^ 

Le  dos. 

q^rT 

Ces  six. 

OT: 

La  saison  chaude. 

68.  Les  cinq  dentales  (aq*n:)  suivies  de  ^  sont  changées  en  3.  Ex. 


Mots  voisjps. 

Mots  unis. 

Mots  voisins. 

Mots  unis. 

Il  coupe  cela.... 
Poilu. 

^       9T5r: 

Hcnyioi: 

Jet,  pousse  des  arhres. 

'  En  caractères  bengalis,  souvent  on  met,  pour  le  rT,  la  forme  dentale;  mais  il  £iut  la  prendre 
pour  la  forme  cérébrale. 
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Mots  voisins. 

Mots  unis. 

Qu  il  nettoie  les  restes,  les  raclures. 

Les  inondes ,  de  celui  de  Brahma  à  la  terre. 

; 

69.  Permutations  des  nasales. — Les  nasales  S,  3T  sont  bien  moins  communes 
que  les  autres  ;  elles  ne  terminent  aucun  mot  \  et  n'en  commencent  chacune 
qu'im  seul.  On  trouve  bien  rarement  3T  immédiatement  après  une  autre  con- 
sonne ou  devant  une  voyelle,  si  ce  nest  dans  les  compositions  de  lettres.  Il 
y  en  a  un  exemple  dans  l^fT  djgnà,  «  connaître,  »  et  dans  ses  dérivés. 

70.  Une  nasale  précédant  immédiatement  une  consonne,  est  en  général 
de  la  classe  de  cette  consonne,  ou  plus  exactement  peut-être,  du  même  or- 
gane qiie  cette  consonne  ^,  comme  dans  dU^H  «  riz,  »  tCTTÎ  «  science,  » TTSSf^ 
«  cinq,  »  Jpg  «  voyageur,  »  iO^M:  «  adoration  à  Om,  »  %|r|%l^,  épithète  d'Ar- 
djouna;  et  de  là  un  jeu  continuel  de  permutations.  Néanmoins  on  trouve  5 
devant  toutes  les  consonnes  ;  3T  devant  2T»  ^  et  celles  de  sa  classe  ;  W  devant 
81,  ^,  ^,  ^,  ÏT»  ^  et  celles  de  sa  classe;  ^  devant  toutes,  excepté  les  j^; 
^  devant  •?  et  les  semi-voyelles,  devant  tf,  ^,  H  et  les  labiales.  Ainsi  ëuiçrot 
«  compassion,  >•  ntPT  «  à  calculer,  »  c||(Jc<,  nom  d'homme. 

71.  En  général,  la  consonne  qui  précède  la  nasale  n  influe  pas  sur  elle.  Ce- 
pendant j®  3f  est  substitué  à  •?  dans  ^W  «  sacrifice,  cérémonie  où  il  y  a  des 
«  ofBrandes,  »  ^TRft  «  reine  »  et  par  suite,  dans  leurs  dérivés  et  composés,  seuls 
mots  qui,  avec  le  verbe  tîT  (69),  présentent  ce  groupe ^  si  difficile  à  pronon- 
cer (1 4).  Il  est  encore  substitué  dans  ZTTPT  «  prière ,  »  et  peut-être  dans  quelques 
autres.  2**  îî  et  tlj  sont  substitués  lun  à  l'autre  par  l'effet  de  différentes  règles, 
mais  surtout  par  Tinfluence  de  certaines  lettres,  quand  celles-ci  viennent  de- 
vant elles.  Ainsi  : 

72.  1**  La  dentale  ^T  est  substituée  à  la  cérébrale  tlj,  ou  tlj  devient  rf  dans 
les  dérivations,  dans  les  inflexions,  et  en  général  toutes  les  fois  que  tr  devient 
H.  Le  développement  de  cette  règle  appartient  aux  conjugaisons  et  aux  mots 


*  Pourtant  ^  est  le  signe,  par  conséquent  la 
finale  du  i**  cas  des  noms  des  points  cardi- 
naux (a  85). 

*  Ainsi,  quand  les  quatre  premières  nasales 
seraient  toutes  rendues  par  notre  seule  et  même 


nasale  n,  on  n'en  reconnaîtrait  pas  moins  la  na- 
sale sanscrite  représentée ,  comme  on  la  recon- 
naît dans  récriture  dévanâgarie ,  qui  n  emploie 
presque  jamais  que  le  *. 
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composés  (3 16).' —  2^  La  cérébrale  tjf  est  généralement  substituée  à  la  dentale 
rT,  ou  bien  ^  devient  tlj,  quand  dans  le  même  mot  il  arrive  que  ce  *T  est  précédé 
par  tr,  ;[,  Ki,  ^,  soit  immédiatement,  comme  dans  T^T  «  la  saison  chaude,  9 
^nj^  «  il  fait  tort,  »  etc.,  soit  médiatement,  s'il  a  pour  interposée  (<ie|^H) 
une  lettre  de  la  i**  ou  de  la  5®  classe,  une  voydle,  la  1"  ou  la  4*^  semi-voyelle, 
Taspirée,  le  visarga,  ou  bien  enfin  Vanoasoaàra,  même  produit  par  •?  ou 
par  ^  (techniq.  s'il  a  pour  interposée  une  lettre  SR^,  tRi^,  ff— ^>  i^»  ^j 
^,  :  ou  ',  même  produit  par  rf  ou  ïT);  comme  dans  ïHPÇ  au  lieu  de  IFfTÇ 
»  acclamation,  cri  d'applaudissement,  ■  etc.  etc. 

73.  Mais  si  ^  est  quiescent  à  la  fin  d'un  mot  (2 1),  comme  dans  ^Wd,  ou 
bien  s  il  est  en  composition  avec  une  lettre  de  sa  classe,  excepté  lui-même, 
dans  la  terminaison  ^iPri  et  autres  semblables,  le  tlT  ne  lui  est  pas  substitué, 
sauf  un  petit  nombre  d'exceptions  K 

74.* La  nasale  labiale  pétant  finale,  1^  devient  Vanousouàra  quand  elle 
est  suivie  d'une  lettre  autre  qu'une  voyelle,  une  semi-voyelle  ou  ^^,  p\iis 
se  prononce  (70)  selon  la  lettre  qui  suit;  2®  reste  H  quand  eUe  est  suivie 
d'une  voyelle,  d'une  semi-voyelle,  ou  de  ^^^;  3**  devient  Vanousouàra  ou 
reste  ^  à  volonté,  quand  elle  n'est  suivie  d'aucune  lettre,  comme  4  la  fia 
d'un  vers  ou  d'un  mot  isolé.  Exemples  : 


^de 


xj^resté  ïj[^ 


sT^deYenu  *,  refté  J^^ 


n  fait  reloge  de  Siva.  V^HfilH^fi^ 
Tu  vas ,  tu  marches  *.  ^4|î)^'| 
n  le  raille  *.  ||  ^PJI^ 

fcr»*o(i 


Je  vieDfi,  jeAuis  venu. 
Celle-ci  seule. 
Brillant,  qui  éclaire. 
Agréable. 
Ou ,  de  plus. 
Successif,  traditionnel. 
Félicité  éternelle. 
Fumée,  mouche. 


75.  Les  deux  nasales  ^T  et  •?  sont  changées  en  \  même  dans  l'intérieur 


^  Et  cet  article  lui-même  est  une  exception  k 
la  règle  générale.  (Wilk.) 


'  Et  le  '  devant  n  est  prononcé  ^ . 
^  Et  le  *  devant  ç  est  prononcé  çr^. 
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d'un  mot,  lorsqu'elles  sont  suivies  de  Tune  quelconque  des  premières  lettres 
des  cinq  classes,  d'une  sifflaute  ou  de  Taspirée  (techniq.  de  ^— fT).  Ex. 


Mots  sans  fin. 

Mots  entiers. 

Mots  entiers. 

Observation. 

C4¥ll«d^        fe 

yyiIRi 

Les  réputations. 

*w 

DmiI. 

«h: 

Le  cri  de  Féléphant. 
Nom  propre. 

^ 
^ 

►  PoUssièfe. 

!^          ^^ 

(w^ 

n  sera  gai. 

^ 

Des  hommes. 

6*  cas  pi. 

76.  Les  nasales  (techniq.  3T  — IT}  sont  susceptibles,  aussi  bien  que  les 
dentales  (68),  d'être  remplacées  par  les  semi-voyelles  ^,  H,  ^.  Or,  quand 
arrive  ce  changement,  n'importe  d'après  quelle  règle  de  sandhi,  i°  il  est  d'u- 
sage qu'on  mette,  au-dessus  de  la  semi-voyelle  substituée,  le  caractère  déjà 
connu  "*  ou  ^  ^  Exemples  : 


Mots  séparés. 


^•«4^  (îhwJh 


Mots  réunis. 


*wilîMfa#r 


Votre  grandeur  écrit. 


Mots  séparés. 

MoU  réunis,  q;^devenu  Çrf ,  etc. 

L  homme  habile,  le  savant  écrit. 

Monsieur  est  juge  d*écrîture,  juré- 
écrivain. 

L'homme  sur  la  terre. 

JjHi^jMTan 

3^  On  trouve  aussi,  pour  avis  du  changement  de  «T  en  H,  Vanousoaàm' 
placé  avant  le  H;  c'est  le  '  sans  le  demi-cercle  ^.  Exemples  : 

*  Careyrédigelarèglede  cette  manière:  «Elles        VOap/tek'hat,  t.  II,  p.  ao8,  219,  388,  dgS 

«(les  semi-voyelles  substituées)  deviennent  des  ^  N'eut-on  pas  pu  dire  que  la  nasale  devient 

«  nasales,  tf ,  of ,  ^.  ■  El  sur  ce  demi-cercle,  voyez        * ,  et  que  ç^^est  intercalé  ? 
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(Quand  il  ferait  périr)  ces  mondes-ci. 

Certes,  délivré, il  (ira  dans)  les  mondes  heureux. 

Ayant  obtenu  les  mondes  des  actions  pures 

•vw 

fîraV:^!*!-!^ 

77.  Permutations  des  semi-voyelles. —  Les  semi-voyelles,  ou  seules,  quand 
elles  sont  quiescentes,  ou  avec  la  voyelle  annexée  ^  quand  il  y  en  a  une,  sont 
continuellement  changées,  chacune  en  sa  voyelle  correspondante,  surtout 
dans  les  compositions  de  mots  et  devant  les  affixes  ;  de  sorte  qae  c  est  la  syl- 
labe ^,  ^,  etc.,  q ,  etc.  etc.  qui  est  changée  en  la  voyelle  correspondante 
de  la  semi-voyelle.  Or  la  voyelle  substituée  est  généralement  la  brève;  la 
longue  est  appelée  par  les  diphthongues^,  3t  et  les  cas  particuliers.  Ainsi  : 


Semi- voyelle. 

Voyelle. 

Semi-voyeHe. 

Voyelle. 

Semi-voyelle. 

Voyelle. 

et  un  nombre  considérable  d'autres  exemples  répandus  dans  cette  gram- 
maire ^. 

78.  1^  radical  à  la  fin  d'un  mot  est  susceptible  d'être  changé  en  visarga  :. 
On  parlera  des  conditions  et  des  suites  de  ce  changement  ci-après,  en  trai- 
tant des  cas  du  visarga  (io4).  Mais  les  trois  autres  semi-voyelles,  2T,  rf.  ^ 
finales,  ne  sont  pas  changées  ainsi  sans  composition. 

79.  Permutations  des  sifflantes. — D'abord  SJ,  la  i'*  sifflante,  est  changée  en 
la  2*.  Sy  devient  ^,  i**  quand  terminant  un  mot,  elle  est  ou  finale,  ou  suivie 
par  une  consonne  classée;  2®  quand  terminant  un  dhalou  (le  radical  d'un 
verbe),  elle  est  ou  finale,  ou  suivie  par  5î— H.  Néanmoins  elle  reste  devant 


'  Ou  si  Ton  veut,  les  semi-voyelles  sont  conti- 
nuellement changées,  chacune  en  sa  voyelle  cor- 
respondante, avec  suppression  de  la  voyelle 
annexée ,  quand  il  y  en  a  une. 


'  Ce  changement  est  nommé  M^MI(Ul  sont- 
prasaranam,  et  on  en  indique^  Tapplication  par 
le  signe  technique  f^  dji. 
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W  et  3J;  ainsi  "^TT  devant  fÇT,  c  est-à-dire  au  i"  cas  singulier,  devient  f^» 
Voyez  pour  l'application  de  cette  règle,  dans  la  8*  classe  de  la  7*  déclinaison, 
le  1*' futur,  les  participes  passes  passifs,  le  participe  indéclinable,  etc.  (192) 
80.  Cette  même  sifflante  ïy  précédée  de  3R,  ^,  5,  fT,  Tfy  sourdes  non  as- 
pirées, peut,  devant  une  voyelle,  une  semi-voyelle,  une  nasale  et  l'aspirée, 
devenir  la  palatale  sourde  aspiréeU,  ou  rester  jy.  Techniq.  SJ  après  ^  —  n*  et 
devant  ?I— ïf,  peut  ou  devenir  5,  ou  rester  5F;  devant  9î  — Telle  reste.  Ex. 


Brave,  hardi  en 
paroles. 


Ce  héros. 


.^   ^  (  La  parole 

ôTîiçï^ïrtrît^j     chappe. 


coule,  s'é- 


81.  Sifflantes  ^  et  H. — Les  deux  dernières  sifflantes,  T  et  H«  lorsqu'elles 
sont  suivies  de  la  3*  ou  de  la  4*  lettre  d'une  classe,  ïT,  ^.  ST.  5î,  etc.,  ou  même 
d^une  autre  sonnante,  sont  changées  en  la  3*  lettre  (i~  sonnante)  de  leur  or- 
gane, savoir  :  ÎT  en  T,  et  R  en  Ç^  Exemple  : 


Mots  séparés. 

ipourcr 

«nç^      vwf^ 

TOïRfd 

Mais  la  première  sifflante,  Sî,  ne  devient  pas  7  dans  les  mêmes  cas;  elle 
devient  T,  parce  qu'elle  devient  ^  (78),  et  que  ^  ensuite  devient  T. 
Ainsi  de  fs|W  on  fera  ft^,  puis  de  celui-ci  ^3,  ^Œ ,  d'où  finalement 
ft[^*2t,  etc. 

82.  lï  venant  après  ffspT  ou  après  ^^,  ne  se  change  pas. 

83.  Si  le  H  d'un  affixe,  d'un  préfixe  ou  de  tout  autre  crément  est  précédé 
par  une  gutturale,  une  semi-voyelle,  l'aspirée  ou  toute  autre  voyelle  que  îT 
et  1^,  il  est  changé  en  ^.  (Plus  généralement  et  techniq.  H  venant  à  se  trouver, 
dans  le  corps  d'un  mot,  après  «Rspr  ou  ^— cT,  devient  ^.)  L'intervention  de 
*  ou  de  :  dans  le  mot,  quel  qu'il  soit,  n'empêche  pas  le  changement;  mais 
le  changement  ne  se  fait  pas  sur  la  finale  d'un  mot;  ainsi  ^  ne  remplace  pas 
H  final  d'un  mot  qui  ne  se  compose  pas  avec  le  suivant.  Exemples  : 

'  Carey  ajoute  :  t  Si  le  changement  rend  longue  la  dernière  voyelle  du  mot,  les  deux  formes 
m  s'emploient,  i 

TOM.    I.  6 
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Mots  séparés. 


BTpoiir^ 


Dans  les  mots. 
Dans  les  bras. 
Il  sera. 
Il  est  triste. 


Mots  séparés. 


Bfpour^ 


Assiâ. 

Ahscnl. 

Qui  a  mangé. 

Du  déva. 


Observations. 


ol^t  porter,  de.  • 
est  un  exemple 
dans  toutes  ses  per- 
sonnes. Voy.  les  j** 
cas  pluriels  {179, 
173,  171). 


,,,_,.        (5F  devant  ïy  et  les  autres  palatales  (ou  ^^)  )    „ 
84.  H  devient     "^  ,  "T      ,  .  4^    3    \      ^««t^  4  •  Ex. 

(  lï  devant  ^  et  les  autres  cérébrales  (  ou  T^)  ) 


Belle  intelligence. 

Eau,  lait  froid. 

Le  son  que  donne 
la  corde  d*un  arc. 
1 

Qui  (est)  $îva? 
Qui  (est)  le  sirième? 

A^iidlf^ 

85.  La  sifflante  n  finale  d'un  mot,  devient  le  visarga  :,  et  celui-ci  est 
soumis  aux  règles  (94-99)  qui  régissent  le  visarga.  Ex.  (78) 


Finale. 

Mot  seul 
ou  après  composition. 

Finale. 

En  compositioD. 

Collier  de  peries. 
La  plante  moarva. 

«3^ 

Qui  a  m  petit  nez. 
Un  archer. 

86.  Permutations  de  Vaspirée  ^. — L'aspirée^ ne  peut  (63)  se  trouver  que 
devant  une  voyelle,  une  semi-voyelle  ou  une  nasale  (techniq.  que  devant 
îT--^,  en  exceptant^).  Toute  autre  lettre  qui  arrive  après  elle  la  fait 
changer,  et  tout  ce  qu'on  a  dit  (63)  des  aspirées  classées  s'applique  à  ^. 


5^ 


rcTT 


Ayant  Hé. 
Ayant  trait. 


5^      rm 


Ayant  délivré. 
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87.  Lorsque  i'^ifée  ^  (pa^éeédai^t  upe  V9»yeye,  une  semi-voyèUe  ou  une 
A9u»»le)  (89)  «  \^  toipbe  ea  composition:  avec  et  après  U  1^  ou  la  S^  lettre 
d'une  dawBy  elle  peut,  à  volonté,  4tre  échangée  en  la  4^  cla^e.  (Teçbniq. 
^j^Tf  ou  3r-r^9  se  trouvant  devant  ^,  pui^  3|r~W  se  trouvant  après,  on  peut, 
à  volonté,  substituer  5iï— H"  à  ^.)  Or  on  use  de  ce  changement  très-fré^ 
quemment. 


Mots  Béporéfl. 


Mots  unis. 


Cdui  qui  a  le  des9ii3 
dans  la  dispule. 

Qu'il  devienne  d'or. 
Quelqu'un  est  blessé. 


Mots  séparés. 


Mots  unis. 


Autrement,  à  tuer. 

Six  charrues. 

Ce  beurre  en  huile. 


2**  Si  ^  tombe  après  la  2®  ou  la  4®  lettre,  celles-ci  doivent  devenir  leurs 
simples,  et  le  cas  précédent  se  reproduit. 


4i(iVmc|^^:     ferait     t^ITrjilrl^Çi^* 


1»  ^      _.r"  (    Cheval  excitant  le  feu  (par  le  frotte- 

dou      ïriftTO?r:    j        ,,^d^^)  '^ 


88.  ^  quiescent  A  ta  fin  d!un  mot  est  représenté  par  ip  :  *; 

89.  PermwMions.de  foneiwottâro*.-^ Devant  une  voyellç  quelconque  ïaMou- 
souàm  devient  ^[^  (7-77)  qui  par^t  avoir  été  3Pn  çamc^ère  origi^ial  (7),  et 
|a  voyelle  prend  la  forme  d'une  voyelle  médiate.  Exemplles  : 


nui   II  JiU  »    .    'i'.UI  I       t 


Mots  séparés. 


Mots  u]^. 


5Rïnfçï?r: 


Tu  as  obtenu  Hari. 
Réf\:^é  dans  la  forêt 


Mots  séparés. 


Mots  unis. 


(W^Hfj^ 


Mevolà. 
Qu'est  ceci  ? 


'  Tôu3  les  autres  changements  en  cf,  n,  C,        très,  en  et,  ^.  etc.,  appartiennent  aux  conjugai- 
3«  :  «  91^,  appartiennent  aux  déclinai^opji.  T)'VA'       ^^^^' 

6. 
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90.  Devant  une  consonne  initiale  du  mot  suivant,  Yanousoaàra  *  reste  or- 
dinairement, quand  les  mots  sont  distincts,  c'êst-à-dire  non  unis,  non  com- 
posés; mais  à  la  fin  d'une  ligne,  d'un  vers,  d'une  phrase,  devant  le  signe 
I  (28,  1**),  comme  à  la  fin  d'un  mot  isolé,  il  reste  ',  ou  il  devient  la  forme 
ïT  Exemples  : 


• 

Mots  distincts. 

Mots  terminants  ou  seals. 

Quelle  est  cette  science  ? 

Nos  filets  (les  mailles  de  notre  filet). 

Qu*il  soit  entré. 

^ïf^ç;^ 

Tuer  un  hôte. 

stÇ  2*  cas  s. 

Un  honune. 

ïT^  Hem. 

91.  Devant  une  lettre  quelconque  des  cinq  classes,  Yanousouàra  *  peut  se 
changer  respectivement  en  la  nasale  propre  de  chacune  de  ces  classes  (70). 
Alors  il  y  a  groupe  de  consonnes.  Techniq.  *  suivi  de  3r— tf  devient  3r-"ïT. 
Exemples  : 


Anoasouâra* 

Nasale  pour  ' 

Anousouâra  * 

Nasale  pour  * 

•       *v  r^ 

S?- 

nie  fait. 

Marqué,  imprimé. 
Un  domestique. 
Monceau ,  quantité. 

fiifftlrt 

Quelque  chose, 
m'élend. 

Mais,  or. 

Propre,  convenable; 
tranquille. 

*fefT: 

On  peut  aussi  surmonter  la  nasale  du  signe  "^^  (76). 


çfi^ 

çf|t*r 

Adore  Hari. 

^  Je  n  ai  pas  trouvé  ce  signe  dans  le  Dictionnaire  de  Wilson. 
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Le  mot  suivant  n'adopte  que  le  <^  simple  : 


&5 


tei^ 

««ï?r 

D  tremble. 

92.  *  suivi  inné  semi-voyelle.  —  i"  Si  *  est  suivi  de  l'une  des  trois  semi- 
voyelle»  ^,  H,  8f ,  on  peut  ou  le  conserver,  ou  lui  substituer  la  semi-voyelle 
qui  se  présente  après  lui,  en  la  surmontant  (76)  du  signe '^  (techniq.  lui 
substituer  2T  — rT  nasal  (79),  non  compris  \).  Exemples: 


*  devant  une  semi-voyelle. 

*  devant  une  semi-voyelle. 

n  cesse,  3  retient  plusieurs  fois ,  ou  instamment. 

Cdui  qui  retient. 

Mais,  2^  si  la  semi-voyelle  qui  se  présente  initiale  après  '  final  est  ^,  le 
reste.  Exemple  : 


tf^ 

^^: 

Son,  bruit. 

93.  Dans  les  Vèdes,  Xanousoudra  devant  îT.  îT»  ^  et  ^,  prend  la  forme 
^  quon  met  à  la.  droite  de  la  lettre.  Ainsi,  par  exemple,  ^:  y  eat  écrit 

94.  Permutations  du  visarga  :.  —  Signe  d'une  aspiration  douce,  molle  (7), 
le  visarga  :  ne  se  met  qu'à  la  fin  d'un  mot  ^  Terminaison  de  plusieurs  cas  des 
noms  et  de  quelques  personnes  des  verbes,  il  est  ordinairement  substitut  de  ï^. 
quelquefois  de  |^  (78-1  o  1).  Final  de  plusieurs  mots  de  diverses  natures,  il  re- 
présente la  semi-voyelle  radicale  |^  dans  les  uns  et  la  sifflante  ^^  dans  les 
autres.  On  le  met  aussi  pour  ^  final  (80).  Quelle  que  soit  ou  puisse  être  la 
lettre  qu'il  représente  ou  remplace,  il  est  soumis  à  de  nombreuses  variétés 
de  permutations. 

95.  Le  visarga  :,  sans  égard  à  la  voyelle  qui  le  précède,  i"  devient  ?3[^ 
^  DttiB  ^if/i  et  autres  semblables,  il  termine  le  premier  mot  du  composé. 
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susceptible  d'être  changé  en  une  axiLtre  siilknte  (86  >  87),  s'il  «st  suivi  de 
l'une  des  six  sourdes  intermédiaires  5— îT;  2®  peut  ou  devenir  H»  ou  rester  :, 
s'il  est  suivi  de  l'une  des  (juatre  sourdes  extrêmes  ^,  IK»  ^,  n*;  3**  peut  de- 
venir H  (c'est-à-dire  l'une  des  sifflantes),  ou  rester  :;  s'il  est  suivi  d'une 
sourde  sifflante  SJ  — ?fï;  It  doit  rester  :,  s'il-  est  suirt  d'un  groupe  dont  la 
1""  lettre  est  une  sourde  ^— ïï  et  la  2®  une  sifflante  S[f  —  ÎT .  Exemples  : 


Mots  cEstincts. 

Mots  correctement  écrits. 

Mots  distincts. 

Mots  correctement  écrits. 

Qui  va,  remue? 
Qui  étend  ? 

~rTra 

Et  elles. 
Vichnou  sauve. 

e«i%l^(d 

ehW*ilR 

fd«(;^l(H 

Mots  voisins. 


V 


^:     Rl'WJ: 


V 


ITT:       ftÇ: 


Correctement  écrits. 


^         (   Krichna  est  la  pensée 

f»f^^'     de..:.        ^ 

HansemfiuL 


*"^'  Produisant  la  lumière; 

unîkç: 


Lumière  éblouissante. 


Le  maître  de  la  lu- 
mière ;  le  soleil. 


Le  chacal  brillant. 


Qui  dort  ? 


Mots  correctement  écrits. 


l 


fîm^sTf^nEfTi^ 


Les  mains  levées,  je 
lui  dî». . . . 


lai^ur. 


Lemaître  du  jour,  (£«5- 
pîter;  épithète  d'In- 
dra* 


1 


Gendre,  mari   de  la 
ÛQe 


L*aFbre  fJyoL 


Quiconque. 


Siva  devant  être  adoré, 
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Mots  voisins. 

Correclieiiient  4cnU. 

Mots  correctemenit  écrits. 

• 
9r:       r«^: 

Qui  est  îe  sixième  ? 
Harî  repose. 

Qoidle  eM  là  péigûéls 
du  ckneteiTe  ? 

1 

Six  hommes  verluev». 

\ 

,  La  soeur  du.4>ère. 

1 

■•  'U^^  it 

96.  Le  visarga  :,  lorsqu'il  est  précédé  de  ^B",  devient  3;  puis  (Sg)  les  deux 
tujbHbb^  Bt^  forment^,  P  quand  il  est  suivi  dé^ou  autre  consonne  son- 
nante (techniq.  de  ^--^),  et  ce  sans  condition;  2®  et  aussi  quan^  il  est 
suivi  Tie^ST,  niais  sous  la  condition  d'élider  ce  ^  initiale 


Mots  Toîains. 


Transformation. 


Correctement  écrits. 


Correctement  écrits. 


W:        nfT: 
Sï^    sT: 


m  3  JTTT: 

fi&ôr  3  ôF^T: 

Sr^  3  $T: 

«PT  3  ^î 


îRTTTrr: 


Qtiival^ 
Uh  dérft  vh. 

Siva  devant   être 
adoré. 

Né  dans  un  étang  ; 
le  lotus. 

Le  plaisir  dit  cœur. 


L'âèphant     eat 
blessé. 

Pur  certes. 

Acquiers  de  la 
renommée. 


Mots  voisins. 

Correctement  écrits. 

AQtteliûfin? 

HefillîJ            Ras  même  quelqu'un. 

1 

Et  l'instruction  aussi. 

La  aéro^té«  le  saog^  la 
chair. 

*  Et  cette  élision  est  souvent  indiquée  par  l'apostrophe  (^).  Ainsi,  dans  ces  deux  cas,  9*  et  :  se 
prononcent  et  s'écrivent  ^.  C'est  une  règle  pratique. 
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Mots  voisins. 


Correctement  écrits. 


5^:        irfw.. 


I  La  retraite ,  le  voyage . 


r^  >.      r        (Siva,  objet  de  Tado- 
^^^^^^'       {•ration. 


I 

<  Avant  les  hôtes  sans 

doute. 

Lui  endormi. 
Certes  ce  richi  (4o). 


97.  Mais  précédé  de  ff,  le  visarga  :  étant  suivi  d'une  voyelle  autre  que 
^,  est  élidé  (techniq.  après  îT  et  devant  ^— -^  le  visarga  est  élidé);  il  peut 
aussi  devenir  21.  Exemples  (12  4)  : 


Mots 

voisins. 

W: 

^ 

^cWTôT: 

^ 

'S^SB/rt 

WT: 

^ 

ffï^ 

wilrjwri^ 

Correctement  écrits. 


SÎT: 


-sa: 


QllolJU: 


Qui  ici,  en  ce  monde  ? 


I 


n  passe  pour  kchatriya. 

De  \k  vers  le  baut. 

Il  a  pratiqué  les  austérités. 

Le  terrible  Siva. 
Un  homme  colère. 


98.  :  précédé  de  ^,  1^  s'élide  s'il  est  suivi  d'une  consonne  sonnante  , 
de  ^— ^;  2"  s'élide  encore,  mais  peut  devenir  2Ï,  s'il  est  suivi  d'une  voyelle, 
de  ^  —  ^.  Exemples  : 


qJMi^HFfl 


Ç^FmmT: 


Les  insensés  rient. 

tpn:      W 

t^VRf 

Voici  les  dévas. 

Les  roudras  à  saluer. 

^:      IR 

^inr 

Voici  les  espions. 

^:fr^  (Art. 

563,  note  1.) 
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99.  Lorsque  :  est  précédé  d'une  voyelle  autre  que  ^  et  ITT,  et  qu'il  est 
suivi  d'une  sonnante,  voyelle  ou  consonne,  il  se  change  en  la  semi-voyellë  |^. 
(Techniq.  :  précédé  de  ^— ^et  suivi  de  îT— ^  devient |^.)  Exemples: 


Mots  voisins. 

Correctement  écrits. 

Mots  voisins. 

Correctement  écrits. 

ST3:          JlrT: 

Voici  du  feu. 
Manon  est  allé. 

Ce  feu. 
Ce  Hari. 

100.  Le  :/qui  radicalement  est  ^^^  des  trois  particules  vocatives  Ht:, 
H3Ttt.  irat:»  1®  s'élide  devant  une  consonne  sonnante  (techniq.  devant 
^— ^);  2®  s*élide,  ou  devient  ^^  (98),  devant  une  voyelle  (techniq.  devant 
îf— ^).  Exemples: 


mît: 
vét: 


Oh  I  sauve. 
Oh  I  Hari. 
Oh  I  préserve. 


^  i  Monsieur,  à  vous, 

Uilî.4A|iî^   I     galut. 


Ohl  achève  le  sa- 
crifice. 

Monsieur,    allez, 
marchez. 


a^ri 


in^ 


^ 


-»di^ 


Oh  !  impérissaUe. 


Oh  I  éternel. 


Monsieur*     mar- 
chez, allez. 


101.  :  ayant  été  substitué  à  |^  radical  (78)  précédé  d'une  voyelle,  on  peut, 
si  la  lettre  qui  vient  après  lui  est  une  sourde  (W— ^),  ou  lui  rendre  sa  forme 
primitive  |^,  ou  ne  pas  le  faire.  Si  on  ne  le  fait  pas,  il  suit  toutes  les  varié- 
tés de  la  première  des  règles  qui  régissent  le  visarga  (9 5).  Il  deviendra  ^ 
susceptible  d'être  ^;  et  de  lÂ  ces  formes  diverses  que  |  radical  final  occa- 
sionne devant  une  lettre  W— ^.  Exemples  : 


rs  r^        }    7.    p>       (Le  maître  de  lapa- 


(^  wfSnî: 


fTOfîf&rTil 


Éloigné,  chassé. 


^  Pierre  Lombard  a  été  nommé  b  Maître  des  sentences, 

TOM.   I. 
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CTC     W: 


ÇT'.Wi 


CT^; 


Portier  *. 


i^ 


Gouverneur  de  village, 
De  basse  naissance. 


102.  :  substitué  à  |^  radical;  précédé  d'une  voyelle,  reprend  sa  forme  pri- 
mitive s'il  est  suivi  dune  sonnante,  voyelle  ou  consonne  (techniq.  de  ?I— Sf). 
Exemples  : 


:  pourij 

T  rétabli. 

Correctement  écrit. 

Observations. 

ïlIrT:       95Î 
SFrT:      ITrT: 

^Trî:(     «TÔT 

«Id(3r 

Ici  au  matin. 
Disparu. 
Quatre  bras. 
Sauve,  ô  sauveur I 
Va,  ô  protecteur I 
0  mon  père  I^ 
0  mon  frère  I 

Ce  :  du  8*  cas  de  la 
le  déclinaison  est  pour 
le  :|]  produit  par  le  gontua, 
du  ^  radical  final. 

103.  Particularités.  —  ^si^-t^  n.  «  un  jour,  »  substantif  dont  le  i*  cas  singu- 
lier estfT^:  (8® déclinaison,  5**  classe)  (235),  prend,  en  composition,  ce  i**  cas 
singulier,  même  devant  un  afiixe  et  une  terminaison  de  cas  :  c'est  donc  sur 
le  :  que  tombent  les  permutations.  Maintenant,  i**  règle  générale,  ce  :  de- 
vient ^  devant  tout  mot  qui  n'est  pas  affîxe  ou  ne  commence  pas  par  J  ;  mais 
devant  un  mot  commençant  par  |^  et  devant  im  aflSixe  conmiençant  par  une 
consonne,  il  devient  3  d'où  3t  est  produit  (96).  a"*  Règles  particulières,  ce  : 
devient  ^(^  devant  ^  (98),  et  il  peut  rester  :  ou  devenir  ^  devant  t^^.  3^  Ce 
qu'il  devient  devant  les  terminaisons  de  cas  appartient  à  sa  déclinaison  (335). 
Exemples  : 


r    .    (  Un  nombre  de  jours  ; 
^      *    I    mob. 


Le  matin,  Taurore. 
Tous  les  jours. 


Ce  jour  qui 

Nuit-jour. 

La  forme  du  jour. 


jig^^.  ÎLe    producteur    du 
^^^*  (  jour,  le  soleil. 

^•^    fLe  maître  du  jour,  le 
r,>.     [  soleil. 

I 


^  Le  :|^  final  est  ici  supprimé.  —  *  Et  ses  dérivés 
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104.  Left  pronoms  H^  «  lui,  celui-là  «  »  ^H^  «  celui-ci,  lui,  »  employés  à 
leur  1^  cas  singulier  masculin^:,  ^:,  élident  leur  :  devant  une  consonne 
quelconque  initiale,  à  moins  que  fT  privatif  ne  leur  soit  préfixé.  Devant  une 
voyelle,  ils  suivent  les  règles  générales  (99,  a^;  100).  Exemples  : 


H:^: 

Correctement  écrit  devant  on  mot. 

Correctement  écrit. 

^;       ll^R) 

^nfB^ff^ 

n marche,  va  (absent). 

Ainsi  lui. . . . 

tf^fiioirl^ 

^T     iirtf! 

?lQj: 

LuiVichnon. 

çnfïfar; 

Ce  (ou)  le  prince. 

^:      fW! 

^qfw: 

GeKnchna. 

ÇTFR:: 

Le  content. . . . 

j^',    ^ti(fi 

^qj^mIcI 

n  raille  (présent). 

^«rfârwî 

Ce  pays. 

«RT:      fStôT: 

ira':f5î5r: 

n  n^est  pas  Çiva. 

^ra?: 

Lui. 

OTT:     ^i 

imhî^: 

Non  pas  cet  homme. 
Roudra  lui-même. 

^W*î   (;<: 

V^*^K' 

Ce  richi  certes, 
n  méi^te. . . . 


n  a  donné, 
lia  dit. 


Hixiif^  In  est  dit. .  . . 

(   qui  es  itte  es  \ 


105.  Le  :  est  encore  élidé  lorsque  de  ^:  et  de  ^:  on  forme,  par  com- 
position, le  pronom  ^:  «  lui-même'.»  Le  sloka  (distique)  suivant,  qu*on 
peut  croire  avoir  été  construit  exprès ,  en  donne  un  exemple  cité  par  tous 
les  granunairiens  : 

Ipse  Dâçarathides  Rama,  ipse  rex  Youdhicht^ira ; 
Ipse  Rama  magnè  liberalis,  ipse  Bhima  magnè  valens. 

Mais  ce  pronom  résultant  des  deux,  est  regardé  comme  un  pléonasme  poé- 
tique. 

'  Parole  adressée  à  Vichnou,  dans  le  Pourana  *  Assez  bien  rendu  par  le  latin  ipse  :  la  règle 

qioi  a.  pour  titre  Harivanio.  générale  en  ferait  ^r^:  (97). 

7- 
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106.  Licences  poétiques.  —  Outre  les  particularités,  on  rencontre  encore 
les  licences  poétiques.  Ainsi  on  lit  : 


:  sapprimé,pui8  8y- 
nérèse. 

!(ioi)Icî9Tet9sont 
unb  en  «T. 

(98) 


107.  Les  règles  sur  le  visarga  sont  encore  bien  plus  souvent  négligées 
dans  la  prose.  Par  exemple  on  dit  : 

On  trouve  la  même  infraction  à  la  règle  des  synérèses  de  voyelles,  surtout  à  la 
fin  des  phrases  ou  des  incises,  imitation  de  ce  qu'on  fait  à  la  fin  du  vers ,  comme  : 

Jrj^K^lP^  2[fff 

trf^ 

inç^Tïïr: 

moitiilM  ^<i.MT 

108.  Devant  les  quatre  sourdes  qR>  ?r>  tf.  t||  (gô),  le  visarga  est  quelque- 
fois représenté  par  cet  autre  signe  X  ,  nommé  TsT^HT:  par  certains  granmiai- 
riens.  Sous  cette  forme,  s'il  est  devant  cR,  çr,  on  le  prononce  de  la  racine 
de  la  langue  et  il  se  nomme  ftf^j'Jfft^:;  tandis  que  devant  tf,  11î  on  le  pro- 
nonce du  palais  et  qu'on  le  nomme  3^W^Ff^:•  Ainsi  : 


Qui  agit,  fait? 

Qui  fait  cuire  ? 

Krichna  le  con- 
servateur. 

Mine  de  pierres 
précieuses. 

Qui  écrit  ? 

Sa  foi  produit 

Hari  à  supplier. 
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Au  reste,  ob  lui  donne  cette  fbrme  si  Ton  yeut«  $t  il  parait  qu on  le  fait  ra- 
rement dans  les  écritures  modernes. 

109.  Outre  ces  règles  de  permutations,  il  y  en  a  d'autres  encore  qui  Re- 
gardent les  changements  qui  siurvi^inent  aux  consonnes  finales,  dans  leur 
union  avec  les  terminaisons  propres  à  la  déclinaison  et  à  la  conjugaison. 
Nous  les  donnerons  quand  l'occasion  s*en  présentera,  notamment  à  la  7*  et 
à  la  8^  déclinaison  (celles  des  mots  terminés  par  une  consonne),  puis  à  la  2^ 
conjugaison  (368,  etc.). 

110.  Lettres  redoublées.  —  Quatre  lettres,  savoir,  la  palatale  aspirée  Ç  et  les 
trois  nasales  î,  ^,  f  (techniq.  tÇ— 3),  étant  précédées  dune  voyelle  brève  et 
suivies  dWe  voyelle  quelconque,  doivent  être  redoublées,  mais  avec  des  cir- 
constances un  peu  différentes.  Ainsi,  1^  ^  est  redoublé,  qu  il  soit  final  ou  ini- 
tial; mais  comme  deux  aspirées  ne  peuvent  se  combiner  ensemble  (26),  le 
i**  5  devient  le  ^  tenu,  et  le  groupe  du  redoublement  est  ^^  Exemples  : 


D  va  y  marche.      1    Hd^^i 
n  demanda.         |    %FSi^ 


TonombreDe. 
Qair,  transparent 


fÙM-e^ldl 


L*ombre  de  Sîva, 


On  trouve  quelquefois  le  3^  redoublé  après  une  voyelle  longue,  comme 
dans  le  mot  j^^:  «qui  parle  mal,  un  étranger,  un  barbare.  »  q^  Les  nasales 
m—H  sont  doublées  quand  elles  terminent  un  mot;  or  elles  doivent  toujours 
Têtre  quand  le  premier  mot  n*est  pas  composé  avec  le  second;  elles  le  sont  ra- 
rement quand  les  deux  mots  forment  un  composé.  Ainsi  : 


Mots  voUins. 


Correctement  écrits  sans  composition. 


Composés. 


QRqprm 


Gela  est  Touest. 

I  L  espritqui  réside  dans  tout  ; 
1  ame  universelle. 

O  radja  !  voilà. 
Le  sage  non  soumis  au  dé- 
périssement 

Vo3à  un  bon  compte. 

Le  maître  des  bons  calculs. 


gnurfOT: 


Prince  d*une 
grande  famille. 


Ainsi  ç  entre  deux  voydles,  dont  la  première  estbrève,  devient  le  groupe  tenu-aspiré  ^ 
—  '  de  w,  négative  ou  compari^tive ,  et  ^ft  t  couper.  » 
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III.  Lettre  qu'on  ne  redouble  pas. -—On  ne  peut  avoir,  l'une  auprès  de  l'autre , 
deux  semi-voyelles  1^;  ainsi  |^  n  est  jamais  redoublé.  Si  donc  |^  étant  final, 
soit  radical,  soit  remplaçant  :  (94)  «  vient  à  être  suivi  d^un  autre  |^S  il  est  sup- 
primé; puis,  si  une  voyelle  brève,  autre  (jue  3R,  le  précédiût,  cette  voyelle  est 
remplacée  par  sa  propre  longue^.  Exemples  : 


• 

H-^i  {**^ 

11  se  divertit  de  nouveau. 

1    a-^U^fH 

f^ÇîT: 

41^d: 

Coavalescent,  bien  portant 

Pour 

i^^VÏ             >     on 

écrit      <     4to 

Le  ciel,  l*atmo6phàro. 

1     «^    -i^ 

Hari  agréable. 

T  '         Cm.          a               31               L              L 

\      lUIU^t^d  : 

'    L  enfant  est  gardé,  préservé. 

112.  Appliquez  à  ^,  seconde  cérébrale  aspirée,  ce  qu'on  vient  de  dire 
pour^.  Ainsi  deux  1^  allant  pour  se  heurter,  le  1*,  qu'il  soit  final  ou  rem- 
plaçant ^,  disparait,  puis  la  voyelle  qui  le  précédait,  à  l'exception  de  3R,  de- 
vient longue.  Ainsi  : 


Pour   ^  açc:     )    on  a    <    3;^: 


Un  (arbre)  planté. 
Marié. 


113.  Lettres  qui  font  que  d'autres  sont  redoublées.  —  L'une  des  trois  semi- 
voyelles^,  ^,  8f  venant  immédiatement  après  une  consonne,  on  peut,  si  l'on 
veut,  redoubler  cette  consonne,  soit  dans  le  corps  d'im  mot  ou  devant  un 
affixe,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  une  sifflante  ou  l'aspirée;  soit  lors  d'une 
réunion  de  mots,  poiu^vu  qu'elle  ne  soit  pas  sifflante,  semi-toyelle  ou  l'aspi- 
rée. Ainsi  l'on  écrit  : 


Un  ami. 


W 


Ayant  oombahu« 


*  Qui  pour  lors  est  initial  du  mot  suivant  (113).-—'  Ainsi  la  quantité  est  conaervée. 
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Pour 


^fd     «MCI 


on  écrit 


Où 


Voici  da  lait  caillé. 


Le  redoublement  pour  une  réunion  de  mots  peut,  selon  quelcjues  au- 
teurs, se  faire  devant  toute  autre  consonne. 

114.  I  quiescent,  précédé  par  une  voyelle,  demande  que  toute  consonne, 
excepté  ïî  — R  et  ^,  qui  arrive  pour  le  suivre  immédiatement  ou  en  cons- 
truction, soit  redoublée.  Cette  règle  n'est  pas  d'une  eitrême  rigueur  :  souvent 
on  s'en  dispense.  Observée  assez  constamment  pour  les'  consonnes  3^,  rT,  ^. 
«ï»  ^,  T,  ^y  elle  l'est  rarement  pour  cR,  xf,  ;r,  5»  ^'^  ^^  ^'  T,  ^,  9î,  8Ï,  îIT,  H 
n'en  fourniraient  guère  d'exemple.  Il  y  a  des  mots  pour  lesquels  elle  est  ab- 
solument à  volonté;  il  y  en  a  qui  lui  échappent.  Néanmoins,  dans  les  gram- 
maires, la  rè^e  est  donnée  comme  générale. 


mi: 

nrafer 

La  santé. 
Voici  GaurL 

Tout. 

1 

Une  cascade '(6A, 

9W 

Vigueur,  courage, 
héroïsme. 

TO[ôf 

Côté. 

f^nfa: 

Certitude  '. 

mé: 

Résolu». 

X^: 

Un  richi  dieu. 

r    t 

Cendres. 

^ 

Le  soleil. 

Un  roi- 

115.  Lettres  intercalées.  — Les  lettres,  dans  certaines  positions,  ne  s'unissent 
à  celles  qui  les  suivent  que  par  l'insertion  d'autres  lettres,  quelquefois  même 
que  par  l'interposition  d'une  syllabe.  Lettre  ou  syllabe,  insérées  dans  un  mot, 
portent  le  même  nom  :  ^BTFW:  «  augment.  » 

116.  Le  principal  but  de  l'intercalation,  surtout  des  lettres,  est  l'eupho- 
nie (32);  or  les  euphoniques  les  plus  ordinaires  sont  le  ?r  et  le  H  ,  ensuite 
le  ^l^.  Et  d'abord,  ^  étant  final,  si  le  mot  qui  suit  commence  par  f  •  1[»  7, 
î,  îTi  81. suivis  d'une  voyelle ♦  d'une  semi-voyelle  ou  d'une  nasale,  ce  ^  vçut, 
après  lui,  l'intercalation  d'une  sifBante  du  même  oi^ane  quç  la  lettre  qui 
vient  après  lui,  c'est-à-dire  qu'on  met  : 

'  Après  ^  le  redoublement  est  à  volonté.  —  '  Idem. 
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^         Sj  devant  ^.  Ç 

1T 7,  7 

^ ÎT.  8r 

(techniq.  s^  final  devant  ^—îî  suivi  de  sff— «T,  appelle  Finsertion  de  îW); 
et  alors  ce  ^  est  ordinairement  changé  en  Vanousouàra.  On  le  trouve  même  fi* 
guré  sous  cette  forme  "*  (28,  3°).  Il  y  a  bien  peu  d'exceptions,  et  elles  sont  ici  : 


Sa  grandeur  marche. 

Et  ce  grand. 

Leur  ombrelle. 

Sa  grandeur  passe. 

Perce  les  hommes. 

Sauve  les  fils. 

0  possesseur  du  tchakrat  sauve. 

Pour    ^ 

,-„t...,..'^ 

ft^llt^ldi 

^     on  Oit     < 

ajoiIw^Ih 

i      '^Isn^ll^ 

p»  f  - 

En  ceci  certes. 

n  coupera  les  mailles. 

Tu  quitteras  la  vie. 

aiw^ 

qiUllârWIlH 

wwrçr^ 

• 

Mais  si  îl— ^  ne  guit  pas  5— îT,  rien  n'est  intercalé.  Ainsi 


ÇPT      r^:  reste 


M*rH^: 


Une  bonne  poignée' de  cimeterre. 


117.  Spécialités. — i^g;^  (techniq.  ÎTî|^ )  est  encore  inséré  après  le  q;^  final  de 
t^  «  mâle,  ^  lorsque  l'initiale  du  mot  qui  vient  après  est  une  sourde  ^—^ 
suivie  de  îl— ^,  exceptant  toutefois  le  groupe  PT.  Devant  d'autres  lettres,  pas 
d'intercalation,  comme  si  îT— ^  ne  suit  pas  ^— q. 


25^       cfTl  I5»çn  : 


JÇCRtÔR?!: 


Le  kokila  mâle.   |  ^     ^RTITT: 


3^ 


Un  mâle  célèbre. 
Un  laitier. 
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3»  L'acyectif  145JIH,  (»go)  n'admet  pas  l'intercalation  de  ^—^.  Ainsi  : 


asiïrr    rpftf^ 

L'homme  doux  s'accroît. 

3"  Pour  «KR^  devant  ^,  et  pour  5^  devant  ^,  Tintercalation  est  à  vo- 
lonté. Ainsi  : 


WRf^     wr^ 


Qui? 


^      «n^ 


Nourris,  protège 
hommes. 


118.  Entre  3f  finale  d'un  mot  et  ^  initiale  du  suivant,  on  peut  intercaler 
la  sourde  palatale  ^.  Ainsi  on  écrit  et  on  prononce  à  volonté,  par  exemple  : 


Sa  grandeur  est 
un  brave. 


çrrsRi;^ 


StFTStrniT: 


Bon  Sambhou. 


Une  bonne  pierre 
de  touche. 


119.  On  peut  aussi  insérer  les  augments  de  lettre  ou  de  syllabe  sui- 
vants, qui  dans  certaines  rencontres  de  lettres  donnent  lieu  à  plusieurs 
formes. 


!•  ^  (techn.  Wî^,  ou  qç, 

entre 
^  final  et  Str-9  initial. 

2*Z  (techn.  î5),  ouj^^ 

entre 
Ql^ûoal  et  S(r«^  initial. 


i  le  premier  sixième 


Devant  le  sixième , 
ou 


Le  sixième  bien  compté , 

ou 

le  sixième  d^une  bonne  famille. 


TOM.    1. 


8 
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3**3a7i^(techn.  rïg;), 
entre 

^      ^î^ff: 

sut  (pei*àôttli68)  vertueuses. 

N^^'H: 

Ç^  final  et  ^initial. 

1     «tM^: 

4*  ïïc^ou  Kl, 

ï 

«*ïrM  : 

i  eer( homme)  vertueux. 

entre 

>  ^     ïT: 

^ÎT^: 

/  L*homme  vertueux. 

=[^  final  et  ^initial. 

' 

(     îETï^: 

y  Le  vertueux. 

120.  Voici  les  autres  occasions  ou  motifs  d'intercalation ,  indiqués  som- 
mairement :  leur  développement  appartient  à  des  articles  subséquents  pla- 
cés chacun  en  son  lieu.  Ainsi  un  îî  euphonique  est  intercalé  :  i*^  devant  2T, 
au  participe  futur  i^"^  ea^  3|Bf^  et  au  participe  adveitiaJ-  en  f;  2^  entre-  la 
voyelle  brève  finale  du  dhatou  et.le^  de  Taffixe^  (affixe  ^^);  3®  après 
la  voyelle  brève  des  dérivés  sans  affixe  ;  4**  après  m  de  quelques  subMin- 
tifs  féminins;  5**  aux  noms  de  nombres  tiM^  et  sw'^ri^.  Ainsi  on  rencontre 
un  H  ,  comme  dans  %||4UU|  «  surprise  »  et  dans  plusieurs  radicaux  non  classés 
qu'on  donné  ci-après.  Ainsi  •?  est  mis^  après  le  premier  mot  d'une  nombreuse 
série  de  composés,  après  d'autres  mots  qui  ne  font  pas  classe,  aux  deux  i*" 
cas  pluriels  neutres  de  la  7*  et  de  la  8*  déclinaison  sous  peu  d'exceptions,  et 
à  quelques  noms  de  nombre.  Ainsi  encore  ^  est  intercalé^  après  VJ  finale  de 
l'affîxe  ^.  Certains  patronymiques  reçoivent  les  uns  ^T,  les  autres  «F  devant 
leurs  affixes. 

121.  On  intercale  encore,  1®  pour  varier  les  sons  :  telle -est  la  fonction  du 
H  et  du  ^  des  variétés  4»  5,  7,  10  du  prétérit  indéfini  (488),  et  celle  des 
syllabes  insérées  aux  dérivés  sans  affixe.  2^  Pour  particulariser  le  sens  d'un 
primitif  :  ainsi  font  le  H  des  verbes  nominaux,  le  H  qui  unit  une  préposition 
à  certains  dhatoas  (576),  le  tr  et  le  îT  des  causatifs,  le  ^  de  7P^^  les  lettres^ 
diverses  insérées  entre  divers  dhatous  et  Taffixe  qui  en  fait  des  substantifs; 
ainsi  font  les  syllabes  insérées  dans  certaines  circonstances. 

122.  On  emploie  l'intercalation  de  petits  mots  explétifs,  tmiquement  pour 
se  procurer  ou  une  syllabe  de  plus,  ou  une  voyelle  d'une  quantité  prescrite. 
Enfin,  il  y  a  l'intercalation  des  caractéristiques  pour  les  quatre  1^  temps,  se- 
lon la  conjugaison. 

123.  Lettres  élidées,  supprimées.  —  Des  mots  ne  se  joignent  à  d'autres,  des 
affixes,  des  terminaisons  ne  prennent  leur  place,  qu'après  la  suppression  de 

^  Intercalation  indiquée  par  ?r. 
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quelque  lettre.  Ainsi  ôr  «  Tair,  ie  vent,  »  et  ^^^  «  s'étendre,  »ne  se  réunissent 
pour  former  ^5^^  f.  point  de  l'horizon  (comme  Test,  Touest,  etc.),  qu'après 
la  suppression  du  ^^  initial  du  second  mot. 

124.  Toutes  les  suppressions  de  lettres  n  ont  pas  le  même  but,  et  TefiFet 
n'en  est  pas  toujours  le  même.  Les  grammairiens  citent  les  trois  modes  sui- 
vants, à  cause  de  leur  connexion  avec  les  règles  orthographiques,  et  les  dé- 
signent chacun  sous  un  nom  devenu  comme  un  mot  technique,  i^  On  sup- 
prime par  <3*^  «  réticence,  disparition.  »  H  y  a  déviation,  écart  d'une  règle 
générale  ;  on  ne  suit  pas  les  règles  affectant  le  mot  qui  précède  les  lettres 
ainsi  supprimées.  Exemple  :  une  règle  générale  dit  (i33)  que  î|[^  terminera  le 
2®  cas  sîngidier;  mais  dans  ^Tll^^  on  supprime  ce  ^T ,  et  le  2^  cas  singulier  est 
^prft^.  2** On  supprime  par  ^JCT  «  effaçure,  rature,  coupure  de . ...»  La  suppres- 
sion d'une  lettre  n'autorise  pas  le  changement  des  autres;  elle  suspend  les 
r^es  qui,  sans  cette  lettre,  auraient  affecté  le  mot  qui  précède  et  le  mot  qui 
suit  la  lettre  supprimée,  c'est-à-dire  que  les  deux  lettres  actuellement  voi- 
sines, ne  se  trouvant  telles  que  par  la  suppression  de  l'intermédiaire,  elles 
restent  sans  fusion  ni  changement.  Exemple  ï  le  pronom  ÇT:  ne  doit  s'adjoindre 
à  W: qu'après  avoir,  par  la  perte  de: ,  pris  la  forme  R  (io5,  i  o4,  97,  98,.!  00); 
or,  règle  générale  (4o),  si  îl  tombe  sur  ^,  il  en  résulte  ^;  néanmoins  ici 
la  fusion  ne  se  fera  pas,  parce  que  ?r  ne  se  trouve  final  qu'accidentellement, 
et  on  dira  ^nr^I;  pareillement,  Ç^ÏÏ^Fl^— g  fera  PTrf^,  le  ^  ne  devenant  pas 
^  (83),  à  cause  du  5^  supprimé  entre  ^  et  ?g;^;  de  même,  ^TïT^— ^^TTP^  fera 
^ppzït;  ailleurs,  ^finale  du  1"  cas  précéderait  le  H^^  de  la  terminaison,  mais 
ici  le  5T  supprimé  s'y  oppose  ^  3°  On  supprime  par  7^t^  «  annulation.  »  La 
suppression  d'une  lettre  n'empêche  pas  le  changement  des  autres;  toutes 
ies  règles  affectant  les  lettres  qui  précèdent  et  celles  qui  suivent,  s'exécutent. 
Ëxeixq>le:  le  8^  cas  singulier  de  la  4^  déclinaiscîn  (i65)  prend  le  gama  (i35),  ce 
cpii  produit  ^1^,  devant  le  f^  terminaison  (59);  mais  il  doit  supprimer 
leflf  qui  sera  perdu  {'^m^)  {i38);  c'est-à-dire  que  la. règle  -ySlpouF  ^^ final 
s'eséoutera,  et  que  ie  8*  cas  singulier  si^ra  f^cT:.  Le  6®  e*  le  6«  cas  singulier  de 
la  2®  déclinaison  (i35)  prenant  le  goum,  devron/l  avoir  ^  devant  3%  et  3C(^, 
c'est-à-dire  devant  V:;  mais  H  disparait,  :  spui  reçte,  d'où  il  suit, que 
^subststesa,  et  les  deux  oas  Sferont  ^:  (55,  295,  297)- 

125.  On  conçoit  qu'une  r^le  comprend  seu^emeut  lies  lettres  ou  les  mots 
qu'elle  mentionne,  et  qucaulk;  antre  lettre,  nul  autre  mot  n'est  sornnis  à  se» 

'  fâoTsf^  clatriplecoultÉa^: voilà ;ftJ^F?lrfâf.. .»  «préparé» dors  dm » 

8. 
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dispositions.  Quelquefois  peut-être  on  rappellera  ce  principe;  mais  dans 
tout  le  cours  de  la  grammaire  »  il  faudra  Tavoir  présent  à  la  mémoire. 

NATURE  ET  ORIGINE  DES  MOTS- 

126.  Les  grammairiens  indous  ne  reconnaissent  comme  simples  ou  pri- 
mitifs, que  deux  sortes  de  mots  :  les  ^î!^  sahdas  et  les  JJâÇ  dhdtoas.  ^îT^  prin- 
cipe (du  corps  humain),  élément  des  choses  (terre,  air,  etc.  ),  minerai,  etc.  etc., 
signifie  ici  veabe,  mais  verbe  dans  son  état  de  radical,  verbum,  mot  énonçant 
l'idée  pure  et  abstraite  d'un  acte  ou  d'un  état.  Il  attend  a£Gixes  (îJrZT),  ter- 
minaisons, modifications,  augments  (^SIÏÏW),  etc.,  pour  s'étendre  et  se  déve- 
lopper. 

127.  Par5J^  son,  brait,  ils  entendent  tous  les  autres  .mots,  mais  $im[46S, 
absolus,  primaires,  indiquant  substances,  qualités,  etc.  sans  rien  d'accessoire; 
et  comme  il  est  de  principe  grammatical  indou  que  tout  mot  vient  du  verbe  \ 
un  jy«5  est  un^  ^ÇJT^  qui  est  passé  à  l'état  de  nom  ou  substantif,  d'adjectif,  de 
participe,  d'infinitif,  etc.  d'une  manière  quelconque,  mais  ordinairement  par  la 
puissance  d'un  affixe,  lettre  ou  syllabe.  Le  mot  ^fF^  lui-même  vient  de  W 
avoir,  posséder,  renfermer  (vie,  substance,  etc.),  qui  prend  l'affixe  gjrj;..  5Ï«Ï 
vient  de  ÏJ^  résonner,  rendre  un  son,  l'affixe  étant  ^5^ .  Par  l'affixe  ^  on  a 
obtenu  de  Sfl"  reposer,  fîî^  Siva,  celai  en  qai  repose  [ranivers)'^  et  ainsi  de 
tous  les  autres. 

DÉCLINAISON. 

128.  Les  êtres  sont  de  genres  et  de  nombres  différents.  Le  mot  qui  les 
désigne,  le  S][«ï,  nom  ou  substantif,  doit  pouvoir  représenter  ces  variétés.  De 
plus,  le  nom  a  des  rapports  avec  d'autres  noms  et  avec  le  verbe  :  il  doit  se 
prêter  à  indiquer  au  moins  les  principaux  de  tous  ces  rapports  :  pour  cela  il 
subira  des  changements,  il  recevra  des  affixes  par  lesquels,  diversement  ter- 
miné, il  sera  distribué»  dispersé  sous  plusieurs  parties  ((«mRh  f.  part  [  d'hé- 
ritage]) ^  ayant  chacune  leur  forme  (^frh  f.  mouvement)  particulière,  c'est-è- 
dire,  pour  me  servir  des  termes  de  nos  grammaires,  qu'il  aura  des  cas,  qu'il 
seca  décliné.  Or,  envisagé  dans  sa  forme  absolue,  il  est  nommé  f^^  marque, 
trace,  signe,  indice;  et,  considéré  dans  sa  déclinaison,  on  le  nonunetl^'.  Ainsi 

*  Auraient-ils  tort?  —  *  %q:;^ dessiner,  tracer.  —  *  q^aUer^  marcker.^ 
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le  JÏ^Çou  le  f^^,  c'est  le  son,  le  Mgne,  ïindice^  du  nom*.  Le  premier  de  ces 
mots  le  distingue  du  verbe;  le  second  le  distingue  de  ses  cas,  même  de  ce 
cpie  nous  appelons  nominatif  singulier.  Cette  notion  s'applique  aux  adjectifs, 
aux  participes»  aux  pronoms,  à  tout  mot  déclinable. 

129.  Les  mots  sont  toujours  cités,  énoncés  par  l'indice,  ou  si  Ton  veut, 
sous  la  forme  absolue  :  les  dictionnaires  ne  les  portent  jamais  autrement. 
Ensuite  ils  indiquent  le  genre;  celui  de  M.  Wilson  donne,  en  outre,  le  pre- 
mier cas  singulier.  Ce  sera  donc  l'indice  que  nous  citerons;  et  quand  il  nous 
arrivera  de  citer  à  sa  place  le  premier  cas  singulier,  on  reconnaîtra  qu'il  y  a 
une  raison  spéciale  pour  en  user  ainsi.  Mais  on  ïie  pourra  pas  juger  avec  certi- 
tude du  genre  d'im  substantif  par  l'indice;  car  toutes  les  lettres  de  lalpbabet, 
excepté  If,  3|,  ??,  (^,  peuvent  être  finales,  et  la  même  finale  appartient  sou- 
vent à  plus  d'un  genre. 

130.  En  sanscrit  il  y  a  tvois  genres  :  le  masculin,  le  féminin  et  le  neutre. 
Chaque  genre  a  trois  nombres  :  le  singulier,  le  duel  et  le  pluriel.  Chaque 
nombre  a  sept  cas  (128),  puis  un  huitième,  qui  est  notre  vocatif,  et  qu'ils 
regardent  comme  un  mode  particulier  du  premier. 

131.  Les  trois  genres  se  donnent  aux  adjectifs,  participes,  etc.;  et  quand 
ils  ont  tous  trois  la  même  finale,  l'indice,  le  f^,  ne  diffère  pas  du  son  ou 
S(Ï35  :  ils  sont  l'un  et  l'autre  le  ^îT^,  avec  ou  sans  affixe  attributif,  selon  le 
mode  de  formation  employé.  Mais  quand  ils  n'ont  pas  tous  les  trois  la 
même  finale,  c'est-à-dire  quand  le  féminin  est  produit  par  Tun  des  affixes 
de  genre  connus  sous  les  formules  techniques  ^BIT^,  f^.  3î^  (  le  tj^  signifiant 
le  mot  est  féminin)^  ou  quand  le  neutre,  prenant  un  autre  affixe  que  celui 
du  masculin,  ^st  d'une  autre  déclinaison  que  lui,  ces  formes,  qui  diffèrent 
du  SOf^,  sont  considérées  comme  indices  de  déclinaison,  et  on  doit  dire 
dans  ces  deux  circonstances  que  le  1h^  diffère  du  SIT^.  Les  substantifs  n'ont 
en  général  qu'un  genre  :  les  uns  sont  masculins  ou  féminins  nécessaire- 
ment et  d'eux-mêmes  ;  plusieurs  sont  faits  tels  par  une  analogie  plus  ou 
moins  bien  déduite;  les  autres  sont  neutres.  L'indice  est,  pour  tous,  le  mot 

'  Aulieu  deces  deux  mots,  le  professeorfondsh  '  On  dit  aussi  U^Ih  f.  nature,  mot  sans  in- 

leur  de  la  chaire  de  sanscrit  au  G>llége  de  France  flexibn,  forme  radicale  d'un  mot,  avant  qu  on 

emploie  Texpression ^rme  absolue,  c*est-i-dire  lui  adjoigne  Taifixe  qui  fermera  cas,  ou  bien,  si 

déliée,  dégagée  de  tout  ce  qui  sert  à  former  gen-  Ion  veut ,  avant  qu  on  lui  applique  les  infleiions 

res,  nombres,  cas,  variétés  de  sens.  On  trouvera  requises  par  laffixe  qui  lui  est  propre, 

souvent  cette  dénomination  dans  ma  grammaire.  On  dit  encore  U I  fdM  I  Qj^  n. 
surtout  pour  les  dérivés  et  les  composés. 
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iopjaé  ppffîme  ci^après  aux  déclinaisoios.  La  finale  en  fait  parti^e;  et  pour  les 
féminiûs  terminés  par  une  voy^Ue,  pp  dit  que  la  voyelle  est  pure.  Eofin  les 
noms,  féminins,  indiqués  çomn^e  tels  dani^  iéft  diç^ionnairie^  par  les  formules 
techniques  ci-dessus,  ont  pour  indice  le  mpt  ^^vec  sa  finale  longue;  et  on  peut 
dire  que  leur  frl^f  diffère  de  leur  BJ^. 

Les  exemples. suivaqits  réduisent  en  tableau  ces  distinctions  assez  métaphy- 
siques ^ 


Dbâtou. 

Sabda. 

Lingga. 

Dhâtou. 

Sabda. 

Lingga. 

Dhâtou. 

Sabda. 

Lingga. 

vr% 

5Ï3Ç 

f^ 

fcng 

Ul«< 

f^ 

•feng  • 

SOISÇ 

f§îy 

qr 

«îf^ 

<riw 

n^ 

^ 

T^ 

«R. 

qfOT 

eiRiT 

sntm 

55PI^ 

53^  m. 

sp5i[ 

-|«3. 

^ 

tr^ 

^ 

SQift 

4vi4i)  ni.  f. 
—un- 

132.  Les  cas,  dans  les  grammaires  originales,  sont  désignés  tout  uniment 
par  1",  2%  etc.  7*,  ou  plutôt  par  1"^,  2%  etc.  7%  sous-entendu  («imRti  (12  8)/ et 
rangés  dans  Tordre  suivant.  Cependant  on  leur  applique  aussi  des  dénomina- 
tions indicatives  des  rapports  du  nom  au  verbe,  et  alors  ils  sont  du  masculin. 
Le  8*  est  nommé  vocatif  W^^t^^  n. 


Rang 
du 
cas. 

1 

2 
3 
II 
5 
6 
7 
8 

No 
entiers. 

ms 
abrégés. 

Correspondance 
aux  cas  latins. 

Dénominations 

indiquant 

k  rapport  du  nom  an  verbe. 

Avec,  par. 

A,  pour. 

De. 

De,  apparten.  à.. 

En,  dans,  spr. 

fèfftor 

Nominatif 

Accusatif. 

Instrumental. 

Datif. 

Ablatif. 

Possessif,  géûilîf. 

Locatif. 

Vocatif. 

L*agent. 

L'objet 

La  cause  instrumentale. 

Le  donnant  à.... 

L^  ôtant  ^e.... 

liant,  possédant. 

Contenant,  tenant. 

H^ii}-^ 

'  Et  auxqudles  le  professeur  du  Collège  de  France  a  peut-être  eu  raison  de  ne  pas  a*attacLer. 
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1 33.  Les  anteixrs  de  ces  mêmes  grammaires  ayant  adopté ,  pour  classement 
des  mo«s  à  décliner,  une  simple  mise  en  ordre  diaprés  la  finde  de  Tindice, 
ont  ensuite  pensé  <|a'îl  ne  fallait  qu'im  seul  type  de  déclinaison  pour  tous  ces 
mots.  Ce  système  à  priori  ne  devait  pas  être  d^une  application  très-facile;  aussi 
plus  dun  type  a^il  été  proposé,  et  chacun,  pou¥,faire  cadrer  toutes  les  par- 
ties du  sien,  a  été  bblîgé  de  changer,  insérer,  supprimer  des  lettres  assez  ar- 
bitrairement. Le  suivant  est  celui  qui  est  le  plus  communément  admi^^  parce 
«[ue  les  syllabes  qu'il  présente  poul*  signes  de  rapports,  c'est-à-dire  pour  ter- 
minaisons de  cas,  sont  celles  qUi  demandent  le  moins  de  changement  pour 
s'adapter  à  tous  les  mots  et  aux  diverses  combinaisons  de  la  langue  en  cette  par- 
tie. On  le  donne  sous  deux  formes  :  l'une  portant,  coiiitné  dans  les  grammait^es 
indoues,  des  lettres  rejetées,  mais  qui  sont  là  simplémenf  pour  indiquer  les 
cas  particuliers  dont  on  les  rejette^  Tautre  dénuée  de  ces  lettres,  afin  qu'on 
voie  mieux  Celles  qui  constituent  le  signe  de  chaque  cas  ou  sa  terminaison. 


Rang 
dn 

Type  général 

ie  déclinaison 

Observations. 

avec 

lettres  rejetées. 

sans 

lettres  rejetées. 

cas. 

1 

Singulier. 

D«d. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fir 

it 

?T^ 

, 

^   ^ 

9: 

Ce  sont  les  consonnes  ?T, 

2 

^ 

à 

W^ 

ïT^OU 

%r 

9: 

ST,  Zf  5,  «T  qui  figurent  ici 
comme  lettres  rejetées. 

3 

Zl 

wn«t. 

fîi^ 

«n 

Wït 

fÎT: 

Y  figurent  de  même  ie  ^ 

4 

^ 

«nn^ 

«T^ 

^ 

urt 

VfTl 

de  f^  au  i*"  cas  singulier*  et 
celui  de  jfe  au  5*  cas  sin- 

5 

3% 

wn^ 

«RI, 

w: 

«rf 

«T: 

gulier.  ^  partout  où  il  est 

6 

Sg. 

ât^ 

m^ 

9: 

^: 

Wf%pu^ 

final,  est  pour  :»  et  «I^y  est 

7 

e 

It^ 

^ 

^ 

%r: 

9 

pour    . 

Le 

voestif^fia 

ftVT  ne  figure-jMty  ici 

t. 

- 

134.  Ce  type  convient  plus  aux  mots  terminés  par  une  consonne  quaux 
mots  terminés  par  une  voyelle,  surtout  par  la  voyelle  ïT,  la  première  de  toutes. 
Il  est  plus  le  ty^è  du  masculin  qu'il  ne  Test  du  féminin,  pour  lequel  il  subit 
le  plus  d'altérations;  néanmoins  il  sera  notre  modèle  général.  Nous  conserve- 
rons le  principe  qui  veut  qu.on  ordonne  uniformément  tous  les  indices  d'après 
la  finale;  mais  pour  faciliter  les  explications  en  rendant  les  séries  moins  longues, 
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nous  distinguerons  d'abord  entre  voyelle  finale  et  consonmfinale;  puis ,  à  la  ma- 
nière des  grammaires  européennes,  nous  partagerons  les  noms  en  déclinaisons. 
Six  déclinaisons  se  distribueront  les  voyelles;  deux  comprendront  les  con- 
sonnes. Dans  chaque  division  de  ces  déclinaisons,  un  nom  sera  donné  comme 
modèle  particulier  pour  décliner  tous  Jes  autres  du  même  ordre  :  par  là  nous 
pensons  obtenir  à  la  fois  clarté,  précision,  brièveté.  Viendront  ensuite,  comme 
dans  une  neuvième  case,  à  cause  de  leur  marche  toute  spéciale,  les  pronoms 
et  les  adjectifs  pronominaux,  que  nous  ferons  suivre  par  les  dix  premiers  noms 
de  nombre.  Un  appendice  (T^fSJ^)  des  mots  irréguliers  (et  ils  ne  sont  pas 
nombreux).,  terminera  tout  ce  qui  appartient  à  la  déclinaison. 

135.  Enfin,  pour  abréger  les.  citations,  on  a  collectivement  désigné  par  f^ ^ 
le  1^  cas  dans  les  trois  nombres,  et  le  2®  dans  les  deux  premiers,  tant  au  mas- 
culin quau  féminin,  et,  de  plus,  les  deux  premiers  cas  pluriels  neutres^. 
.(Techniq.  fg* désigne %.  ^.  3Ï^.  ^51^,^,  et  le  fSJ  pris  au  neutre,  à  la  place  de 
3r8[  et  de  SJ^^.)  f^  a  servi  pour  les  neuf  autres  TT*.  fe.^TÇ^,  ï!^^  et  ^HT^.  Les 
six  qui  commencent  par  ^^,  avec  celui  qui  commence  par  f]^,  sont  désignés 
par  le  signe  technique  fÎT.  Enfin,  la  dernière  lettre  d'un  cas  se  dit  Zpr( finale. 

VOYELLE    FINALE. 

136.  Eh  assemblant  les  voyelles  qui  ont  une  marche  semblable,  les  six 
déclinaisons  des  mots  à  voyelle  finale  se  présentent  ainsi  : 


Voydle  finale. 

Voydle  finale. 

1" 

3* 

^       3 

t     3: 

4' 
5' 
6* 

Il  D  y  a  pas  de  déclinaison  en  ^,  ^, 
cj,  çj,  ces  voyelles  n*étant  finales  d'au- 
cun mot. 

137.  Chacune  de  ces  déclinaisons  modifie  à  sa  convenance  le  type  original; 
mais,  en  outre,  elles  lui  font  en  commun  subir  un  petit  nombre  de  change- 
ments. —  i^  ^H^  2*  c.  s.  se  présentant  ou  après  une  voyelle  finale  brève 
(soit.de  rindice,  soit  même  du  i^  cas  singulier),  ou  après  WJ!  (finale  des  fé- 
minins de  la  1*^  déclinaison)  (iSi),  ou  après  la  voyelle  des  mots  de  la  dasse 

*  Signe  employé  par  Vopadeva;d*autres,  avec  *  Les  3  nomin.  m.  f.  n.;  les  accus,  sing.  et 

Kramadesouara, disent^.  duel,  m.  f.;  les  deux  i"'  cas  plur.  neut. 
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1$  (féminins  en  i(|q^  et  en  3!^>  3^  déclinaison,  et  féminins  en  ^  et  en  3,  dans 
les  quatre  derniers  cas  du  singulier,  2^  déclinaison  (i48),  et,  par  abrégé, 
Çt),  son  initiale  W  est  élidée  :  JJtf,  irfîf,  »T^*,  etc.  —  2®  Dans  la  même  cir- 
constance de  voyelle  finale  brève,  ï!^^  2*  c.  pi.  est  remplacée  au  masculin 
par  5^ précédé  de  cette  finale  devenue  longue,  et  au  féminin  par  :  seul,  mis 
après  la  finale  devenue  longue  aussi.  Quant  aux  mots  en  ^EfTO  et  à  ceux  de 
la  classe  R^,  comme  la  finale  est  déjà  longue,  le  •  se  met  simplement  à  la 
suite.  —  3*^  Dans  ces  mêmes  circonstances  encore  de  finale  brève  et  de  mots 
en  ^T^,  ou  bien  de  la  classe  ^T^,  la  terminaison  W^  du  6*  cas  pluriel  reçoit 
en  préfixe  •!  (techniq.  «TO)  précédé  de  la  finale  faite  longue  ;  et  ce  *!  devient 
^  après  les  lettres  qui  le  demandent. 

138.  Il  n'y  a  pas  de  mots  neutres  à  finales  longues  :  la  finale  longue  dun 
indice  devenant  brève  ^  pour  former  l'indice  particulier  du  neutre  (1 3 1),  et  le 
mot  se  déclinant  ensuite  sur  celui  qui  est  terminé  par  cette  brève.  Ainsi  les 
neutres  de  ^  et  de"^  se  terminent  en  ^;  ceux  de  3!»  ^»  %T  se  terminent  en 
3;  et  ils  sont  tous  de  la  2^  déclinaison.  Il  n  y  a  donc  de  neutres  que  de  la  i*^, 
2*  et  4^  déclinaison. 

Maintenant,  1®  les  deux  premiers  cas  singuliers,  si  ce  n'est  à  la  i'^  dé- 
clinaison, n'ont  pas  de  signe  particulier;  ils  sont  l'indice  neutre  lui-même.  — * 
2*  Les  finales  des  deux  premiers  cas  pluriels  (techniq.  3Î^,  SJ^)  sont,  pour  le 
neutre,  remplacées  par  l'affixe  f^  précédé  de  la  voyelle  finale  du  1**  cas  sin- 
gulier neutre,  rendue  longue.  —  3"*  Ces  deux  mêmes  cas,  au  duel,  sont 
terminés  par  Rt,  précédé  de  la  naême  voyelle  conservée  brève  :  la  i**  décli- 
naison paraissant  faire  exception,  parce  qu'elle  ne  prend  de  cette  terminaison 
que  le  f.  —  4^  Tous  les  autres  signes  de  cas  sont  comme  au  masculin  de  la 
déclinaison  suivie;  mais  à  la  2^  et  à  la  4^,  on  intercale  5^  devant  ceux  qui 
ont  une  voyelle  pour  initiale,  ce  ^  devenant  W  après  les  lettres  qui  le  de- 
mandent (75,  2®).  Les  particularités  seront  détaillées  aux  déclinaisons 
qu'elles  concernent. 

139.  Le  vocatif,  8*  cas  (i33),  présente  les  circonstances  qui  suivent  :  au 
duel  et  au  plujriel,  jamais  il  ne  diflFère  du  1*  cas  de  ces  nombres;  au  singulier, 
si  on  en  excepte  la  i**  déclinaison,  la  finale  de  l'indice  étant  brève,  la  sienne 
en  est  le  gouna,  pour  le  masculin  et  le  féminin;  au  neutre,  il  est  l'indice  avec 
ou  sans  gouna^  k  volonté.  Si  la  finale  est  longue,  il  est  semblable  au  1^  cas, 

'  Plus  grammaticalemeat,  finale  longue  supprimée,  remplacée  par  la  brève  correspondante  qui 
devient  affixe. 

TOM.  I.  g 
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sauf  dans  les  féminins,  qui  suivent  la  forme  des  mots  1^  O^?)»  iesqueis 
changent  simplement  ^  en  ^.  Outre  sa  finale,  il  est  encore  quelquefois  pré«- 
cédé  de  la  particule  vocative  %,  comme  dans  ^(T^  é  Bdma,  ^^  6  Han. 
Enfin  on  s'abstiendra  de  le  donner  quand  il  sera  comme  le  nominatif  oo 


cas. 


I**   DÉCLINAISON. 

140.  La  première  déclinaison  a  pour  finales  (126)  les  deux  voyelles  ^  et 
^,  et  renferme  les  trois  genres. 

sET  s'applique  au  masculin  et  au  neutre;  le  féminin  est  en  ^  substitué, 
par  la  formule  ^517^  (1 87),  à  la  finale  du  masculin. 

Quelques  masculins,  épithètes  composées  devenues  substantifs,  prennent 
^,  formant  ici  une  sorte  d'exception. 

141.  Les  signes  de  cas  portés  au  type  général  (1 33)  sont  modifiés  comme 
il  suit,  pour  devenir  ceux  de  la  i**  déclinaison. 


MASCULIN. 


Cm. 

1 

SiiigaL 

Dnd. 

nariei. 

Remi^acé 

Par 

Modificatioi». 

Ohnrvalîims. 

»: 

1t 

sr: 

3 

4 

Au  sing.,  f  cas,  ç 
égale  ïT  devant  ^  de  &. 

^D'oà^. 

2 

tf 

^ 

nn. 

5 
6 

5% 

3^ 

m 

Au  duel,  S-,**,  y  cas, 

3 

^ 

«n«it 

\- 

8 
6 

7 

w    « 

«rremidaee  9  devant^. 

.'L'indice  ou 
le  i*'cas  sans  : 

Ix 

«mr 

înwrt 

J^\ 

^T^ 

a>q^ 

Au  pluriel,  devant  les 
terminaisons  qui  com- 

5 

Hl^ 

arwit 

^: 

3 

ÎÏT^ 

K 

mencent  par  i^  ou  par  ^, 
^  remplace  îT;  6* cas,  ^ 

6 

9^ 

wn; 

in^rt 

inséré  etv  '  qui  précède 
fait  long. 

Le  Ir  du  I*  et  du  a" 
cas  duel,  le  îT^du  i" 

•(»37) 

7 

? 

fRni 

m, 

cas  pi.  se  joignent  à  w 
final  par  larègle  de^f^, 

8 

n 

1r 

m: 

ou  plutôt,  peut-être,  à 
la  dernière  consonne. 
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• 

Singolier. 

Da«l. 

Pluriel. 

Modifications.                                  | 

I 

OT 

? 

wr: 

A 

5inja{ier. 

2 
3 

OTT 

9TMrt 

ar: 

5 
6 

7 

Commençant  par  $,  on  leur  préfixe  0^. 
'î.rejeté. 

4 

«î^ 

an^ 

mwr; 

7 
8 
5 

^  devenu  ar^ 

5 

ffïïïT: 

m^at 

inwT: 

^  mis  i  la  place  du  9T  final  de  l'indice. 

6 

ITOTî 

aài! 

WRt 

Duel 

7 

9TOÎ 

tmt: 

«"3 

6 

7 

^  mis  à  la  place  du  m  final  de  Tiadice. 

8 

? 

^ 

HT: 

1 
2 

Le  sr  terminaison  devenu  ^. 

NEUTRE. 


Cas. 

1 
2 

Singulier. 

Dad. 

Phirid. 

Modifications. 

Observations. 

? 
? 

h-U       (: 

3 
5 

aw 
in?!. 

apîrt 

owr: 

j^    ,  (   1        tenninent  1  ^ 

"     l  2     /        en           ? 

2     /                  \  mf^ 

•Techn.%{i38). 
TT  rejeté. 

6 

7 

vm 
^ 

7Î 

8*  cas  sing.  supprime  le  *  du  i**; 
Ufî^est  inséré  devant  %  {i58). 

■ 

8 

m 

? 

UlP) 

1 

142.  Soit,  pour  exemple  dans  les  trois  genres,  ISQW  Siva  ^ 


*  Heureusement  choisi  par  Willdns,  ce  mot, 
pris  comme  substantif  masculin,  est  le  nom  de 
Çiva ,  la  iaculté  du  changement  des  formes  ;  pris 
comme  substantif  féminin ,  il  est  le  nom  de  ré- 


ponse, c  est-à-dire  de  la  puissance  de  Çiva;  pris 
comme  substantif  neutre,  il  signifie^rto/i^,  bon- 
heur,de$tin. Prû  «IjecdvvnieBt,  âsn.f^^,  fiMt 
il  signifie  heureuafpfortaMé,  propice  (i3o). 

9- 
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MASCULIN. 

^ 

Cas, 

Singulier. 

Dad. 

Plorid. 

• 

1  Nomin. 

iStsTî 

Siva. 

RioR 

Les  deux  Sivas. 

Qioii: 

Les  Sivas. 

2  Accus. 

fitôj 

Siva. 

f&ôn 

Les  deux  Sivas. 

R^oii^ 

Les  Sivas. 

3  Instr. 

(5lâH 

Avec  Siva. 

(xiO||«<lt 

Aveclesdenx  Sivas. 

f^OT: 

Avecles  Sivas. 

k  DaUf. 

fSlïïPr 

A  Siva. 

fenwrt 

Aux  deux  Çivas. 

Rrâ«r: 

Aux  Çivas. 

5  Ablatif. 

6  Génitif. 

fSrarTH 

Par,  de  Siva. 
De  Siva. 

f5l5n«rt 

Par  les  deux  Sivas. 
Des  deux  Sivas. 

r^        t 

Par  les  Sivas. 
Des  Sivas. 

U^onil 

7  Locatif. 

fSlà" 

Dans,  en  Siva. 

(îioicil  : 

Dans  les  deux  Sivas. 

fStd5 

Dans  les  Sivas. 

8  Vocatif. 

fïïôr 

0  Siva. 

Ri  oïl 

0  les  deux  Sivas. 

fÎKôrT: 

0  Sivas  \ 

FémNiN. 

HEUTRE. 

Cas. 

SiDgulier. 

Duel. 

Huriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Woriel. 

1 

fxioii 

(xioii  : 

1 

fîftoUpï 

2 

2 

IVUollH 

3 

fijIfôRIT 

f?terî«rt 

fiterriîT: 

3 

(San 

fSranwt 

fi&«: 

II 

fimh 

fSranwt 

RïdIWJ  : 

4 

(xioiiq 

filFônwiî 

fsfàWT: 

5 

firsrrar: 

fitenwrt 

15>ôrw: 

5 

Kionq^ 

f8iôiMrt 

fiÙàWT: 

6 

fîrcITîIT: 

fSlOTt: 

QicuMÎ 

6 

f&3P5T 

fs&ôpft: 

fSïsnsït 

7 

Ixioiiqt 

Rioid); 

fîlQH^ 

7 

Rît 

f&srarî 

fsSfà^ 

8 

fsfâ 

fiftâ 

fi&ôTT: 

8 

f&ôT 

fi&# 

fîftollR 

143.  SurfSJ^  se  déclinent,  i**  chacun  selon  son  genre,  des  substantifs 
comme  : 

'  On  ne  donnera  plus  la  traduction  des  cas,  parce  qu'étant  la  même  pour  tous  les  mots,  il  doit 
suffire  qu*on  Tait  pour  un  seul. 
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Masculin. 

FéminiD. 

Neutre. 

^^^^ 

Un  Dieu. 

njr 

Le  Gange. 

ni* 

Le  corps. 

w- 

Râma. 

miT 

Assemblée. 

5^ 

F«mflle. 

5»»: 

Un  grand  vase. 

%ïTT 

Armée. 

^ 

Fleur. 

9î19r: 

Corbeau. 

^n^ 

Maison. 

orat 

Fruit. 

^fî: 

La  main. 

^ 

Raisonnement. 

^^ 

Le  lotus. 

jn: 

Un  char. 

fâuaiï 

Veuve  (  sans  mari  ) . 

T^ 

Vénération. 

trar: 

Mari,  époux. 

% 

Puis  une  classe  nombreuse  de  mots  abstraits  terminés  en  ^  :  ^T^HIjRTT  «  la 
•  condition,  la  qualité  de  Brahmane  ;  »  3PTrIT  «  le  genre  humain,  le  peuple  çol- 
«  lectivement  pris,  etc.  »  Et  tous  les  noms  en  ?r  dont  le  i®"  cas  est  en  sSf,  parmi 
lesquels  une  classe  très-nombreuse  de  noms  d'action  terminés  en  ?t,  comme 
^R[]ll!f  t  action  (Faction  de  faire),  »  etc. 

2*"  Un  nombre  prodigieux  d'adjectifs  ou  attributifs,  et  de  participes, 
comme  : 


Masculin. 
Féminin. 
Neutre. 

Fait. 

Faite. 

Fait. 

r^ 

Orné,  fini. 
Ornée,  finie. 
Orné,  fini. 

rTT 

Arrivé. 

Arrivée.     Etc. 
Arrivé. 

Et  enfin,  la  plus  grande  partie  des  mots  sanscrits  appartiennent  à  cette 
déclinaison,  dont  peut-être  on  devrait  faire  une  espèce  à  part. 

144.  Masculins  en  flT.  —  Les  masculins  en  1S[1  suivent  le  type  original  (126), 
conservant  leur  finale  ^  devant  les  cinq  terminaisons  fw»  et  devant  les  sept 
qui  commencent  par  une  consonne  (les  fiT);  mais  la  supprimant  (Ht^)  de- 
vant les  neuf  nommées  f?  (1 35). 

Soit,  pour  exemple,  ?IT32TtïT  «  qui  boit  du  beurre  en  huile  (du  ghi),  »  c'est- 
à-dire  un  ancêtre. 
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Cas. 

Sioraiier. 

Dael. 

Plariel. 

Autres  mots  en  9f. 

1 
2 
3 
II 
5 
6 
7 
8 

— «* 
- — Vf 

— ^îr 

«T: 

<^ 

3siireiMi 

— ^tnwiî 

^: 

qr: 

— •^nwr: 

m 

Qui  ya. 

Qui  s*avance  par  ordre. 
Qui  dépérît 
Possesseur,  Brahma. 
Qui  soui&e. 
Qui  se  tient. 

Etc.  etc.  etc. 

de  ng^ 

w 

îf   DECLINAISON. 

145.  La  2®  déclinaison  est  celle  des  mots  terminés  en  ^  ou  en  3  {i36). 
Elle  renferme  les  trois  genres.  L'ensemble  du  type  général,  après  quelques 
modifications  apportées  ou  à  certaines  terminaisons,  ou  à  la  voyelle  finale 
de  Findice,  convient  aux  deux  premiers  genres.  Ainsi  d'abord,  le  gouna  vient 
aflFecter  la  finale  :  i**  au  4^  cas  singulier  et  au  i*'  pluriel,  d'où  résultent  H^, 
ÎR:,  ^r%,  ^R:  pour  terminaisons;  2**  au  5®  et  au  6*  cas  singulier,  mais  avec 
suppression  (^t^)  du  9  de  leurs  terminaisons  3f9t  39  ;  3^^  au  8^  cas  singulier 
(et  ce  gouna  sert  aussi  pour  la  4^  déclinaison),  avec  suppression  du  signe  flf. 
Ensuite,  au  singulier,  :  est  le  signe  du  i"  cas,  et  3t  (techniq.  Tt)  remplace,  au 
7^  le  ^du  cas  et  la  finale  de  l'indice.  Au  duel ,  i"  et  a*  cas,  c'est  le  ^,  signe  du 
cas,  qui  est  remplacé  par  la  longue  de  la  finale ^  Enfin,  au  3^  cas  singulier,  le 
masculin  insère  ^(techniq.  ^W)  devant  TT,  et  le  féminin  nHnsére  ri«n:  mais,  de 
son  côté ,  le  féminin  prend ,  dans  les  quatre  derniers  cas  singuliers ,  une  deuxième 
forme  plus  usitée  que  la  première,  et  qu'il  emprunte  à  la  3*  déclinaison*.  Le 
neutre  suit  la  règle  prescrite  ci-dessus  (i38,  4**),  c'est-à-dire  le  type  général 
avec  l'insertion  du  ^^  devant  les  voyelles,  et  le  gouna  facultatif  au  8*  cas 
singulier  (i39).  Et  ces  modifications  peuvent  se  résumer  ainsi  en  tableau  : 


'  Ou ,  plus  grammaticalement  peut-être ,  le 
ir  signe  du  ,cas  est  supprimé  (^T^)  ;  puis  la  fi- 
nale restant  seule  devient  longue  et  sert  de  ter- 
minaison. 


*  Voilà  poQn{uoiceIéiiiininestmis,  pour  ces 
quatre  cas,  dans  la  daase  ^  ou  ^  (137]. 

*  Techniq.  g^(i37,  3')  pour  le  6'  cas,  et 
gJiH^pour  les  autres. 


Digitized  by 


Google 


DÉCLINAISON. 


71 


C          ■' 

Due). 

noria. 

■Tmxuuvr* 

1 

ï 

5 

?•' 

à: 

1 

^ 

3 

1 

WXi 

IRT! 

2 

• 

6 

^' 

3t! 

2 

^ 

S 

2 

^ 

^ 

S 

ffï 

7. 

1^ 

6 

^ 

37rt 

4 

H^           a% 

8 

^ 

3^ 

146.  Soient  maintenant,  pour  exemples 

MASCULIN. 


^  un  des  noms  de  Vichnoa. 

^t^  un  des  noms  du  adMi. 

Cas. 

Singulier. 

Dael. 

Ploriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dueî. 

Muriel. 

1 
2 
S 
4 
5 
6 
7 
8 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Et  ainsi  de  tous  les  noms ,  tels  que  : 


f%^ 


3?i  r-  i 


m.  5: 

^  i: 

n.    J 
m.  ^i 
f. 
n.    ^ 


Désireux  de 
faire. 


I  Sur  le  point 

de  mourir  ; 

qui  se 

[meurt  (196). 


W^ 


Nom       H  9^ 
d'une  divinité 
indoue.      |  ^ 


Lefe». 
Le  soleil. 
Poète. 


NoBO^popre» 
Le  vent. 
Pesant. 
Léger. 
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FÉMININ. 


'         qf^  esprit,  opinion. 

,    ^ 

vache  à  lut. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Piuriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dnel. 

Pluriel. 

1 

«Tf^: 

tt^ 

ïTrnr; 

1 

^: 

^ 

îl^: 

2 

M?f 

^^ 

^îî^: 

2 

^ 

^ 

^• 

3 

Hrqi* 

^f^^ 

Tf^fiï; 

3 

îlïôlT 

^3»^ 

^3»: 

II 

H  ni 

q(^: 

■    4 

1      ^ïT% 

!  ^ 

^^ 

îigar: 

5 

«rtSwT: 

5 

îi3«it 

^3«T: 

6 

1      ïIRTT: 

ïîw: 

*I^)ïrt 

6 

ÏRit: 

^=ï?t 

7 

»I^ 

7 

Wt: 

^ 

8 

q^ 

8 

îpft 

Et  ainsi  de  tous  ies  noms,  tels  que  : 


Il  y  a  peu  de  féminins  en  3. 


Mouvement. 
La  terre. 
La  nuit. 

5fe 

Amitié. 

Fermeté. 

Science. 

^ 
TÎ5 

Le  corps. 

Corde.                     Etc. 

NEUTRE    {i38] 

• 

snf^l'eao. 

q^  le  mid. 

Cas. 

1 
2 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

1 
2 

Singulier. 

Dud. 

Muriel. 

anfffir 

^ 
^ 
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Et  ainsi  de  tous  les  mots,  teb  que  : 


DeYmage(a74). 

«^ 

Eau. 

73 


Cw. 

Singulier. 

Duei. 

Huriel. 

Cas. 

Singidier. 

Duel. 

Moriel. 

* 

3 

ciii^mi 

STîf^^ 

ollf^Cï: 

3 

W^ 

*»g«it 

«rgfÎT: 

k 

snf^ 

0||f^*<|| 

snf^i 

4 

^ 

«tgwit 

«jgwr: 

5 

srrf^: 

srif^iîit   • 

srrf^: 

5 

Htp: 

ig«rt 

«np: 

6 

snf^: 

snf^: 

snfhnî 

6 

Tt^: 

ff^: 

ngjrt 

7 

ouf^lui 

srrf^: 

ciiq^i 

7  ■ 

^ 

t^: 

««35 

8 

srrft 

srrfîtiî^ 

aj^tftr 

8 

^3^ 

«^ 

III*   DÉCLINAISON. 

147.  La  troisième  déclinaison  est  celle  des  mots,  masculins  ou  féminins, 
(i36),  terminés  en  ^  ou  en  3î  (i38);  et  il  y  en  a  beaucoup  plus  en  \  quen 
S,  beaucoup  plus  du  féminin  que  du  masculin. 

148.  Les  masculins  sont  i^  les  mots  redoublés  (et  on  les  traite  comme 
simples)  qui  ont  une  consonne  simple  devant  i^«  3î;  2^  les  composés  dont  le 
dernier  membre  est  une  racine  verbale ,  et  qui  sont  originairement  terminés 
par  ^,  3î  (i  3 1).  Les  féminins  sont  i""  les  noms  simples  terminés  originairement 
en  i^,  gî;  2®  les  mots  formés  par  Tun  ou  l'autre  des  affixes  f^,  3î^  (i3i). 

149.  Tous  ces  mots  forment  deux  classes  :  Tune  qui  change  ]a  finale  en 
^»  3^  devant  les  terminaisons  qui  commencent  par  une  voyelle  (i33); 
l'autre  qui,  devant  ces  mêmes  terminaisons,  change  la  finale  en  ^T»  ^  seule- 
ment (35). 

1 50.  Finale  ^,  i  **  classe.  —  i  ®  Masculins.  Les  masculins  en  ^  de  la  i  "*  classe 
sont  les  composés  pris  adjectivement  ou  substantivement,  peu  importe,  mais 
ayant  pour  premier  membre  un  mot  déclinable  ou  indéclinable,  et  pour  se- 
cond une  racine  verbale  monosyllabique  dont  la  finale  suit  une  lettre  double. 
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2®  Féminins.  Les  féminins  eii  "^de  la  i"  classé  sont  les  racines  verbales  mo- 
nosyllabiques passées  à  la  qualité  de  substantifs  (^ïT^  devenu  nom  par  ftlW  ^ 
ou  avec  voyelle  pure).  Or  cette  classe  admet/ pour  ses  deux  genres,  le  type 
général  {i33),  avec  ou  sans  insertion  du  ^  au  6*  cas  pluriel,  et  avec  conser- 
vation du  :  au  1^  cas  singulier.  De  plus,  les  quatre  derniers  cas  singuliers 
de  son  féminin  empruntent  ime  deuxième  forme  au  féminin  de  la  seconde 
classe  (i54),  et  cette  deuxième  forme, est  plus  souvent  employée  que  la  pre- 
mière. Exemples  : 


MASCULIN. 

FiMIMIM.                                               1 

gçît  très-heureux. 

sj^  fortune  K 

• 

Cas; 

1 

Singutier. 

Duel. 

I4uri6l. 

Cm. 
l 

SÎBgulier. 

Duel. 

Bariei. 

giwi: 

gfènÎT 

gRizr: 

^! 

ftrar 

TwTî 

2 

^m 

gRiOT^ 

-^fi*^: 

2 

Uni 

ftrA 

ftwt 

3 

gftïîrr 

growrf 

g^^i 

3 

OT«rt 

?ÎWt: 

4 

5fti& 

yiHwiî 

^in«l: 

4 

fOT 

^oMt 

^HtT: 

5 

gftRT: 

g«iwiî 

§50^: 

5   ! 

,      f5W: 

[    fèrar: 

OTWlt 

^Stat: 

6 

afï<*J: 

gfSrat: 

6 

ftpn": 

ftnrt 

7 

^fèriS- 

gfiÈmt: 

3*n«t 

'.J 

fSmt 

fÇïïïT: 

% 

8 

s^-- 

^fSi^i 

gftw: 

8 

^', 

fènn 

iwr: 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que 


'  w^ 

Doué  d*un  bon  jugement*. 

>a 

Crainte. 

i 

(  Nom  de  Lakchmi.  ) 

3|t 

Pudeur,  modestie. 

«?f 

Entendement. 

'  Racine  ftr,  par  (5^5^.  ^  devenu  ^  i  —  *  Est  mis  arec  la  première  dasse'. 
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151.  Finale  ^,  a®  c/a5^.--^i^ Masculins.  Lesmascidins en ^ de  la  2^  classe 
sont  les  mots  bngmaireinentieii  ^  (cr'est-à-dire  produits  par  ftRTj^  ou -par  Taf* 
fixe  \)y  mais  formés  dW  dhatou  soit  redoublé  {et  ceux-ci  sont  traités  comme 
les  simples),  soit  composé  avec  un  mot  déclinable  ou  indéclinable,  pourvu 
que  la  finale  du  dhatou  2^  membre  vienne  après  une  consonne  simple.  2*^  Fé» 
minins.  Les  féminins  en  ^  de  la  2*  classe  sont  les  mots  originairement  ^n  fi 
qui  provenant  d'une  racine. verbale v  ont  plti^  d'une  syllabe;  puis,  atec  eux^ 
tcms  les  mots  formés  par  rafi6ïei|]^-(-i-3  7).-     -  .... 

152.  Les  masculins  se  subdivisent  pbur  la  déclinaison;  les  redoublés  et 
plusieurs  composés  exigent  au  2®  cas,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel  du  type 
original  (i33),  les  deux  modifications  ^  à  la  place  de  ^5(Hi  et  5=[^  à  la  place 
de  51^^(137):  les  autres  adoptent  le  type  sans  modification^  Il  y  a  peu  d'ex- 
ceptions. Exemples  : 


MASCULIN. 


ollHu41  qui  surpasse  le  vent;  une  aotilope. 


Cas. 


1 
2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 


Singulier. 


SnrTOftr 


Duel. 


snrrîirat 
arîrïiraT 

c4ldn4)«!t 
olIdyMIwrf 


Pluriel. 


zn^  sacrificateur,  maître  des  cérémonies. 


Cas. 


1 
2 
3 

a 
5 

6 

7 

8 


Singulier. 


znfzf 
mPïT 


Duel. 


<J|S^I 

^ 

znsnwit 


Pluriel. 


ïTTsîr: 


Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que  : 


rs  (Une  de»  étoile»  exlra- 

W^  I  zodiacale». 

.  ^  (Un    nom    de    Siva; 

"^  route. 


t(»4o) 


De  peu  d^esprit 

Épithète     de     Kan- 
darpa. 


D*un  grand  talent. 
Splendeur,  clarté. 


10. 
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153.  Les  féminins  suivent  le  type  (i33)t  au  duel  tout  à  fait,  et  au  pluriel 
avec  le  ^  au  6*  cas  (137,  3**);  mais  au  singulier  ils  s'en  éloignent  en  le  mo- 
difiant comme  il  suit  :  on  omet  les  lettres  rejetées  (i23). 


Ca« 

Finale 

Cas 

Finale 

Finale 

da      , 

- — ^^_ 

dn 

■» 

du 

singulier. 

Type. 

Substituée. 

singulier. 

1^. 

SfJwtilaée. 

6*  CM  i^arid. 

1 

f^ 

i 

5 

5Rr 

eiTîi 

m^ 

qt 

2 

«^ 

• 

6 

3^ 

m: 

(i49) 

. 

3 

4 

^ 
* 

(i49) 

7 
8 

Ot  1 

1 54.  Soient  maintenant  pour  exemples  : 


rimxm. 

q^  rivière. 

qrf^ 

une  femme. 

Cas. 

1 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

Ct8. 

Singulier. 

Dud. 

Huriel. 

îT^ 

=1^ 

ïW: 

1 

ïï^T 

Hiwf 

qnzf: 

2 

^ 

^ 

^T^i 

2 

ïH^ 

liocif 

^: 

3 

ïTOT 

TÇlMlt 

R^Hîï: 

3 

snafr 

•il^«<lt 

nifW»! 

4 

?A 

ÎÏ^IWlt 

q^: 

4 

ïn«r 

^T^TWlt 

Tlflwr: 

5 

=TOT: 

ïTÇlWlt 

TT^l 

5 

•il<qi: 

RT|hlïî 

;nfl«r: 

6 

ïTOT: 

^: 

ïîfNt 

6 

•nocTi: 

qfîrfr: 

snfhirt 

7 

^rot 

q^: 

q% 

7 

qptfj 

V 

Hl^3 

8 

rri^ 

8 

:n<t 

Hiwîf 

în«: 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que 
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bHUl) 

Ploii 
3Sft 


G>nche,  lit  ^ 
La  parole. 
La  nuit. 
Un  capital. 
Souhait,  désir. 


Équitation  (i55). 

Une  pouliche,  une 
jeune  iille. 

Un  atome. 

Antilope  (lAa). 


*«ggë^ 


La  terre. 

La  déesse  de  l'élo- 
quence, Lakchmi. 

Femme  hrâhmane. 

Ordre,  rang ,  rè^e, 
méthode. 


155.  Ainsi  encore  les  quatre  substantifs  suivants^  qui,  regardés  comme 
des  primitifs  féminins,  prennent  le  :  au  i*  et  au  8*  cas,  savoir  : 


I 


Prospérité  ;  Tépouse  de  Vich- 
nou. 

Corde,  corde  d^instruîment. 


[f:] 
[#:] 


Bateau. 

Femme  qui  a  ses  mois. 


1 56.  Finale  IR^  i^  classe. — Masculins  et  féminins.  Les  régies  de  la  l '^  classe 
en  i^  (i5o)  expliquées  et  comprises,  celles  des  mots  en  3î,  masculins  et  fémi- 
nins de  la  1*^  classe,  le  sont  également.  Ceux-ci  posent  ^où  ceux-là  posent 
^.  Ils  ont,  comme  eux,  les  deux  formes  aux  quatre  derniers  cas  du  singulier 
féminin  ;  mais  ils  ne  prennent  pas  le  ^  au  6^  cas  pluriel  masculin.  Ex. 


MASCDin. 

' 

FàMiHin. 

qi^épithète  de  Mahadéva;  qai  joue  aux  dés. 

ij^la  terre. 

Cas. 

Singulier. 

Doel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singidier. 

Dael. 

Pioriel. 

1 

«îîR-. 

wj^ 

«wga: 

1 

>J: 

3^ 

ÎF' 

2 

wc^ 

*iîlof> 

fi^tSjcl: 

2 

iF 

3* 

w- 

3 

Wî^ 

«WJfJWjl 

TOÇfir: 

3 

JJOT 

JJWlt 

gfiï: 

4 

«fa#r 

»iij«ir 

9iïÇ?r: 

4 

1 

^: 

'  Jlîtop.  1.  IX,  fabl.  7. 
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Cas. 
5 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cw. 

Singulier. 

Dud. 

IHuriei. 

!Ryj<a: 

îfiîgwtt     • 

ÏRCT^: 

5 

ajwr: 

6 

iRzgsr: 

«{^d): 

wigal 

i 

7 

*4^l^ 

wga>: 

*MUS 

7           »*                ^. 

^ 

8 

tf^. 

«KÎ5^ 

«Rîgï: 

8 

»?■ 

«# 

»F= 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que 


^ 
1 

Sourcil. 

Ligature; l'action  de 
Uer. 

1 

1 

Mauvais  génie  femdle  ; 
la.  terre. 

Envoi,  espédition.  . 

^ 
^ 

Eau  où  Ton  a  fait 
bomlHrdeslégumés. 

L'ëlher. 

157.  On  ramène  à  la  marche  suivie  par  les  masculins  de  cette  i"*  classe 
(i5o)  tous  les  composés  avec  ^«être,»  excepté  les  quatre  portés  ci-après 
à  la  2*  classe  (i58). 


Cas. 

5ÇcPIX5J^m 

existant  par  soi-même;  le  Grand  Être. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 
3 
4 

ÇôRrnrfït:  • 

5 
6 

7 
8 

Digitized  by 


Google 


DECLINAISON. 


79 


Autres  composés  de  ir. 


I  Existant desoi;  Brah- 
ma ,  Vichnou,  Siva; 
né  de  Tâme,  KAtml 


I 


^j^j^    |Né,  prodait  dans  le 

I 
zg;r       (Vichnou  ,    Brahma  , 
^      \  §ivâ. 

i  . 


1 
Bvr        (Beau;    d'une    bdle 
^*^       (  existence.  ' 

I 


158.  Finale  3î,  2*  classe.  —  Masculins.  Ces  masculins,  subdivisés  comme 
ceux  en  ^(162),  se  déclineront,  savoir:  les  redoublés  et  c[uelques  simples 
sur  ^^,  avec  les  deux  modifications  (137),  et  les  composés  sur  ^H^,  sui- 
vant le  type  original  (i33).  Ainsi  : 


MASCULIN. 

^I^Ie  chef  des  Gandarvas  (musiciens  célestes). 

^3!|^^serviteor,  domestique. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

m- 

# 

IS' 

1 

?l^ 

TOi^sn* 

vai^voi: 

2 

5t 

# 

?^ 

2 

vicn^ 

^ftl^'cll 

^«içn<oi  : 

3 

1^ 

e«rt 

T^'- 

3 

WI^SÏT 

«çfi^[*<il 

TOT^Wî 

4 

^ 

o«^ 

OF- 

4 

^W^ 

«çfi^[*<il 

m^'. 

5 

If' 

o«^ 

r^' 

5 

^CTBTî 

TO!^ 

TOI^: 

6 

W- 

i#= 

SPï, 

6 

WnST:  j 

wroftf 

Mwyjiy^ 

7 

^ 

gf^= 

tM 

7 

vi^Pci 

voKn^  : 

TOt^ 

8 

Wî- 

# 

W 

8 

TOI^ 

iWçflton 

««l«eiî 

' 

— .* 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  tels  que 


f^^  I      Le  mari  d*une  femme 
*^         remariée. 

«^ 

Un  arc. 

^ 

Un  négociant. 

3 

La  lune. 

1^ 

Un  danseur. 

^ 

Agriculture. 

1^ 

L'or. 

5î*^ 

Un  bracelet 

^ 

Cuiller  à  pot. 

^  Mot  redoublé.  Rac.  fv^  «  recevoir  un  reproche.  » 
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Ç^           Serpent  (la  race  du). 

Nom  d'une  herbe  po- 
1^           tagère\ 

Conducteur. 
Un  radeau. 

^ 

Goapant  bien. 

Et  de  plus,  .par  exception,  quatre  composés  avec  ^  (iSy),  renvoyés  aux 
irréguliers. 

159.  Finale  IRy  2^  classe.  — Féminins.  Ces  féminins  en  3î  se  subdivisent  en 
adjectifs  formés  par  ^3^(i  3 1),  et  en  noms  (substantifs)  formés  par  ^  pu  par 
fSRtr ,  féminins  eux-mêmes ,  ou  pris  comme  tels  (  1 3 1  )  par  analogie.  Les  premiers 
sont  déclinés  comme  leurs  masculins  (i48);  tel  serait  lesin^  «  servante,  «  etc. 
quil  suffit  d'indiquer  ici. 

160.  Les  seconds  suivent  la  marche  des  féminins  en  ^,  posant  ^  où  ceux-là 
posent  2^;  mais  ils  prennent  le  ;  au  i*'  cas  singulier,  ce  que  ceux-là  ne  font 
pas.  Exemples  (i54)  : 


FÉMININ. 

Sl^oa  si^ femme,  époaae. 

Cas. 

Final. 

Singulier. 

Duel. 

IHuriel. 

Cm. 

Final. 

Singulier. 

Dod. 

nuriel. 

1 

: 

a^ 

aisfr 

SiSt: 

5 

sn: 

snsn: 

a^ 

av«r: 

2 

• 

^ 

ctiéf 

n- 

6 

m: 

atar: 

SKSt: 

av?t 

3 

m 

mm 

aV«it 

a^: 

7 

5lt 

aiat 

,SKSt: 

aO 

4 

à 

^ 

a^ 

^W- 

8 

3 

as 

Etvtinsi  de  tous  les  mots,  tels  que 


Mère. 

Femme    qui    a    de 
beaux  sourcils. 

Armée. 

Naissance. 

Nom  d'une  rivière. 


3^ 


Nom  d'un  arbre. 

Sujet  traité  en  vers 
mêlés  de  prose. 

Soulier. 

Langage    inintelligi- 
ble, parole. 

Bec. 


5Î. 


Lune  nouvelle. 
Accord. 

Travaii-^ans  salaire. 
G'épuscule. 


^  Rac.  ^^,  mot  imitant  le  bruit  fait  par  un  enfant  qui  tette. 
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IV   DÉCLINAISON. 

• 

161.  La  4?  déclinaison  est  celle  des  mots  en  SU  (i36).  Elle  fait  deux 
classes  :  la  première  contenant  les  noms  de  parents,  hommes  ou  femmes, 
non  compesés,  et  peu  d'autres  noms,  par  conséquent  n'ayant  pas  de  neutre  ; 
la  seconde  formée  des  autres  mots,  parmi  lesquels  beaucoup  de  noms  d'a- 
gents pris  de  racines  verbales ,  et  celle-ci  a  les  trois  genres. 

1 62.  Noms  en  3B,  i"^ classe. — Dans  cette  classe  le  féminin  est  décliné  comme 
le  masculin,  sauf  la  petite  variété  du  2®  cas  pluriel,  dont  la  terminaison  doit 
être  et  est  3Ç:{i37,  3°),  comme  celle  du  masculin  est3|5^  (^37,  2**).  Or  le 
masculin  modifie  lé  type  général  dans  quelques  cas  (1 33),  et  la  finale  de  l'in- 
dice dans  plusieurs»  ainsi  qu'on  le  voit  dans  l'exemple  suivant  et  le  petit  ta- 
bleau qui  l'accompagne. 


MASCULIN.                                                                                                              1 

f^pèr». 

La  finale  s|7  devenue 

m  (lechniq.  3T),  finale  du  i*'  c.  s. 

1"  cas  d.  et  jrfur. 

^       a*  cas  sing.  et  d.          • 
/«^.,««\  \  •          •                   devant  termin. 
(gouna)    ^*  cas  sing. 

a*  cas  s.  d.  et  pi. 

(  3'  c.  s.  devant    3r  p,  «.    .  ,    ,    ,  -. 
T         ,.                         ^  El6%7"d.deV3T:. 
^      (4  c.  ». 5 

^  i-i:.  ^  ^^'^^- 

Restée  «r  devant  les  terminaisons  fÎT. 
Aux  2*  et  6*  cas  pi.,  les  règles  générales 
(i4o,  a"")  du  ^pour  le  masc.  sont  observées. 

Cas. 

Singulier. 

Dod. 

Phiricl. 

1  • 

2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

1M9II 

RîJMlt 

Cas. 


l 
2 


ïnfjmère. 


Singulier. 


Duel. 


Tous  les  autres  sur  f^. 


péllINlN. 


Huriel. 


La  finale  ^  devenue 

A  lotrs  les  cas  ce  qu^elle  devient  pour  ffifj, 
excepté  au  2^  cas  plur.,  où  elle  devient  9(  suivi 
de  :. 


TOM.    I. 
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Et  ainsi  des  suivants  : 


mq 

Frère. 

^rârf 

Cocher. 

• 
^     1 

Sorar  da  mari. 

Gendre. 

LafiUe. 

mariou  de  la  femme. 

Noiaà*AJiii,mète 
des  Dieux. 

-^ 

Jeune  frère  du  mari. 

163.  ^017»  en  !R,  2*  classe.  —  i®  Le  mascuiin  se  décline  »  comme  celui  de 
]a  1*^  classe,  sur  fcTï[  (i6a),  mais  en  prenant  le  vriddhi  au  i*  cas  du  duel  et 
du  pluriel  et  au  a'  cas  du  singulier  et  du  duel,  n^  Le  féminin  prend  Taffixe  f^ 
devant  lequel  3R  devient  |^  (3  9),  ce  qui  lui  donne  la  finale  ft;  rappelé  ainâ  à 
la  2^  classe  de  la  3^  déclinaison,  il  se  décline  sur  T^  (i5d)«  3^  Le  neutre, 
qui  n  a  qu'im  petit  aûiabre  da  mots,  suit  la  régla  donnée  en  tête  de  la  dé* 
clinaison  (i37,  4**),  et  ^IT^  peut  lui  servir  de  type  (iil6,  3*);  seidement,  le 
6^  cas  pluriel  fait  ici  ^I^^St  et  9Smt.  On  peut  aussi,  dans  les  cinq  derniers  cas 
du  singulier,  lui  appliquer  les  terminaisons  du  mascuiin,  en  le  dédinant  sur 
fcF|.  Exemples  : 


VASCOUN. 

P&MIIIlll. 

^  faisear.  agissant. 

eç^  agissante. 

Cas. 

Siagulier. 

Ood. 

Hiiriel. 

Décliné  sur  ^(1 54). 

1 
2 

Ler< 

>8te  sur  ffifj. 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


r^ 

Des  ciseaux. 
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RBIJTIUS. 

Huriel. 

«IS^a^sai^t 

• 

HXq  myroboUD. 

Cm. 

-Siagnlier. 

Ddd. 

IMtonei. 

Cas. 

Smgufici*. 

Dûel. 

1 

«* 

■HqW 

ïR^ftr 

1 

«î? 

wnjnft 

sfifjRî 

2 

^ 

fllqim 

thfj/îli 

2 

ÉTTîJ 

fefT^ 

yrriRJi 

3 

9!é 
«ngMii 

l 

W?J|ÎT: 

3 

fcnârr 

«mjurf 

«pjRti 

4 

lfîff«r: 

^ 

yig«r; 

5 

1 

«^: 

^ 

1 

yig«r:  ' 

6 

1  *^'  _  .. 

«if: 

1 

1 

6 

7 

•  '^ 

1 
7 

1    vrqrfnr 

«FÎ5 

8 

9ï<fa 

«FrfftT 

8 

yict; 

w^ 

Et  ainsi  de  tous  le$  mots,  chftcun  selon  son  genre,  comme 


Adjectifs. 
Indice. 


^ 


Wf 


i"cas 
singulier. 


Qui  donne. 


Protecteur. 


Qui  nourrit,  pro- 
tège. 


f.  ^jSt 

n.  377 

Im.  MlrTT 
f.  OT^ 
n.  fcnîj 

Im.  »Trfr 
n.  i^ 


Adjectifs. 


Indicp. 


#? 


^ 


i"  cas 
singulier. 


Sacrificateur. 


iDtdiigent. 


V 


m.  çhfîT 
f.    ^ 
n.  çhj 
m.  fîIfTr 
f.   ïînft 

n.  fïlfj 


Noms,  épithèles 
sans  neutre. 


Père. 

Mère. 

Viehnou ,  le  con- 
servaleuArdeTu- 
nivers. 

Celui  quijdonne. 
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V*   DÉCLINAISON. 

164.  La  5^  déclinaison  est  celle  des  mots  en^,  et  ces  mots  ne  sont  pas  en 
grand  nombre.  On  décline  le  féminin  comme  le  masculin»  tous  deux  suivant 
le  type  original;  mais  le^  final  est  changé  en  WJ  devant  le  :  des  deux  cas 
singuliers  i^  et  8%  et  devant  les  terminaisons  fit^  Devant  la  voyelle  initiale 
des  autres  terminaisons,  il  subit  ses  transformations  régulières^  en  flT^.  Le 
neutre  se  décline  entièrement  sur  ?Tf|^(i46);  mais  en  outre  il  adopte,  aux 
cinq  derniers  cas  du  singulier  et  du  duel ,  la  forme  de&  autres  genres. 

165.  Le  substantif")  «  richesses,  opulence,  »  qui  est  du  masculin  et  du  fé- 
minin, servira  d'exemple  pour  ces  deux  genres;  le  neutre  de  son  composé 
^i(n^  «  opulent,  »  en  servira  pour  le  troisième. 


HAJCDUN,  FilOHlN. 

'^  ricbeMes. 

Cm. 

Singnlier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

JJ- 

jvSt 

W' 

2 

^ 

Jfu^ 

W' 

3 

^OT 

^wt 

^: 

k 

^ 

jmi 

Jim: 

5 

w- 

^wt 

^: 

6 

w- 

^prt: 

^nrt 

7 

^Tf&' 

pj^: 

8 

V'-" 

Jmt 

"■ 

NBOTRE. 


îri^  trè3-riche. 
Cas.         Singulier. 


1 
2 


44 Ml  (lui 
WIHif 


Duel. 


Huriel. 


*  C  est-à-dire  devant  u  et  ^  (i35).  VT^devant  une  désinence  commepçftnt  par 

^  On  pourrait  dire  qu'il  devient  ar  devant  une        voyelle. 


désinence  commençant  par  une  consonne,  et 
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Et  ainsi  de  tous  les  mots,  comme 


t 

Opulent.                    ^ 

Très-riche. 

Vf   DÉCLINAISON. 

166.  La  6*  déclinaison  renfermé  les  mots  terminés  par  3t  et  ceux  termi- 
nés par  ^(i  36)  :  la  liste  n'en  est  pas  longue.  Elle  décline  le  féminin  comme 
le  masculin,  tous  deux  suivant  le  type  original.  Le  neutre  se  décline  sur 
ïÇ  (i38;  i46,  3®),  prenant,  en  outre,  au  singulier,  la  forme  mascidine 
(i63),  savoir  :  pour  ^,  au  seul  3*  cas,  et  pour  3t,  aux  3%  4*,  5^  et  6*  cas 
seulement. 

167.  Dans  les  deux  premiers  genres,  la  finale  de  Tindice  subit  des  chan- 
gements. Ceux  de  ^  sont  ici,  comme  ailleurs  (i  4o),  pour  plus  grande  clarté, 
indiqués  à  côté  de  l'exemple.  Ceux  de  3^  se  réduisent  à  la  transformation  ré- 
gulière en  fTT^  (39,  1 64)  devant  toutes  les  terminaisons  qui  commencent  par 
une  voyelle;  cette  finale  restant  devant  le  :  du  i**  cas  singulier,  et  devant  î^^ 
et  H[^  des  terminaisons  fit.  Ainsi  : 


luacuLii 

r,  FÉMININ 

MODIFICATIONS. 

FÉMININ. 

IT^  tauret 

u,  vache 
Duel. 

Pluriel. 

qt  le  ciel  (193). 

Cu. 
1 

Singal. 

Singul. 

Duel. 

Pluriel. 

é: 

msh 

xnST: 

1"  cas  singulier,  3T  mis  à  la  place 

^: 

aTOT 

^ncT: 

2 

nt 

nisiT 

nrôT: 

du  à"  final. 

1"  et  2"  duel,  et  1"  plur..  3^  fi- 

qt 

fllôT 

qi^: 

3 

mn 

ïftuït 

jm: 

nal  changé  pour  ^  qui  fait  91^. 

qair 

wUt 

^m: 

4 

nt 

iftujt 

if^«r: 

2*  8ing«  et  plur.  devient  9T. 

'sët 

ohot 

^ft«r: 

5 

nt: 

JTOlt 

ritar: 

Reste  à  devant  u>  h;,  et  aux  5*  el 
6*  cas  sing. 

qt: 

wat 

?ft«r: 

6 

ift: 

non': 

1  nsrt 

Auxautres  cas,  c'est-àdire  devant 

fit: 

^: 

qôït 

*n«il 

une  voyelle ,  transfopmé  en  9^  (38)  * 

7 

nfgr 

non". 

ïftj 

-  Dans  les  Vède^. 

dsr 

OTt: 

^ 

8 

nt 

>î^ 

.,.,.. 

^  rf^  m.  tie  ciel,  un  taureau,  un  rayon  de  lumière,  le  tonnerre,  la  lune,  le  solefl,  le  sacrifice 
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NEUTBB. 

Cas. 

1 

^qTj  dép^dant  d^  la  vache. 

SinguHer. 

Duel. 

PlurieL 

.  Cm. 
5 

Singulier. 

Pnd. 

»nrid. 

3WI 

3qipi 

"5^ 

aqgsî: 

Tnpof 

sqipr: 

2 

"S 

3qg4t 

^yp  , 

6    . 

3HyH: 

*J3^1: 

5Ï^ 

3 

>   3n3«ït 

ynjfî^: 

7 
8 

"9^ 

4 

m^ 

amp^ït 

snipv: 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  comme 


168. 


^lUf     m.  f. 


De  vache. 


35       »• 


'•  j  D- 


un  beau  ciel. 


MAKOLIH. 

riiOHiii. 

la  lune. 

^  navire,  batean. 

Cas. 

Singulier. 

Dnel. 

Plnriel. 

Cas. 

1 

Singidier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

#•• 

îM 

ÎP= 

^TT! 

Hloll 

=n5r: 

2 

g»^ 

îï^ 

ÎF= 

2 

qi* 

HloH 

qra: 

3 

ïP*" 

JJM         . 

gHÎT: 

3 

Hidti 

:tM 

;ÎHS^: 

4 

^ 

«H 

^:, 

4 

înâr 

•fwl 

:|>«r: 

S 

flW: 

iflwiî 

.#«r: 

5 

STO; 

ïwlt 

:^: 

6 

gisr: 

ijrefr: 

ÎF^ 

6 

înar: 

ï^RÎt- 

*iicl| 

7 

î!^ 

Ijwft: 

^ 

7 

Hlloi 

îTTsft': 

% 

8 

#■ 

8 

^: 

;\ 

«  d^une  vache.  ■—  ift  f.  t  vache,  œil,  flèche,  quar- 
<<  lier  du  œmpas ,  la  parole ,  Sarasouatï,  la  terre , 


I 
«unenlWe.  » 


un  poil  du  corps , 


«  eau.  »  Dans  cette  dernière  acception  ilse  décline , 
suivant  quelques-uns,  au  masc'plur.  seulement, 
^44M  »  •  œion  "€1  Quipos  t  "  ooc  fltevKPe*^!^  'TOsœoHp 
d'autres  lena.  Rad.  n^k aller;»  aff.  it. 
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fH^     f       dépassant  le  bateau,  et  «ff^ n.  > 

Cas. 

1 
2 

,  : 

4 

1 

Singulier. 

Duel. 

narid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

5 

6    ! 

7 
8 

CONSONNE    FINALE. 


169.  Les  mots  à  consoime  finale  sont  nombreux  r  de  toutes  natures  et  de 
tous  genres.  Ils  présentent  naturellement  deux  séries  :  la  i*^,  celle  des  simples 
et  des  composés  f  substantifs  ou  adjectifs,  sans  affixe  pour  la  plupart,  avec  af- 
fixe  pour  touç  les  autres,  et  ne  pouvant  guàre  être  classés  autrement  que  par 
la  demi^  lettre;  la  a%  celle  des  simples  et  des  composés,  amenés  par  la 
puissance  de  certains  affixes  à  la  fonction  de  participes  et  attributifs  de  di- 
verses espèces.  De  là  deux  déclinaisons  :  la  7^  et  la  8'  (i  3 A),  ayant  les  trois 
genres. 

170.  Dans  l'une  et  dans  Tautre  déclinaison,  1^  le  masculin  suit  le  type 
général  (i33),  à  la  seule  petite  différence  près,  que  généralement^  le  1^  cas 
singulier  a  pour  signe  le  viram  avec  une  finale  autre  que  celle  de  Tindice  : 
c'est  Taffixe  du  1^  cas.  2®  Au  neutre,  les  cinq  derniers  cas  sont  comme  au 
nasculin;  le  a^  est,  dans  les  trois  nombres,  comme  le  1^;  la  dernière  voyelle 
du  i*''cas  singulier  est  .celle  de  Tindice;  ^termine  le  1"  du  duel  (i38,  3**), 
et  ^le  1^  du  pluriel.  Enfin,  à  ce  nombre  pluriel,  mais  sans  rendre  longue 
dans  tous  les  mots  la  voyelle  qui  la  précédera,  une  nasale  est  insérée  de* 
vaut  la  dernière  consonne,  quand  cdle-ci  n'est  pas  elle-même  une  nasale 
ou  une  semi-voyelle  (tecbniq.  ^[^  est  inséré,  excepté  devant  ?  — ^)- 

'  <j(H^d^  «  eau  dépassaot  le  baleau.  »  thographe  et  sur  la  suppressioa  de  certaines  con- 

'  Les  exceptions  tiennent  aux  rèj^es  sur  lor- 


sonnes. 
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vu*    DÉCLINAISON. 

171.  Dans  la  7*  déclinaison,  nous  trouverons  des  mots  terminés  par  une 
consonne  double.  Or,  i^  une  des  deux  lettres  de  cette  consonne,  à  moins 
que  la  i"*  ne  soit  ^,  est  supprimée  (?fï^), devant  les  signes  de  cas  dont  Kni- 
tiale  est  une  consonne  et  devant  le  viram  du  i^  cas;  là  suppression  tombe 
sur  la  dernière  du  groupe,  pourvu  que  la  i**  ne  soit  pas  ^  ou  ?E^,  car  ce  se- 
rait alors  cette  i**  qu'on  supprimerait:  celle  qui  reste,  se  trouvant  .finale,  est 
soumise  aux  règles  des  permutations,  a^  Lorsque  la  finale,  lettre  double,  a 
pour  premier  membre  |^  ou  ^  et  pour  dernier  une  lettre  ^  — îl(^»  Tinsertion 
de  ^W  est  à  volonté.  3°  Les  variantes,  s'il  y  en  a,  seront  données  en  leur 
lieu.  Enfin,  ^,  venu  de  ^  ou  de  ^T,  n'est  pas  supprimé. 

172.  La  7*  déclinaison  paraît  naturellement  coupée  en  deux  parts  :  Tune 
ayant  pour  finale  une  lettre  classée  autre  qu'une  nasale,  et  de  là  cinq  classes; 
l'autre  ayant  pour  finale  une  lettre  non  classée  ou  une  nasale,  et  de  là  quatre 
classes;  en  tout  neuf.  La  7^  déclinaison  est  donc  répartie  sous  neuf  classes, 
nombre  égal  à  celui  des  divisions  de  l'alphabet  (4,  1*  tabl.),  plus  une,  à 
cause  des  nasales  traitées  séparément.  Le  féminin,  dans  toutes,  est  comme  le 
masculin  :  quelques-unes  pourtant,  ou  quelques  mots,  peuvent  aussi  le  faire 
en  ^(i35).  Dans  toutes  aussi,  le  i^  cas  singulier  neutre  a  pour  finale  celle 
du  i**  cas  singulier  masculin;  ou  quand  à  l'indice  il  y  a  groupe  avec  une  na- 
sale (171),  celle  qu'il  aurait  sans  la  nasale.  Le  1^  cas  singulier  masculin  est 
indiqué  par  une  consonne  avec  le  viram.  Dans  trois  classes,  cependant,  il  l'est 
ou  peut  l'être  par  le  :,  qui  représente  la  consonne  (78,  111,  85). 

173.  Dans  les  cinq  premières  classes,  celles  dont  la  finale  de  l'indice  est 
une  consonne  classée,  cette  finale  étant  simple,  1°  le  signe  de  ce  1^  cas  est 
une  sourde  tenue  (i  6),  '^  excepté;  et  cette  sourde  peut  toujours  être  redou- 
blée \  ou  devenir  sa  propre  sonnante^.  Ainsi  l'indice  m^  parole  a  pour  i*' 
cas  singulier  ^ni^,  «THS,  qui  peut  devenir  m^.  2°  Devant  H,  la  sourde,  signe 
du  i*'  cas,  est  remplacée  par  sa  propre  sonnante  (64,  a**).  3°  Elle  reste  et 
subsiste  devant  ^.  4^  Mais  devant  les  signes  voyelles,  la  consonne  finale  de 
l'indice  revient  prendre  sa  place.  En  second  lieu,  si  la  finale  est  double,  la' 

^  Carey  redouble  et  la  sourde  el  la  sonnante        «  redoublées  ;  ainsi  ^i^ ^Xj  ^^  •  •  -  ■  ^Hz  * 

substiluée  :  «Les  consonnes  qui  terminent  le  '  Si  la  lettre  qui  suit  le  demande  (6à,  a*), 

«  1"  cas  singulier,  dit-il,  peuvent  toujours  être        sniï^ï^:. 
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deuxième  lettre  étant  élidée  pour  former  le  i^  cas  singulier  (171)  reste  éli* 
dée  devant  les  fit;  mais  elle  revient  aux  autres  cas,  e^est-^-dire  aux  f^  et 
aux  fÎT  (i38). 

174.  7*  déclinaison,  i**  classe.  —  La  r**  classe  de  la  7*  déclinaison  est 
celle  des  indices  terminés  par  une  des  gutturales  ^^  ^,  r^,  ^  (173).  Son 
1^  cas  singulier  est  en  ^,  et  on  décline  comme  il  suit  : 


1 .  Ql^^aC([^  tout-puissant. 

€as. 

MASGIJLllI, 

wioBxm. 

Singulier. 

Dtiel. 

Piarid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Piurie!. 

. 

^i^ 

^!g!B5Rm  ' 

^içRuvfi' 

5    ; 

^ïgSTF: 

«gxi**Qt 

.  ^opiwr:  • 

^^vti 

6 

^^: 

^gxi^n)  •• 

^^wcnl 

2 

^i^ai* 

fï^OTH 

^^wcn  : 

7 

^afgwBi 

^^xicfïl  î 

^^^ï 

3 

^jm^i 

^^xn^Ht 

^I^Ww: 

rt^w^ 

1 

'ÇT^JSTO: 

4 

^r^siftr 

B^OTWt 

^T^''''^* 

1 

^î^M. 

Le  féminin  de  celui-ci  se  fait  aussi  en  S<ç^  par  M<^UIC^  dédiné  sur  ^. 

Le  dictionnaire  donne  les  féminins  et  les  neutres  de  tous  les  adjectiis,  quelle  que  soit  la  lettre 
\  finale. 


/ 


TOM.    1. 


la 
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Cas. 


2 

3 
& 
5 

6 

7 
8 


2.    f%3ïf§TT?î^  calligraphe  >. 


MASCULIN,  péunciN. 
Singulier.  Duel. 


Kuriel. 


Cw. 

Singulier. 

Dod. 

i 

f     r^      fs  ^^ 

rsBnvïw 

1 

1  ! 

IHariel. 


reRfreny 


Le  reste  oomme  le  masculin. 


— 

3.     ^^sr^ij^marchant  bien. 

BIASGULIN,  FÉinNIN. 

NBOTBJB. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

1 
2 
3 
4 

gaïçrt 

Etc 

1 

2 
Len 

»te  comme  ie 

masculin. 

(171,  5^ 

6lc.  etc. 

175.  7®  déclinaison,  a*  classe.  —  La  a*  classe  de  la  7*  déclinaison  est  celle 
des  mots  terminés  par  une  des  palatales  ^»  ^»  ^»  ^  (172),  soit  seule  «  soit 
formant  groupe,  surtout  avec  la  nasale.  Ôr  la  règle  donnée  généralement» 
est  que  la  finale  palatale  est  changée  en  une  gutturale  devant  le  virant  et  de- 
vant une  consonne  (173-81)  (teckniq.  ^f!S  est  affixé  aux  ^— «HT);  ensuite, 
*  Qui  écrit  bien,  qui  peint.  —  *  63,  3*;  83. 
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qu'au  7«  cas  pluriel,  le  ^  produit  de  ^  ou  de  ST  reste,  d'où  arrive  ^  substi- 
tué à  Ç[  (83);  et  par  suite,  la  terminaison  ^  kchoa  (200,  171). 

176.  Le  1^  cas  singa(ier  masculin  des  mots  en  ^  non  groupé,  prend  ôç 
(techniq.  m^)  ou  JT  pour  affixe.  S'il  y  a  groupe,  il  garde  pour  terminaison 
la  i"  lettre  du  groupe.  Au  neutre,  le  1**  cas  singulier  se  termine  en  ^  ou 
'][.  Enfin,  le  féminin  se  décline  comme  le  masculin;  mais  quelques  adjectifs 
le.  font  aussi  en  ^'décliné  sur  ^T^.  L'indice  en  5  reçoit  ^  (techniq.  TO ) 
pour  affixe  du  1^  cas  singulier  masculin,  et  ce  ^,  devant  ime  consonne  ou  le 
viram,  devient  7,  Z  (81).  Le  neutre  se  termine  en  J;  et  le  féminin  ne  diffère 
pas  du  masculin,  en  admettant  aussi  ft|^. 


\ 

gar^élégant, 

disert,  correct. 

M&SCOUK,  vàlUHIN. 

NECTBB. 

Cas. 

Singulier. 

Dnd. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Ouel. 

Piuriei. 

s="^     ; 

•«N 

yai«n       ; 

1 

1 

1 

gôïTeil 

gôïm: 

1       ■                         i 

ac4WI 

gsnft  • 

^^         1 

1    a-»»^JL       ) 

2 

gsn^ 

gsn^ 

gOTif: 

(   3^T3J 

U 

3 

3<3il'0H 

^ollTMjf 

gsrrfï^: 

2     i                     i 

^dl'iJi 

gsnftr 

4 

^ôii^ 

^olilAy! 

gônn^T: 

1                 1 

Le  reste  oomme  le  masculin. 

5 

^dr^: 

^aiivjl' 

§3iir«r: 

Et  sont  ainsi  déclinés  au  neutre,  outre  les  | 

6 

§am: 

'  g^r^: 

gargt 

substantifs  qui  sont  neutres  d'eux-i 

DQémes,  tous 

7 

«oiiKi 

gar^: 

351TI 

les  mots  pris  adjectivement  (i3A) 
composés,  quel  que  soit  le  genre 

,  simples  ou 
du  primitif 

8 

(167;  307,  a'). 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  comme  ; 


ST!^ 


f,  (La  voix,  parole,  Sa- 


rasonatî. 


sans  VOIX. 


™)Vain,  présomptueux 


Un  des  quatre  Vèdes;ï  (Chagrin,      douleur 

le  premier,  le  plus! 5^      *  j    tristesse, 
simple. 

Peau,  écorce. 


Lumière,  splendeur, 
beauté;  d^r. 


f    (  Longue  cuiller  pour 
^?>-  (    les  sacrifices. 


l  L'action  de  cacher, 
^s[^     ^'       celer,  faire    dispa- 
(    raître. 


Et  autres,  tant  simples  que  composés  avec  des  racines  verbales. 


la. 
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177.^  groupé.  — ^  Le  i  ^  cas  singulier  a  pour  finale  la  l '^  lettre  du  groupe 

(171).  Exemples: 


■ — 

1.    ^|l^qai  tnmche  Inea,  bdle  ooapute. 

MASCULni,  FiMIKIN.                                      1 

■BOTRB. 

Ca>. 

Singulier. 

Dad. 

Horid. 

Cas. 

Singulier. 

Dod. 

nurieL 

1 

9^"  : 

a*J»l: 

Sî^ 

5^ 

2 
3 

gfST 

2       ^           gf^ 
5^ 

5^ 

4 
5 

1 

Le  reste  comme  le  mafCoUn. 

6 

m^- 

il«i*il  = 

^«i»ll 

7 

^H^ 

^«1: 

5135  •" 

i. 

gt^i^'  1  héron  bmn  ou  oouriis. 

Cas. 

Singnlier. 

Dnd. 

Pluriel. 

Cas. 

Singidier. 

Dad. 

norid. 

1 

ï? 

sN^ 

f«: 

5 

^î 

jgçut 

^^^^ 

2 

î* 

JTfft 

Jir: 

6 

5«î 

5*^! 

5«t 

3 

JfW 

5^ 

5^! 

7 

jfir 

î«^: 

5Ï5 

■    4 

f% 

SRwrt 

^«T! 

8 

Au  féminin ,  on  dit 

^irr  sur  la  1 

■                          1 

"  dédinaison. 

Et  ainsi  des  autres,  les  suivants  méritant  attention  (175). 

178.  Dathou  ^i^.  —  Le  dhatoa  W^  a  deux  sens  :  «  aller,  mouvoir;  ado- 
«  rer,  honorer.  »  De  là  deux  significations  pour  les  composés  dont  il  est  second 
membre:  Tune  impliquant  Fidée  de  mouvement;  l'autre ,  celle  d'adoration, 
d'honneur  rendu. 

'  La  finale  est  q[^;  or  sg^final  devient  q[^(8a) ;  mais  q;^final  devient  i^,  ^;  de  U,  etc.  (81-179.) 
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179.  Dans  ia  seconde  signification,  la  déclinaiscm  du  composé  se  fait, 
comme  pour  le  précédent,  selon  la  règle  générale  pour  les  trois  genres;  le 
féminin  des  adjectifs  adoptant  de  plus  la  forme  7T^.  Exemples  : 


1,     m^quii 

&dore,  honore. 

MASGULni,  FÉMUriN. 

rauTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Flarid. 

Cas. 

Singulier. 

Dn«i. 

Hnriei. 

i 

^ 

mw  * 

vtm: 

1 

qi5 

criw 

inftr 

2 

rnitf 

HnÈiï 

vtmi 

2 

qi5 

crpoT 

orfcr 

3 

înw 

m^ïiî 

.     CTtf^: 

l                     î 
Le  reste  comme  le  masQulin. 

4 
5 
6 

ai» 

OTO: 

in5«jt 

orafr 

a*  forme  du  féminin. 

7 

orfcT 

1 

1 

Etc.  etc.  etc. 

ôrer:  (i**) 

Cas. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 


2.     qrSr^s'honorant  réciproquement,  motaeilement. 


MASGULIH,  piMININ. 


Singulie 


n?vnr: 


Duel. 


HWJ,J«ÏÎ 
QRHIiï: 


Ptoriel.    , 


ICEUTRB. 


Cas. 


Singolier. 


1  in^  iJWJW 

2  Ur^^  UKJVi 

Le  reste  comme  le  masculin. 


Dad. 


n?TOt 


Etc.  etc.  etc. 


Huriel. 


Et  ainsi  des  autres,  ccHnmo 


«  adorant  les  dieux,  »  etc. 
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Dans  Ih  première  signification,  les  mots  sont  irréguliers  et  on  les  décline 
comme  il  est  exposé  ci-^près  (aSô-agi). 

180.  ^  final.  —  Tout  en  suivant  la  règle  commune  (174)»  5  fioal  peut  en 
outre,  selon  quelques  auteurs ,  céder  sa  place  à  la  sifflante  ^  devant  les 
voyelles  initiales  de  cas.  -Le  féminin  peut  aussi  être  en  fJ^T .  Exemples  : 


m^qui 

damande,  interroge,  <piettioaae  (196). 

" 

lUSCDLIM,  FimUH. 

- 

HXOTBB. 

Cas. 

Singulier. 

Dad. 

Wuriel. 

Cw. 

Singolier. 

Dud.      ' 

Ploriel. 

1 

HIVUI 

1 

"* 

otf^ 

2 

nrst 

2 

'    nff^ 

3 

aTf|U: 

1 
Le  reste  comme  le  masculb. 

1 

6 

Etc.  etc.  etc. 

9*  forme  da  iSSminio. 

1 

01^.   . 

fll9IT 

14194  : 

■    7 

1 

mfif 
nffir 

1 

'"a;s 

Etc. 

etc.  etc. 

Et  ainsi  de  tous  les  mots,  comme  :  ïTr^UÏT^  ?  s'informant  des  particulari- 
t  tés,  de  la  nature  des  choses.  » 

181.  Mots  terminés  en'^y  et  d'abord  "^non  groupé. — Les  mots  terminés  en 
|(^  non  groupé  font  leur  1"  cas  singulier,  masctdin  ou  féminin,  pour  la  plupart 
en  ^  (techniq.  pR^)  (176)-  Les  autres,  presque  tous  composés  vwbaux,  af- 
fixent  ^  (techniq.  ^3)  qui  devient^  (^0»  diaprés  quoi  on  peut  dire  qu'ils 
font  ce  1**  cas  en  J.  Quelques-uns  peut-être  le  font  ainsi  immédiatement» 
Deux  ou  trois  ont  ^  ou  7.  Un  seul  prend  H  devenant  :,  et  est  irrégulier.  Le 
féminin  des  adjectifs  est  comme  le  masculin;  plusieurs  Font  aussi  en  JPj^ 
décliné  sur  ^H^  :  on  les  indique.  Le  neutre  n  a  rien  de  particulier.  £x. 
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Indices  dont  le 

1"  cas  sing.  est 

1*  en  ^,  ïl:  ^[^qui  unit,  joint  ^ 

î'enj^.^: 

i^TT^  illuminant. 

MAScc.Ln,  Fiunui. 

UASGDUN,  FÈMINIM. 

Cm. 

Singulier. 

Dud. 

Horid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

3?J 
35. 

3^ 

w- 

1 

WI3 

î-ïTsT: 

2 

^ 

# 

3^: 

2 

»Qt 

Wl^ 

MHT: 

3 

W 

givït 

^■. 

3 

WIÎtT 

Kl^^îlt 

MT^: 

4 

# 

jwrt 

3j«r: 

4 

Hllt 

wi4«uf 

W1^: 

5 

W- 

gxxeit 

3wr: 

5 

MRT: 

m^ 

M^^: 

6 

3îr: 

3F^= 

3^ 

6 

WTïT: 

méfi 

wnrt 

7 

3& 

^■. 

55  (I..) 

7 

Mri^ 

Wljft: 

^«cS 

mvnx. 

NSOTBE. 

■ 

3«^ 

1 

«i5 
«15 

i^ 

^nf% 

2          ^ 

SfiïL 

2 

1 

KT^ 

)nf% 

Le  féminin  est  aussi  en  ^décliné  sur  tt;^  (170). 

Et  ainsi  des  autres^  conuuè  : 


£ 


Ghapdet  pour  prier,  ùollier;  guir- 
kndei  couronne  de  fleurs. 


Splendide,  élégant;   richement 
.  décoré,  paré. 

Illuminant  les  dieux,  le  soleil  '. 


'  (m.  «  qui  vit  dans  la  méditation  ;  un  sage.  »  ^ê\  ind.  t  les  deux  fils  jumeaux  diAsottim, 

_    |£    Knnioii,  jonctioii;nomd'uiift  mesurede  «  médecins  des  Dévai.  »  1*  c.  ».  m.  j]^  c  un  me- 

j         longtlittr.»  «nuisier.  » 

(n«  c  couple,  paire.  »  *  Tous  ces  féminins  sont  en^  (180,  i54]. 
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m. 


lelgn^    m. 
3^        m. 

g%5!^  adj. 


I 

(Marchand. 
Commerce,  négoce,  trafic. 

INom  d*une  classe  de  prêtres  qui 
officient  à  on  sacrifice  ;  sacrifi- 
cateur en  fonctions. 

Lignée,  entants. 

iBien  joint  ;  bien  assorti ,  bien  ap- 
pareillé; 

(Doué  de  Bonnes  qualités;  uni, 
1  associé;  joint;  assorti. 

(Endormi,  assoupi;  lent,  pares- 
seux. 

Qui  travaille  pour  vivre  ;  ouvrier, 
serviteur  à  gages. 

Qui  mange  (consume)  tout  à  iait; 
le  feu. 

Qui  mange  le  mets  céleste  ;  un 
ancêtre  cléifié  (1817). 

I 


Adoration  avec  o£Erande. 
Honorant  les  dieux;  sacrifiant. 
L'action  de  nettoyer. 

Qui  nettoie,  balaye  tout  autour, 
entièrement. 

Brillant;  le  feu. 

adj.    BrSlant ,  qui  brille. 

Roi ,  monarque ,  prince. 

Qui  brille,  règne  sur  tous. 
R(H  suprême,  régnant  sur  d'au- 
tres princes. 

Un  mètre  employé  dans  le  Vède, 

Marchant,  allant. 
Promenade. 

Voyageant  partout. 

Un  quêteur,  un  sannyasL 


182.  Les  suivants,  qui  prennent  ^,  lequel  devient  J,  puis  iÇ,  peuvent  aussi  » 
selon  quelques  auteurs  ^  prendre  ^,  puis  ïT  •  Le  1*  n'a  rien  de  particulier»  le 
2*^  dérive  de  lui;  le  troisième  allonge  le  ^  du  premier  mot*,  faisant  ftWT  à 
tous  les  cas  où  ^  est  changé.  Il  suffit  de  donner  ici  le  3*  et  d'indiquer  les 
deux  autres.  Ainsi  : 


Cas.    I     Singulier. 


fâstôT 


Duel. 


T^  le  souverain  de  toutes  choses  '. 


fd^d^lsTi 


Quoi^nTi 


Pluriel. 


3 

5 
6 

7 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Id^^mQiT: 


f^l^oli(^*^^: 


fârar^t^: 


(aud^ifli 


Qu^it»j>a 


^  Kramadeçouara  et  Battodj-Diksita.  Wilson        position ,  mais  non  une  anomalie  de  déclinaison, 
donne  2^et  q^.  '  Je  regarde  conmie  superflu  de  dédiner 

"^  Cela  peut  constituer  une  anomalie  de  com-        sous  la  seconde  forme,  ^» 
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Et  ainsi  des  deux  autres  : 


^  If. 


Le  créateur. 

Lacté  de  produire,  de  donner 
\      naissance ,  de  lancer  hors. . 


I 


.  Produisant  Tunivers;  le  produc- 

*^'''**î'^  1       teur  de  l'unirers,  Brahma. 


183.  ^  groupé.  -» —  Le&  mots  qui  ont  pour  finale  un  3 ,  dernière  lettre  d'un 
groupe,  sont  en  petit  nombre,  et  ils  suivent  les  règles  communes  (171). 
Soient  pour  exemples  : 


1.  >»^ 

m.  boulanger, 
f.    cuite  (181,  2). 

lUSCCLIH,  rilUMlH. 

d. 

NEDTR£. 

Cas. 

Sngtdier. 

Duel. 

Pluri 

Cas. 

SiDgolier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

HST: 

1 

H5. 

jjçâ^ 

^fer 

2 
3 

2      ^          ^ 

^ 

Etc. 

etc.  etc. 

Le  reste  comme  le  masctdin. 

7 

.*5:^ 

On  met  un  neutre  h  cause  des  composés  (i63). 

2.    SS^fort 

,  vigoureux. 

MASCULni,  FÉHINni. 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

IHnriel. 

1 
2 

3* 

33« 

.ftfSII 

1 

3^ 

sîSft 

3 

33nT 

Etc. 

srrft 
etc.  etc. 

Sfîïl: 

2 

3* 

sïlrl 

aIth 

!  sftf 

7 

S!i 

Le  reste  comme  le  masculin. 

TOM.    I. 


l3 
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3.    çr^boitcux. 

ICASGUI 

.IN,  PéuiNIN. 

MBUnUB. 

Cas. 

Duei. 

nuriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dod. 

norid. 

1 

^ 

^^^ 

«br: 

1 

«H 

^ïtoT 

(in,  »^ 

2 

m 

ràé 

^: 

2 

wt 

<^ 

^ 

3 

wm 

WPWït 

•1^: 

Le  reste  comme  le  masculin. 

II 

^ 

isswrt 

WVT: 

■ 

5 

*r: 

^SFWIÎ 

Wfit: 

6 

*f: 

J^: 

^ 

7 

^Sfà" 

^SsH": 

'fPS 

184.  7®  déclinaison,  3®  c/o^^^.  —  La  3®  classe  de  la  7®  dédinaisûn  est  celle 
des  mots  terminés  par  Tune  des  cérébrales  J,  ?.  T,  C  (172).  A  peine  si  on 
rencontre  un  mot  ayant  l'une  de  ces  lettres  pour  finale.  On  trouvera  plutôt, 
ou  construits,  ou  à  construire,  des  composés  de  racines  verbales,  de  dha^ 
tous.  On  les  déclinera,  pour  les  trois  genres,  régulièrement  et  absolument, 
comme  ceux  de  la  seconde  dasse  (181)  qui  prennent^  pour  affîxe  du  i^  cas 
singulier,  masculin  et  féminin,  ou,  si  Ton  veut,  comme  œux  de  la  i**  classe 
(174),  posant  J,  J  à  la  place  de  ^,  ^.  Un  exemple  serait  inutile. 

185.  7*  déclinaison,  A®  classe.  —  La  A*'  classe  de  la  7*  déclinaison  est  celle 
des  mots  terminés  par  Tune  des  dentales  îî,  ST,  ^,  ^  (1 72).  Le  i®'  cas  singulier 
masculin  est  enrL  etc.  etc.  (173,  1**)  Le  féminin  est  conune  le  masculin;  le 
neutre  à  l'ordinaire .  Exepiple  : 


ff^vert.                                                                           1 

1    < 

1 

2 
3 

MASCULIN 

»  FÉMININ 

Singulier. 

Duel.' 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

çfpt 

4 

5      i 
6 
7 
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iBornx. 

Cas. 

1 
8 

Le  rc 

Singulier. 

Dael. 

Hurid. 

»te  comme  le  masculin. 

qnr  m.  le  vent,  le  dieu  dn  v 

ent. 

Phtrie). 

sn^f.  une  stance. 

Cm. 

Slugulief. 

Dm^. 

€o. 

otosQtwr* 

Dot^. 

Ptnrrêi. 

1 

«fÇnt 

ïïÇfT: 

1 

^ 

^ 

^St 

^: 

2 

^ 

TÇm 

l^î 

2 

^ 

# 

^= 

3 

^ïÇrTT 

iT^Wt 

ïTÇft: 

3 

^ 

^ 

^= 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

jflgfft^  nu  Indra. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Gat. 

Siagolieiw 

Duel. 

Pluriel. 

1 

inyi^d.' 

Jllîlflï^: 

1 

ÇTOÇ; 

2 

ÏHsffii^ 

n)iàrfîi<0 

irtbrfM^; 

2 

ewTt 

««!<! 

^ï«<Tet: 

3 

ni^ij 

*n^(iiA<l 

JfNïftfe: 

3 

«ai5f 

Hanrt 

Çïwrfi: 

Eue  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

Cas. 

^^m.  savant,  un  savant. 

^r.  la  faim. 

Horiel. 

Singulier. 

Duel. 

«ariel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

1 

1^ 

gir: 

1 

«è 

W- 

i3. 
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Cas. 

Singulier. 

Dael. 

Muriel. 

du. 

Singidier. 

Du9l. 

Pluriel. 

2 

^ 

gé 

gw: 

2 

^ 

gïft 

w- 

3 

T" 

iprt 

3%: 

3 

5WT 

TIFt 

^■■ 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

7 

^            gwt: 

353 

7 

^ 

^■. 

5i3 

186.  Et  ainsi  des  autres,  comme 


m. 


m. 


m. 


Autre,  différent. 
Nom  de  Brahma. 
Un  roi. 

Un  piéton. 

Tressé(fil;  jonc,  etc.) 
Nom  d'une  plante. 

Sacrificateur. 

Instituteur. 

Adorateur  du  feu;  celui  qui 
place  et  consacre  le  feu  du 
sacrifice;  bûcher  funéraire. 

Éclair. 

L'atmosphère,  le  ciel. 
Excitant  le  feu  par  le  frotte- 
ment. 

Le  i"  et  le  lA  du  mois  lu- 
naire ;  intelligence,  intellect; 
rang,  conséquence. 


f. 
f. 
f. 
f. 
f. 


^qf^Nj^  f. 


m 


im. 
f 

m. 


Une  montagne. 

Peine,  afBiction. 

La  bosse  du  bœuf  indien. 

Infortune,  malheur. 

Partie  des  livres  religieux  des 
Indous  ;  nom  de  l'extrait  de 
la  partie  théologique  et  se- 
crète des  Vèdes  ^ 

Instruit  sur  la  morale. 

Homme  instruit;  un  pandit. 

Femme  rusée,  adroite. 

Route,  chemin  (295). 
Instruit  du  principe  des  choses. 
lia  faim. 

Ce  avec  quoi  on  se  chauffe. 
Guerre,  bataille. 


Ces  mots  en  fî^final  doivent  être  distingués  de  ceux  qui,  dans  la  8"  déclinaison ,  sont  termi- 
nés par  des  syUabes  ayint  cT^final  (218-224)." Le  féminin,  à  la  8'  décHnaison,  est  en  ^(218). 


187.   f  déclinaison,  5^  classe.  —  La  5«  classe  de  la  7^  déclinaison  renferme 
les  mots  terminés  par  l'une  des  palatales  Tf^  j^,  ^,  i^  (1 72).  Le  i^'  cas  singu- 
'  Traduit  en  latin  par  Anquetil-Duperron ,  an  IX  (1801 J. 
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lier  masculin  est  en  V.  Le  féminin  est  comme  le  masculin  ;  le  neutre,  à  Tordi- 
naire.  Au  reste,  il  y  a  peu  de  mots  de  cette  cinquième  classe.  Exemple  : 


[ 

OTî^  f.  un  point  de  l'horixon. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

Cas. 

Singulier.' 

Duel. 

Pluriel. 

1           'îf^ 

^gw   . 

WJU: 

5 
6 

2 

^îgi*t 

wpî^ 

9gw: 

7 

9igffîr 

aRJpft: 

^w^ 

3 

9gMT 

9g|SqMrt 

^gîf^: 

8 

'îj^ 

qfwm 

9>5U: 

4 

«1^ 

af^^wït 

tf^q^: 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme 


wi,      £ 

Confiance. 

f^    f. 

Sorte  de  mètre  poétique. 

188.  7*  déclinaison,  6^  classe.  —  La  6'  classe  de  la  7*  déclinaison  est  celle 
des  indices  terminés  par  une  nasale  (173).  Or  il  ny  a  pas  d'indice  qui  le  soit 
par  i^,  ou  par  ^.  Il  y  etn  a  qui  le  sont  par  la  dentale  ^;  mais  ceux-ci  trai- 
tant cette  finale  comme  iont  ceux  de  la  8®  déclinaison  dont  Taffixe  est  en  «]^,  se 
rangent  avec  eux.  Restent  donc  pour  finale  à  cette  6®  classe,  les  deux  nasales 

189.  1*"  ^i  finale.  —  Ûy  a  très-peu  de  mots  en  W  final.  Le  mot  généra- 
lement donné  pour  exemple  est  :  ^j^\\  bon  caiculateur.  Ce  mot  n'éprouve  au- 
cun changement  dans  sa  radicale  finale.  Il  est  régulier  dans  ses  inflexions; 
mais  au  7*  cas  pluriel  il  admet  deux  formes. 


-— 

• 

^TTtQI^bon  calculateur. 

MASCULIN,  péMIHIN. 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 
3 

7 

gnut 
5pnnT 
Etc. 

gnrm 
etc.  etc. 

gïTOT: 

1 
2 
Ler< 

98te  comme  le 

masculin. 

(170,  »•) 

^rfïïT 
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190.  a^  T{^  final.  --*  Toos  les  mots  dont  'R[^  est  la  lettre  finale  £dnt  leur  i* 
cas  singulier  en  s^,  qui  reste  aui  cas  ordinaÂres^,  devant  la  consonne. 
Exemple  : 


cntn^tr&a-doax^  pàrfaitemeAt  calme. 

MASCULIN,  PiMININ. 

NEUTRE. 

Cas. 

Singdier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

1 

MHn-a^ 

TOw 

HWIMî 

1 

tmnît. 

màiih) 

mtnfir 

(171,  t^ 

2 

întrpt 

««nsTi 

tmnr: 

2 

srnEn^ 

TOInt 

3 

HXHHI 

ÏÏWPWIÎ 

mxmP*T: 

1 

Etc. 

etc.  etc. 

Le  reste  comme  le  masculin. 

7 

CfSBtW 

crWWT:       i 

nstrpg 

1      U^n-w 

(m.  «•) 

191.  7«  déclinaison^  7®  c/a^#6.  —  La  7®  classe  de  la  7*  déclinaison  est  ceHe 
des  semi-voyelle  finales.  Or:  i^  23^  ne  termine  aucun  nom  simple;  2** s'il  y 
en  a  que  termine  ^  (et  nous  n'en  avons  pas  rencontré) ,  Hs  sont  régulietti , 
sans  nul  changement  dû  ?^.  On  ne  pourra  donc,  très-probablement,  trouver 
ou  construire,  avec  21  ou  avec  3  final,  que  des  mots  dérivés  ou  composés, 
lesquels  seront  réguliers,  retenant  la  semi-voyelle  à  tous  leurs  cas. 

192.  3**  noms  terminés  en  ^.***-Quel  que  soit  le  genre  de  ces  noms,  la  finde 
^doit,  au  i®"  cas  singulier,  devenir  et  devient  en  efiet  t  (78);  mais  elle  est 
conservée  à  tous  les  autres  cas.  Si  la  voyelle  qui  précède  7  est  longue,  elle  reste. 
Si  elle  est  brève,  elle  devient  longue  devant  le  :  et  devant  les  terminaisons 
fÎT  (i3Ô),  pour  le  masculin  et  le  féminin.  Au  neutve,  eUe  referait. 


Cm. 
1 

fh^  f.  parole* 

Singulier. 

Duel. 

Plufiel. 

■  Cas. 
5 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

!it: 

ft(^ 

fit(: 

fit^= 

ïîWït 

nMwî: 

2 

^ 

fit^ 

fft^: 

6 

-m^: 

firçt". 

fir^t 

3 

frtji 

mwrf 

aPf: 

7 

fîrf^ 

fÎT^: 

^ 

4 

fîft 

nb^ 

nHw: 

8 

JÎ^: 

fSt^ 

ft^: 
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' 

sn:|;n.  eau. 

Cas. 

Singulier. 

Pad. 

Plurid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

IHuriel. 

1 
2 

SU: 

(170.  i") 

snf^ 

5 
6 

3 

srr^ 

srn=St 

snftf: 

■    7 

snrf^ 

ôni[t*. 

^ 

à 

^ 

snrft 

snfwî:          8 

sn: 

srT|i 

snf^ 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


3Î      f- 

ViUe.  cité. 

u    f- 

Hâte,  vitesse,  mouvement. 

SI      f- 

Fardeau. 

*"îR    £ 

Travail  gratuit. 

sq;     f. 

Porte;  moyen,  expédient. 

ïrnp;   f. 

Accord. 

SI     f- 

Défaillance. 

^ 

Evanoui. 

Et  autres  dérivés  de  dhatous,  tels  que  ceux  qv 

l'on  donne  ci-après. 

193.  A**  mots  terminés  en  ^.  —  Les  grammaires  ne  donnent  pour  exem- 
ples de  mots  terminés  en  9  que  le  substantif  féminin  fs^  le  ciel,  et  ses  com- 
posés, comme  ^f^  doué  dun  bon  ciel  (i66),  parce  quii  est  peut-être  le  seul 
substantif  en  ^  final;  mais  comme  il  y  a,  quoiqu'en  petit  nombre,  des  dha- 
tous en  3^  précédé  de  toutes  les  voyelles ,  on  peut  rencontrer  ou  avoir  à.  for- 
mer d autres  mots  ayant  cette  semi- voyelle  pour  finale.  Or,  d'abord,  ^  final 
étant  précédé  de  ^— 3t,  est  remplacé  par  3^:  au  i*'  cas  singulier  masculin, 
et  par  3  aux  sept  autres,  ce  qui  amène  le  changement  de  la  voyelle  pénul- 
tième en  sa  propre  semi-voyelle;  mais  il  rçste  devant  les  initiales  voyelles  des 
autres  cas.  Le  neutre  est  en  3,  comme  on  le  voit  par  l'adjectif  neutre  ci- 
après  dont  il  est  inutile  de  donner  les  deux  autres  genres. 


f^î.  le  <;ïel                           j 

^îlpt^a.  ayant  un  bon  ciel. 

Cas. 

Singulier. 

Omd. 

Plnriei. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

1 
2 

.'if: 

1 
2 

55 

!8te  comme  le 

masculin. 
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Cas. 

Singalier. 

Dod. 

Pluriel. 

Affixe.  au  i*'  cas  sing.  masc.  ^. 

Au  a'  m^»  et  aussi  garde  ^[^devanl  ^  Affixe 
33r  devant  consonne. . 

A  cause  de  ces  variantes,  Yates  le  dit  irré- 
gulier. 

3 

•4 
5 
6 

7 

gwiî 

gfù: 
33 

194.  Ensuite,  si  le  ^  final  est  précédé  de  ff.  ^,  lui-même  sert  d'affixe 
au  1**  cas  singulier,  et  il  reste  à  tous  les  cas.  Exemple  : 


9!^ qui  raconte,  célèbre. 

Cas. 

Singniier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

• 

"î^ 

eKsfr 

TOT: 

2 

wsf      • 

CRoT: 

3 

W8IT 

ÎFSWrt 

Wf&T: 

Etc.  etc.  etc. 

4 

«Ffsr                    «fTSTl": 

TO5  (••) 

Il  n'y  a  pas  de  mois  terminés  par  ^ . 

195.  7*  déclinaison,  8®  classe.  —  La  8®  classe  de  la  7*  déclinaison  est  celle 
des  indices  simples  ou  composés  qui  ont  pour  finale  une  des  trois  sifflantes 

196.  i®  ^  final.  —  Les  indices  qui  ont  pour  finale  W,  reçoivent  en  géné- 
ral pour  affixe  de  déclinaison  (i34)>  ^  (techniq.  "^j  qui  devient  Z  au  i*'  cas 
singulier  devant  le  virant  (176-181),  et  par  suite  au  7®  cas  pluriel  (82),  et  T 
devant  les  H .  La  voyelle  de  Tindice  reste  à  tous  les  cas.  Exemples  : 


01^ qui  questionne,  interroge  (iSo). 

fêtsg^^eatrant  dans,  en;  pénétrant. 

MASCULIN ,  FEMININ. 

MASCUUN.FiHINlII. 

Cas. 

Singulier.             Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

,  ! 

CTTOIT 

1 

foiXIl 

fOT: 
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Cas. 

Singulier. 

DueL 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2 

vr6 

tfmf 

ïmr: 

2 

f^^ 

(dUM 

fâïiï: 

3 

snsnr 

ïïl^Wït 

qTf|iTf 

-    3 

f§mr 

fàjwit 

fâ%: 

Etc. 

etc.  etc. 

Etc. 

etc.  etc. 

6 

am: 

fïRIT: 

ïHSQft 

6 

fâW: 

loiwl: 

fâwî 

7 

ïnfir 

crnift": 

"«ta 

7 

fâ% 

fOT^: 

05) 

• 

HEUTRB. 

Cas. 

.  Singnlier. 

Duel. 

«Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

mÇ 

ïTron 

rtfir 

1 

fka 

j&sft 

foffîl 

2 

«nç 

toSt 

sîtfSr 

2 

% 

ISvwl 

fol  (91 

1                        1 
Le  reste  comme  le  masculin. 

Et  ainsi  des  autres,  comme 


m^ 


Demande,  question.  |  ^mSQ[^f. 


Nom  d'une  rivière. 


y^Ei^u 


Qui  s'introduit  dans 


une  maison. 


197.  On  donne  ^,  lequel  devient  ^,  x^  (181-176),  aux  dérivés  de  1^ 
indiquer,  ç^  voir,  Fp^  toucher,  ïp^  consulter,  conseiller;  de  sorte  qu'on  peut 
dire  qu'ils  font  leur  i**  cas  singulier  en  ^.  ^.  Ainsi  : 


X9_     indiquant,  montrant.... 
'^^  (  indicateur. 

^touchant  jP'^y^^'dTecUu.t. 

MASCCLIN-,  FÉMININ. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

1 

f^SuT 

ftjn': 

1 

Ç'JST: 

TOM.   I. 


l4 
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Câs. 

Singulier. 

DueL 

Pluriel. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel, 

2 

f^ 

f^QTT 

f^ST: 

2 

^^ 

^s^ 

^px- 

3 

f^ 

f^**<j| 

f^filT: 

3 

t^VM 

^jn^ot 

cgfnr: 

Etc.  etc.  etc. 

Etc. 

etc.  etc. 

7 

f^fiiï                    f^: 

^ 

7 

^^ 

^J5Xt: 

^ 

NEUTRE.                                                                                                             1 

Cas. 

Sînguïïer. 

Duel. 

Pluriel.     1 

Cas. 

Singulier. 

Dueh 

Pturieh 

1 
2 

f^                f^               1            Ç^ 

%â            f^          2         ^pn 

Le  reste  comme  le  masctilin. 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


fl^f. 


I 

IUn  point  de  rhorizon. 
Contrée ,  pays. 
i  Qui  voit,  voyant  ;  spec- 
tateur; possédant  la 
science,  savant,  sa 
ge;  vue,  visioa;  h 
science. 
I 


Semblable,  tel  (a6o). 

Aveugle. 

Qui  n*a  qu*un  œil, 
Siva  \ 


'WFJ^ 


Qui  touche,  aJEecle  le 
cœur. 


w^f. 


Le  toucher. 

Conseillant;  conseil- 
ler; conseil,  avis. 


198.  Les  dérivés  de  T^^périr,  perdre,  etc.  prennent  ^  et  ^,  c*est-à-dire 
?  et  qK,  d'où  :^  et  J^^;  de  plus,  ils  peuvent,  au  7®  cas  pluriel,  insérer  IRT 
après  ^.  Exemple  : 


^=T^qui  gâte,  perd,  détruit;  voleur.                                                           | 

MASCULIN,  FélflNtir. 

Cas.         Sîngidier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

DoaL 

IHoriel. 

l      "^ 

3 

RSDT 

f    ïqwrt 

îT^: 

1       1      ^ 

^    ?n(ïT 

RÏT: 

snwf 

^  ne^: 

1     ^ 

??a 

[      ^ 

7 

nfe 

^: 

qZrg 

2         7m 

snft 

-. 

ïTff: 

^ 

'  D  n*a,  pas  besoin  de  deux  yeux  pour  tout  voir. 
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HBOnE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

innriel. 

1 

r 

îtfSr 

1 
2 

'^ 
^ 

5^ 

:*% 

Lfl  reste  comme  le  maicidin. 

199.  2^^^Jinaï.^^^^  étajit  la  fioale  d'un  indice,  est  seul,  ou  groupé. 
Dans  les  deux  pofiitions  il  est  ou  radical ,  ou  représentant  du  ^  d'un  afiBxe 
(86).  Premièrement,  seul  et  radical  il  est  remplacé  par  Ç,  ^  au  i®  cas  singu- 
lier et  %u7i  autres  c^  ordinaires  de  reo^lacement.  La  voyelle  reste  à  tous 
les  CM.  Execoples  : 


i%^hostile,  ennemi. 

il  1.4  J^i^ voleur  de  graiot. 

II49GULIH,  péiminr. 

MAsccuN,  FiMnmr. 

£m. 

SîagvlMr. 

DimI. 

m — :^i 

Cat. 

DmI. 

Pl«fi6l. 

1 

<%5 

ftw 

ft^r: 

1 

in»<i^c7i 

ferFugcT: 

2 

m 

(CTi 

ft«r: 

2 

«Fng* 

tn^ogOT 

yragCT: 

3 

fit^ 

fi^Klt 

ft%: 

3 

«M^fiii 

fciW3^«it 

ferri^ljQAT: 

•7 

Etc. 

etc.  etc. 

^ 

- 

Etc. 

etc.  etc. 

7 

7 

^^'-^iit.^ 

1 

2 


1 
2 


m^-^Aj'ii 


Le  reste  cemme  le  masculin. 
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Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  : 


Un  ennemi. 
Épithète  de  Siva. 
Un  Asoura. 


?y^    f.   {Soif;  désir. 

(Lumière ,     flamme  ; 
_^         splendeur,  beauté; 
parole 
Ç^    f.    Colère. 


I 


Goutte  (d'eau,  etc.); 
marque,  poiùt. 


200.  Deuxièmement,  ^  final  étant  seul  et  remplaçant  le  ^  d'un  affixe  (83) 
se  change  en  ^{techniq.  ^)  exprimé  par  le  :  au  i**  cas  singulier  (78),  mais  re- 
produit devant  les  W  (102)  et  redevenant  à  volonté  :  ou  ^ au  7*  cas  pluriel  1 
(96,  3**);  ensuite  la  voyelle  qui  précède  est  toujours  longue^.  Le  vocatif  la 
fait  brève;  mais  aux  autres  cas,  la  voyelle,  longue  ou  brève,  de  Tindice,  re- 
paraît avec  le  W  devant  la  terminaison.  Enfin ,  pour  les  deux  1  ••  cas  du  neutre, 
cette  voyelle  qui  précède  le  ^  n  est  longue  qu'au  plm*iel.  Le  reste  à  Tordi- 
naire.  Exemples  : 


«I^IM^   qui  donne  la  bénédiction, 

fqrrft^ 

lésireuz  de  lire. 

fW^  ' 

MASCULIN»  FilflHlH. 

HASGULiN,  viuajx. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

1 

Wmt' 

mfix^ 

«ifîioi: 

1 

RmôI: 

fq^f&ft 

IWOT: 

2 

Hlfitrt 

«ifîi'îi 

«ifxiQi: 

2 

ft^rS* 

fitrf&ifr 

fq^^: 

3 

infiro 

irnib^St 

irnSMîf: 

3 

^    ^ 

ftqçb* 

fiqçWvF: 

tWOTT 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

7 

imrl«5  (w) 

7    - 

8 

10%: 

8 

RmIS: 



^  Si  Ton  donnait  la  règle  ainsi  :  «  V  final  étant 
«seul,  et  représentant  (83)  le  ^d*an  a£Bxe,.ce 
«  qui  suppose  ^»  ^,  ou  3,  3;  devant  lui,  les  règles 
«  qui  régissent  le  ^sont  observées  »  malgré  sa  dis- 
«  parition  ou  sa  transformation ,  de  sorte  que  le  1  * 
«  cas  singulier  est  terminé  (85)  par  le  : ,  qui  de- 
«  vient  (99)  J^  devant  i£^  et  qui  reste  (96)  ou  re- 
«  devient  %m  7*  cas  pluriel;  ensuite,  etc.  »  elle . 


semblerait  tenir  davantage  aux  premiers  prin- 
cipes et  être  plus  d*accord  avec  la  dédinaison 
du  ^final  (ao4);  mais  aussi  le  1*  cas  singulier 
paraîtrait  ne  pas  avoir  d'affixe/et  le  génie  du 
sanscrit  veut  qu*ii  en  ait  un. 

*  Wilson  donne  des  mots  avec  une  voydie 
brève  au  i*  cas  s.  m. 
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Cas. 

NEOTRB. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cta. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 

mfmt              mSm            2            fiqfè: 
Le  reste  comme  le  masculm. 

Rqfg^ 

^ifq^n.  le  beurre  du  sacrifice. 

Cl» 

&igaUer. 

Dod. 

nuriol. 

Cas. 

Siagniier. 

Dud. 

Pluri^. 

1 

f^: 

ft^: 

1 

•      ?Jpf: 

Hf^ft 

2 

i^ 

m^ 

ft^: 

2 

^nw 

^Ph^Îi 

^#eft 

3 

f^5>qT 

f^^ 

^^■. 

3 

d=^ 

WTWtXt 

g^wf:. 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

6 

f^^: 

f^fhjt: 

6 

MHfcl: 

^f^:               M'nftll 

7 

R^Ki 

• 

1    ^î5 
f|^ 

7 

^?f«& 

^TfWt: 

8 

fçl^: 



8 

d^: 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  : 


Indice. 

l'cassing. 

Qui  souhaite  le  l)on- 
heur;  heureux;   bon« 
heur. 

Indice. 

i*'ca8  sing. 

^La  lumière. 

1 

aifid^ 

-#: 

^H%^     n. 
^înft^  n. 

ftsffftf^I^f. 

-^: 

Gouvernant  un  ami. 

çR^      n. 

•  -fe: 

Le  beurre  darifié. 

4nf3r^  f. 

-S^: 

Bénédiction. 

mRoj^      m. 

-^^ 

La  lune;  le  soleil. 

sfïïl^    n. 

-fif: 

fiwJi'^  m. 

-^: 

Qui  désire  se  reposer. 

wWh^  n. 

-m: 

Lumière;  étoile. 
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Indice. 

i^casaing. 

L'œiL 

Indice. 

l*'caft8ing. 

■  ^ 

g^     n. 

-5= 

a^      n. 

-^' 

m^     n. 

-5^ 

Age;  durée  de  lu  vie. 

'm    n- 

-€= 

Nom  du  «Boond  Vède. 

îg^     n. 

-5- 

Naissance. 

jq^,      n. 

-5- 

Le  corpe  bnmain. 

^51.      "• 

-3= 

L*étain  ou  le  plomb. 

HÇ^      n. 

-ç= 

BleMure. 

*'3l.      n. 

^5: 

UfiATG. 

SW.      »• 

-W- 

P4^î]iY»»t  nfirifigr 

201.  Spécialités.  — i^'XjJodice  tt^\  associé^  nuaUQçié,  an  compagium,  formé 
sans  affixe  (198),  a  dû  être  renvoyé  avec  les  précédents,  adoptant,  comme 
eux,  ^  avec  voyelle  longue. 


HASOOLtH,  FiMININ. 

MDTRt.                                                  1 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

noriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dael. 

Plurid. 

1 

^ 

^^ 

515^: 

1 

^: 

51^ 

^ 

2 

^If* 

^W^ 

ÇBJBr: 

2 

^= 

^s^ 

^ 

3 
4 

U« 

Mte  oomme  le  masculin. 

5 

«1^: 

g^ 

^: 

6 

M^ïl: 

g^'jt: 

^jgst 

7 

Mgfïi 

1 

^=5 

8 

^■■ 

2°  Quelques-uns  portent  ici  5^,  faisant  2J^  au  1"  cas  singulier:  nous 
l'avouf  porté  (1 76)  à  ^  final  avec  Wilsoo. 

202.  ^grojj^é. —  Ou  le  groupe  a  pour  1^  lettre  la  semi  -  voyelle  |^,  e(t 
alors  la  règle  (171)  sur  les  groupes  est  suivie;  ou  bien  U  a  pour  i«  lettre  la 
gutturale  ^,  d'où  résulte  la  finale  ^,  et  alors,  parce  qu'on  peut  élider  à  vo- 
lonté le  ^  ou  le  ^ (1 7 1),  on  a  pour  affixe  d»  if  cas  ângulier,  ^  pu  ^ ,  et 
peur  remj^açaat  aux  ^»  ordinaîr^s^  i^  ou  9^.  Il  0  y  a  pji3  d'autre  i**  lettre* 
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De  phis,  ta  voyette  de  l'indice  reste  à  tous  les  cas,  masculin  ou  féminin  ou 
Beutre,  à  rordinaire  (200).  Exemples: 


- 

i^^qm  désire  faire  (19a 

)• 

?|^qui  taille,  pèle,  coupe. 

MAscutni,  FéMiNin. 

Plnriel. 

MASCULIN,  FÉMININ. 

Cas. 

Singulier. 

Dael. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

} 

^ 

1 

ftH^: 

1 

}    fTwr 
m.        ) 

2 

RicnN 

Rrflîi] 

Rfcnlof: 

2 

a* 

rWV 

rRT: 

3 

nSfïnTOT 

#^    gy    r# 
FSraffTWTT 

fifCmin: 

3 

fwr 

rqWTt 

rnwrt 

A 

Etc. 

etc.  etc. 

r*    ?i  f  t 

/» 

Eté. 

etc.  etc. 

n^ 

0 

iH^m  h 

HChl&ll 

0 

rrer: 

7 

rTOrfort: 

f%^ 

7 

fTRr 

rîw: 

8 

f^l5i: 

8 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Ca». 

~  Sii^nlier. 

Duel. 

Hnriel; 

l 

'     l%ft: 

(171.  «1 

1 

1     "^ 

T(W 

?nf^w 

2 

<%fth 

y-.  r>.    'V 

Michel 

f    ^ 

rlfii 

dlQv 

L 

■ 
e  reste  comme  le  masculin. 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  : 
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Qui  plaît;  aimable. 
Qui  délire  traverser. 
Qui  se  meurt 
Qui  pète,  taille. 


I 
Qui  supporte  patiem- 
ment. 

Qui  est  capable;  ap- 
prend, étudie. 
Qui  désire  cacher. 

Qui  va. 


Désirant  prendre. 
Délirant  faire  frire, 
ftléprîsant.' 


203.  Spécialités.  —  Des  six  mots  ci-dessous,  les  quatre  premiers  ne  prenr 
nent  que  ^,  7^.  le  cinquième  peut,  suivant  quelques  grammairiens,  prendre 
aussi  7,  ^;  mais  le  sixième  ne  prend  que  J,  î  (171,  3®). 


•  ' 

t 

Indice. 

i*'cas^ing. 

Qui  désire  faire  cuire. 

Indice. 

i^cassing. 

Qui  désire  parler. 

ftn^ 

(mh<i» 

f&araf^ 

fâôl^ 

f^jr^ 

R<^ 

Qui  désire  brûler. 

*«^K 

Pâtre,  bouvier,  vacher. 

f|firw 

f^fvaç 

Qui  désire  douter. 

fâ% 

Qui  désire  entrer. 

204.  Sifflantes Jinahs.  3**  ^. — Les  mots  de  cette  8®  classe  de  la  7®  déclinai- 
son qui  ont  H  pour  finale ,  ou  bien  doivent  cette  sifflante  à  un  des  trois  affixes 
fr^>  ^«  3^,  ou  k  Tafi^e  désidératif ,  ou  bien  ils  sont  eux-mêmes  des  racines 
verbales,  des  dhatous  devenus  attributifs,  noms  ou  adjectifs,  et  employés  seuls 
ou  comme  dernier  membre  d'un  composé.  En  premier  lieu,  s'ils  la  doivent  à 
falExe  fRT*  H  précédé  de  ^,  la  tègle  générale  du  masculin  et  du  féminin  est  : 
i**  que  le  ff  de  l'indice  y  devient  long  au  i^  cas  singulier,  et  à  ce  cas  seiil,  d'où 
résulte  pour  lui  la  tenninaison  1S([\  (88);  2**  que  remontant  à  l'indice,  comme 
pour  les  voyelles  brèves  finales  {i46),  fT:  qui  rci|)résehte  la  dernière  syllabe 
îRH,  suljit,  devant  >I ,  la  transformation  en  3t  (96),  mais  reste  ou  redevient 
fre^  au  7®  cas  pluriel  (96,  3°);  3**  que  le  ^  reparaît  devant  les  terminaisons  à 
voyelles  finales.  Quant  au  neutre,  ^  n'y  est  long  qu'aux  deux  1^  cas  pluriels 
(200)  devant  le  ^^  Enfin,  il  y  a  des  particularités.  Exemple  : 
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— 

)•  eôl^r^doué  d'un  beau  langage,  éloquent. 

MASCULIN,  FEMININ. 

NEUTM. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Hurid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 
3 

7 
8 

>*• 

Etc. 

mm  ««.jf^. 

etc.  etc. 

1            V»                 N* 

1  HSr^: 

2  ^vsrcr: 

Le  reste  comme  le 

.  -  ■  -,  ?i 

,..,  _«  ,t^^. 

masculin. 

V» 

• 

Et  ainsi  des  autres,  comme  : 


^:?ra^ 

m. 

Le  cheval  d*Indra. 
Aux  longues  oreilles. 

rW^ 

n. 

Austérités,  pénitence. 

QïïW^ 

m. 

L*Ocëan;  le  soleil;  nuage. 

Rirg^ 

n. 

Le  ciel;  l'espace;  nuage. 

3îK 

m. 

Prêtre   domestique,  chape- 
lain. 

La  lune. 

Assemblée,  entrevue. 
Le  nez  (ayi). 

Qïï^ 

n. 

Lait;  eau. 

m. 
f.  n. 
f. 

n. 
m. 

Lumière,  éclat. 

Ayant  bon  esprit,  spiritud. 

Le  fils  de  Bouddha,  le  se- 
cond roi  lunaire. 

m.f.t). 
m.fn. 

Ayant  de  beaux  vêtements. 
Appui;  soutien. 

m. 
m. 

Un  nom  d^Agni;  un  nom  de 
Vénus  (plaihète). 

9T?î^ 

pLf. 

Les  nymphes  des»  nuages. 

*^ 

Sur  ce  mot,  voy.  Wîls.  et  ci- 
après,  aux  indéclinables. 

ihr^ 

D. 

Force,  vigueur. 

îi^ 

n. 

UOcéan. 

a   à^»      l  Brahma,  Vichnou. 

^     f  savant  (homioe  pu  femme). 

3.  *R^n.  esprit,  Tesprit,  mens. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 

1 
2. 

XR: 

iRîRr 

Chacun  des  deux  mots  sanscrits  exprime  les  deux  noms. 

TOM.  I. 


i5 
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Cas. 

Singulier. 

Duel. 

PlnnM. 

Cas. 

Singulier. 

Doel. 

Pluriel. 

3 

dWR 

iyhsit   -. 

ÔWMU: 

3 

«W-.. 

ïïïfh^. 

HîfHu: 

Etc.  etc.  etc.                            1 

Etc.  etc.  etc. 

7 

àvfe 

7 

«Rf& 

xm^:        ^ 

xR:5 

8 

àV: 

8 

«m: 

205.  Les  trois  noms  masculins  suivants  rejettent  le  :  du  i*'  cas  sing.  tei^ 
minant  ce  cas  en  ^  (techniq.  TT)  ;  et  de  plus ,  le  premier  prend  trois  formes 
au  8®  cas  sing.  Les  autres  cas  sont  comme  ceux  des  mots  précédents  (2o4)- 


Indica^ 

Vénus  (planète). 

i*'càsi\ng. 

8*  cas  sing.     Indice. 

Indra. 
Le  temps. 

I*' cas  sing. 

8*  cas  sing. 

3S0FT^ 

35R: 
3HRT           35R^ 

'    aSTR 

1 

9^ 

3^: 

206.  En  second  lied,  si  les  mots  qui  ont  ^^  pour  finale,  la  doivent  à  Fat 
fixe  désidératif ,  les  indices  ont  là  même  finale  que  les  dérivés  des  dkaiùus 
terminés  en  ^BTTH ,  et  se  déclinent  comme  eux.  C'est  pourquoi  on  les  reporte, 
avec  eux,  à  l'article  suivant.  D'ailleurs  un  indice  désidératif  est,  strictement 
parlant,  un  dérivé  de  dhatou  (8A7). 

207.  Racines  verbales  :  mots  ou  simples  oa  composés.  —  1°  Si  U  voyelle  pé- 
nultième est  brève  dans  l'indice,  elle  reste  telle  au  i*'  cas  singulier,  masculin 
et  féminin,  et  aux  1*'  et  2^  cas  pluriels  neutres,  comme  à  tous  les  autres;  la 
déclinaison  se  poursuit,  pour  le  :,  comme  précédemment  (20 4).  Exemple  : 


^^^s^asseyant  bien. 

MASCULIN,  FÉMININ. 

NEOTnB. 

Cas. 

ofp|piMr> 

DaaI. 

Plnriel. 

Cas. 

oHi^nw^. 

DMk        • 

Mnrid. 

1 

g^: 

^^ 

g^fT: 

1 

5?: 

^«) 

9^ 

2 

3^ 

^Ml 

^cIM: 

2 

gsr: 

tj«l*îi 

5*% 

3 

^clHI 

gsftwit 

ggHîT: 

1                      « 

Le  reste  éomine  le  n^asculin. 

• 

Etc.  etc.  etc. 
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Et  aÎBsi  des  afotres  ^  comme  :  iliHctU  «  assis  «ur  ub  siège.  » 

2^  Si  la  voyelle  pétraHièmé  est  longue,  rindiee  étant: en  ?W^,  elle  reste 

telle  etuic  trois  gentes  et  i  tous  les  cas  :  le  S^pouva&t  ^i- outre  la  &ire  brève. 

Ainsi  le  i**  cas  singulier  sera  eu  W:  igS^  94);  ^  «»a  précédé  de  Wf  (98); 

le  7*  cas  pliu^iel  portera  :  ou  H ,  comme  ailleurs;  le  ^  reviendra  aux  autres 

cas,  etc.  etc.  Exemples: 


HIQ^la  lune,  le  mois  ^>^ 

ÔOTi^qm  désire  boke^   . 

Cas. 

Singulier. 

Due]. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

ïH: 

ïTWT 

tmr: 

1 

f^^î' 

fqmm 

ftm^: 

2 

ïTT^ 

JTT^ 

^mr: 

2 

fim^ 

nriîM^ 

fi^m: 

3 

*TmT 

TWIÎ 

infÎT: 

3 

fqïïTOT 

fw«ït 

fwfÙ: 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

7 

infe 

m^' 

7 

fqmf^ 

firn^n: 

1 

1  m- 

\       '. 

j 

fq^T: 

8     ) 

8 

f                      i 

Si  quelcju'un  de  ces  mots  demande,  comme  d'autres  (169),  une  forme 
neutre  (176),  on  a  : 


Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

qt: 

TP^ 

ïrffH 

1 

fi^: 

.  fimét 

fqqtfff 

2 

m-. 

ïTw 

ïTtf& 

2 

ft^: 

i^m^ 

f9«tti^ 

L 

1              l                       1 
e  reste  comme  le  masculiÉ. 

Et  ainsi  des  autres,  comme; 


wç:     f. 


Lumière,  rayon  de  lumière; 
souhait,  désir. 


^WT^    m. 


Année  (avec  mois). 

Qui  désire  «'arrêter,  se  teqûr. 


i5. 
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208 .  En  troisième  lieu ,  si  les  mots  qui  ont  ^pour  finale,  la  doivent  aux  affixes 
^,  3Ç(^,  ils  changent  le  f^  en  ^  (84 ,  i  oo3),  et  leur  déclinaison  est  tracée  pré- 
cédenmient  (200).  Les  racines  verbales  se  déclinent  absolument  comme  ces 
mots,  mais  avec  ^  conservé  ^  Exemple  (207,  2**)  : 


^fq^qui  se  meot  agréablement.                                                           1 

1USCDI.IN,  FÉMIRIH. 

HEUlilB. 

Cas. 

Singulier. 

Dnd. 

nnrid. 

Cas. 

oingolicr. 

Dael. 

Morid. 

1 

#: 

gRMi 

gfi^: 

1 

3<^= 

^(^ 

gqW^ 

2 

^fi« 

gfi# 

ijfiM: 

2 

■f»= 

gf^ 

fSïfe 

3 

gfejT 

gWït 

gî^fiT: 

1                     1                     1 
Le  reste  comme  le  masculin. 

Etc.  etc.  etc. 

•* 

7 



1^ 

209.  La  finale  d'un  dhatoa,  primitif  ou  non,  formant  un  groupe  terminé 
par  ^^,  1**  si  la  i**  lettre  du  groupe  reste  dans  le  dérivé,  le  H  final  est  sim- 
plement élidé  au  .1*  cas  singulier,  puis  aux  sept  autres,  et  reste  devant  les 
voyelles.  Tout  est  régidier.  Exemples  : 


^lfç:^qm  fait  tort,  noit  adroitement. 

^         désirant  d'avoir 
5;ft^  s'attendantà       un  présent 
(comptant  aur 

MAscnùii,  pimNiR. 

MASCULIN,  FiMIHIlf. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pkiriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

I4uriel. 

1 

g«^ 

g^^ 

g%çr: 

1 

Z^^ 

Z!^^ 

Ç^Wi 

2 

gf^ 

gfÎF^ 

gf^- 

2 

i}^^ 

<l^tMI 

Zpl^- 

3 

ijf^^i 

gf|5^ 

gf|^: 

3 

ÇI^CÇTT 

^I^SWrf 

<(^lî*T: 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

7           gf|f^ 

gi^: 

at^-a 

7 

«Ci^fer 

^}^rat: 

??^ 

n  n  y  a  pas  d'autre  voyelle  que  V,  ^  et  3       nable  comme  ci-dessus  (267,  a*)  d'il  derient 
devant  ^,  si  ce  n'est  dans  ^  t  aller,  •  dédi-       nom,  etc.  etc. 
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NBCTWB. 

■• 

Cas. 

Sinsnlidr. 

JM. 

Wuriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel.  . 

Pluriel. 

1. 

gin 

ff^ 

g^f^    . 

1 

^ï^ 

îiîr^ 

Çpfl&T 

2 

5%: 

SP^ 

g^(^ 

2 

Çl^ 

2[!^t;^ 

î^ffe 

-  1                      «             1 
Le  reste  comme  !e  masculin. 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  :  wn^^  «  <jui  offen$e»  blesse  tout.  » 
2^  Si  on  supprime  dans  le  dérivé  la  i*^  lettre  du  groupe,  laquelle  alors 
ne  peut  être  qu'une  nasale,  ce  dérivé  rentre  dans  les  règles  (207,  208)  des 
racines  verbales  terminées  par  ^  simple.  Trois  primitifs,  faisant  exception, 
sont  traités  plus  loin. 

210.  7®  déclinaison f  9*  classe.  —  La  9*  classe  de  la  7®  déclinaison  est  celle 
des  mots  qui  ont  pour  finale  Taspirée  ^.  Ces  mots,  en  général,  sont  des  at- 
tributifs composés  dont  le  dernier  membre  est  une  racine  verbale;  et  comme 
ils  ne  prennent  pas  tous  le  même  affixe,  il  convient  de  les  subdiviser  confor- 
mément au  changement  de  ^en  ^,  en  ^,  en  ^;  même  en  :  et  en  ÎIPT ,  ces 
deux-ci  étant  renvoyés  aux  irréguliers  (i34»  63), 

211.  ^  affixè  à  la  place  de  ^  final. —  Cet  affixe  estiDelui  de  presque  tous 
les  mots  :  lés  autres  ne  le  sont  que  de  quelques-uns.  Or  il  devient  ^,  ^  devant 
le  viram  (1 78),  au  i*'  cas  singulier;  ;Ç  devant  *^^,  et  ^  au  7®  cas  pluriel  devant 

^(176»  i80- 


s^f^  qui  l^e  le  miel;  abeille. 

IIASGGL»,  FiMDlfill. 

RBOnUB. 

Plurid. 

Cas. 

1 

2 
3 

7 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Etc. 

etc.  etc. 

«13^: 

1 
2 

Len 

38te  comme  le 

masculin. 
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Et  aijasi  des  autres,  comme  ^  Pm^ç  «  voyant  son  père  ;  »  i*""  c.  s.  ftïfte  ou 
^;  2*  c.  s.  fM4)5^.filfi. 

212.  Dans  les  mots  composés  qui  ont  pour  second  membre  un  des  deux 
dhatous  suivants,  llnitiale  du  dfiatou  éprouve  des  variations  dépendantes 
de  la  conjugaison.  Ainsi  i**  ïfR  jborfer,  comporter,  soutenir,  être  égal  à,  valoir, 
prend  ^  devant  ^ à  l'indice  et  devant  les  temiinaisons  voyelles;  et  reprend  ^ 
devant  les  signes  de  cas  où  ^  est  remplacé,  c*est-à-dire  au  i**  et  aux  ft". 
2"" ^^porter,  transporter,  souienir,..^  change^  aux  terminaisons-^  (a®  cas  plu- 
riel, masculin  et  féminin,  et  terminaisons  suivantes  qui  commencent  par  une 
voyelle),  le  ^  en  ^  après  ^  ou  ^finale  du  i^  membre,  et  en  3î  après  une 
autre  voyelle  finale  du  premier  membre.  H  y  a  des  irrégulîers*.  Mais  après 
une  consonne,  ^  subsiste.  Exemples  {283,  A*)  : 


cj^W^  capable  de  vitewe,  Indra.  BudcH^  celui  qui  1  ^^^^^^^  l  i»„ni 


univers. 


MASCULIN,  FÉMININ. 


Ca«< 


2 
3 


BqqI. 


Etc.  etc.  etc. 


g^TOT^: 


noriel. 


g^rmiç: 


Gaa. 


2 
3 


MASCULIN.,  FÉMININ. 


Singulier. 


DaeL 


fâterarrt 


.(SiUeloll^l 


Etc.  etc.  etc. 


PluckL 


IdUddl^: 


(dUdoll^^ 


La  forme  neutre  serait  ainsi 


Cas. 

1 
2 

Singulier. 

Duel. 

PîurieL 

Caa. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

^ 

g^TOffl 

1 
2 

n     .  ttm 

fj^mili 

lolUoldl^l 

IdUddll^ 

rJ^IMI^I 

fâUddl}^ 

id^^oii^ 

folU^dlll^ 

Digitized  by 


Google 


DECLlNAÎàON. 
El  ainsi  d'avttres  mots,  conuue  : 


IJQ 


* 

Qui  porte  cle^  fardeaux  ;  porte- 
'"^""                  faix.   , 

^Hèlk^ï^ 

l^grr^^i  sappcrte  la  terre. 

i). 

Cas. 

1 

2 
3 

7 

KASCOUH.FiMIHIN. 

Hurid. 

MASCULIN,  VÉMININ. 

Singalier. 

Duel. 

Cas. 

. 

2 
3 

7 

Singulier. 

Duel. 

.     Plariel. 

Etc. 

etc.  etc. 

l 

^f(&rç 

r  -» 

■  n,..  n- 

Ç§5r 

Etc. 

etc.  etc. 

^I^oIiI^^h: 

<R^lt.a 

Rïjsrr^  qui  porte  son  père. 

«5!jr  arr^  ^i  porte  une  bosse. 

Cas. 

1 

• 

2 
3 

7 

Singulier. 

Duel. 

Plnriel. 

Cas. 

1 

2 
3 

7 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Etc. 

Etc. 

Btc.  etc. 

etc.  âtc. 

lOUJOUt^^     . 

*5^i4,S 

213.  ^  fl^x^  d  la  place  de  ^Jinal.  —  Cet  af&xe  est  celui  des  dhatoas  qui 
commencent  par  la  dentale^.  De  là,  le  i^  cas  singulier  en  c|Ç,  1[^  (^7^)v  ^^ 
^  cTT  devenant  3,  ces  formes  résultent  des  règles  orthographiées  (3g). 
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là  aussi,  les  consonnes  pour  les  terminaisons  f^T.  De  plus,  à  ces  cas  où  ^  est 
rempiaoé,  le  ^  est  régulièrement  changé  en  Ijj^  (63).  Exemple: 


.      j^  qoi  tmt  aDe  vache  ;  vacher,  laitier. 

Cas. 

MASGQUN,  Fèmif». 

NKDTU  (S07). 

Plufid. 

Singulier. 

Duel. 

noriel. 

Ca*. 

Singulier. 

Dud. 

1 

35 

3^ 

\ 

35= 

1 
2 

3^ 

35^ 

2 

3t 

J^ 

3Ç= 

Le  reate  comme  le  masculin. 

3 

W 

ÇWlt 

tjlTlT-. 

Etc.  etc.  etc. 

7 

ïf|               3^=              35 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  :>Tt^«  qui  trait  une  vache;  vacher,  laitier. 
214.  Mais  les  deux  suivants,  et  avec  eux  ceux  dont  ^  est  l'initiale, 


3^ 

5^ 

Être  dans  Terreur,  évanoui. 
H«îr;  offenser. 

fit? 
5^ 

Aimer;  être  doux,  aimable. 
Cracher;  vomir. 

adoptent  également  ^  et  ^  (^,  O).  Exemple 


^^  qui  est  dans  1 

'erreur,  abusé;  évanoui,  privé  de  connaissance. 

1 

lIASGULUf ,  FiimiN.                                                                                1 

Cas.         Singulier.             Duel. 

Hurid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Flariel. 

3^ 
-     3»!. 

'r 

2         3^ 

3^^ 
3Çf 

35= 

3 

7 

m      ■ 

Etc. 
3^ 

etc.  etc. 

3^: 
3Ï 

3ÇS 
.    3?5 
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■  ■  -  ■ 

NEDTBE, 

Cas. 

Singalier. 

Duel. 

'  Pluriel. 

1 

55 

3^ 

2 

3^ 

Le  reste  comme  le  masculin. 

121 


^  est  ici  donné  seul  à  certains  dérivés,  teb  que 


3fHf- 

-ft^ 

Mesure  particulière  de  vers. 

^  f. 

^3^ 

Nom  d*une  plante  \ 

Et  ainsi  les  dérivés,  comme  : 


I 


Qui  est  dans  Terreur  sur  les  prin- 
cipes; insensible  aux  vrais 
principes. 

Qui  hait,  qui  offense  un  ami. 


ftsrfen 


îBf^FT^ 


Qui  aime  ses  amis.. 

Qui  rejette  dii  riz  de  sa  bouche. 


215.  ^  cffixe  à  la  place  de  ^Jinal.-^  ^  (techniq.  ^)  sert  pour  5T^«  lier, 
«  nouer,  »  seul  dhatou  en  ^qui  commence  par  5](^ .  De  là  îT  ^  devant  le  viram  ou 
la  consonne;  mais  l'initiale  n'ayant  pas  d'aspirée  qui  lui  corresponde,  le  ^  est 
remplacé  sans  équivalent  qui  le  représente  (66).  Exemple  : 


imn^  chaussure,  soulier  '. 

'gT^ 

FéHININ. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 

3 

7 

8 

Etc. 

etc.  etc. 

'  On  en  donne  le  lait  comme  émétique.  —  *  De  ?r,  «rr»  ^. 

TOM.    I. 


16 
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NEUTRB  (tl3,  207). 


Cas. 


1 

2 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Le  reste  comme  Tantre  gem«. 


Ainsi  seraient,  sous  les  trois  genres,  Tadjectif  signifiant  :  qui  a  une  bonne 
chaussure   qui  est  bien  chaussé,  et  autres  semblables  terminée  par  ^TS. 

216.  Nous  avons  parcouru ,  fonctionnant  conune  finales  de*noms ,  etc.  toutes 
les  lettres  de  l'alphabet,  sauf  quatre  {i36).  (Nous  le;5  retrouverons  également, 
excepté  ^.  ^  et  ^,  employées  comme  finales  de  verbes.)  Nous  devons  avoir  re- 
connu qu'en  effet  les  cas,  à  partir  de  la  2*  déclinaison,  et  même  île  fa  i**  en 
^  (  1 43),  forment  comme  trois  compagnies  (  1 3  5).  Nous  devons  avoir  remarqué, 
d'abord  pour  les  fÏT ,  qu^assez  généralement ,  quand  la  finale  de  l'indice  est  une 
voyelle,  et  constamment  dans  les  neuf  classes  où  elle  est  consonne,  c'est  l'indice 
même  qu'on  pose  devant  la  terminaison  du  cas;  puis,  pour  les  I^T,  que  c'est  Tin- 
dice,  quand  la  finale  est  voyelle,  excepté^;  et  que  si  elle  est  consonne,  comme  . 
dans  la  7*^  déclinaison,  c'est  le  1"  cas  singulier,  sa  finale  (171)  devenant  son- 
nante devant  H,  et  restant  devant  ^,  sauf  les  mots  où  ^  représentant  le  :  se 
ploie  aux  transformations  du  :  {2o4). 

217.  Maintenant,  les  règles  pour  la  formation  de  ce  i*  cas  singulier,  d'où 
suivent  celles  des  sept  terminaisons  fit,  exposées,  comme  on  Ta  fait,  séparément 
pour  chaque  finale,  semblent  peut-être  éparses^  sads  liaison  et  plus  que  dif- 
ficiles à  retenir.  Cependant  elles  sont  ^  la  tête  de  la  déclinaison  (171)  :  un 
peu  succinctement  sans  doute;  mais  qu'on  les  rapproche  des  principes  ortho- 
graphiques déjà  connus,  qu'ensuite  on  les  confère  (109)  avec  les  règles  ci- 
après  développées  à  la  2®  conjugaison  (368,  etc.) ,  et  on  reconnaitra  non-seu- 
lement qu'il  y  a  ensemble,  mais  même  qu'elles  ne  sont  que  des  conséquences 
particulières  de  règles  générales  sur  les  transfoonations  prescrites  pour  la 
conjugaison,  et  qu'ainsi  tout  est  prévu,  coordonné,  harmonisé  ^  Par  exemple  : 
le  ^  final  devient  t^;  le  ^  se  ratnge  avec  ^  et  le  rem|dace;  jamais,  dans  le  dis- 
cours, un  mot  ne  se  termine  par  une  lettre  aspirée  (1 73,  63,  2  1 5) ,  etc.  etc, 

^  D*après  Fesprit  de  méthode  et  de  logique  qni  a  {nrésidé  «ux  «iaflsements  des  lettres. 
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218.  Les  affixes  qui  produisent  la  8*  déclinaison  (169),  se  rangent  et  la 
distribuent  naturelleroent  en  cinq  classes,  savoir  : 


1" 

H^     ^?nj^ 

'  HrJ^précédé  de  ^. 

* 

snx.     ^^     ^f^     ^ 

3* 

W     ^     ^^ 

^  ar^avec  ^  préfixé. 

4* 

•^     *^     <^     mfiPï^ 

Ajoutez  %T. 

5* 

''^     ^!^*     ^     ^ 

•  «T^avec  ^  préfixé. 

ki  le  féminin  est  en  |)^  décliné  sur  ^T^  (i54).  Il  y  a  peu  de  mots  irré* 
guliers. 

219.  8*  déclinaison ,  \  "*  classe.  -^—  La  i  **  classe  de  la  8®  déclinaison  appartient  à 
deux  participes  actifs,  forme  ^^:  l'un  du  1  ^ temps  [participe  présent) ,  l'autre  du 
9*  (participe  futur  2*),  formés  tous  les  deux  par  Taffixe  ^5(^  (167)?  et  comme  la 
formation  de  ces  participes  dépend  de  la  conjugaison,  leur  déclinaison  sera 
sous  la  même  mfluence.  Or  la  règle  générale  donne  pour  terminaisons  du 

i  masculin,  IF^  j 
féminin,  ^EFrftl;  c'est-à-dire  que  ^  (techniq.  ^p^)  est 
neutre,  fT^  ) 
mis,  pour  le  îT  de  l'indice,  au  1®  cas  singulier  piasculin,  et  qu'il  est  inséré 
devant  le  rft  du  féminin  ^.  Il  restera  aux  terminaisons  ftf  (1 35,  1 68) ,  à  tous  les 
cas  dm  féminin  et  au  duel  des  deux  premiers  cas  neutres.  Les  autres  cas  ne 
font  pas  au  masculin ,  et  le  8^  est  comme  le  1^.  Enfin  l'indice  est  le  1^  cas 
singulier  neutre. 

220.  Participe  présent. —  11  n'y  a  pas  de  participes  présents  irréguliers; 
mais  il  y  a,  pour  trois  cenjitgaâsons ,  des  r^eg  partioulières  sur  l'admission 
du  rj^^.  On  les  donne  après  lea,  exemples  généraux.  Soient  donc  : 


Q^^rSl^faisant  cuire,  qui  fait  .cuire. 

MoV^ étant,  existait,  devenant. 

MASCULIN. 

MASCULIN  (b49)- 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Pud. 

IHuriel. 

1 

2 

«rase 

1 
2 

Cette  expression  sera  comprise  plus  loin.  —  'Ce  qui  est  indiqué  par  le  ^  de  S(f7|. 


16. 
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\ISE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Wurid. 

3 

Mxini 

Q^irt" 

^^ff^' 

3 

irarrr 

MSWt 

ilcrfs: 

4 

q^ 

TôHirt 

q^ïT: 

4 

ira^ 

OTlrt 

iisrir: 

5 

Q^ïrT: 

MX|*|I 

H-eUM  : 

5 

i^H: 

iîsraït 

MOT: 

6 

M"Bin: 

Q^Tm: 

MTinl 

6 

«SRT: 

iraf?ft: 

IWrït 

7 

HTifn 

QWft: 

q'^?g 

7 

Môrf^ 

iraf?ft: 

nsffg 

8 

Q^TT 

....:. 

8 

MîFI^ 

Cas. 

FÉMININ. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

Cas. 

Skigalier. 

Duel. 

Plonel. 

1 

Q^ERfr 

OrTf^ 

HTi^rei: 

1 

m^ 

iîôR^ 

mWT: 

2 

M-BIflï 

P^tFpfl" 

Q^Ffft: 

2 

liaRÎ* 

mi^^ 

3 

H-eiTai 

Q'BRîiwrt' 

Q^aRrMu: 

3 

^oiTeil 

Môïrfflwil 

Mol-fîifM^: 

II 

M-ei-nu 

q^-fîlwjf 

M-«4rHlpr: 

4 

ITSF^ 

^cTmWJÎ 

ifôl^«r: 

5 

HxifYji  : 

'^   t 

5 

HoPRTT: 

,.,^k.. 

6 

^xk^rili: 

y-elrlMI 

6 

HH'rmi 

7 

«ra^f^ 

^■«ItUI: 

q^^ 

7 

MÔFRlt 

«ap?^: 

«9*5 

8 

M"0|rffl 

8 

ITST^ 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

1 

^T^l^ 

M'^ifii 

M-eiPri 

1 

i|5ïg[^ 

OTÏfît 

*ïsrf^ 

2 

Q^^ 

Q^Rit 

M'BiPn 

2 

vmi^ 

OTÏfît 

Msri^ 

L< 

$  reste  comme  le  mas 

culiii. 

*  La  3*  personne  du  i*  temps,  forme  7,  est  aussi  q^rf^.  Msri^,  etc. ;  ce  qui  produit  de  robecurité 
pour  les  commençants  :  il  faut  y  faire  attention. 
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Et  ainsi  des  autres  participes  présents,  comme  [dhatous  primitifs,  ou  dé- 
rivés) : 


-  J            1 

'  1"^-  -^     JMériUnt;  étant  (qui  est)  di- 
»£>    )c      iA    (  gne, convenable, apte; pou- 
V^  jf.    -^pm       vant.  De  Za  vénérable,  res- 
/        X-         pectable;  puis  loué 

Wl 

m.  -q^ 

f.     -;5Î^ 

n.  -n^ 

Tuant,  blessant,  frappant. 

(m.  -sén^ 

f.  '-7^  • 

1 

3»*]^  f.    -rf^Tft  Faisant. 

Wl      ^ 

^Étant,  existant'. 

n.   -ssftl^  ] 

n.  -n: 

1 



Désirant. 

Mêlant,  agitant,  remuant. 

Brûlant. 

Sachant;  pais  savant,  intelli- 
gent ,  instruit. 

m.  'f^ 

m.  -4=1^ 

«lînWï^f.    ^n^     Faisant  faire. 

firofe^^ 

f,    -ifcm 

Désirant  faire. 

n.  -rxrl     ] 
1                  1 

1 

n.  -tfîj^ 

• 

22 L  Les  racines  redoublées  (la  3^  conjugaison  et  les  il^lf^)  rejetant  le 
•^^  des  1*"  cas,  sauf  les  deux  i*"  cas  du  pluriel  neutre,  où  Tadmission  est 
permise,  la  déclinaison  se  poursuit  sans  ^.  Exemple  : 


^]^jr][^donî)ant,  généreux. 

MASCULIN. 

Cas. 

Singalier. 

Duel. 

nuriei. 

Cas. 

Singulier. 

Due). 

Pluriel. 

1 

ZJ^ 

55?^ 

Z^', 

5 

7Ss^\ 

2Kïït 

Z^' 

2 

ZjSs^ 

^^ 

z^\ 

6 

Z^\ 

-Z^: 

z^ 

3 

ÇÇfTT 

TJSPli 

^^î 

7 

Çjf^ 

z^m-. 

^^ 

4 

55^ 

<K^\ 

^!^' 

8 

^^ 

^  Autre  forme  féminine  :  Hrft  «  une  femme  et  dans  tout;  le  bien ,  le  bon  ;  ce  qui  est  bien ,  bon. 
i  vertueuse  ;•  spécialement  celle  qui  se  brûle  sur  '  De  là,  vrai,  bon,  vertueux,  excdlent,  le 

le  corps  de  son  mari;  la  déesse  Oumâ.  meilleur,  vénérable,  respectable,- sage,  instruit, 

*  Substantif,  il  signifie:  Dieu;  toujours  présent  fermé,  stable,  droit,  propre. . . .  ^Y^tT:  honi. 
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FËMININ. 

KEUVIUB. 

Cas. 

Singidier. 

Duel. 

IHariel. 

Cas. 

Singulier. 

Dad. 

Pluriel. 

1 

5^ 

W^ 

ZJSr^' 

1 

2H5t 

Etc.  surîî^  (i54). 

2 

^5rl^ 

Zj^ 

1      «;a«^ 

Le  reste  comme  le  masculiD. 

Et  ainsi  des  autres,  comme 


sRlrl^ 

Naissant,  qui  Daît. 

^(T^ 

Allant. 

ïmi 

Mangeant,  voraoe;  riant 

^ 

Allant. 

înwi^ 

Louant,  célébrant. 

îTOfJ^ 

Veillant;  éveillé. 

fmrri 

Soutenant,  nourrissant 

222.  Racines  de  la  2^  et  de  la  6®  conjugaison.  — -  Les  racines  en  ^  de  la 
2^  conjugaison  et  toutes  celles  de  la  6®  ne  di£Pérant  de  la  marche  générale  que 
par  la  faculté  d*avoir  ou  de  ne  pas  avoir  le  î]^^  au  féminin  et  au  duel  neutre  » 
leur  déclinaison  participe  et  de  la  marche  générale  et  de  celle  des  racines 
redoublées.  Exemple  : 


iTTr3;^briïlant. 

3^  tourmentant 

Cas. 

MASCOLni. 

UASGITLnV. 

Singulier. 

Duel. 

Pliinel. 

Cas. 

Shkgniier. 

Duel. 

Huriet 

1 
2 
3 

mm 

Wrîr 
mïiî 

mfs: 

Etc.  et 

1 

2 

3 

c.  etc. 

3î^ 
3^ 

35rTT 

rpTfîr 

3^ 
3çnt 

3?7rT: 
3Çft: 

"^ir 

FÉMIIflN. 

Singulier. 

• 

Cas. 

Singulier. 

'• 

1 

mm 

Etc.  sur  q$ 

) 

. 

Etc.  sur  ïT^ 
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NEUTRE.                                                                                                               1 

Cas. 

Singalier. 

Duel 

Wttrid. 

Cas. 

Sifigoliâr. 

Duel. 

Pioriel. 

1 

imi 

m^ 

1 

^?l. 

33:J^ 

2 

1 

1    *nîîV 

2 

3^ 

3^ 

3^1^ 

Le  mate  comme  le  mascidin. 

Et  ainsi  des  autres,  comme 


m^ 

Mesurant,  résonnant 

Désirant. 

1 

f.    ^^       lédictioxis,    dfis    impréca- 
1  '                   tions. 

<^ 

Lançant  de  Teau,  arrosant. 

1    1 

223.  Participe  futur  2^.  —  Ce  participe,  toujours  régulièrement  décliné, 
n  adiùet  aucune  variété.  Ainsi  : 


Devant  aller. 

Qui  tombera  sur,  dans. . . . 

Devant  chercher,  qui  cherchera. 

Devant  faire  chercher. 

Devant  chercher  souvent  avec. . . 

Devant  désirer  chercher. 


1 


•KT^ 


qf%KIîT /f.    .QPfft  (Devant  faire  cuire;  qui  sera 
^  i  devant  faire  cuire. 

n.   -iBIrl^    I 

m.  .tzn3L    j 

r>        \  ?\  fT>fivAnt  être,  qui  sera;  le 

^J  '  l  futur. 


(n.    -ETc^^ 


224.   8®  déclinaison,  2^  classe.  —  La  2^  classe  de  la  8®  déclinaison  est  celle 
des  mots  terminés  par  l'un  ou  l'autre  des  afiixes  snf,  Tra,  ff^  (techniq.  ^\ 
R5'  ^^)^  auxquels  il  convient  d'adjoindre  «I^,  quoiqu'il  ne  s'applique  qu'à  quel- 
ques pronoms.  Ces  mots,  attributifs  de  possession  comme  pltisieurs  autres, 
^  Rè^  donnée  par  le  3  avec  celle  du  si[^ inséré,  et  des  ^. 
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mais  plus  nombreux,  et  parmi  lesquels  figure  le  participe  du  prétérit  2*  (in- 
défini), ont  pour  terminaisons  de  leurs  premiers  cas  singuliers  ; 

m.  îTF3(,     TR(;     ^5rF1\     m^ 

f.    ^îft,      Trft.      ?frft,     2T?ft> 

n.  ^^     ^K^^     ib[^    ^ni^, 

c'est-à-dire  qu'au  mascidin  le  ^  de  l'indice  (ou  de  Taffixe)  devient  long  à  ce 
1^  cas,  ensuite  il  est  bref  à  tous  les  autres,  comme  dans  Pf^RîÇ^  (220)  qui  leur 
sert  de  modèle.  Le  féminin  se  poursuit  sans  ^  comme  2|5^  (221);  et  le 
neutre  est  comme  celui  de  Pf^RT ,  le  ^  du  duel  supprimé.  Il  y  a  quelques 
variantes  que  nous  donnons.  Exemples  *  : 


fTO^ 

ayant  fait;  qui  a,  ou  aura  fait;  devant 
avoir  fait. 

^j^   heureux,  fortuné; 
^  favorable,  prospèn 

MASCULIN. 

Cas. 

m 

Singulier. 

L8GULIII. 

Cas. 

.    Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

7 

1 
2 
3 
k 
5 
6 
7 
8 

*^...  "^i 

FîôFft 

.          N,    ,    .          Î^. 

<|inoirnl 

9ïkrft: 

HolHI 

^HoiUÎ 

^rloUal 

f 
f 

ndri: 

^Hoini 

HdfH 

(Jtriolf^ 

FÉMININ. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l 

f 

1 

îftiTrTt 

Ç\^*\" 

jJ^MHI; 

Etc.  si 

^JHrm 

Des  variantes  sur  la  formation  de  Tindice  en  ^  qui  n  affectent  en  rien  la  déclinaison ,  ne  sont 
pas  de  ce  numéro-ci  ;  on  les  donne  en  leur  lieu. 
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Cas. 

NEUTRE. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cis. 

Singulier. 

Duel/ 

Pluriel. 

1 
2 

Le  reste  comme  le  masculin. 

^WW 

JUiAlPrl 

iSf^SITT  riose. 


flhlt^d'un  bon  jugement,  jutiicieui. 


1 
2 
3 


Cas. 


1 
2 


MAflCDLllI. 


MASCULIN. 


Cas.         Singulier. 


wSFft 


Duel. 


Pluriel. 


Cas.         Singulier. 


OTôRî: 


1 
2 
3 


Duel. 


yTOSrîT 
OTTIÏÎ 


Pluriel. 


Etc.  etc.  etc. 


Cas. 

Singulier. 

1 

wSctm 

Etc.  sur  ?r$. 


FÉMININ. 

Cas. 

1 


Singulier. 


ylMdi 


Etc.  sur  ^. 


NEUTRE. 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Cas. 


Le  reste  comme  le  masculin. 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


^!7rJ^autant  que 

MASCULIN. 

MASCULIN. 

Cas. 

Siiigulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 

llWSPfÎT 

1 
2 

^2Pft 

TOM.    I. 


17 
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Cas. 

Singulier. 

Dad. 

Planel. 

Cu. 

Singulier. 

Dad. 

Pluriel. 

d 

^it^ni 

^mmt 

tmsifti 

3 

^^1 

î^tart 

^^rfs: 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

7 

m^rfS 

>ir3Q[fft: 

Mwa^ 

8 

UPÇôI^ 

• 

F^niH. 


Cas. 


SiogiiUer. 


^3?ft 


Etc.  sur  R$. 


«UTEI. 


Cas. 


1 
2 


Siaylier. 


DueL 

i 


Plsrid. 


Le  reste  comme  le  masculin. 


Et  ainsi  des  autres,  tels  que 


Im.  -;  STPI^ 

f.  —  sïfn'. 

(m.  —  m^ 

(n.  -lïï]^ 


wrari^ 


im.  —  sn^ 

f.  -Sïîî^ 

n.  -«nj^ 

Im.  —  sn^i^ 

f.  -Slîft 

n.  -SRJ^ 


Ayant  des  qualités,  particulièrement  en  ayant  d^excdlentes. 


Matériel ,  ayant  forme ,  substance  ; .  corporel. 

Respectable,  honorable,  digne  d'adoralkp;  Majestueux  \  puissant, 
illustre  ;  ayant  tout  :  majesté,  pouvoir,  richesses,  sagesse...;  exempt 
de  toutes  passions.  De  là,  appellation  commune  donnée  aux 
princes  et  aux  dieux;  de  plus,  m.  titre  des  sages;  f.  épith.  de  if^. 

Pécheur,  coupable,  crîmineL 


Qui  possède  les  nombres ,  qui  est  possédé  par  les  nombra  ;  nombre  ; 
intelligent,  qui  sait  distinguer. 


L 


Im.  —  sn^ 

f.  -Siïfï 

11.  -an, 

Im.  -«^l^     I  Un  brahmane  savant,  xm  maître. 


'  B  y  arle  grand  épisode  du  Mnhâbhârata,  intitulé  iinsnx^si^  tle  cbânt  du  grand,  •  dialogue 
ttotie  çw  et  9^«  - 
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6i*4oir|^ 

Famefix,  célèbre. 

H^iu^mc,  foituné  ;  veriueux,  droit. 

Épithèle  d'Indra  (397). 

Qui  a  des  enfante. 

Vertueux. 

Qui  a,  aura  offert*  un  sacrifice  ^ 

mnm^    Trompeur,  illusoire. 

m.     —  ôn^             Épithèle  de  Kansa. 

f.       -ôifft             Epith.de  la  femme  de  K«nia. 

^1 

caas.  «ii^fioirl 

Participes  fonpés  de  «n^ 

tréq.  ^l^lHôTrl^       , 

■  chercher.  « 

opi.    iqcjfi'ciiQinoiQ^ 

225.  Les  deux  îèminins  suivants,  dérivés  pr  ^,  qui  prennent  irrégu* 
tièrement  un  r]^  (techniq.  ^^)  devant  l^j  serviront  de  type  pour  la  déclinai- 
son des  autres  particularités  de  formation. 


H^cWl  femme  enceinte. 

MfHell?)  femme  ayant  son  mari. 

FEMININ. 

FÉITININ. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singalier. 

Duel. 

Pliiriel. 

1 

j... .  r  .A 

Etc.  SI 

1 
ir  =T^. 

. 

ofnsnHT: 

«^oIhI 

il*T|QlWll 

MlHoldl 

MfHc4fUI 

226.  Puis  ^H^  (techn.  ^  et  aussi  W^*  WS*  5Î7^).  La  nasale  est  admise 
où  les  précédents  l'admettent,  ^devient  long,  au  1^  cas  sin^.  masc.  potir  la 
forme  ^5IÇ  (2  2  4)»  exception  faite  cependant  des  dhatous  employés  comme  noms 
ou  adjectifs  (207),  lesquels,  avec  1|^,  etc.,  s'y  conservent  brefs.  Ce  1"  cas 
étant  formé,  la  déclinaison  tout  entière  s'achève  comme  pour  3|^  et  îfÇ. 


iRWsnî^ 


I  f 

(m.  -ôn^] Respectable,  vénérable  (sur- 
7f  _9^  f  tout  dans  la  langue  théâ- 
l  traie];  étant  ici,  qui  est 
-3<ï,  ]     présent;  le  principal. 

I 


^  On  rencontre  des  mots  dont  la  finale  Wf^ 
est  amenée  par  ^  :  ils  n*appartiennent  pas  à  cette 
classe.  Ce  sont  des  participes  présents  de  dhatous 
Jaig)  terminés  par  ^»  3»  37,  et  qui  font  :  masc. 
—  SFlj  fém.  —  SFîît,  neutre  ~  «F^.  Ainsi  :  tfirt^ 


•  crachant,  »  f^^;  irfjolr^i  louant,  »  g;  î^^t,*  P^^' 
tlant,  ■  ^;  ^jSTl^  «  louanf»  »  5;  fi|s8?îl^  •  mou- 
«vant,tf5l^: 

.  *  .Voy.  viBRf^  aux  pronoms  (a49)«  et  les  parti- 
cipes présents ,  forme  ^. 

>7- 
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-îa 


Un  éléphant  \ 


f'    -^  |Qui  a  quatre  dents  '. 
n.  -^ 

Im.  -^ 
f.    -^  /Qui  a  de  belles  dents.' 
n.  '^ 


m.  -Sofs^ 


5n?lL 


n.    -ïôTr^ 


Se  préparant  à  un  sacrifice 
par  un  bain. 


£      .^  \ Vieux,  ancien,  avancé  en 


■VI 


âge  '  ;  infirme ,  vieilli. 

Un  vieillard,  un  homme  âgé. 
Femme  âgée. 


Im.  sm^  jSe  mouvant,  mobile,  chan- 
-  ji  (  géant  de  place  -,  changeant 
1.  ïfnmi  deformeood'apparence*; 
n.  sTlFJ^  )     transitoire.  . 

Il 


I    I 


5      im. 
f. 
n. 


m. 

n. 
Lm. 


■^^  iDéfisivorable,  de  mauvais  au 
-Si^?     gure  (comme  discours, 

ORT     \  «te.) 

^^^  (Sujet  À  tomber; 
(Obtenu,  gagné. 
-^ 

^  (Incliné,  habitué,  porté;  su- 
"       (    jetàtûmberilératÎYcment 


m. 
m. 

[m. 
jf. 

fn.  - 


Un  oiseau. 


"^   Une  e^èce  d'antik^. 

-Bïm 

(Goutte  d*eau,  ou  autre  li- 
'^1     quide'. 


m. 


•^ 


Route. 


227.  Mais  les  adjectifs  terminés  en  ^  (^El^  précédé  de  ^)  font  le  i^  cas 
singulier  masculin  comme  Tindice,  ou  le  i"  cas  singulier  neutre;  vi^^rand, 
excepté.  Ainsi:  ^^i  masc.  -^,  fém,  -^ft,  neutre  -^,  «large,  grand, 
«  ample.  >» 

228.  Or  ^^S  grand  (affixe  ^7%),  est  décliné  comme  les  adjectib  en  ^, 
^^;  mais  de  plus,  il  fait  ^  à  tous  les  cas  où  se  trouve  le  î^^,  excepté  au  8* 
cas  sing.  (aa4,  220)  Ainsi: 


'  Épithète  :  c  aux  grandes  défenses.  » 

*  Kariikeya  est  dk.  ^9î;{7  et  ^^  «  qui  n*a 
«  (plus)  qu*une  dent  (une  défense).  • 

*  5[,  1",  h\  9*.  10,  «être,  devenir  vieux,  in- 
^  firme.  » 


*  Oupnek'hat 
.    '  Pas  de  gouna  du  3,  comme  au  verbe  et  au 
participe  présent  ihiïl^  (aao). 

plur.  «{BiPH.J 
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— 

ïT^<î^  grande 

MASCULIN. 

FÉMININ. 

Cm. 

Sîngalier. 

Duei. 

IHurid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

Illîllll 

1 

Etc. 

sur  s|^. 

MÇrd  : 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1               ITÇI^                   «Tçft 

Le  reste  comme  le  masculin. 

229.  8*  déclinaison,  3®  classe.- — La  3®  classe  de  la  8*  déclinaison  appar- 
tient à  deux  affixes  terminés  par?ra(^,  savoir  :  à  i^^,  Tun  des  quatre  de  com- 
paraison, et  à-^H  qui,  simple  ou  préfixé  de  ^(techniq.  J^),  donne  le  par- 
ticipe, forme  ^,  du  temps  ^  (prétérit  3*),  et  avec  lui  quelques  attributifs  de 
qualités,  adjectifs  verbaux.  De  là,  ses  i®"  cas  singuliers  sont  respectivement  : 


MASCULIN. 

FEMININ. 

NEUTRE. 

3^* 

Pour  les  autres  terminaisons,  deux  règles  sont  communes  aux  deux  affixes  : 
•  1®  la  syllabe  fTPI  du  i*  cas  singulier  masculin  subsiste,  aux  sept  terminai- 
sons f%,  devant  le  g;^(75),  comme  dans  ^^  devant  le  îl^  (228);  2^  le  ^^  final 

'  «T^  «  honorer;  »  afiBxe  ^.  —  *  Carey  et  Yates  suppriment  le  q^^représentant  du  ^;  j'ai  $uivi  les 
autres  auteurs. 
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de  rindice  devient  ^  devant  H  ,  et  H  devant  '^  du  masculin  (techniq.  ^5  est 
a£Elxé  devant  les  fÎT  dn  Hwnowiin).  Les  autres  règtw  ^wrt  particulières  à  chaque 
affîice. 

230.  i""  t^^  (techniq.  ^^*J*\)- — Aux  terminaisons  fÎT,  le«  finales  de'  cas 
se  posent  tout  simplement  à  la  suite  du  ^Bl^  de  l'indice ,  T^^  de  l'affixe  ;  oe  qui  « 
lieu  ou  féminin,  ainsi  qu'mn  deux  i^  cas  dueb  et  pluriels  neutres.  Le  i* 
neutre  singulier  est  en  :  mis  pour  ^.  Exemple  : 


^zr^  très-excellent. 

BIASCULIN. 

.HtSCULOf.. 

Cas. 

1 

Singulier. 

Duel. 

Huriei. 

Cas. 

l 

A 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

■ 

4)qKii 

-s 

2 

2 

%<^IM 

4|QI!I: 

3 

ïrfhmr 

nfhrsrt 

nfhïft: 

3 

4m^, 

âiTsrt 

«mis: 

k 

nfta% 

nfhnrt 

n^qir: 

4 

^îi% 

4)4ijt 

i>W: 

5 

nfizm: 

nfhwt 

nftaïTî   - 

5 

"âa^î 

4wirt 

«mv: 

6 

nflroV: 

iTfigHÎ 

6 

âyy  : 

ôrot: 

«Trot 

7 

Jljl^lM 

JT^a^l: 

U^yr^ 

7 

«iTïf^ 

dira^: 

WIrg 

8 

n^ïï^ 

8 

«m^î^ 

PéMtNtN. 

d. 

Cas. 

1 

Singulier. 

Etc.  sur  îT^. 

Cas. 

Singulier. 

Etc.  sur  ^ 

ir{\UHi 

1 

ÇTîï^ 

NEnTKE. 

Cas. 

1 
2 

Singulier. 

Duel. 

I4und. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

rr{hr: 

„_îjs,,  tp"» 

1 

«Ut»      ^ 

âofflr 

Le  reste  comme  le  mtuscuUo. 
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Et  ainsi  des  autres ,  comme  : 


9111  lu  ^ 

li9  plUê  lé^CT. 

•WtkT^ 

• 
Le  plus  tnteHigenti 

srafe^ 

Très-vieux,  décrépît. 

^«1^ 

Le  plus  éloigné. 

uH^^^ 

Le  plus  jeune,  trèe-jeune. 

C|[)U^ 

Très-large;  le  meîHeiir. 

«çthIq^ 

Très-petit. 

231.  2*^  TO  (teebniq.  WÇ)  seul,  ou  précédé  de  ^^.  —  Le  ^  de  5^^  et  de 
J^RT  est  changé  en  3  aux  sept  terminaisons  ftf  du  masculin,  à  tous  les  cas  du 
féminin,  et  aux  deux  i*"  du  duel  neutre;  c'est-à-dire  devant  toutes  les  terminai- 
sons où  une  voyelle  est  initiale,  les  sept  terminaisons  f^  exceptées.  Exemple  : 


Ç^^âyant  pUuïé. 

Irt^Sr^ayant  fait  cuire. 

Mi 

LSCULIN. 

Duel. 

IHuriel. 

MASCULIN. 

Cas. 
1 

Singulier. 

Cas. 

1 

Singulier. 

Dnei. 

Pluriel. 

ççstî. 

ÇÇ^iH: 

QmarWT   • 

-vf^,    il    ^ 

2 

(•d&i*} 

2 

MHoIlM 

5 

(j(;i«l 

(i^^Jjt 

(i^4l4: 

3 

qNd^l 

4 

ÇÇi^ 

<îiî^*ll 

^(;W«: 

4. 

^^ 

^f^5nrt 

«rt%iW: 

5 

^^•. 

^(j^'^l 

<;(;«».• 

5 

î^^: 

^WWBBTî 

6 

ççî«r: 

Ç^î 

HiNi 

6 

^^: 

^^^: 

^«5jrt 

7 

i;(!ilïl 

(;^i^1: 

ÇÇ^ 

7 

^'gft 

'^t^è- 

^ftarc^ 

8 

(!<!*< 

8 

^RlolHI^ 

Cas. 

Fin 

NIN. 

Cas. 

SiagiOiw. 

JKmL 

nbriel. 

Sidgaliar. 

Duel. 

Phiriel. 

1 

<;(ji-in 

Ç^ 

<!<jiW: 

1 

^^w 

^^aft 

^^zr: 

Etc.  8iir« 

rç>(i57 

)• 
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USE. 

Cas, 

MBDTBE. 

Singulier. 

Duel. 

.  Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1       . 
2 

I 

1 

TraôïmT 

(;^At(M 

JB  reste  comme  le  masculin. 

^HclU^ 

Et  ainsi  des  autres  comme 


Ayant  désiré. 
Ayant  joué. 


QldUoifJt^  Etant  allé. 


Ayant  brûlé. 
Ayant  distingué. 
Ayant  donné. 
Ayant  parlé. 


232.  On  ^rapporte  à  cette  classe  de  la  8®  déclinaison  les  deux  particularités 
suivantes  :  i^^(^!R  sachant,  savant ^  intelligent,  et  par  extension  sage^,  mot  régu- 
lier dans  sa  déclinaison ,  mais  spécial  par  son  emploi  comme  participe  présent 
et  comme  adjectif;  2®  ^Ç^  mâle,  masculin,  substantif  donné  ici  par  quel- 
ques-uns parce  que  son  i"  cas  et  les  terminaisons  f^  suivent  la  marche  des 
exemples  précédents,  mais  casé  par  d'autres  avec  les  irréguliers,  à  cause 
de  ses  dififérences  ,  devant  les  terminaisons  fÎT  et  les  terminaisons  fH" .  Nous 
avons  cru  qu'il  fallait  suivre  ceux-ci. 


fàK^»aclwDt,  savant. 

MASCULIN. 

FÉMININ.                                                 1 

Cas. 

Singulier. 

Dad. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

1 
2 

1 

Etc.  su 

rq?^(i54). 

QiWi: 

^  foi*  1*1;  subst.  «  un  sage,  un  voyant  qui  connaît  la  vraie  nature  de  Tâme  et  de  Dieu.  » 
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MASCDLIN. 

RBUTRB. 

Cas. 

Singalier. 

Dael. 

Huriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

7 
8 

Etc. 

etc.  etc. 

1 

2 

TôRfmT 

Le  resie  comme  le  mascuun  :  ^M^rjura  *           i 

233.  8*  déclinaison,  4*  classe.  —  La  4*  classe  de  la  8«  déclinaison  comprend 
les  attributifs  terminés  en  1|^  par  Tun  ou  Tautre  des  affîxes  ^,  ^PT,  f^HT, 
f^T9*  iHf^M,  et  ayant  pour  finales  du  i^  cas  singulier  : 


Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

t 

^ 

^ 

Sa  marche  est  plus  simple  que  celle  des  précédentes,  et  il  suffira  d'un  seul 
adjectif  pour  exemple.  Elle  a  trois  irréguliers  que  nous  donnons  à  leur  place. 


Hi^  riche  (4o3).    . 

OBaBRVATIONft. 

MàSCOLIM. 

Cu. 

Singalier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 
3 
k 
5 
6 
7 
8 

71^  de  Taflixe  supprimé  au  i"  cas  sing.;  puis 
^  fait  i^ce  à  ^,  affixe  de  ce  i"  cas.  —  ^égde- 
ment  supprimé  devant  les  terminaisons  f^, 
<ju*on  applique  tout  simplement  à  la  suite  du  ^ 
de  r affile.  Aux  autres  cas,  le  ^  finale  de  Tin- 
dice,  feçoît  la  terminaison-voydle. 

Le  8*  cas  est  Tindice  même  au  singulier. 

TOM.    I. 


l8 
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FiWH». 


Cas. 


Singulier.    ' 


uRhI 


Duel. 


yR»^ 


Pluriel. 


Etc.  sur^T^  (i54). 

flJB^TRE. 


Cas. 

1 
2 


Singulier. 

Dael 

fef^^: 


Pluriel 


y41Pi 

Le  reste  comme  le  masculin  (170). 


«WBRyATIOm. 


Le  Kminin  appSqoe  ^  à  rindim.  S  se  déc&ie 
régulièrement  sur  q^* 


OBSERVATIONS. 


Pour  le  neutre,  tj^final  est  supprimé  aux  deux 
1*"  cas  singuliers,  et  au  8*,  qui  est  conmie  le 
premier. 

Le  {Muriel  est  en  ^  régidîèrement  (170). 


Et  ainsi  des  autres,  comme 


Porte-ombrelle. 

Porte-bâto». 

Oiseau;  ailé. 

Œuf. 

Futur;  qui  sera  prochainement,  qui 

va  être. 
Qui  dompte,  apprivoise. 


. 


Passant,  passager. 

Porté  à  Tamour. 
Illusoire,  etc. 


on  13*4 1^ 


Arbre. 

Ayant  place,  fixité;  |d«cé,  stable;  de- 
meurant, permanent. 

Prudent,  intelligent 

Pénitent,  mendiant. 

Eloquent. 

Ferme,  immuable,  permanent,  inra- 

.    riable. 

Baigneur,  qui  accouipHllus  ablutions. 

Qui  boit. 

S^,  solitaire. 


m\     I  l'i  ■  .  li 


3.  ^i^i^éléphant. 


Cas. 


1 
2 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Cas. 


Singulier. 


<^HI 


Duel. 


Pluriel. 


çferiu- 


Etc.  etc.  etc. 
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Wfttft      f- 

Ôéphant  fameile. 
Femme  aimante,  aimée. 



• 

qlû  boit  le  sang. , 
sangsue  ) 

23&.  8®  déclinaUon,  5^  classe.  —  La  5^  dasM  de  la  ^  déclinaisoBi  est  celle 
des  mots,  noms,  attributifs,  etc.  etc.  tormiaés  en  V^  par  les  affixes  ^FT  , 
^qw,  qST,  ^5T.  Or  ces.afiEixes  ont  pour  règles  communes  (i  ^5)  :  i°  que  Taffîxe 
du  1^  cas  singulier  masculin  est  fil,  lequel,  excepté  lorsque  c'est  un  dhatoa 
qu'on  décline  comme  nom  (226,  207,  289),  reste  devant  r[  aux  autres  ter- 
minaisons "N";  2**  que  le  ^  disparaît  devant  les  terminaisons  fît.  (190,  i5o; 
171,  2**)  et  devant  la  finale  ff  du  1®^  cas  sîng.  neutre  (i4i),  mais  qu'il  reste 
aux  autres  cas  (174,  3^),  puis  devant  le  f^  du  duel  neutre  (1  7 1 ,  2®)  et  le  TO 
du  féminin  (218);  3^  que  l'indice  sert  pour  8^  cas  singulier  masculin,  et  que 
le  1"  cas  ou  l'indice  servent  pour  8*  cas  singulier  neutre.  D  y  a  d'autres  règles 
particulières,  et  des  anomalies  Et  d^abofd  : 

235.  Affixes  Wf^  «W*.  —  L'initiale  de  ces  deux  affixes  est  ou  précédée 
d'une  consonne^  et  formant  groupe  (28),  ou  précédée  d'une  voyelle. 

i^  ^et  ^  formant  groupe.  —  La  voyelle  des  terminaisons  ftr,  le  ^  du  duel 
neutre,  et  en  général  les  terminaisons  f]^du  féminin  se  posent  tout  simple- 
ment à  la  suite  de  l'indice  (  1 7 1 ,  4"*;  1 53,  1 79).  L#s  fémimn»  de  quelqaes  adjec- 
tifs censorvcnt  le  IH  du  1^  cas  et  font  4lM);  d'autres,  en  petit  nomlnre,  sous^ 
traits  à  la  règle  générale  du  |tç^,  sont  terminés  en  flT^  (tecbniq.  3T^*).  Ex. 


— r 

Sï^p^Brahma. 

MASCULIN  *. 

H^ININ  *. 

Cas. 

Singulier. 

- - .». 

Duel 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

:     Pluriel. 

1 
2 

wçirtt 

1 

Etc. 

^ 

.    aÇÏTOT: 

sur  ^, 

'  Tédbnîq.  srf^ 

*  Finale  dn  mot  qat  reçoit  TaiBxe. 

'  Ici ,  sr  dernière  voyeQe  du  mot  et  ^consonne 
d*aprèB  sOiit  supprimées,  d*oè  résulte  tr^. 

*  Brahmâ,  la  faoulté  productrice  du  monde, 


première  déité  de  la  triade  indoue;  un  bralv- 
mane,  un  prêtre  0f!liciani,  etc.  etc. 

^  La  puissance, Ténergie ;  mythologiqiiement 
l'épouse  de  Brahmâ.  Aff.  JK(^  (31^). 


18. 
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HASGDLIll. 

HEDTRB  ". 

Cas. 

Singalier. 

Duei. 

Piariei. 

Cas. 

1 

Singulier. 

Dud. 

Piuriel. 

3 

SrÇTUTT 

^Çïwrf 

5I^t6|: 

5ÏÇT 

îiçnnT 

sçttftr 

4 

«tWMi 

Wfpwit 

SÏ^WI: 

2 

STSJI 

«ç<uH 

«Çïïfir 

5 

wçror: 

9l^«<ll 

SV^Il?: 

1                   1 
Etc.  comme  le  masculin. 

6 

«^«11  :, 

s^ron": 

ïï^fnnt 

7 

Mt**f*l' 

M^Mil  : 

5ï^ 

8 

«HF         1 

8 

SÇÏ^ 

«^mi 

«fÇ»^ 

Et  ainsi  plusieurs  autres,  avec  leurs 

composés,  comme  : 

I 

1 

m.  -s^ 

^      Action  (en  général). 
n.  -  nr 

n.   -x^ 
n.  -^ 

Armure. 
Habitation,  résidence. 

ÎTTI^ 

n.  '7^ 

Naissance,  mise  au  monde. 

a»a^ 

m. -fOT 

Route,  chemin. 

m.  -SFTT 
m.  -BïTT 

Une  pierre. 

La  saison  chaude. 

r 

m.  -sàr 

Nom  du  quatrième  Vède. 
Nom  de  soq  auteur. 

JUHoolHI^ 

n.  -iT 
n.   -q 

Marque,  distinction,  signe. 
Déguisement,    couverture, 
paupière. 

Riroi»j^ 

m.  -rsrr 

m.  -  JSTT 

L'air,  le  vent. 
rOcéan. 

UWr6l*j^ 

éjfcJ4^un  prêtre  sacrificateur. 


4i6ll4i 


Indices. 


i**  cas  singidier. 
Mascid.   Fémin.    Neutre. 


•sfr 

r 


-nf 
-nf 


Habile,  adroit,  capable. 

Coupable. 

Innocent. 


Observations. 


Subst.  masc.  Un  brahmane*  un 
firèreainé. 


*  Brakm ,  le  grand  être  ;  Dieu  (  sans  qualités  )  ;  eause ,  essence'  du  monde ,  d*où  tout  est  émané ,  en 
qui  tout  retourne,  etc.  Les  Vèdes. 
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Et  ainsi,  avec  leurs  composés,  ceux  dont  le  féminin  est  en  ?rni,  comme  : 


I 


m.  —  fïTr 

m.  —  rt(ï 

n.  -nf 

m.  —  nrr 


L*âme...;  Brahma,  la  divinité  suprême,  Yàme  de  Tunivers;  soi- 
même;  Tindividu  abstrait  (le  p)*bnom  réfléchi);  substance. 

L*être  suprême  considéré  comme  Tâme  de  l*univers. 

Bonheur,  plaisir. 

Appdiation  donnée  aux  Brahmanes,  et  à  eux  seuls. 

Bouilloire  de  fer. 


i"  cas  singidier. 

' 

Indice. 

^""~~1 

^^ — ~ 

Matcnl. 

Fémin. 

Neutre. 

Libéral,  magnanime. 

H^ICHrl^ 

-WT 

-FtfT 

.-?*T 

^^•*k 

-«* 

-T^ 

-nî 

Vertueux,  bon,  pratiquante  vertu, 
et  convenable;  actif,  diligent. 

faisant  ce 

qui 

est  droit 

mp^ 

-rih 

-Bfr 

-nî 

P Pareil ,  égal ,  ressemblant  ;  de  la  même  secte  ou  caste  ; 
tant  des  mêmes  devoirs. 

s'acquit* 

W^ 

-«îr 

-aÎT 

-nf 

Vertueux. 

5»*H»(^ 

-nfr 

-rfr 

-4 

Heureux,  content.     . 

236.  Ajfixes  ^^  ^^.  2^^^et^^  précédés  £ane  voyelle,  doà  provient  IfjfWj 
affixe  des  substantifs  abstraits. -^-^  Les  terminaisons  fÎT,  c  est-à-dire  à  voyéUe  ini- 
tiale, suppriment  le  ^;  mais  la  suppression  ou  la  conservation  sont  à  volonté 
devant  le  signe  dû  7®  cas  singulier.  Elles  sont  encore  à  volonté  quand  on  af- 
fixe ^,  c*est-à-dire  aux  deux  i*"  cas  du  duel  neutre;  mais  devant  la  termi- 
naison féminine  ^,  la  suppression  est  de  règk  générale  :  dans  quelques 
mots  pourtant  elle  ne  se  fait  pas.  Exemple  : 


^isPT^gros ,  large ,  ample  -,  corpulent.                                                       j 

MASCULIN. 

FÉIOHIN. 

Cas. 

Singidier. 

Dnei. 

Huriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

1 
2 

QTSTPt 

qtenR: 

1 

Etc. 

Hior^: 
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Cas.         Singulier. 


3 
ti 
5 
6 


HIOHI 


Duel. 


Pluriel. 


NEUTRE. 


Cas.         Singulier. 


Duel. 


TOT 


'îisr 


Pluriel. 


Etc.  comme  le  masculin. 


8  . 


Sôt 


• 


«teP^ 


Et  ainsi  plusieurs  autres,  avec  leurs  composés,  comme  : 


sTf^"ïî^ 

m.  -  ïTT 

çrf^^^ 

m.  -qr 

ft^ 

m.  -  qr 

Naissance,  enfantement. 
Démarche  ;  Tair,  le  vent. 
Le  temps. 


!m.  -qr 
f.    -ci^l  Nommé, 
n.  -q 


n.  -q 
n.  •  q 
n.   -q 


Le  corps. 

Poil  du  corps. 

Le  troisième  Vède ,  oehn  des 


m.  -srr 

îJTôrî^    <f.    -sïFÎtlDur,  ferme,  solide, 
n.  -ôT 


ïTTSV^roc,  pierre,  montagne. 

MASCULIN. 

Cas. 

NEUTRE. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

1 
2 

însrH 

înôTFÎr 

Znsq: 

1 
2 

qrq 

1 

qiq 

qiqîT} 
qiqqï 

qiqiiïi 

^  Et  aussi  «  appellation ,  inscription,  indew,  étiquette,  qualification.  » 
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MASCULIN. 

iUOtM. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Plurîel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

JHoU 

inavit 

uioiï^l 

3 

mnn' 

HIH*<lI 

qtïrfÎT: 

4 

iUcrJ' 

îTOWft 

ÎÎTaW: 

4 

5Tn^ 

qpmit 

=TFIWT: 

^  5 

UtcRi 

XQSPTlt 

flia«l: 

5 

?n«^: 

ïlWWlt 

îU'IKr: 

6 

mon; 

inô^^ 

««iohI 

.6 

^TF*I.' 

=TP=ft: 

îTïcrt 

7 

ïxm% 

7 

►      HIm1: 

ÏTW5 

8 

înairi. 

8 

1 

1 



2^7.  .^^^6 IP^.  —  L'affîste  iF^ «uit.la  ràgk  {aâ&)  de  ^i^i^ «près  ufie  voyelle, 
mais  son  féminin  ne  conservant  jamais  le  ^.  Exempte  : 


n;PT  ndja,  roi,  homme  de  la  caste  militaire  '. 

^^lattte. 

Mâscruii. 

HisCOLIM. 

Cm. 

1 

Singulier. 

0«el. 

PlurieL 

Cas. 

1 

Singulier.    , 

Duel. 

Pluriel. 

^IsTT 

^TjTF^ 

^TÎTRî 

^ 

#pft 

^: 

2 

^Tsîrt 

^TsTT^ 

"^r 

2 

^ 

#pft 

?^  = 

3 

^TW 

.^Rîwrt 

^mft: 

3 

5É" 

#«rf 

^: 

4 

r% 

W^  . 

;[rtTwr: 

4 

#^ 

g^ 

^! 

5 

jm: 

^rawif . 

^llTWr: 

5 

^= 

#«rt 

^■. 

6 

(m: 

JWti 

^rat 

6 

?^= 

g^: 

^ 

^[RÎt: 

i"««u 

7 

#5 

8     j     ^ran. 

■ 

8 

^      1    ...... 

..  ■"■ 

*  En  composition»,  «rojal,  éminenrt,  excellent.  » 
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pâMIN». 

NEOTRE. 

Cas. 

Singuiier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

Etc. 

sur  ^. 

V^' 

Sous  la  ftignificatioa  présente  ce  mot  ne 
peut  avoir  de  neutre  ;  mais  en  composition , 
avec  signification  adjective,  il  peut  en  avoir 
un  :  alors  il  se  dédine  comme  le  précédent. 

Et  ainsi  quelques  autres,  comme  :  Q^^H  «  jour;  »  $ï^  «  un  ami,  la  lune, 
«  maladie.  » 

238.  *l5^  n.  «  un  jour,,  la  durée  d'une  rotation  (1602).  » —  Celui-ci,  par 
une  exception  spéciale  (200),  affixe  |^  (techniq.  ^),  c  est-à-dire  :,  au  1*  caS 
singulier;  d'où  il  suit  qu'on  retrouve  3t  devant  les  )^  (204)  2**;  96),  puis 
:  ou  î^  devant  CT  au  7*  cas  pluriel  (171,  1  o  1) ,  le  »i(^de  l'indice  se  retrouvant 
aux  terminaisons  ftr  (1 74.). 


Cas. 

a^unjour  (io3). 

Singulier. 

Daei. 

Hariel. 

7*  cas  singulier. 

1 
2 

9^ 

Précédé,  en  composition,  par  un  nom  de 
nombre,  par  la  préposition  ^,  ou  par  mn 
fsoir,  »  ce  mot  tire  son  7*  cas  singulier  de 
9^,  de  8^ ,  et  même  de  9Ç ,  ce  qui  lui  donne 
plusieurs  formes ,  conune  : 

3 

^mf^ 

-  p      V"'^     An  demi^jno.  jour,    <>n 

5 

^■■ 

ïT^Wrf 

IIÇl«r: 

szrf^ 

oq^R 

aft^ 

6 

iSnF: 

^: 

a^ 

^i«ji(^ 

MwiV 

Au  soir,  dans  la  soirée. 

7 

!      ^: 

9^ 

•     1 

. 

8 

w^iR 

1 


239.  Dhatous  terminés  en  ?Fi^,  ainsi  que  d'autres  radicaux  à  consonnes^- 
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nales  (îoA,  207).  —  Les  dhatoas  terminés  en  fPI,  après  avoir  affîxé  ^ÏT  au 
1^  cas  singulier  masculin  (a  34),  reprennent  le  ^  radical  devant  ^  aux  au- 
tres terminaisons  f^  ^;  mais  ensuite  le  supprimant -aux  terminaisons  fcf^,  la 
déclinaison  se  poursuit  comme  celle  des  mots  formés  par  3EFT  (337).  Un 
exemple  est  peu  nécessaire ,  et  pourtant  je  donnerai  un  composé  de  ^](^  «  tuer ,  » 
parce  qu'il  montre  en  même  temps  une  des  nombreuses  positions  où  le  dha- 
ton  change  8  en  ?  (86,  88,  note  1). 


Sl^nÇl[^<iaÂ  a  taé  un  brahmane 

,  brahmicide. 

Cas. 

MASCULIN. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 
3 
li 
5 

•çv 

6 

7 
8 

WÇÏ^: 

«ÇJ^«ït 

FéuiNIff.                                                     1 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

Etc. 

^ 

?sypn?r: 

1 
2 

8 

5Ï^ 
Etc.  comi 

/ 

1    ««fâ;T 

dl^H^I 

sur  ^. 

ne  le  masculir 

1. 

Et  ainsi  d'autres  mots,  comme  : 


Qui  a  tué  Vrilra;  Vichnou. 
Qui  a  tué  Râbou;  Vichnou. 
Qui  a  tué  Kamsa;  Krichna  ou  Vichnou. 


(Celui  qui  dessert  une  idole  (il  se  tue, 
^^^  (     se  perd). 


jQui  a  tué  son  instituteur  (un  des  cinq 
(     grands  crimes). 

I  La  rate  ;  le  spleen  anglais. 

Qui  frappe,  blesse  par  deux  (choses,  la 
trompe  ou  les  dents);  un  éléphant. 


'  Ainsi  gpl^el  srffPI^ (a 96-298). —  *  Voir  la  conjugaison. 

TOM.    I. 


'9 
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PR0N0M3,    PRONOMINAUX    ET    ADJECTIFS    ANALOGUES. 

240.  Ce  que.  nos  grammairiens  nomment  pronoms  (pour  un  nom)«  mot 
qui  tient  la  place  d'un  nom,  qui  rappelle  une  chose  dont  on  a  parlé,,  ou  qui 
en  indique  une  dont  on  va  parler  ^  les  Indçus  les  regardent  comme  une  es- 
pèce particulière  d'adjectifs,  et  se  contentent  d'en  faire,  sous  le  signe  ?QTf^, 
la  troisième  série  de  la  classe  ^T^îf^  ou  f^^.  Certains  mots  dérivés  de  ces 
premiers,  et  ayant  des  significations  ou  pareilles  ou  analogues  aux  leurs,  sont 
également  et  sans  distinction,  au  moins  apparente,  rangés  ou  dispersés' par 
les  Indous  sous  des  alfixes  donnés  à  bien  d'autres  attributifs.  Quoi  qu'il  en 
soit  des  systèmes,  nous  devons  conserver  et  nous  conserverons  la  manière 
indoue ,  mais  sans  abandonner  le  classement  plus  détaillé  des  modernes.  Et 
d'abord,  nous  aurons  deux  sections  :  celle  des  primitifs,  et  celle  des  dérivés 
de  ces  primitifs. 

241.  Pronoms  et  Adjectifs  pronominaux  primitifs. — '-  Ces  primitifs  seront 
rangés  sous  deux  divisions:  sous  la  i*^,  les  rillf^,  ou  la  3®  série  ordonnée 
par  les  titres  de  pronoms  et  indicatifs  ^,  de  relatif  et  âUnterrogatif,  de  pro- 
noms personnels  ;  sous  la  seconde ,  les  quatre  autres  séries  (  ti^iGi  pro- 
prement dits,  44^lf^,  i^ejij^,  ^SF^TTf^)  rassemblées  en  une  seule  liste  sous 
le  nom  de  pronominaux. 

242.  Ces  mots,  qui  doivent  avoir  les  trois  genres,  prennent  trois  formes 
comme  les  adjectifs  déjà  connus.  H^^,  que  pour  cette  raison  nous  dé- 
clinons tout  d'abord,  est  leur  type  général;  et  îT^  ne  s'éloigne  de  ftjW  que 
par  une  insertion  de  lettre  aux  finales  des  4%  5%  7*  cas  du  singulier,  i*'  et 
6®  du  pluriel.  Des  spécialités,  données  chacime  en  son  lieu,  affectent,  les 
unes  le  radical ,  quelques  autres  la  terminaison.  La  plus  remarquable  ^  est  celle 
des  deux  personnels  je  et  fa,  qui  ont  une  seule  forme  et  une  tenue  tout  à  fait 
à  part,  j'allais  dire  tout  à  fait  individuelle.  Ainsi  : 

'  Ramus,Gramm.p.85,etc.Vossiu8,Gramm.  nom  de  $n,  Carey  Ta  suivi,  réservant  ^rSohf^ 

p.  84,  etc.  Mdanthon,  Gramm.  i544-  De  Pro-  pour  la  première  série  particulièrement.  Nous 

nom.  Probl.  gramm.  Godenii,  1.  II,  p.   110.  suivons  Carey. 
M.  Burnouf,  Gramm.  grecque,  ne  donne  pour  '  Gueroult,  Gramm.  latine, 

pronoms  que  Je,  tu,  il.  Ml  en  est  ainsi  dans  toutes  les  langues. 

*  Le  Mougdhabodha  donne  à  cette  série  le 
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»aS  (  selon  plwieiin  ^SSl) ,  tout  >.                                                       1 

Miscm-ui. 

FàHININ. 

Cu. 

1 
2 
3 

«1 
5 
6 
7 
8 

Singniier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

PluriM. 

wâbr 

1 

2 

3 
A 
5 
6 

7 
8 

9sét 

r 

.  r  t 

....  C,..t 

MoollMI 

NEVTHB.                                              1 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

2 

8 

Ensuite  con 

ime  !e  masci 

ModiP 

ilin. 

FINALES 

FINALI» 

CAS 
IMdif. 

Porl^ 
«a  type 

(136). 

Substiti 
m.  et  n. 

léesan 
fém. 

CAS 

modif. 

PoK4e« 
âfttyp* 

(.36). 

Substiti 
m.  et  n. 

léesaa 
fêm. 

4' s. 

* 

^ 

^ 

7-8. 

& 

1^ 

Wt 

5-«. 

3fir 

^HRî^ 

WT: 

1-pl. 

sr^ 

^ 

D'où  ^. 

6*  Mi. 

5izr 

^m: 

6-  a. 

9t 

# 

«t 

Préfixe  9,  techn^ip; 

'  D^atoa  ^  «  aller,  pénétrer  (le  monde);  >  aiExe  ôl^.  Ou  bien  ^rsé  «  aller,  >  affiiç  9^.  Un 
Oapanichad  a  pour  titre  :  M^MiiT 


19- 
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243.  Primitifs;  3*  série,  wiïi^.  —  Les  indices  de  la  série  îZTffç  ayant  une 
consonne  pour  finale  de  la  terminaison  f?,  celle-ci,  excepté  aux  deux  cas  sin- 
guliers, i"  et  2®  neutres,  est  remplacée  par  Taffixe  ?r,  pour  qu'on  arrive  à  dé- 
cliner sur  W^'  De  plus,  ces  mots  subissent  presque  tous,  à  plusieurs  de 
leurs  cas,  des  changements  de  lettres  qui  en  forment  des  variantes^  en  rap- 
port avec  nos  trois  titres  (aAi). 

244.  Série  ïîTTfÇ  :  i**  Pronoms  et  Indicatifs.  —  Cinq  mots  remplissent  cette 
double  fonction  :  se  partageant,  comme  ceux  du  latin,  les  nuances  de  si- 
gnification représentées  par  nos  relatifs  et  démonstratifs  ;  Tindice  n'admet- 
tant changement,  dans  les  trois  premiers,  que  d'une  lettre  à  un  seul  cas, 
mais  se  modifiant,  à  tous  ceux  des  deux  autres,  assez  pour  qu'on  ait  peine  à 
en  suivre  la  trace.  Ainsi  : 


IHDICB. 


f^  illud. 


f^^  illad. 


^rT^  ipstan. 


MOOIF.     1*'  CAS   SIN6. 


m.  W: 
f-OTT 


TEADtCTION. 


r^ 


n.  r^ 


(248) 


m. 


^ 


f.  ^ 


Ce,  cet,  celui,  ces,  ceux. 
Celui-là,  ceux-lÀ. 

Cette,  celle,  ces,  celles. 
Celle-là,  celles-là. 


Ce,  cela,  ces,  ces  (choees-là). 
Cela,  ces  choses-là. 

(Même  significatioD  quer^, 
plus  habituellement  em- 
ployé que  lui.   (Voy.  aux 

pronoms  personnels.) 

I 

I Ce,  cet;  ces,  ceux. 
Celui-ci,  ceux-ci. 
Lui,  lui-même;  eux,  eux- 
mêmes. 

I 

[Cette,  ces,  odles. 
ICdle-ci,  celles-ci. 
JBle,  elle-même;  elles,  elles- 
V  mêmes. 


I 


fiÀGLBS. 


Ces  trois  pronoms ,  peu  diffé- 
rents Tun  de  Tautre,  changent 
leur  fj^en  ^au  i"  cas  s.  m.  et  f.; 
ensuite  la  dédin.  se  poursuit  avec 
le  (^,  régulièrement  sur  ^sé. 

Le  i**  cas  sing.  neutre  a  pour 
finale  (3^ 


Le  3'  de  ces  pronoms  admet 
en  outre,  au  a*  cas  dans  les  trois 
nombres ,  au  3'  cas  ». ,  puis  aux  6* 
et  7*  du  duel,  le  changement  de 
î![^  en  ^  sa  nasale  ;  ce  qui  amène 
une  a*  forme. 

Là  aussi  les  deux  suivants  ont 
deux  formes. 


^  Rest^ encore  à  expliquer  pourquoi  ces  mots  sont,  dans  toutes  les  langues,  des  parlicularités  si 
irrégulières. 
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INDICE. 


j^ipsum. 


^j^hoc. 


itODIP. 


^ 


1"  CAS  SIHO. 


^ 


VZ^jd. 


n.^Jrfq^ 


9?f 


f.^ 


n.  ^ 


m 


^   \  f.  tsr^ 


n.  irÇ! 


TRADUCTION. 


ICe,  ceci;  ces  choses. 
Ceci,  ces  choses-ci. 
Ceci  même,   ces   choses-ci 
mêmes. 
I 
Ce,  cet;  ces,  ceux. 

Celui-ci,  ceux-ci. 

Cette,  ces,  celles. 
Celles,  celles-ci. 

ICe,  cet,  ces. 
Ceci;  ces. 
Ces  choses-ci. 


ICe,  cet. 
Ces,  ceux. 
Celui-ci,  celui-là. 


I Cette,  ces. 
Cdles. 
Celles-ci,  celles-Jà. 

Ce,  .ces;  ces  choses. 
Ceci,  cela. 
Ces  choses-là. 


RÈGLES. 


Masculin.  D*abord,  pour  les 
deux  premiers  cas,  i**  au  i"cass. 
^supprimé avec ^oana  de  5,  d'où 
WÎ\  a*  aux  autres,  5  devenu  ^T, 
d'où  ^  décliné.  Ensuite  pour  le  S' 
cas  s.,  les  6*  et  7*  du  duel ,  ^  rem- 
placé par  fETT;  en  outre,  à  ces  cas, 
et  dans  les  trois  nombres  au  2\ 
par^,  d'où  deux  formes  :  par- 
tout ailleurs  remplacé  par  !?.  En- 
fin,  le  3*  cas  plur.  est  terminé  par 

Féminin.  Comme  le  masculin , 
mais  les  terminaisons  féminines , 
et  ?  au  lieu  de  sr  au  1*'  cas  sing. 

Neutre.  L'indice  pour  1"  cas. 

Employé  indéfiniment. 

Mascul.  et  Fémin.  Au  i'"  cas 
sing.  ^  devient  H,  et  â"  est  affixé 
Aux  autres  cas ,  T  remplace  ^,  puis 
3  est  substitué  à  la  voyelle  brève, 
et  3;  Test  à  la  voyelle  longue.  Mais 
au  masc.  plur.  c'est  ^  qu'on  subs 
titue  à  la  voydle longue,  excepté 
au  à'  cas ,  qui  a  3;.  Au  3*  cas  sing. 
masc.  CT  est  exprimé  par  ^.  En- 
fin f^  termine  le  3*  cas  pluriel. 

Neutre.  1"'  cas  sing.  ont  l'in- 
dice; duel  et  plur.  ont  S  • 


245.  Soient  maintenant,  réservant  îî^ pour  les  pronoms  personnels  (248) 
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rïI^Ce,  cet;  cdui;  cdui-ià- 

JffT^  Ce,  cet;  celui-ci;  lui-même. 

MASCOLIN. 

Cas. 

MASCCLIH. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Due!. 

1 

m: 

rOT 

* 

1 

^:- 

^ 

2 

rù 

nOT 

r^n^ 

2 

^ 

A 

^ 

3 

Î%T 

Rn«it 

r^: 

3 

^: 

4 

RJw 

wiwrt 

r&WT: 

4 

^ffA 

^ffP^lt 

J^OV: 

5 

rUWIfl^ 

rq|#-al 

f^lwr: 

5 

^WlrJL 

^: 

6 

BTW 

Rnft: 

î^Blt 

6 

yr^Qil 

7 

rtlRn-i^ 

Rnft: 

r&5 

7 

^ 

FÉII] 

NIN. 

Cas. 
1 

Singulier. 

Dad. 

Wuriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Piurid. 

WT 

f& 

RH: 

1 

.^ 

^ 

^: 

2 

rat 

?^ 

RH: 

2 

>t 

^ 
^ 

3 

FTOT 

Rn«it 

rinf^i 

3 

CRUT 

yni*<il 

^JfîTfïï: 

4 

ra« 

reniai 

Rn«r: 

4 

^t3 

^rTIWït 

ÇmWT: 

5 

rcjrqi  : 

fîiTwrt 

Rn«r: 

5 

yfi«4i: 

^fn«it 

^fTW: 

6 

njvii: 

RRÎt: 

rillMl 

6 

ynt<4i: 

ynitil 

7 

rqvjl 

RHIT: 

«Jl^ 

7 

^'^ 

yncil  : 
pot: 

?"5 
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NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

'  Singulier. 

Dud. 

Plurid. 

1 
2 

f^                          rqiR                   1                ^^^ 
î*                       r^îT^                2              ^    ^ 

Le  reste  comme  le  masculin. 

^ 
^ 
^ 

^5S.«» 

,  cet;  celui-ci. 

^<L^  ce,  cet;  celui-ci,  celui-là. 

lUWOUII. 

MASCULIN. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

wi 

^ 

^ 

1 

SOT 

«^ 

mi 

.  < 

i      ^ 

^ 

^«n^ 

2     i 

1     aîPT  . 

^ 

^w'-t 

2 

^ 

«1 

«?ïi^ 

3 

^ 

5BP^ 

J^: 

3 

«ijr^r 

9^ 

a^Hï^: 

à 

fRÏt 

^: 

4 

ajSr 

5 

«Wlf^ 

^: 

5 

•'il^'rt 

9R^: 

6 

«W 

^ 

6 

«rgrar 

8^: 

«PThsit 

7 

1 

j      ^ 

7 

93©15T 

a^: 

a^ 

FÉnNiii. 

Cas. 

Singulier. 

Dad. 

nariel. 

Ca$. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

^. 

^        : 

^: 

1 

«^ 

«^ 

«îi 

2 

^ 

^ 

^: 

2 

«1 

«^ 

«^ 

1 

^ 

^: 
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FÉMININ. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Plunel. 

Cas. 

Singolier. 

Dnel. 

Plnriel. 

3 

m^ 

arfù: 

3 

anar 

8^ 

a^: 

4 

^ 

aiwrt 

m«r: 

It 

agA 

a^ 

a^: 

5 

9FÏIT: 

9p^ 

97Wr: 

5 

ajBTT: 

a^ 

a^: 

6 

mm\ 

• 

6 

«^BIT: 

açift: 

a^ 

7 

ïTRlt 

•^ 

7 

H^Ut 

a^: 

«Î3 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Doel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singolier. 

Dael. 

Piorid. 

1 

^ 

^ 

^n^ 

1 

arç; 

^ 

a^ 

H 

1 

^ 
^ 

2 

BÇ; 

«1 

agf^ 

Le  reste  comme  le  masculin. 

246.  fZnfÇ  :  2**  rintenogatifet  le  Relatif. —  Ces  deux  mots  se  déclinant  abso- 
lument comme  ^l^  et  ?T^,  ne  demandent  aucune  explication;  mais  leur  im- 
portance, surtout  celle  du  second,  veut  qu'on  les  développe  entièrement 
comme  on  a  fait  pour  les  autres  (q44).  Soient  donc  : 


L*interrogatif: 
m.  CR  :  qui ,  que  ?  lequel ,  lesquels  ?  quel  ? 
f^     f.    9iT  qui ,  que  ?  laquelle ,  lesquelles  ?  etc. 
n.  fif  quoi  ?  quelle  chose  ?  etc. 

Le  relatif: 
m .  ZT  :    qui ,  que  ;  lequel ,  lesquels, 
zr?     f.    OT    qui,  que;  laquelle,  etc. 

n.  tnj^  qui,  que;  lequel ,  laquelle  chose ,  etc. 

MASCULIN. 

MASCCLIN. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

îSR: 

^ 

% 

I 

0": 

m 

*& 
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MASCDUN. 

Cas. 

Singi£er. 

Dmd. 

nurid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Hurid. 

2 

* 

«|?^ 

«PI. 

2 

* 

a 

WPl 

3 

^ 

«Kwrt 

^r: 

3 

âîT 

«iiwil 

tt: 

4 

«^ 

«Kwrt 

>!Wr: 

4 

!I^ 

inwït 

"ÎW: 

5 

cntHi<3^ 

wwjI 

■iRMr: 

5 

ÏÏ^^Hrl^ 

qfwit 

?rwr: 

6 

CRV 

«Ôt: 

>!«rt 

6 

TOT 

zRn"! 

W 

7 

coKh^^^ 

Wft: 

^ 

7 

^rf^^ 

ro)": 

^ 

Cas. 

pimiiM. 

- 

Singulier. 

Duel. 

nurid. 

Cas. 

Singolier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

W 

■* 

«RT: 

1 

2Tr 

^ 

OT: 

2 

9Sf 

>r 

WT! 

2 

qt 

It 

2ÏT: 

3 

wn 

CfM*<ll 

wrfîïi 

3 

^rar 

ïiTOrt 

mfÎT: 

4 

^ 

CfM*<ll 

WWT: 

4 

!ÎÇ^ 

znwit 

ÏÏW\ 

5 

ÏFF8IT: 

WPîït 

WWT: 

5 

CPOTTî 

«nwit 

51WT: 

6 

ïFPOT: 

«a: 

wrat 

6 

CPOTT: 

ro)": 

2Trat 

7 

Wiït 

^: 

«15 

7 

ZR^ït 

ro)": 

mg 

Cas. 

MBDTBE. 

Sngidi«r. 

Dod. 

IHttrid. 

Cas. 

Singolier.    . 

Dùd. 

Huriel. 

1 

« 

* 

%lpt 

1 

^ 

& 

orf^ 

2 

f« 

^ 

%IP 

2 

^ 

îr 

zrri^ 

l 

•e  reste  comme  le  masculin. 

247.  rml^  :  3®  Pronoms  personnels. —  Il  y  a  trois  pronoms  personnels  :  celui 
de  ia  personne  de  qui  on  parle,  celui  dé  Ja  personne  à  qui  on  parle,  et  celui 


TON.    I. 


ao 
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de  la  personne  qui  parte;  car  chez  les  Indous,  comme  chez  nous,  là  personne 
qui  parle  se  met  après  lés  autres  (3 1  o).  Pour  abréger  le  discours,  nous  dirons-, 
comme  chez  nous  encore,  pronom  de  la  3^  personne,  pronom  de  la,  2®  pe^onne, 
pronom  de  la  f^;  ei  nous  déclinerons  dans  cet  ordre.  Puis  viendra  le  proncHU 
réfléchi. 

248.  Le  pronom  de  la  5®  persomie  peut  très-bien  être  regardé  comme  ré- 
gulier sur  HSf  ;  mais  les  deux  autres  se  transforment  si  variablement  quott 
pourrait  dire  qu'il  y  a  pour  cha^e  nombre  un  mot  différent,  et  pour  chaque 
cas  une  terminaison  particulière.  Les  voici  tous  les  trois,  cLiacun  selon  la  dis*- 
position  qui  lui  convient  : 


Indice. 

i*"cai. 

1 

m.  ^: 

f.    m 

n.    rT?!^ 

• 

II,  lui,  ils;  le,  les. 
Elle,  dles;  la,  les. 
n.ils;  le,  les. 

RT^ prend  aussi,  mais  bien  moins  habituel- 
lement, ces  eignîfications  (a44}. 

Indice, 


Finales. 


Tecfaniq.  devant  ^,  H[,  3T.  ^ 
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Enfin  leurs  a*,  4^  et  ^  cas  admettent,  aux  troiis  nombres,  une  seconde 
forme  teile  qu^n  lu  voiliLkiu:  iJiclinaisQ^iiqaprès,  et  sur  l'emploi  de  la- 
quelle il  est  statué  dans  ki  syntaxe. 

Soient  donc  : 


Pronom  de  la<3*  penoone 

Pronom  de  la  a*  personne 

. 

"l 

5"*^ 

• 

HASCDLIK. 

^ 

POUa  LES  DEUX  0ENRB9  *. 

. 

Cu. 

Singnlier. 

Duel.' 

Pluriel. 

Cu. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

«: 

nt 

ft'-. 

i 

f^ 

gat 

?*' 

•     1 

rat 

gart 

3«ng, 

2 

ît 

fm^ 

a 

1 

îm 

5rt 

a^ 

3 

î>=r 

fîTWÎ 

h 

^      1 

raOT 

janwrt 

gURfrfÏT: 

■ 

j» 

4     , 

n^ 

rTMt 

?m: 

II 

3«r 

5rt 

5 

niHiq^ 

fîiwrt 

^m: 

5 

6 

fïW 

fTOT: 

sw 

6     j 

^ 

5rt 

a^ 

7 

nfÏH«i^ 

aift: 

î»5 

7 

mR) 

C40iq|  : 

5^ 

8 

^: 

8     • 

f^ 

riu 

ara. 

V2m. 

Situer, 

J^eL 

Iteiel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

m 

?r 

rfT: 

5 

n<:<4i  : 

fTT«lt 

mm-. 

2     " 

ni 

^ 

fTT: 

6     ■ 

fTOTT: 

•  mi'. 

nitft 

3 

îTOT 

cTpait 

f^} 

7 

rTOït 

mt: 

fng 

4 

.     rT^"       V 

1 

înW: 

8 

^ 

t 

"  Sur  f^t.  <fc  «  deux .  (a66). 
"*  'Un  tnilrièm^  gisuR  ire  tps  iruiivuraii  t|u*vu 
poésie,  au  fig^é.    .. 


»  Tù. 

^  WiBntre  donne  acrari 


ao. 
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NEUTRE. 


Cas. 


Singulier. 


m. 


Dad. 


Pluriel. 


Le  reste  comme  le  masculin. 


Pronom  de  la  première  personne. 

Cas. 

PODR  LES  DEUX  «ENRES  '. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

Cas. 

Singidier. 

.     Dpd. 

Huiei. 

1 

siat 

Wt 

5 

•^ 

SISTMt 

«^m» 

2 

^m^ 

«lïtf 

9Fn^ 

6 

HISTÎt: 

w^rtî 

m 

;ft 

=^ 

:» 

q^ 

3 

«WT 

fnsnwit 

H^CTTRt: 

7 

(ri» 

919Rit: 

wn^ 

4 

«no^ 

umimjI 

WIWl' 

ît 

^ 

q^ 

• 

249.  Attributif  respectueux  remplaçant  les  pronoms  de  la  2^  et  de  la  3^  personne. 
—  On  remplace  très-souvent,  selon  les  règles  données  à  la  syntaxe,  les  deux 
pronoms  ^^^  et  H^par  lattributif  respectueux  *WfT,  comme  en  Europe  Ton 
dit  :  «  monsieur,  monseigneur,  iord,  la  vostra,  la  sua  signorùt,  »  et  autres  mots  pa- 
reils, au  lieu  de  «  vous,  lui,  elle,  etc.;  »  et  H^  se  décline  sur  ^|Rn?T  (a ai, 
5126,  2  2o). 


^Strf^ 

MABCULm. 

Cas. 

p 
Sittgvdier. 

iuiKUH. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

IHuriel. 

Doel. 

nnrid. 

1 

HSnc^ 

HSPm 

VlSPffi 

1 

JWfft 

ivsaât 

tnnvi 

'  VossiuB,  Gramm.  p.  88,  les  dit  des  trois.  —  '  Ego.  —  *  Wilkins  donne  aussi  im:. 
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MASCCLIN. 

"• ^ 1 

PiMIMIN. 

Cas. 

Singoli^. 

Duel. 

Wuriçl. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2 

iraFft 

M3P?ft 

MSTTî 

2 

«ôlfîï 

iTSïrîrr 

«SÏHt: 

3 

MSm 

*isïirt 

MSrft: 

3 

HSïrîlî 

H5RÎ!«lf 

HSIfîHÎT: 

4 
5 

m^ 

Mon?: 

4 

ira^ 

ilSïmWTt 

ilCRT; 

i^ofiJ: 

5 

^olr<JI  : 

A^6lfî^«j| 

6 

MaRT: 

Wri\: 

lïêTfTt 

6 

Ucurtm 

iTÔIRft: 

irarîTt 

7 

narfw 

«OTt:. 

irarg 

7 

HSFiït 

l^oiref  1  : 

ira% 

8 

8 

NEUTRE. 


Cas. 


Singulier. 


Dud. 


Le  reste  comme  le  masculin. 


Pluriel. 


MofPrl 


250.  Pronom  réfléchi.  —  Le  pronom  que  nous  nommons  rç^ecAi  s'exprime 
ordinairement  par  le  substantif  4ll^r|l^«  âme,  le  soi-même,  l'individu  abstrait,  » 
qu'on  met  en  composition  (2  35),  ou  au  fi^  cas  singulier,  et  qui  par  conséquent 
n'a  pas  de  pluriel  sous  cette  acception.  On  trouve  aussi  H^  signifiant  «  soi- 
«mème;  soi,  même.  « 

251.  Primitifs.  2^  Pronominaux.  —  Les  pronominaux  sont  compris  dans  la 
liste  smvante  {2^1).  On  leur  donne  des  numéros  pour  faciliter  l'application 
des  annotations  particulières  à  chacun. 


Nomér. 

Série. 

Pronom. 

Signification. 

Observations. 

1 
2 
3 

1" 
Id. 
Id. 

foter 

Tout,  le  tout,  tous. 
Tout,  le  tout. 
Tous  deux  (amho). 

N  a  que  le  duel.  Sur  ^sê  et  sur  fSïôT. 

'  Carej  (p.  96)  donne ,  en  outre,  la  vocaiive^î 
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Numér. 

Série. 

Pronom. 

Sigoification. 

(MMervations. 

4 

r 

3Mir 

UuB  et  l'autre  (  uterqtie  ). 

N*a  que  le  sing.  et  fo  plar.  ;  pas 

5 

2*. 

fP7f 

Autre  (alius),  différent. 

de  uueJ . 

6 

L'un  ou  Tautre  ;  autre ,  différent ,  plus 

Se  dit  des  mots  qui  se  rapportent 

V'UrU 

différent;  si  (adv.);  plutôt,  mieux. 

au  but  de  den  choses.  Aff. 

3fT^. 

7 

jai 

L'un    ou  l'autre  ;   différent,   autre; 

fT^  distingue  entre  deux. 

^ 

l'autre  (aïtêr). 

ipr  distingeie  entre  plusieurs. 

8 

BRÏf|[ 

Qui,  lequel? 

De  (kmi.  Interrogcdf. 

9 

WW 

Qui,  lequd? 

De  pinsîeurs.  IntoiTOgatif. 

10 

mi 

Lequel,  celui  qui,  qui. 

Relatif. 

11 

8IÎPT 

Lequel,  celui  qui,  qui. 

Rdatif. 

12 

Ce  tel,  celui-là,  ce,  cette,  cda. 

• 

Démonstratif. 

13 

Ce  td,eehii-là,ce,  eeHe.odhi. 

Démonstratif. 

Iti 

l" 

^ 

Vh. 

N'a  que  le  singulier. 

15 

2* 

^'^ 

L'un  ou  l'autre,  l'un  des  deux;  autre, 
différent. 

" 

16 

ÇWfW 

Un  ;  l'un  de  plusieurs. 

17 

1" 

fm 

Tout,  le  tout,  entier. 

18 

fl»lT 

Tout,  le  tout,  entier;  à,  de. 

N'est  pas  usité. 

19 

1",  5* 

^ 

Tout;  autre;  de,  par,  à. 

. 

20 

1" 

Autre,  différent  de, 

IVemier,  antérieur,  pi^écédent  ;  ver» 

21 

4- 

• 

l'est,  à  l'est,  oriental;  devant,  en 

face  de 

Derrière,  après  (dans  le  temps  ou  dans 

22 

^ 

l'espace);  autre,  un  autre,  subsé- 
quent. 

23 

WTl 

Derrière,  après,  autre,  un  autre;  diffé- 
rent. 

24 

95r^ 

Derrière ,  après  ;  à  l'ouest ,  occidental , 
dernier. 

• 
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Nimié^. 

Sén6* 

PiroBDin.. 

Signification. 

Observations.                   1 

25 

4* 

wi 

Sou0,  au-dessous,  inférieur. 

26 

iRrui 

Ver»^  i  la  droite,  au  cM  droit,  d« 
côté  droit  (opposé  à  gauche);  au 
sud,  au  midi,  austral,  méridional. 

27 

3!f^ 

Haut,  élevé,  supérieur;  au  nord,  sep- 
tentrional, boréal. 

28' 

'^ 

Propre,  même. 

29 

«»n^ 

jEEors  de ,  dehors ,  extérieur  ;  en  dehors, 
au  dehors  de,  le  dehors;  vêtement, 
habit. 

Qui  est. 

30 

5* 

Wt 

Premier. 

.  • 

31 

"BT^ 

Dernier;  à  l'ouest,  occidental. 

32 

CT 

Deux,  deuiième. 

. 

33 

9zr 

Trois,  troisième,  triple. 

Substantif    neutre.    Les 

trois 

34 

Kn^ 

Deux,  deuxième. 

Vèdes. 

35 

wW 

Trois,  troisième,  triple. 

Substantif  neutre.  Un  trio. 

36 

ni; 

Demi,  partagé  par  moitié. 

• 

37 

«WQ 

Peu,  en   petite   quantité,  en  petit 
nombre. 

38 

CRf^qîT 

Combien  (a6i)  P 

39 

fènW 

Deuxième,  second. 

^0 

ÇTO" 

Troisième. 

Et  soient  donnés  ces  vers  en  exemple 


A  (celui  qui  est)  supérieur  à  tout;  à  Sarwa,  Tami  des 
bons,  Vennemi  des  méchants  \ 

(Qui  eft)  par  le  moyen  du  temps,  le  dernier;  par  le 
moyen  du  temps,  le  premier  du  monde,  adoration  I 

Adoration  à  Souayambhou,  antérieur  à  tout,  se 

n  des  insensés  (54)  ; 

Le  vêtement  des  intelligents,  Testime  des  bons. 


^Mlol^lèl  ChMH  yochd  $i*inl  ^ïC:u 

___      r      .^^.__^  «jfc.«^    I     Adoration  à  Souayambhou,  antérieur  à  tout,  se  tenant 


^  A  la  lettre,  des  dissemblables,  des  contraires. 
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Pour  la  dâlvrance ,  adoration  k  Saraggi  \  égal  pour  oeux- 
ci ,  chef  pour  ceux-là ,  se  tenant  loin  de  tout  intérêt. 

Richesse,  descendant  de  Yadou*,  servi  par  les  lutteurs. 


252.  Ces  mots  n'appartiennent  plus  à  la  classe  1%r,  ne  sont  plus  déclinés 
sur  H^,  mais  retournent  à  la  i"  déclinaison  sur  fitPT  {2^2),  i""  comme  attri- 
butifs ordinaires,  lorsqu'ils  sont  pris  ou  substantivement  ou  sous  une  accep* 
tion  différente  de  celle  qu'ils  ont  ici;  et  2^  exceptionnellement,  lorsqu'ils 
forment  le  dernier  membre  d'un  composé,  sous  la  seule  réserve  que  si  le 
composé  est  de  la  i**  espèce,  il  pourra  faire  son  1^  cas  pluriel  masaulin  en  VJl 
sur  fïJW,  ou  en  Tf  sur  îT^;  et  aussi  lorsqu'ils  sont  (4®  espèce)  en  composition, 
comme  seconds  membres,  avec  un  mot  au  3^  cas,  qu'il  y  ait  ou  qu'il  n'y  ait  pas 
rejet  de  la  terminaison  du  3®  cas  (267). 

253.  Les  Ijjééjif^  cessent  d'appartenir  à  la  classe  ftf,  quoique  exprimant 
ridée  donnée  dans  k  liste,  lorsque  cette  idée  a  trait  à  certains  objets.  Tels 
sont  les  sept  premiers  (3  i®-2  7*),  lorsqu'ils  ont  rapport  à  autre  chose  qu'à  es- 
pace, temps,  ou  bieri  à  place  ou  direction  vers ;  et  tel  le  29*,  H^,  lorsque 

sous  le  sens  de  hors  dey  le  dehors  de,  etc.,  extérieury  on  l'applique  à  maison  ou 
à  ville,  comme  dans  hors  de  la  maison,  de  la  ville,  etc.  ' 

254.  Enfin,  employés  sous  la  signification  précise  quils  ont  dans  la  liste, 
la  plupart  de  ces  pronominaux  déclinent  plusieurs  de  leurs  cas  sur  H^  et 
sur  ftî^.  Ainsi  font:  1°  le  19®  et  les  3o*-38%  au  i*'  cas  pluriel  masculin. 


Rang. 

Indice. 

1" 

plor. 

masc. 

Rang. 

Indice. 

plnr. 

cas 
masc. 

19 

^ 

^ 

^m: 

34 

filHa 

(ïh3 

lînqi: 

30    ^ 

Qfm 

WBÎ^ 

JW^TT: 

35 

fâ?w 

Qn3 

fiifTOT: 

31 

^qJT 

^ 

^rjTT: 

36 

fA 

w 

eir: 

32 

OT 

idt 

CTT: 

37 

?reg 

«^ 

HWT: 

33 

m 

3I& 

3Rn: 

38 

cnRncj . 

chIÎIhcI 

HïftïïnT: 

*  Le  possesseur  de  Varc  de  corne,  Vichnou. 

*  Désignation  de  Krichna. 

^  On  donne  encore  ici  ^nr  et  FôT  comme  n*é- 
tant  qu  adjectifs ,  et  non  plus  f^ ,  le  premier  sous 
]a  signification  de  «semblable  [similis),  pareil, 


«  égal ,  •  et  le  second  sous  celles  qui  indiquent  pa- 
renté ou  richesse.  D  nous  a  semblé  qu  il  n  y  avait 
là  ni  exception  ni  modification  à  la  règle  géné- 
rale précédente  (a53,  i'). 
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■'  Ainsi,  a"  les-ai'-ag*  au  i*'  cas  pluriel  masculin,  puis  aux  5*  et  7*  singu- 
lier masculin  et  neutre  (le  neutre  étant  comme  le  masculin). 


Rang. 


21 
22 
23 
2a 
25 
26 
27 
28 
29 


Indice. 


i*'  cas  plar.  masc. 


5*  cas  sing.  masc.  et  neutre. 


7  cas  sing.  masc.  et  neutre. 


«'^((W^ 


Ainsi,  3**  les  deux  derniers  (89®  et  4o*),  aux  4%  5*  et  7*  cas  singulier  mas- 
culin et  féminin ,  et  au  6®  féminin  singulier. 


Cas. 

Masccdin. 

ftfîhr 

Féminin. 

Masculin. 

Féminin. 

4 
5 
6 

7 

rjdiiJW 

g?thmrr: 

qn  ICI  1X4  : 

fpTtaraî 

1       Kfîww 

1         l€[rff<Jt*ïiix^ 

7>    r- 

l^rflumi: 

£^eV^^_^« 

iCniQMI 

I^Hleii^l 

255.  Et  sous  la  signification  qu'ils  ont  dans  la  liste,  comme  les  précédents, 


TOM.    I. 


21 
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iea  cmq  premiers  de  ia  secondke  série  (^-9^)  font  leurs  1®  et  2'  caâ  du  sîagdlier 
neutre  en  ^51^. 


1"  cas  sing.  maso. 

l*'  et  2*  cas  sing.  neutre. 


Les  autres  cas  et  les  autres  mots  de  cette  série  sont  réguliers  sur  ^sê. 


256.  Pronoms  et  adjectifs  pronominaux  dérivés.  —  Ces  dérivés  sont  (2 iji)  : 
i''  les  personnels  et  autres  mots  de  la  classe  fïT  qui  reçoivent  Vaffixé  W  ou 
^^,  sans  altérer  leur  significatioav  2""  les  adjectifs  et  les  pronominaux  con« 
nus  sous  la  dénomination  de  possessifs;  S^  les  distributifs ;  k^  les  adjectifs  et  les 
pronominaux  indéfinis, 

257.  Les  mots  de  la  classe  ftf  (24^0),  personnels,  etc.,  peuvent,  sans  al- 
térer leur  signification,  recevoir  3|Ç  otr^pSK  ajouté  à  Tafflxe,  et,  sauf  quelques*- 
uns,  ils  comptent  parmi  ceux  des  adjectifs  en  qR  dont  le  féminta  garde  ou 
change  en  1^  la  voyelle  qui  précyfede  le  ôR.  Exemple  : 


Indice. 

Féminin. 

Indice. 

Féminin. 

a^iwf 

Je,  moi; 
Nous. 

^ôéir 

Précédent. 

^QHICf» 

1  Tu,  toi; 
(  Vous. 

1 

wafT 

1 

Héme. 

çïsra? 

r  Lui,  elle; 
(  Eux,  elles. 

sw 

r 

Deux. 

! 

Tout,  toute; 
Chaque; 

Chacun,  chacune. 
1 

i 

Hiodoni 

Ne  préfixant  pas  1^  à  cRT  : 


5^    Qui,  que 


m.    2TO 
f.       TOTT 


Lequel  (homme) 
Laqudle  (  femme)  «  I 


RJ      Cela. 


I 

Îm.    çrafï: 
f.      OTÏI 

I 


Lui,  cet  homme. 


'  Wilson  dit  ^  et  afÇfî^ . 
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258.  Adjectifs  et  pronoms  possessifs  ^  —  li  y  ^  des  adjectifii  pronoms-pos^ 
sessifs  pour  chacune  des  trois  personnes  lui,  toi,  moi.  Ils  dérivent  principale- 
ment des  trois  pronoms.  Ceux  de  la  S**  personne,  comme  ceux  qui  viennent 
de  H«Rï,  dérivent  de  Tindice  ou  forme  absolue  par  Taffixe  ^.  Ceux  de  la  2® 
et  ceux  de  la  i**  dérivent  ou  du  5®  cas^  par  le  même  affixe  j^,  ou  du  6*, 
avec  vriddhi,  par  Taffixe  ^,  soit  seul  et  faisant  le  féminin  en  ii<=kk\>  1^  et 
^G^;  soit  allongé  de  Taugment  ^^T.  Ils  se  déclinent  sur  fs^.  La  liste  suivante 
les  rassemble  en  un  seul  cadre,  mais  sans  en  décliner  aucun.  Les  règles  de 
leur  dériv«(tion  et  celles  dé  leur  emploi  sont  plus  loin  en  leur  Heu.  Il  ne«a- 
git  ici  que  de  déclinaison.  Ainsi  : 


Primitif. 

Dér 

ivé. 

MascoliiT. 

Féminin. 

^ 

rq^u 

-m 

^ 

fî^ 

-m 

?»?. 

^rî^ 

-OT 

FSlIff 

fsr^hr 

nioicn 

-fàw 

fïsr 

nioicnl-i 

*^ 

T^ 

-m 

TnTCR 

—  ft'BFT 

«w 

'^.. 

*IW*M 

«jwicn 

—  iHion) 

^nw 

*[                  •^     L 

—  CRmT 

gioMicriM 

5FI 

g|s«5hi 

-3T 

SFI^^ 

wr*f^w 

-«TT 

Dérivé  possessif. 
Signification. 


De  cela,  de  celai-la;  relatif  k 

Son ,  ]e  sien  ;  appartenant  à  lui  ;  illius. 
De  cela  même,  de  celui-là  même. 

De  lui-même  ;  relatif  à 

Son,  le  sien;  appartenant  à  cdui-là  même;  ipsius. 

De  toi,  à  toi,  relatif  à  toi. 

Ton,  le  tien,  à  toi;  appartenant  à  toi;  tuas. 

Pour  toi. 

Propre,  en  propre;  tuus  ipse. 


De  moi,  k  moi;  relatif  à  moi. 

Mon,  le  mien,  à  moi;  appartenant  à  moi;  meus. 

Pour  moi. 

Propre,  en  propre;  meas  ipse. 


Le  tien,  le  vôtre;  appartenant  à  vous  ' 

Votre,  le  vAtre;  vester. 
Notre,  le  nôtre;  noster. 


'  Ces  mots  ont  reçu  Tépilbèt»  de  poêtemfi 
(  indicatifs  de  possession  ) ,  sans  doute  parce 
que,  pour  tout  oe  qui  est  intellectuel  et  mo- 


h4,  propriété  ei  poMeseio»  sont  insé^araUes. 
'  Fait  fonction  d*indioe. 
'  ^PTffF  est  ICI  pour  JWÇ  «  toi.  » 


ai. 
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2"  Honorifique  de  là  a*  personne  : 


Primitif. 

Mascidin. 

Féminin. 

Signification. 

Observations. 

1 

Le  tien  (leirôtre),  ton,  votre. 

USITI^ 

-m 

1 

sa  (c  e«t-à-dire  votre)   "^^ 
A                                        (grandeur. 

Le  vôtre,  le  leur. 

De                  ,          .          . 
[  votre  oa  leur  seigneune,  etc. 

iG'est-à-dire  de  toi,  de  vous,  apparten.  à... 
Le  vôtre,  votre 

Terme  fort  res- 
pectueux. 

i     ^TSt^ 

-2TT 

IDe  soi-même,  appartenant  à  soi. 
[Celui  de  sa  (votre),  de  sa  (de  lui)  sei- 
gneurie, etc. 

S''  Commun  pour  les  trois  personnes  : 


fSTT 

fararr 


I 


I A  lui,  toi,  moi;  eux,  vous,  nous-mêmes;  propre,  même,  à 
soi,  à  soi  particulièrement;  son,  ton,  mon;  leur,  votre, 
notre. 


I 


259.  Distribuiifs.  —  Les  distributifs  ont  les  trois  genres.  Ils  se  déclinent 
tous  sur  fS!^,  sauf  celui  que  nous  donnons  le  dernier,  lequel  est  décliné 
sur  fsRiT  (2A6).  Ainsi,  ne  posant  que  les  indices  : 


I 

i  Chacun. 
(  N'a  que  le  sing.  ) 

(Chaque  ;  tout  (toutes  et  chaque  par- 
1  ties).     . 

L*un  Fautre  ;  Tun  et  l'autre ,  Tun  de 
Tautre,  Tun  ÀTautre;  mutudl. 

I  ___^ 


L'un  l'autre,  mutuel ,  réciproque  ;  de 
Tun  k  Tautre,  vers  Tautre;  Tun 
contre  Tautre. 

L'un  et  l'autre,  l'un  avec  l'autre, 
mutuel;  chacun  (unnsquisque). 

!  Chacun,  chacune,  chaque  chose 
{a62). 


260.  Pronominaux  indéfinis.  —  Il  y  a  un  nombre  assez  grand  de  pronomi- 
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naux  indéfinis  :  les  uns  corrélatifs,  les  autres  simplement  relatifs,  plusieurs  qui 
sont  tantôt  Tun  et  tantôt  Tautare ,  selon  la  manière  dont  on  les  emploie  dans  la 
phrase.  Dérivant,  ou  se  composant  des  K^Tf^  (  i®  et  2®)  par  des  formes  variées  qui 
les  reportent  ou  à  la  déclinaison  désignée  par  Taffixe,  ou  à  celle  du  primitif,  la 
plupart  suivent  la  marche  commune  et  générale ,  quelques  autres  une  manière 
spéciale  et  insolite.  Ainsi  :  1^  avec  raffixe  Wxt  et  TafBxe  ^S  : 


Indioe. 

1*"  cas  singulien. 

Indice. 

1'"  cas  singuliers. 

fitafT 

m-— «ta.     Autant   que ;    ceux 

f.    —  Sifft        V^^"  *  combien ,  quan- 

ta$,  qaot 
«•    -^                 (8*dédUi.,  a'daueO 

Quel  î  combien  de. . .  ?  quoi  ?  combien  ? 
qaantiu? 

(Inlennog.) 

• 

m.  -  snîî^    \ 

1                        Autant ;  ceux-là ; 

L  -ôlîft         tanUu,  m, 

1             (8*dédiii.,  a'daMe.) 

.  n.   -ôïrï^                                                 ' 

Tant,   autant,   assez;    autant   qu'ils 
sont? 

1 

Ainsi,  2°  avec  ç^  «  voir,  »  sous  l'une  ou  l'autre  des  trois  finales  : 


1     1 

m. 

1 
m. -ai:    1 

• 

t            1 

m.-V.  \ 

^ 

f. 

n. 
1       1 

^ 

7*  dédinais. 
classe. 

^ 

f.    -sft 

n.  -Sf 

1 

i-dédin. 
1     (aa). 

?w 

t.  -m 

n.  —  st 
1                  1 

(i4a) 

que  prend  le  dhatou  devenant  a£Bixe  de  comparaison,  pour  signifier  semblable 
à.  Exemple  (une  seule  des  trois  formes  de  l'indice  étant  donnée  et  les  deux 
autres  sous-entendues)  (197)  : 


m^ 


I 


Qu^?  ^nalû?  comme  quoiP  qui? 
à  quoi,  à  qui  semblable  ? 

(InteiTog.) 

A  quoi,  à  qui  semUaUe;  sembla- 
ble auquel 

(  Sans  interrog.  ) 


I 

/Tel,  de  même,  semblaUe  ;  talis. 
Vnitn,    ISemblable  à  lui,  à  elle,  à  cela; 
i     comme  lui,  etc. 

^        I 
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AiijLsi,  3^  par  redoubleipstent  du  r^el^tif,  p^r  celui  du  prcaolB,  ou  piar  réu- 
nion de  Tun  et  de  Tautre;  et  les  deux  se  déciiaent. 


Indice. 


Cas. 


l 
2 

4 
5 
6 

7 


Signification. 


Indice. 


/Quelque  chose  ^ui,  que....*,  quoi  que  ce 
soit  qui,  que....;  tout  ce  qui,  que....; 
quiconque;  qui  que  ce  soit  qui,  que...; 
quel  qu'il  soit  ;  quel  que  soit  celui  qui , 
que...  ;  quelle  que  soit  celle  qui,  que...  ; 
quelconque;  quisquis,  quœquœ,  quid- 
quU. 


Singulier. 


MASCULIN. 


Duel. 


îltïïT 


drhrr 


Pluriel. 


m-. 

5^ 


7^17 


Signification. 


I  ■' 1 1  ■  Il 


Cela,  cette  chose,  tout  cela;  toute  chose; 
celui-là ,  celle-là  ;  tel  ou  tel ,  <|iiiconque. 


Cas. 


1 
2 
S 
k 
5 
6 
7 


Singulier. 


rîHTfmr 
dfÎM-flfÇM'i, 


Duel. 


mm 


aTfïT 


HlA^irlIWlt 
rllWlIrlIWïî 


Pluriel. 


rrWTî 
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Gâs. 

NEUTRE. 

Singulier. 

Duel. 

Plariel. 

Gu. 

Singulier. 

fiuel. 

Pluriel. 

1 
2 

m 

I 

1 

A 

scullii. 

J^       pj 

dJlMUIH 

■é  reste  comme  le  ma 

rtll«TnlM 

et  avec  ceux-là,  les  suivante  qu'il  est  inutile  die  (JéCfinei',  et  dont  pourtant 
je  donne  cpielcpies-uns  des  cas. 


Indice. 


1*"  cas  singuliers. 


QaUquis, 

Quiconque. 

Quidqaid. 

Celui  qui,  que...;  tous  ceux  qui, 
que. . ;  quiconque  ;pe qui,  ce  que. .  ; 
tout  ce  qui ,  que . .  ;  illnd ,  ii  quod; 
taUs  qualis. 


Cas. 


4 
5 

7 


Sing.  maso. 


aFTlrBRWIfl. 


fffFPÏRfFPT 


Cas. 


2 
3 
4 
6 


Plur.  masc. 


261.  Forme  particulière  de  déclincCison.  i^  Les  pronoms  dérivés  de  2TÇ,  îï^  et 
Pfij  au  moyen  de  Vajjixe  îfrf.  —  Ces  indéfinis,  ou  corrélatifs  ou  simple- 
ment relatifs,  ne  se  disent  quau  pluriel.  Ils  se  déclinent,  sous  la  même  ter- 
minaison pour  les  troîs^  genres,  sur  les  noms  en  ^de^  la-  >^  déclinaison;  mais 
ils  ont  cela  de  particulier  ou  de  commun  avec  quelques  autres  mots  (266), 
qu'ils  suppriment  la  terminaison  des  deux  1^  cas.  Ainsi  : 


f^  autant  que....,  tant  que.... 

Cas. 

MASCULIN /FÉMININ ,  NEUTRE. 

Huriel. 

Cas. 

Pinriel. 

Cas. 

Pluriel. 

•   Ca». 

Huriel. 

1 
% 

0% 

3 

-     4 

5 

7 

orfi^ 
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Et  sur  celui-là ,  les  deux  autres  :  ?rfïï  «  autant,  tant;  »  ^S^  «  combien ,  quanti  ^ .  > 
262.  2*"  Les  pronoms  dérivés  de  f?R  et  de  WS^  au  moyen  des  affixes  ou  indécli- 
nables ^(rf,  ^rT,  Vf^.  —  Ces  indéfinis,  qu'ils  soient  formés  ou  par  le  mot 
simple  (246),  ou  par  les  mots  réunis  (260,  3°),  déclinent  seulement  le  mot 
ou  les  mots  qui  précèdent  TaiTixe,  lequel  demeure  invariable  et  n'influe 
que  pour  Tobservance  des  règles  sur  la  rencontre  des  consonnes.  Un  seul 
mot  décliné,  puis  accompagné  comme  l'est  ^^^  (260),  suffira. 


f$kf^rT   quelque  chose,  quelqu'une,  quelqu*un,  quelque-,  quodiibet,  quidam. 


FÉMININ. 


Cas. 


1 
2 
3 

5 
6 

7 
8 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Cas. 


1 

2 

3 

4 
5 
6 

7 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Cas.         Singulier. 


Duel. 


Pluriel.  Cas. 


^ 


Singulier. 


îfiîTf^ 


Duel. 


8FTWnftf5[^ 


Pluriel. 


^fiwri^ 


Et  ensuite  sur  le  masculin., 


Et  ainsi  des  autres  : 


m.   9n'>sf^ 
f^iH^i     \  f.      ehMH     >     tainè  personne  ;  (/ai(2-|  f^irft    <  f.      «RTf^ 
fSh«=r     )     />'««»' «*^-  .      (n.     ftqft 


jm.    CF^R     JQuelq^un.   etc.;    cer-||  ^  (  "'•    ^^^     (Qudquun,      qudque 

\  f.      ehMH     )     tainè  personne  ;  (7ai(2- Il  f^ïïft    {  f.      «RTf^      }     chose;  une  person- 


ne; 


ams. 


^  Pour  en  obtenir  un  qui  ait  les  trois  nombres,  on  dit  :  eh^Mif,  m .  -  0"  : ,  f.  -  2IT,  n .  -  Ht,  «  cOmbienP  »  {2  5 1  ) 
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î'îhftcï 


/Quicqnqae,  qui 
que  ce  »oit  ;  quoi 
que  ce  soxt.qud- 
que  chose  que  ce 
soit;  toutce  que...; 
le  premier  yenu, 
la  première  chose 
trouvée. 

4*  cas  sing.  masc, 
i'**  cas  plur.  masc. 


wlîïBltj^ 


I Certaines    person- 
nes, certaines  cho- 
.  9e8(a6i). 
m.  *fÎJf*nyfjL.  ) 

■  ^l  peu. 

.  n.  (qfifSifr^ftift^; 

I  "*'  ^'"'•'ï.         jPersonne,nemo«au- 

f  iRieif. 

jn.  H(»ffafl^        ) 


NOMS    DE    NOMBRE. 

263.  Les  noms  de  nombre  se  déclinent  tous  ;  non  pas,  comme  les  prono- 
minaux, sur  un  même  type,  mais  bien  chacun  sur  la  déclinaison  à  laquelle 
appartient  ou  sa  finale  ou  son  affixe;  et,  de  plus,  en  présentant  quelque  parti- 
cularité. Cest  pourquoi  nous  distinguerons  d'abord  entre  noms  des  dix  pre- 
miers nombres  ou  primitifs,  et  noms  de  nombre  composés;  puis  viendront 
lès  noms  de  nombre  en  composition. 

264.  Noms  de  nombre;  les  dix  premiers. — Tous  ont  les  trois  genres;  les  quatre 
premiers  sous  les  trois  formes,  les  six  autres  sous  une  seule;  mais  ils  ne 
peuvent  avoir  les  trois  nomLres.  JJ^  t  un  »  n  a  que  le  singulier;  1^  «  deux  » 
n'a  que  le  duel;  les  huit  autres  n'ont  que  le  pluriel.  Nous  les  faisons  suivre 
ici  d'après  leur  convenance  de  déclinaison,  plutôt  que  selon  leur  ordre  nu- 
mérique observé  à  l'article  de  leur  formation,  et  donnant  à  chaque  division 
son  explication  particulière.  —  i**  TRî  et  fl;^  qui  prenant  Taffixe  îf  devient 
ï,  appartiennent  aux  pronominaux  (2  5 1)  déclinés  sur  W^. 


^an. 

f^  devena  iT  deoi. 

siii«n.m. 

DUEL. 

Cas. 

MMcalin. 

Féminin. 

Neutre 

Ca*. 

Maacnlin. 

Féminin. 

Neutre. 

1 
2 

7» 

^ 
^ 

^ 

^ 

1 

2 

^ 
è 

> 

^  Carey  le  case  avec  les  nnf^  (a48). 
TOM.  I. 


aa 
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«IBOOLIEIt. 

1 

DDBL.                                                    1 

Cas. 

Masculin.  ' 

Fémioin. 

Neutre. 

Ca». 

Matcnlin. 

Féminiq. 

Neutre. 

3 

4 
5 
6 

7 

•Le  reste 

comme 

lenuuculin. 

3 

4 
5 
6     . 

7 

CTMit 

Le  reste 
mascuUa. 

comme  ie 

2®  fsf  «trois,  »  2*  déclinaisoa;  ^^R'T^**^^»  •  7*  déclinaison,  classe  7*. — 
Leurs  féminins  f^  et  -«latî,  formés  irrégulièrement,  sont  de  la  4^  déclinai* 
son,  mais  avec  changement  de  WC  en  ^aux  deux  i®*  cas,  sans  gouna  ni  vnd- 
rfAi,  et  avec  emploi  à  volonté  de  WC  ou  de  3J  au  6®  cas.  De  plus,  f^  affixe  Wf 
(techniq.  ^SPO)  au  6®  cas  masculin  et  neutre;  et  ^^  affixe  ^  (techniq.  44 mi) 
aux  terminaisons  f^  (i35),  puis  •?  (techniq.  «TO)  au  6*^  cas  (137,  3**).  Ainsi  : 


fir  trois. 

, 

^^  quatre. 

n.DRUL. 

PUJHIEL. 

Cas. 

1 

Maacttlia. 

Féminin. 

Neutre, 

Cas. 

1 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

aîT: 

• 

^tfÔT 

TÏrôn^: 

xTTÇT: 

•otrouf^ 

2 

^                  . 

ÏÏf*l: 

iWm. 

2 

^• 

•elH*l: 

■eirouf^ 

3 

fm: 

^Çpï: 

fâfÎT: 

3 

^r^ftî: 

^TrT^: 

ggfîî: 

4 

f&«r: 

fSgi^: 

%^: 

4 

^f^: 

"Sïrî^: 

^ag«f: 

■    5 

1 

fâ«r: 

5 

^: 

-• 

.q^: 

6 

spntrtt 

srarort 

• 

6 

•**rf«UII 

'Brgmft 

7 

■  % 

%î 

<^ 

7 

,      ^                  ^'ï?^ 

^ 

205,  iYs/w^  .^  nombre  qui  n'ont  qu'une  même  forme  four  les  trois  genres*  — 
Ces  noms  sont  ^  «six,  »  de  la  7^  déclinaison  «  classe   8^^  et  cinq  autres. 
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tous  de  là  8^{  5®  classe.  lis  suppriment,  comme  les  mots  çh  3trf  pluriels  (261), 
la  terminaison  de  cas  au  i^  et  au  2%  et  ils  insèrent  ^(f^  devant  fit  au  6%  En- 
suite, devant  ce  ^  de  syÇ.  tf^  remplace  ^  par  TI]^,  et  UT  est  substitué  à  Û 
qui  précède  le  ^  des  cinq  autres.  Enfin,  fun  de  ceux-ci,  sEf^^  «  huit,  »  peut 
terminer  «es  dewt  ¥^  cas  par  IBf^  ou  par  ^,  et  prendre  à  tous  les  autres, 
sauf  le  6^  U  ou  ^  devant  leurs  terminaisons.  Ainsi  : 


^i^^mmÊ^^iL^ 


Cas.   ^- 


isnj^si 


^ 
^ 
^ 
^ 

^f^: 
q^?: 


PLURIEL. 

^  I  11 


MMealtD,  fémmin,  neutre. 


tra^cinqi. 


^^ 


Q? 


qrefÙ: 


«T^«r: 


a^huit 


'Sur  lui: 
^ra^«8ept.»| 


«r? 


Cas. 


Masçuiin,  féminin»  neutre. 


BT^K 


BQwr: 


NUMll 


«^ 


(T^P^cinq. 


«^huit. 


«ÎIWT:      1 


QlBPRt  4 


«reg 


«w 


01CTg 


266.  ^ms  des  nombres  au-dessas  de  dix  au  composés.  —  Ces  noms  peuvent 
être  rangés  en  quatre  classes  :  les  noms  des  nombi:es  de  la  grande  série  dé- 
cuplé, à  partir  de  SJff  «  cent;  »  ceux  des  dizaines  rondes  de  vingt  à  quatre- 
vingt-dix  et  leurs  intermédiaires;  les  <x)mposés  au  delà  de  f^.  Tous  relèvent 
de  la  déclinaison  indiquée  par  leur  finale.  Leiu^» genre  et  leur  nombre  sont 
donnés  et  appréciés  en  leur  lieu.  Des  exemples  seraient  ici  superflus. 

267.  Un  nom  de  nombre  placé  comme  dernier  membre  d*un  mot  composé 
prend  les  trois  nombres;  et  si  le  composé  est  adjectif,  il  a  ly  trois  genres. 
U  est  régulier  à  tous  les  cas,  dans  la  déclinaison  que  lui  assigne  sa  finale 
(2 Sa).  Ainsi,  pour  exemple  : 


aa. 
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Cas. 


3 
4 
5 

6 

7 
8 


Cas. 


1 
2 


fq^PElHT  qui  a  quatre  amis. 


MASCULIN   ET  FEMININ. 


Siôguiîe 


Siagulier. 


Duel. 


NEPTRfe. 

Duel. 


Le  reste  comme  le  masculin. 


Pluriel. 


fUciTiroii^: 
fUciTiroii*: 


Plurid. 


CmSBftTATIOllS. 


0|i  voit  qu  il  aflBxe  m  comme 
le  simple  (a64.  a*)  »  mais  qu*au 
8*  cas  il  aflBxe  9  (techn.  VQl). 

1*  Et  de  même  :  ^if^l^  «  au- 
f  dessas  de  deux,  plos  que  deux  » 
( 2*  déclin,  en  ^)  ;  «n^nrf  t  trois 
•  mois,  trimestre.» 

3*  Employés  ainsi,  sans  com- 
position, ces  mots  sont  égale- 
ment réguliers;  exemple  :fâ:  m. 
t  trois  temps,  trois  fois.  » 


MOTS    IRIŒGULIERS. 

268.  On  rassemble  ici  (i3A),  sous  le  titre  à'irrégaliers  ou  d'anomaux  (qui 
s'écartent  des  règles  générales  de  déclinaison),  i®  des  noms  qui  relèvent  de 
deux  déclinaisons;  2"^  les  mots  qui,  les  uns  à  tous  leurs  cas,  les  autres  à  quel- 
ques-uns, subissent  des  altératioTis,  soit  à  la  finale,  soit  dans  le  corps  du 
mot.  Les  irréguliers  sont  en  petit  nombre.  Ceux  de  la  deuxième  sorte  cessent 
d'être  irréguliers  (267,  262)^  quand  ils  deviennent  le  dernier  membre  d'un 
composé.  Ceux  de  la  1^  suivent  la  marche  des  simples.  Dans  ces  deux  occur- 
rences, s'ils  sont  adjectifs,  ils  ont  les  trois  genres  ^ 

269.  1®  NoiifS  qui  relèvent  de  deux  déclinaisons. —  Il  y  en  a  dix-huit,  lesquels 
complets  sous  un  affîxe,  sont  défectife  sous  l'autre,  c'est-à-dire,  manquent  de 

\  On  voit  que  cette  régularité  des  composés  est  une  règle  générale. 
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certains  cas.  Quant  aux  deux  premiers  «  IT^etîRl^  f.  «  dépérissement,  décrépi- 
I  tude,  vieillesse,  »  et  SJïtÇ  et  H^  m.  t  un  chacal ,  »  IHJ  sera  complet  sur  fifJsiT 
{ 1 4^);  mais  H^,  de  la  7*  déclinaison,  8®  classe,  sera  privé  du  i*' cas  singulier  et 
de  ceux  qui  en  dérivent  (2o4,  s).  Au  contraire,  SRt^,  forme  de  Tindice,  2^  dé- 
clinaison (1 45),  ne  se  trouvera  pas  aux  terminaisons  f^  (1^  cas,  singulier,  duel 
et  pluriel,  et  2^  cas,  singulier  et  duel).  Il  y  sera  remplacé  par  9Rt^,  de  la 
4^  (1 66);  mais  les  f^T  appartiendront  à  3,  et  les  deux  finales,  3  et  5R,  seront com* 
munes  auxfcT  (terminaisons  à  voyelles  initiales).  Enfin  son  féminin  estSRt^, 
régulier  de  la  3®,  conune  c^^ .  On  dira  donc  ^  : 


Cm. 
1 

rimmii.  î^t,  i",  et  ir^ 

8*. 

MASCDUN.  wij,  3\  et  îiftç. 

4%    , 

Singulier. 

Daei. 

Plariel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

w 

1 

îiftCT 

aft^ 

2 

^ 

sT^ 

2 

rni^i^ 

3 

ï^m 

5q«rt 

qriît: 

3     . 

flfft^ 

wtg^rt 

SfjigfÙ: 

sl^MI 

f 

# 

aîhjT 

# 

f 

4 

îfJTa 

a^ 

SqTWTî 

.4 

SÎIwâ 

îfftfWlt 

W^: 

îT^ 

f 

f 

«ftt 

f 

f 

5     , 

sT^Wlt 

5qT«r: 

5 

SÎt^: 

wtgwrf 

wt5«r: 

■ 

S^: 

f 

f 

1  ^^ 

f 

f 

6 

Sl^: 

sï^pftî 

s«(IUl1 

fi 

WreT: 

nn^: 

sm^nt 

V 

ÎT^: 

.   STi^lî 

sT^ 

[      W^: 

9f^: 

7 

«m«j| 

$i(«lî 

5^ 

7  ! 

ÇFTOT 

wftftt 

î"^ 

/ 

«(Ri 

î«(«l: 

« 

îh«f( 

flfft^: 

« 

Q 

^ 

8 

whgT 

wn?fV 

« 

0 

1 

# 

# 

ÎRh?(: 

270.  L'adjectif  suivant  se  décline  de  même. 


MASCULIN,  f^sff  inaltérable,  impérissable,  immortel. 

1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Flsi(î 

2 

^  Un  tit>isième  est  dans  ce  cas;  mais,  de  plus,  sa  forme  complète  est  irrégulière.  On  le  donne 
ci-après  (a  98).  —  *  Sdon  Vopadeva. 
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MASCULIN.  . 

FiMININ. 

Cas. 

Singalier. 

Duel. 

I^oriel. 

Cas. 
1 

Siugniier. 

Duel. 

Pluriel. 

( 

ÔîP^ 

f^if^IWlt 

^: 

1 

^if^: 

3       (    {î^^\kXt 

M 

f^: 

i 

1 

\  wa^ran^ 

II 

H 

2     ' 

WlH^I 

i*^a^ 

m$^ 

^ê(p^ 

f^ïTÎHr: 

1 

1  f^^ 

f^lî^ 

Ry^M: 

u 

K 
II 

II 

t 

£tc  comme  le  simple  (269). 

Cas. 

NBUTRX. 

Singulier/ 

Dud. 

Pluriel. 

g           Rsî(W 

f^rf^: 

i^sT^iuit 

^$fi(H: 

f^sT^MI  : 

f^sf^^ 

1 

^ 

f^ 

Rtf^ltÙl 

7      j*^ 

f^dV: 

f^% 

^^ 

^iffit 

f^sf^ 

(  f^$^ 

msî^: 

t 

0 

f^ 

Rsf^ 

fisf^lfUl 

8     i^ 

\   

^: 

f^^ 

1 

1 

Le  reste  comme  le  maisculin. 

et  ainsi  des  composés  semblables,  comme  ^SHT^  «  inaltérable.  » 

271.  Pour  les  seize  autres  noms,  presque  tous  de  la  i**  déclinaison,  la 
substitution  (ilf^l  )  indiquée  dans  la  liste  qui  suit  peut  se  faire  partout  ail- 
leurs qu'aux  terminaisons  f^^.  Toutes  les  formes  régulières,  et  les  f^  des 
mots  en  ^ET  final  sont  sur  fs^.  Ceux  des  mots  substitués  ou  remplaçants  qui 
sont  terminés  en  ^X^  se  déclinent  sur  ^NJri ,  perdant  leur  ^*  aux  terminai- 
sons fÎT  (terminaisons  qui  commencent  par  ime  voyelle). 


'  Selon  quelques  grammairiens. 
Selon  Panini  el  Vopadeva,  la  substitution 
ne  se  fait  pas  aux  i*'  et  a*  cas  du  duel  neutre  : 
Kramadesouara  Tadmet.  EUe  se  fait  toujours  au 
2'  cas  pluriel. 


'  Plusieurs  pandits  respectables  soutiennent 
que  ces  derniers  mots  sont  réguliers  dans  tous 
leurs  cas ,  mais  que  le  second  est  moins  habi- 
tuellement  employé   dans  les' deux  premiisrs 

cas. 
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NOM 

régulier  dans  tous  ses  cas. 

NOM 

depuis  Ls  a*  cas  pliir. 

NOM 

régulier  dans  tous  ses  cas. 

NOM 

depuis  le  a*  cas  plur. 

ïïTÇ     m. 

Pied. 

^     m. 

-  r^       r 

Lenex. 

=T^    f. 

[20à) 

•^il^cnri. 

5r^    m. 

Dent. 

Zsl     m. 

3^     m. 

Eau. 

3^  n. 

î?      a. 

Du  bouillon. 

SF^ 

5??r     n. 

Le  cœur. 

^      n. 

i« 

^m  t 

La  nuH^ 

f^  £ 

f^ 

«^    n. 

Le  sang. 

H^ 

*P^  f  . 

Année. 

Tl 

Nom  d*une  ma- 

^    "•       ladie. 

OT5^ 

«mr    m. 

Mois. 

«n^  Œ. 

«n:  (307) 

W?5Ç     n. 

Orduie. 

mai 

BrRFrn- 

Un  siège. 

WRPÎ^' 

sM     n. 

La  tète. 

ïftéï^ 

Le    dos     d*une 
montagne. 

"3     „. 

<C>^     m. 

Ubrae. 

^►^ 

(aoo) 

272.  Suivent  ici  quelques-uns  des  moins  faciles  à  décliner  ; 


NBUTKB.  {jehrjk  4flh«i  gonflement  de  la  rata. 


Cas.         Singulier. 


(      UKi 
OU?: 

f    Qfik 

I 


Duel. 


OTîWlt 


Pluriel 


OTSRTt 


Cas. 


NBOTAB.  9^  9^  le  sang, 


Singulier. 


DueL 


2 
3 


6 


9^ 

fWWTT 


Pluriel. 


Suivant  Panini,  c^est  irmr  •  la  face,  une  façade,  »  quon  peut  remphoer  par  ffl^« 
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MASCULIN.  ^TfTi  ^  nne  dent 

HBCTBB.  ^^,  ^  le  cnnr. . 

a«. 

Singulier. 

Duel. 

PIcTriel. 

Cu. 

Singulier. 

Dud. 

Pinrid. 

1 
2 

3 

k 

2?fT: 

3^ÎT 

îFn-.           1 

4 

5 
Etc.  etc.  etc. 

«5* 

■çot 

msftm 

Çft: 

HASCOUH.  çh^  d'où  ^  Çhl^(86),  le  bru. 

Cu. 

1 

Singdier. 

Dad. 

narid. 

Cas.        Singulier. 

Dnd. 

nnrid. 

d: 

^mt 

id«r: 

Ht: 

^H^ 

^: 

2 

îd* 

çhft 

3 

^51 

a»^ 

^: 

^W: 

î^rt 

<0«i 

à'wt 

îflïliï^: 

7      ^ 

i^ïn: 

^5(98) 

.4 

5» 

5i»A 

id»^: 

1   d» 

^W: 

çi^ 

1 

çhiMit 

^wr: 

8      1     Ç^: 

Les  suivants  n'ont  ici  que  quelques-uns  de  leurs  cas,  et  seulement  pour 
la  forme  défective. 


Indice. 

3*  cas  sing. 

3*  cas  duel. 

a'  cas  plur. 

Indice. 

3*.  cas  sing. 

3'casdael. 

a*  cas  pluT. 

35WTt 

^3 

siNrr 

^  Gdoi-ci  a  encore  d*autres  formes.  V07.  Wilscm. 
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273.  Composés. *-  Un  seul,  donné  en  tableau  seulement,  doit  suffire  pour 
exemple.  On  a  chpisi  le  premier  nom  de  la  liile,  et  on  ne  donne  que  la  forme 
défective. 


j 

Elfnj^mârdiant 

t  agréablemeot 

Cas. 

XASGUI 

IH,  FÉMININ. 

Daei. 

Pinriel. 

FÂMININ. 

(  Carey  le  donne  de  la  3*,  en  ^.  ) 

Singulier. 

l 

2 
3 

7 

Etc 

etc.  etc. 

1  

gfnyg 

NEUTRE. 

Cas., 

1 

2 

Singdier. 

Dnd. 

Hurid. 

Le  reste  comme  le  masctdin. 

Et  ainsi  :  «^IVIMI^  m*  «  pied-de-tigre,  »  plante;  ^sirCfT^m.  épkfaète  de  Siva; 
MllflM^  «  le  premier  et  le  quinze  de  la  lune.  » 

274.  2®  Mots  altérés,  ou  à  tous  leurs  cas,  ou  à  quelques-uns.  —  Ces  irrégu- 
liers sont  donnés  presque  uniquement  en  tableaux  particuliers,  déclinaison 
par  déclinaison,  les  classements  étant  rarement  possibles.  Ainsi  : 

\^  déclinaison. — ^SP«TT,  ^R^*  ^M,  qui  signifient  «  mère  (une),  »  font  leur 
8^  cas  singulier  en  IT;  et  Ion  dit  ^EF«T>  44«l^»  ISf^  «  ô  mère ^  1  » 

275.  2"  déclinaison. — En  3,  point  d'irréguliers.  Point  de  féminins  irrégu- 
liers en  ^.  Mais,  i®  deux  masculins  Hf^T  «  ami  »  et  tf^  t  maître,  »  réguliers 
aux  autres  nombres,  suivent,  au  singulier,  une  même  irrégularité  de  dési- 
nence, qui  consiste  àaffixer  VJ^  T[«  39*  39«  ^  respectivement  aux  cas  3%  4% 
6*>  6%  7*;  le  3*  cas  ayant  deux  formes.  De  plus,  ïïf?r  ayant  affîxé  VJ  (techniq. 
TT)  au  1**  cas  singulier,  prend  ensuite  le  vriddhi  aux  terminaisons  f^;  son  fé- 
minin est  en  ^(^^.  Ainsi  : 

'  Mais  evsn3T>  «<«n^,  llM4li^Qhl>  iri^ncr  «  mère,  •  suivent  la  règ^e  générale. 

TOM.    I.  23 
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MASCDUR.  0f^  an  ami. 

MASGOuif.  ^  maître. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

.i^aw 

iiiauâ 

.HSET: 

J 

slà 

acft       .. 

<razr: 

2 

Mwd 

^i.«nui 

^nïî^ 

2 

ftfn 

qcft 

qîtIïî^ 

3 

wf^fiï» 

3 

«rf^r 

^rfmïrt       ; 

af^î 

4 

^ 

^l^wri' 

^rfWT: 

4 

qc^ 

<ïlrj^t 

trinur:. 

5 

'm- 

Hfèwiî     ^ 

.^ïf^W: 

5 

^' 

'i#fwrt 

^f^VX: 

6 

^= 

HWt: 

y^^^l 

Etc.  etc.  etc. 

7 
.8     " 

Composés  réguliers  (a  68)  :  iFluR  «  épilh.  de 
«  Vichnou,  roi,  pnnee;»S?rn7i^,  épith.de  Brahma. 

.   Il  a  un  féminin,  mais  qui  est  dp  la  3*  dédi- 
naispo  (i  5i).  Ainsi  :  W^  <  une  amie.  • 

276.  2**  Quatre  noms  neutres,  ^ift«i  «  un  os,  »  çRï  «  lait  caillé,  »  çrf^RI 
«  k  (3iisS£^.»  »  3^  "  l'œil,  >»  suppriment  le  ^  radical,  puis  affixent  9f^  (techniq. 
44Hi*)  devant  les  terminaisons  ft  (i35),  ce  qui  donne  à  ces  sept  cas  la  dési- 
nence des  neutres  .en  ^W  de  la  8*  déclinaison  (286).  Ainsi,  sur  ^TTRîT  : 


«ECTKE. 

?rfw  un  os. 

NBUTRB.  zfi  lait  caillé.                         | 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

1 

SiDgolier. 

Duel. 

nurid. 

1 

w(rq 

awrn 

OFÉif^ 

^ 

îRf» 

Z^ 

a 

^fw 

iiR^Hi 

nwW^ 

a 

m 

^0*îl 

^Ww 

3 

«^ 

S^ïfWïî 

wftïrfU: 

8 

^ 

zfStvtA 

çfirtÏT: 

4 

^ 

irf^ïwit 

$rf^wr: 

4 

^ 

^ia«rt 

çSttîT: 

5  ' 

«^: 

«(îq*^ 

Sïf?«W: 

5 

'   ^■■ 

çBlwrf 

^ia«r: 

6 

«^' 

9^: 

a^ 

6 

^■■ 

#: 

^ 

7     ^      ^ 

1        ilHiR 

fR^: 

a<^ 

7     ' 

çfis 

«(wi41 

<iwiC> 

8 

S                 ^    . 

çiiïft' 
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277.  3^  Les  neutres  de  quelques  motVen  |^— 5K  pi*eiineiit\  6&tte  leur  dé- 
clinaison complète  sur  ^nrf^(i37),  une  seconde  forme  pour  les  tefminaîsons 
ftr.  Tels  sont  ceux  qui  suivent,  et  dont  les  masculins  appetniennent,  savoir  : 
pour  le  1*^  i  la  a*  déclinaison;  et  pour  les  airtres  à  la  3®.  Or  le  i**,  44HlQi 
«  sans  comwewcement,  »  et  le  2\  îïWlW  neutre  de  MIHUft  «  appartenant  à  vil- 
■  iage,  de  village,  villageoise  »  (i5i),  changent  le  ^  en  ^Pï,  c'est-à-dire  subis- 
sent le  ffouça  de  }a  voyelle  finale  devant  la  terminaison  du  oas.  ïTTRf^  le  su- 
bit même  au  6*  cas.  Les  deux  autres,  ^fiî  et  TTfe  (i  5o,  i  Sa),  font  commue  leurs 
masculins.  Ainsi  : 


NBDTRE.  HmfOT  de  village. 

Cas. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 
2 

i 

imrftT 

srmfmwT: 

«WUÎICi 

5 

UIHIUH  : 

>   rnirRtrat 

^   ^    ' 

ftilHMq  :         1 

6 

^ 

^        -V 

îïmqM 

JJmIUM  : 

,     ' 

iJWfiiMI 

'           ^      . 

3                            ^    {«mniiKiT 

7 

i^       -v 

îïFniiIT 

1 

uwfui«ït 

1 

jmrfqT 

4 

1    uwlui^ 

1 

NEUTRE,  ^fi^  de  bon  entendement. 

NBDTnE.  n 

ff^  intelligent. 
Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

Cas. 

Singidier. 

1 

3<^ 

gft^ 

Sf^ 

1 

Jrtt 

mQ4I 

!WH^ 

2 

5<^ 

gfSnît 

g^H^ 

2 

nid 

nfi^^ 

"  mm 

3 

gfihTT 

1 

gl&fÎT:  ^ 

•3     1 

OTOT 

!riî>«jt 

iri^: 

» 

gfô«r: 

k 

1    "* 

!rid»it 

qfita: 

Etc.  etc.  etc. 

'  iili|fOi$<jt  «  famille  de  village. 
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Et  ainsi  4IHlf^  neutre  de  fRT%  m,  et  f.  t  qui  est  sans  coiûmencement, 
«  qui  n'a  pas,  n'a  pas  eu,  de,  etc.  • 

278.  3®  déclinaison  :  ^  final  (i  49)»  l'adosse.  —  5ft  «  qui  reçoit,  un  receveur, 
«  un  conducteur,  »  nom  masculin,  lui  et  tous  ses  composés.  L'irrégularité  con- 
siste en  ce  que  le  7®  cas  singulier  a  pour  terminaison  ^THIi  comme  le  6^  plu- 
riel. Ainsi  : 


=ît 


i4IHMl) 


Conducteur. 


l'cas  sing. 
7*  cas  sing. 
6*  cas  plur. 


*: 


?at 


Le  chef  d'un  village,  etc.  (277) 


Uiiuy 


f^HUUÎI 


/m.  —  inT: 

f.    -tift 

In.  —  % 


I 


Qui  conduit,  est  en  tète, 
premier,  principal ,  chef. 


Qui  amène,  conduit  le  jour;  le  soleil. 


MASGCLDi.  ÎÏHIHI  général  d*armée. 

» 

a«. 

SingoUer. 

Dael. 

Ploriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

IHarid. 

1 

îlîTRÏ: 

^^!n^ 

Q^M: 

5 

^ïTRr; 

9«^Vii*qI 

âsîlïTW: 

2 

■  %srp* 

^fVFïït 

%5?Rr: 

6 

^t^TFïï: 

9ï|  w1  : 

^i^Mi 

3 

âsTF^TT 

^(sn^Mi 

7 

9a\^  : 

âSTRTJJ 

4 

tlHM 

^*\[-i\Ul\ 

8 

279.  \  final,  2*  classe.  —  W»  îl^»  ou  une  lettre  substituée  à  î^,  étant  devant 
^  final,  le  ^  du  5^  et  du  6^  cas  singulier  peut  rester  ou  être  remplacé  par  3 
devant  :  (techniq.  5  de  3?f^  et  de  3R3(^  peut  devenir  3).  Exemple  : 


Indice. 

5' et  6' 

cas 
sing.  m. 

Indice. 

5*  et  6* 

cas 
sing.  m. 

Indice. 

5*et6* 

cas 
sing.  m. 

grft 

1 

Désireux    d'en- 
fants. 

^ 

Désireux  du  plai- 
sir. 

1 

çp^ 

Disposé  pour 
couper. 

1 

çpr: 

280.  f^  t  femme,  »  substantif  féminin  de  la  i'^  classe,  supprime  le  :  aux 
deux  cas  1^  et  8^;  de  plus,  il  prend  au  a ^  cas,  tant  singulier  que, pluriel, 
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deux  formes  de  terminaison,  celle  de  la  i*^  classe  et  celle  de  la  2®.  Ainsi 
Ton  dit: 


Indice. 

Cw. 

Singulier. 

Cas. 

Singulier. 

nuriel. 

Observations. 

1 

8 

1 

Le  reste  est  régulier 

sor^  {i5o). 

281.  ^  final  (i58). — Les  irréguliers  en  3î  fiaal  sont,  1^  et  pour  les  seuls 
cas  donnés  ici,  ces  deux  de  la  a *^  classe  :  ^T^  «  qui  coupe  Torge,  »  ^  «  qui  a 
«de  beaux  sourcils;  »  a®  cinq  autres,  dont  le  dernier  membre  est  de  la  i"^ 
classe  (iSg,  160),  mais  qui  prenant  seulement  Sj^,  se  rangent  à  la  a^  Ainsi  : 


7*  cas  siog. 

Qoicfoii 

srfrj! 

Grenouille;  né  de  la  pluie. 

aa^ 

Qoi  coupe  rorge.                        /  ,„^      | 

^' 

Un  serpent. 

l6*  cas  plur. 

3^ 

Fenune  mariée  pour  la  seconde 
fois;  nédenouveau  ;  réesistence. 

[  ^<J^I 

l«.f- 

Qui  a  de  beaux  sour- 
cils (une  femme). 

8*  cas  sing. 

3S 

Né  en  prison. 
Né  de  la  main. 

282.  4^  déclinaison. — La  4^  déclinaison  a  d'irréguliers,  e^eulement  à  cer- 
tains cas,  trois  noms  de  la  i**  classe,  savoir:  Sf  «  homme,  »  au  6*  cas  pluriel, 
qui  prend  3|  et  sR;  ïTTî  *  petit-fils  ^  »  et  FTÇ  «  sœur,  »  qui  suivent  le  type  mas- 
culin de  la  2^  classe,  aux  quatre  cas  où  celui-ci  prend  le  vriddhi  (i63);  de 
sorte  qu'on  dit: 


Cas. 

Singulier. 

Doel. 

nurid. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l 

t 

^ 

^: 

1 

s 

^m^ 

^TïïT^: 

2 

Etc. 

etc.  etc. 

T^ 

2 

Etc 

.  etc.  etc. 

=^ 

6. 

8 

^: 

•i«i(i 

ïlïïl^r 

*  Dans  la  lignée  soit  du  père^  soit  de  la        1*'  cas  de  ^  «homme,»  k  la  i**  dédinais(m. 
mère.  ^  Le  féminin  est  Rl|t  «  petite-fille  (  fille  du 

*  Très-rare  ;  remplacé  habitudlement  par  ^: ,        «  fils)  ;  »  3*  déd.  1  "  cas  singulier,  —  ^. 
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Cas. 

Singulier. 

Duel. 

nuriel. 

5 

ÇSRÏT 

t«l«i{l 

çsraff: 

& 

'    fSFÎT^ 

fsiyifi 

çs^i 

Etc.  etc.  etc. 

8 

wçT:            fsrar^ 

çcraî^: 

Les  deux  autres  déclinaisons,  ia  5*^  et  la  6%  terminées  par  une  voyelle, 
n'ont  pas  de  mots  à  classer  avec  les  irréguliers. 

283.  7®  déclinaison, — D'abord,  les  sept  suivants,  dont  le  dernier  membre 
est  un  dhatou,  forment,  sous  des  finales  différentes,  comme  deux  classes  d'ir* 
réguliers-  de  hr  7*  dédiftaisoB  :  1®  les-  qua^e  premiefs,  qui-  prennent  poi»  af- 
fixe  (176)  de  déclinaison  1SW  (techniq.  3^^),  c'est-à-dire  ^:,  qui,  comme 
pour  les  masculins  (ao4)  donnés  par  cet  affixe,  devient  Wl:  au  1^  cas  singu* 
lier  masculin,  et  3t  devant  les  six  ^' ;  puis  la  finale  de  Tindice  reparaissant 
à  l'ordinaire,  et  le  8*  cas  singulier  admettant  la  finale  longue  ou  brève  à  vo- 
lonté. 


' 

propos. 

Cas. 

Siogulier. 

Duel. 

Pluriel.          Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

1 
2 
3 
4 
5 

,    -^ 

HoRrnrt 

ifoldidl 

7 

voKiisu  : 

9SfQT: 

«iojdlldl 

tJoiais) 

VôTilId  : 

^  L^irrégularité  de  ces  quatre  mots  consiste 
donc  d*abord  à  prendre,  à  certains  cas,  les  ter- 
minaisons des  mots  en  ^(ao4)  (affixe  i^); 
pais,  pour  lès  trois  premiers,  à  suivre,  aux 
autres  cas,  la  manière  des  racines  verbales  en 
^(207),  ce  qui  les  rapproclie  des  dix-huit  irré- 


guliers à  voyelle  initiale  (269);  et  enfin^  pour 
le  4*«  à  conserver,  aux  terminaisons  f^,  le  on" 
après  9 ,  outre  la  forme  exceptionnelle  qui  con- 
vient à  un  composé  du  dhalou  ar^  (aia). 

*  Régulier  (a 78)  ;  ^devient  qç;  ^J^devient  V; 
delà,  1|[. 


Digitized  by 


Google 


DÉCLINAISON. 


183 


i*  aarawt^  qui  Ut  le  Ouktha  ', 

bnile*. 
nurid. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

i 

-  -  ^■,-,,1 

i4*QVUf%l  : 

1 

3f3nâ 

2 

iMUIlM 

2 

o 

3 

.^MUIIMI 

3 

4 

icWIWIî^ 

s^rarot 

SWiw'O': 

4 

^(iii3l      1 

^()i)«il 

^(lii«l; 

Etc.  etc.  etc. 

Etc.  etc.  etc. 

8 

1 

i 

8 

\ 

3^' 

1 

«j()^lsA 

j^tem: 

Cas. 
1 

2 

3 

4 

1 

^*  |?îSn^»  épithète  dlndra. 

- 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5 
6 

7      , 

8 

! 

xôlnoii^: 

^     ^     î 

xobnoii^t 

,  %  .,,,_îi 

»     ^GlHollilll 

1 

UolHdl^l 

1 

-1        -^ 

¥Qinoii^i 

UdHoll^ 

284.  2*  Les  trois  suivants,  à  cause  du  même  affixe  Ç^  qu'ils  prennent  de- 
vant les  terminaisons  fit  et  celles  des  deux  premiers  cas  singuliers  neutres, 
nonobstant  leurs  circonstances  particulières. 

'  Cest  un  des  ciiapitns  du  V^^.  —  *  Wikon  doMi^3(hfV«  de  la  i**  déolinaisonu 
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qai  tombe  de  haut  ^ 

MASCOLm,  FÉHIIIIH. 

NEUTBB. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

noriel. 

Cae. 

Singulier. 

Dad. 

Piorid. 

1 

ïWt 

ÏRT: 

1 
2 

wt 

«t 

Irai 

2 

inr 

ïrerT 

99: 

Le  reste  comme  le  masculin. 

3 

fm 

¥VH 

«ft: 

1*  cas  siDg.  maso,  et  fém.  en  i][^ou  ^. 

Etc.  etc.  eic. 

.  7 

ïri% 

W^'. 

Ï»?S 

(Et  ainsi  s:^) 

MASCULIN.  «;i|^  taureau ,  bœuf,  tndne-ehar  '. 

Cm. 

Siagidier. 

Duel. 

«uriel. 

Explication*. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

••V**"^ 

as)^: 

asijft: 

L'indice  insère  J  à  la  place  de  ^  finale 
du  premier  membre-,  ^devenu  3  par  anomalie 
(a.  a). 

Le  i^cassing.aflBxeàlaplacede^  final, sj^pré- 
fixé  de  srr,  qui  reste  aux  fi  et  aux  fi  (techniq. 

3  revenu  au  2*  cas  plurid. 

Enfin,  admission  de  la  seconde  forme  de 
Uoldolli(  (283)  aux  terminaisons  fi. 

Le  féminin  est  de  la  3*  déclinaison ,  a*  classe, 
en  ^  gardant  ôT  ou  le  changeant  en  3  . 

«H^olH 

Ainsi  le  composé  Urs^F.      «  Posseweur  de  bons,  de    ^^^^^^     K^^ 

I f  l«  beaux Jbœuls,  «i^c.sing.  1         -'^      1 

f  f^R5^  n.   )  ^  (  WHjdl^ 

au  neutre  : 

'  9s^  ^[5^  «  tomber  de  haut,  •  et  ^supprimé.  —  •  Radne  ar^  «  porter,  voiturer.  » 
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Cas.         Siogulieir. 


1 


w^^T, 


Duel. 


2     j     ''^^ 

Le  reste  comme  le  masculin, 


Pluriel. 


285.  7*  déclinaison,  a*  classe. —  Les  mots  composés  avec  le  radical  *|^  si- 
gnifiant «  mouvement  »  (i  8o).  Les  grammairiens  sont  d'accord  sur  les  termi- 
naisons à  donner  aux  cas,  mais  ils  diffèrent  enti*e  eux  pour  les  explications 
(35i). 

Vopadeva  pose  pour  règle,  que  d'abord  le  ^  est  à  supprimer.  D'après 
cela  Tindice  est  terminé  par  fP^,  et  Ton  écrit,  par  exemple,  BT^,  (dttl^.  etc. 
Ensuite,  pour  la  déclinaison  3  remplace  le  ^  au  i*  cas  sing.  masc.  (i  73,  1 70); 
puis  ce  i^  (techniq.  ^[tQT]  reste  affixé  aux  six  autres  terminfiisons  f^. 

D'autres  conservent  la  nasale  dans  l'indice,  et  ils  écrivent  Ul^« fcTST^»  etc. 
Alors  le  1^  cas  sing.  masc.  rejetant  le  ^  d'après  la  règle  sur  les  finales  re- 
doublées (172,  a®),  se  trouve  terminé  par  la  nasale,  c'est-à-dire  par  3  (69, 
70},  conservé  ensuite  devant  7  aux  autres  terminaison^  f^,  mais  ôté  des 
ftr  et  des  ft". 

286.  Ces  deux  systèmes  vont  au  même  but  :  «T  présent  dans  cinq  termi- 
naisons, les  f^  (masculins);  «^  absent  des  autres,  les  ftr  et  les  H^.  Le  surplus 
est  commun  aux  deux,  et  tous  de^ix  continuent  la  déclinaison  de  la  même 
manière.  ^  final  devient  ïT  devant^leii  signes  à  consonnes  initiales^  ^  initial 
du  dhatou  est  élidé  devant  toute  terminaison  qui  commence  par  une  voyelle, 
sauf  les  f^;  d'où  il  suit  que  la  dernière  voyelle  du  premier  membre  devient 
longue,  si  elle  est  finale  brève,  mais  reste  si  elle  est  finale  longue  ou  pénul- 
tième; et  dans  ce  dernier  cas,  on  affixe  f^à  la  consonne  finale  devant  ^. 
D'autres  particularités  sont  données  aux  mots  qu'elles  concernent. 

287.  Quant  aux  deux  autres  genres,  1®  le  féminin  est  en  i^^sur  R^,  par 
conséquent  dégagé  de  la  nasale  et  du  9  initial;  a®  le  neutre,  établi  sur  le 
système  de  Vopadeva,  fait  le  1^  cas  singulier  en  ^,  et  reprend  la  nasale  au 
1*  et  au  2*  cas  pluriel,  6*  et  7*  des  terminaisons  (^(172,  1  70). 

288.  Sans  discuter  sur  les  deux  systèmes  (2  85),  Wilson  donne  les  deux 
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indices.  Nous  Tiinitons.  Et  cTàbôrd,  soient  les  adjectifs  principaux  d'entre 
ceux  qui  désignent  des  positions  ou  -des  directions  relatives  aux  points  car- 
dinaux de  la  sphère  ^ 


IKDIGE. 


pair*-. 


3^ 


ou 


35^ 


J.  Qui  va,  est  à  Test,  (qui  est)  de  Test,  oriental.  —  2.  (Qui 
est)  devant,  en  avant,  en  tète.  —  3.  EVemier,  précédent.  — 
4.  (Qni  est)  atr-dearas,  ci-dessus.  ' 

1.  Paraissant  en  baâ;  inconsidéré. —  2.  Qui  va,  est  au  sud, 
(qti  est)  du  sud,  méridimial. 

Au  sud,  du  sud,  méridional. 

1.  (Qui  est)  derrière,  suivant,  après  (en  temps,  en  lieu).  — 

2.  Qui  va,  est  a  Touest,  occidental;  (<^i  est)  de  l'ouest  *— 

3.  Uniforme,  non  mêlé. 

iy.Qui  va,  est  au  nord;  septentrional;  (qiiir est)  du  noid^  <-* 
2.  Élevé,  supérieur.  —  3.  Suivant,  subséquent,  après,  posté* 
rieur. 


\ 


W^ 


Vff^ 


I 


I 


1.  MUCCLin. 

• 

FÉMININ  '. 

Cm. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

PluriÀ 

1 
2 
3 
l^ 
5 
6 
•    7 

onrat 
«m: 

OPf: 

01^ 

crnwrt 

orar: 

1 
Etc.i 

Jïlw 

mw: 

NBOTRB  *.                                               1 

C8«. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

2 
Le  K 

JÏTBÇ 
iste  comme  le 

masculin. 

^  Les  féminins  employés  substantivement 
sont  les  noms  des  points  cardinaux  de  la 
sphène. 


'  Tous  les  neutres  que  Ton  dédine  ici  s*em- 
ploient  aussi  conmie  indéclinables. 
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Cas. 

2.  MMQOLIN. 

I4uriel. 

FéllINllI. 

IHurid. 

Singulier. 

Duel. 

Cm. 

Singulier. 

Duel. 

1 
2 
3 

7 

fitc. 

etc.  etc. 

1 
Etc.i 

aeil'eeil 

«ren^T: 

NEUTRE. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

2          95rns           OTrér 
Le  reste  comme  le  maECulin. 

Et  ainsi 


111  I 

Méndional,  i/.  H          f      #j'»      i       ]i»          <^ 

etc.        i  «"n^l  *^  (  '^*''         i     ^^ 

wnç^J                  'n.  wifi  [T^nç^  )                  'n.  <i^iqT' 

I  I  I  ^ I 


OU 


I  I 

^g^J  Se  mouvant  [»•  <^ 
PV»  [partout;  péné-l.    ^g^ 

i  trant,  traver- j 
S^/    sant  tout     \n. 

I  I 


3.  ilâSCDUN. 

Cas. 

FBMUIIV. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

Singulier. 

Dnel. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

WTOT 
wrqw 
iirq««Qf 

1 

Etc. 

Mfli-oq  : 

NEUTRE. 

Cas. 

Singidier. 

Duel. 

Huriel. 

1 

2 
Le  rf 

»te  comme  le 

masculin. 

'  Écrit  aussi  par  S|[,  ainsi  que  ses  composés,  mais  moins  oorreciément  et  diaprés  une  autre  éty- 
mologie. 

a4. 
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4.1 

HASCULIN. 

PÉMOflN. 

Cm. 

1 
2 
3 
4 
S 
6 
7 

SingnlMT. 

Dnel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

35? 

3$xïT 

3a^= 

36^: 

3çH% 

33?wrt 

35Wlt 
3îïWlt 

35e: 

3^: 
3îrur: 
3?T«r: 
3çNt 

355 

l 

3Çw 

Etc 

.  sur  q^. 

'  l$m: 

MBCTRB. 

Cas. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

1  3^                 3$^ 

2  35gr             j^i-cH 

3çRr 

3îft 

ISIDIGB*. 

Devant 

une 

terminaison 

qui  commence 

par  une 

voyelle. 

i 

"  CAS  snecLiB 

H. 

Neutre. 

Masculin. 

Féminin. 

ou 

r->     

1 
Mouvant  ensemble,  également, 

pareillement;  qui  va  avec,  ac- 
;     compagne;  vrai,  droit,  etc. 
Qui  accompagne,  va  avec;  com- 
pagnon ;  se  mouvant  le  long 
de 

Qui  se  meut  partout,  universel- 
lement 

Allant,  qui  va  vers,  à  cda,  ceci. 

Idem, 
Idem. 

1 

r-k,, _ 

OU 

ou 
ou 
ou 

IdlMI^^ 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

^  ^  et  ^  sont  amenés  par  f^  inséré. 
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» 

11IDICB. 

Devant  une 

cjoi  oommenoe 
par  une 
voyelle. 

I**  CAS  SINGULIER. 

FéminiD. 

Neutre. 

on 

1 

Allant,  qui  va  vers,  à  oda^  ceci. 

Idem. 
Qui  approche  des  Devas. 

^«il^J^l 

Soient  encore,  pour  dernier  modèle,  certains  cas  d'un  seul  mot  : 


AFPOB. 

MASCUUN. 

NEUTRE.  1*'  ET  II*  CAS. 

9*  cas  pluriel. 

7*  cas  plorid. 

3*  cas  duel. 

Duel. 

Pluriel. 

'03"^ 

«35?^ 

«I^^IIMn: 

«ggpfir 

«!35P^ 

'ti^Sr'^ 

^a^^ 

289.  L'adverbe  frl^  «  indirectement,  etc.;  tortueusement,»  modifié  et 
devenu  fà^  (286),  produit  l'adjectif  frREf^  ou  (rlttf^  t  qui  se  meut  tor- 
i  tueusement,  va  en  serpentante  »  Or  dans  la  déclinaison,  la  a®  forme  appar* 
tient  aux  f^  et  aux  fWT,  ce  qui  n'est  pas  la  manière  des  mots  précédents.  La 
i^  est  pour  les  fcf,  le  ^  féminin  et  le  i^  du  duel  neutre,  devant  lesquels 
disparaît  le  IT  initial  du  dhatou. 


MASCULIN. 

FÉMININ. 

Cas. 

l 
2 
3 
4 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

Cas. 

1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fncAJ 

r)..r....t 

motrorî 

Etc 

sur  ïT$. 

tn^x-oq: 

i?ta$q[>  neutre  de  cet  adjectif,  est  aussi  adverbe. 
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MASCULIN. 

HBIITBB. 

Cu. 

Singulier. 

Dael. 

n«riel. 

Cas. 

1 
2 

Un 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

5 
6 
7 

fmznwit 

»te  comme  le  masculin. 

290.  Le  même  dhaioa,  *|^  «  moUvôir,  »  uni  comme  2*  membre  avec  ^ 
«  vache,  »  proiïuît  (60) les  trois  composés  «iqi'q,  ïft^.  Ht  ^S^  «  qui  conduit  les 
«  vaches,  vacher,  pâtre,  »  dont  le  premier  servira  d'exemple  (Â7). 


MASCULIN. 


Cas. 


Singulier. 


rfhcIT 


Duel. 


nsrreT 
nsnwrt 

Etc.  etc.  etc. 


'  Pluriel. 


Cas. 


Singtdier. 


ïfNt 


Dud. 


Inw 


Etc.  sur  ?T$. 


Pluriel. 


xiNzr: 


Cas. 


rfH% 


wW: 


JfSfpJ 


Singulier. 


Duel. 


riraî 


Pluriel. 


ïiônftr 


Le  reste  comme  le  masculin. 


291.  Enfin,  on  répète  ici  ce  quon  a  dit  (180)  aux  réguliers  :  les  compo- 
sés précédients,  et  d'autres,  employés  sous  l'acception  d\ad9rer,  "d'honorer, 
suivent  la  règle  (178)  des  mots  terminés  par  un  groupe.  Ainsi,  par  exemple, 

îff^5^  ^*  fT^^^T^^  *  ^^^^®  4"^  adore  ceci,  »  etc.  etc.  ^ 

292.  7®  déclinaison,  4®  classe.  —  La  4®  classe  de  la  7®  déclinaison  n'a  d'ir- 
régulier  que  le  substantif  féminin,  toujours  pluriel,  sSH^  «les  eaux,  >»  qui 
allonge  sa  voyelle  au  i*'  cas,  et  qui  met  ^  au  lieu  dé  ^  (64V  2®)  devant  ^ 
(techniq.  qui  affixe  'SS  devant  V). 

*  Au.  reste,  Vadmîssion  ou  la  non -admission  de  la  nasale  vient  de  la  différence  des  radicaux 
9^;,  9^— ^  et  «^.  Voir  aux  composés. 
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F^MINiN.                                                                                                               1 

Cas. 

Plurie). 

Cas. 

Plurial. 

Cas. 

Pluriel. 

Cas. 

Kuriel. 

1 

vrr: 

3. 

Hft:    • 

5 

WD: 

7 

irg 

2 

9T: 

4 

mrr 

6 

OTt 

8 

OTT: 

Les  composés  étant  réguliers  (a  68),  font  leur  féminin  comme  leur  tnascu* 
lin  (187),  et  conservent  le  17  dans  les  ttois  genres  et  à  tous  les  cas.  Cepen-* 
dant  le  neutre  admet  aussi  le  ^  aux  deux  premiers  cas  pluriels,  et,  de  plus, 
prend  le  ^  devant  ^  au  3®  cas  du  duel.  Ainsi  : 


fôl^  qui  a  de  bonne  eau;  bien  mouillé,  arrosé,  baigné. 


NEUTRE. 


Cas. 


1 
2 
3 


Singulier. 


Dud. 


Pluriel. 


çarf&T: 


ou 


wKm 


Ensuite  régulier  comme  au  masculin. 


Observations. 


Inutile  detlonnerles  deux 


293.  8*  déclinaison,  i"^  et  2*  classes.  —  De  tous  les  mota^.appartenant  à  la 
1**  ou  à  la  a*  classe  de  la  8*  déclinaison,  le  seul  à  citer  ici  est  inïïî ,  sous  une 
de  ses  l^ignifications^  et  pour  les.dmix  premiers  cas.du  duel  seulement  (226).^ 
Ainsi  :  3PïïJ[^  m.  «  l'air,  le  vent;  »  duel,  1*  et  a^®  cas,  IPïïft  et  ^M^ttî, 

2d/L.  8^  dédinaiioni  3^  cla$se.^^  Il  ne  se  trouve  à  donner  ici  que  le  stibs- 
tantif  HKisculin  ^J^'VH  «  un  homme,  un  m4le  »  (en  composition,  «  masculin  »), 
qui  se  décline  comme  il  suit  (i  17;  232,  2^]  : 


w^  mâle,  du  sexe  maftculin  ^ 

Explications. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

I 
2 

T"^ 

ïwW 

3^: 

! 

Aux  terminaisons  f&  in- 
sère îî^(techn.^)  devant  5. 
Supprime  IT  devant  les 

'  DhUça  m  •  gardtr  {aea  devoir»);  •  dSBxe  33;  «t  g^^ajoulé.  (WiboB.  )  —  Ca  mot  aflixe  wgj; 
3  et  7  rejetés.  (  Garey.) 
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Cw. 

3 
4 
6 
6 

7 
8 

Singulier. 

Duel. 

Pbuid. 

Explicadoitt. 

55^ 

55 

terminaisons  f9,  et  V^  de- 
vant les  '{t^;  puis  le  ^  de- 
vient •  (75). 

Peut,  au  7*  cas  pluriel, 
ne  supprimer  que  fT;  d*où 

295.   8^  déclinaison,  4^  classe.  —  La  4^  classe  de  la  8^  déclmaison  présente 
trois  irréguliers  sous  un  même  système,  savoir: 


MR«i^      m. 


Chemin ,  route. 

Baratte  à  battre  le  beurre. 


I 


^%qt' 


.1 


m. 


(f- 


Épithète  d*Indra;  son  séjour.. 
La  femme  d*Indra. 


Soit  décliné  le  premier  seulement  ;  et  ce  qu'on  dira  du  ^^  final  du  dhatou, 
devra  s'entendre  du  ^.  Ainsi  : 


— » ; 

Ed^icatioDs  ^ 

« 

Cas. 

SÏDgtdi^. 

Dud. 

Hurid. 

r 

2 
3 

5 
6 

7 
8 

qir 

qft«lt 

qft*îrt 

qtJT: 

qfirfÎT: 

(114.  1^ 

Les  terminaisons  i^  insèrent  ^^(  techn.  ^) 

est  ici  ^  précédant^;  puis  parle  changement 
en  ir  du  ^  de  Tindice,  dies  deviennent  cdles 

Les  terminaisons  f^sont  celles  du  type  (i  33) 
affixées  à  1  mdice  au  lieu  de  ^  ce  sont  les 
cas  réguliers  quaurait  le  nom  dérivé  par 
^^r^t  par  exemple  :.<1^(i86). 

Les  terminaisons  Çk  sont  régulières  (a 33). 

*  On  dirait  trois  défectils  dérivés  d*un  même  radical,  et  qui  donnés  ci-dessus  (a 6g),  n'auraient 
peut-être  pas  été  déplacés. 
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296,  8*  déclinaison,  5*  classe.  —  Les  irréguliers  de  cette  5*  classe  ne  j)eu- 
vent  être  donnés  qu'isolément,  Fun  à  la  suite  deT^^tre,  avec  une^xplîcation 
particulière  pour  chacun.  Ainsi  : 


asâ^  chnal.                             1 

Explications. 

Cas. 

Singaliw. 

Duel. 

Piorid. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

fRof!?t 
95àn 

9SErm: 
WSJSfTï 

wootn.: 

On  lui  aflBxe  r^(techniq.  fpj  à  tous  ses  cas , 
excepté  au  i* ;  de  sorte  qu'il  est  déeUné  comme 
le  serait  4l6olfj[  (  8* déclin,  a*  classe),  excepté  au 
i"  cas  singulier,  «éjiîl  t  une  jument  •  se  dé- 
dise sur  q^. 

m.  Vodh*   . 

Adject.  i-ca».  sing.  J  f.    iR^ît      ^^^^^ 

Son  composé  adjectif,  fR^  «sans  cheval,»  n'a  pas  cette  irrégularité 
(a 68);  mais  le  féminin  admet  deux  formes  de  déclinaison,  Tune  en  fTT  de  la- 

!**,  l'autre  celle  du  masculin  pour  cette  8*^  régulière.  Ainsi  :  <f. 


Màacmjn. 

péimfiH. 

Cas. 

Singidier. 

Duel. 

Muriel. 

Cas. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

l 
2 

r  ik 

2 

«•ioott 

1 

C,   fi 

UHAeiMI  J 

^hoqImI 

«*ioc^l«^l 

TOM.    1. 


a5 
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lU 


Cas. 


4 
5 

e 

7 
8 


MASCULIN. 


mmÈÊ^m 


Singulier. 


ilHoolHI 


Duel. 


îRôâwït 


I^uriel. 


Hâtent 


Cas. 


FÉMININ. 


SkBgpdier.  DimL 


1 


<IH6e>Rlt 


Pluid: 


flfWBrmrf    ■  "^wBHnrnTî 


-mocil^: 


Bt  aÎDti  dâ  suite  avec  les  devncfervies. 


NEUTRE. 


Cas. 


1 
2 


Singulier. 


iÀAàtii 


Duel. 


Phiriel. 


ii4cJlfij| 


Le  reste  comme  le  masculin. 


1 1  m  in       I 


Cas. 


1 

2 

¥    3 

5 
^ 

7 
8 


ildji^r^  m.  le  soleil;  père  déifié. 


Singulier. 


r 


Duel. 


twwwt 


Pluriel. 


r 
fRERin": 


Explications. 


L^irrégularité  consiste  à  insérer  la  syl- 
labe JT  (  techniq.  in^)  entre  le  dérivé  et 
r«fhie,  p^h  k  dédiner  ceiiime<l^  pré- 
cédé d'un  groiipe«  et  à  ne  pas  eooser* 
ver  aux  terminaisons  f&  le  ITT  du  i"  cas 
(235-a39). 


j  297 .  Les  trois  suivants  ^5^,  5^»  H'^®!^  n'ont  qu'une  apparence  d'irrégula- 
rité. Leur  forme  est  le  résultat  des  règles  orthographiques.  En  effet,  l'irrégularité 
^noncée  consiste  en  ce  que  le  ?  (radical  dafisie  premier^  augment  dans  les  deux 
^Utrës)  est  chahgé  en  3  devant  les  terminaisons  ftr  et  le*^  féminin  :  car  la 
âuppfieKsi^ioû  du^  pénultiteie  est  régulière  (289,  2  36);  mais  fT  étant  sup* 
|)rii»é.»  4e  ^[^  $e4rettve  être  m  contact  avec  le  5^5  force  donc  à  lui  de  devenif 
fe(l3;  124,  3-J.    . 
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1.  SÔT^  chien  (canis). 

MISCDUH. 

véMINIK. 

Ca». 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

Gai. 

Siogo^er. 

Duel. 

Pluriel 

1 

sar 

Vioii4) 

SêTR: 

1 

%^ 

^êt 

W^'- 

2 

Bsrpt 

swrit 

W' 

Etc 

8ur?T^. 

3 

spr 

53IW7Î 

5Srfî|: 

4 

g^ 

îsiwit 

S[ÔWr: 

5 

w- 

OT«iî 

S3«r: 

6 

8F= 

g^: 

g^ 

7 

^f^ 

apit: 

Wg 

8 

sar^ 

Sôrrrr 

stsrrr: 

• 

Un  cQniposé  avec  les  dhatous  î^'^^et  ^^^  «  résonner,  »,  devra,  se  décliner 
BUT  SPj^. 


Cas. 

2.  (j^olHL  j^^n®>  meilleur,  excellent;  doué  de  force  naturellement.                                  1 

1 

fiuisn. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Cas. 

Singulier.    1 

•ar 

ParTaffixef^. 

1 

JÔTT 

jarpft 

JsnïT: 

/    jjarift 

r^ 

2 
3 

garpn 
gsrwrt 

1       i      c|oini 

\    2^ 

-.      Par   l'addition    de 
"^        ih^au  précéd. 

^      Pairiaréunipnde8  3. 

A 
5 
6 

7 

5!^ 

«      fW«ït 

3a«Tt 

gjTt 

1 

NBCTRE.                                                 1 

0*5. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

3^ 

^îft 

^rf^ 

8 

Prisco 
«ou  m 
•  et  dix 

mmesubttanti 
1  homme  d*âg 
.  »  Pris  comme 

fmasctilin,«j€ 
e  viril,  de  seL 
substantif  fém 

(une  homme, 
Ee  à  soixante 
nnin  sous  ses 

2 
Le  n 

Le  3 

3» 

Bste  comme  1 
des  terminai 

e  masculin. 
soDS  f^  est  la  i 

^union  du  3 

trois  To 

»rmes,  «jeune  femme  de  sei 

ze  i  trente.  > 

aS. 
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3.  "rasT^^  Indra  '. 

ExpiicutioiM. 

C». 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

1 

TOSn* 

^naPÎV 

MyolR: 

Le  i(  des  terminaisons  f$  est  la  réunion  de 

2 
3 

ïmaFPt 

HC|0|»<jt 

9  finale  de  «TET  et  du  3  mis  pour  ôT,  9  étant  tou- 
jours supprimé  (ia4»  3*). 

On  dit  aussi  mmtj,  qui  est  régulier  (8*  dé- 

4 
5 
6 
7 

MyolWI: 

clin.  Q*  classe)  (aa4). 

mi^  la  femme  dlndra. 

Cas. 

Singulier. 

8 

«raSTÏ^ 

1 

TOw 

Etc.  surq^.aff.ii^l. 

^uoii4^ 

298.  Et  enfin  le  suivant 


^^  m.  ëpithète  du  aoleil. 

Explications. 

Cas. 

Singnixer. 

Duel. 

nunei. 

1 
2 

Il          ' 

5 
6 

.    7 
8 

1          * 

w 

qjrfm 

» 

JlJWlt 

fSniT: 

i*"  Cdui-ci  est  irr^ulier  en  ce 
qu  il  ne  conserve  pas  ITT  devant  i^, 
aux  terminaisons  f?  (a34-a39). 

De  plus ,  il  reçoit,  aux  terminai- 
sons f^,  une  deuxième  forme, celle 
du  radical  3^  t  nourrir,  »  employé 
comme  épithète,  et  par  consé- 
quent de  la  7*  dédin.,  8*  dasse 
(i  99) ,  pour  laquelle  il  est  défec- 
tueux (269). 

Et  aussi  un  des  ^nsônif  {des  douze  soleils).  —  «ra  «  bonheur,  »  «r^  «  adorer.  » 
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299.  Outre  ce  grand  système  de  déclinaisons,  on  trouve  les  terminaisons 
de  certains  cas^  remplacées  par  des  noms,  et  le  pluriel  indiqué  par  des  mots 
signifiant  nombre,  multitadey  etc.  L'emploi  de  ces  formes  relève  de  la  syntaxe. 
— Enfin,  il  y  a  des  mots,  substantifs,  adjectifs,  pronoms,  qui  n  ont  pas  de 
cas  :  ce  sont  des  indices  sans  variantes^  cp'on  doit  porter  au  chapitre  des  indé- 
clinables. 

CONJUGAISON. 

300.  Les  verbes,  en  sanscrit,  doivent  être  d'abord  envisagés  comme  for- 
mant trois  espèces  distinctes  :  les  primitifs,  les  dérivés,  les  nominaux.  Les  pri- 
mitifs sont  (126)  les  dhatous,  les  radicaux  proprement  dits  :  petits  mots  qui, 
dans  renonciation  de  la  pensée ,  n'expriment  qae  Tidée  simple ,  desquels  on  peut 
dire  qu'ils  ne  sont  ni  nom  ni  verbe,  que  nous  avons  vus  devenir  noms  dans  la 
déclinaison,  et  qui  deviennent  ici  verbes  pour  la  conjugaison.  Les  dérivés,  sous 
trois  classes,  causatifs,  fréquentatifs,  désidératifs ,  sont  produits  des  primitifs 
au  moyen  d'un  alExe.  L'idée  n'est  plus  simple,  elle  est  accompagnée  d'affec- 
tions, de  circonstances,  etc.  Les  nominaux  sont  des  noms,  des  adjectifs,  etc.  etc. 
qui  ont  reçu  la  qualité  de  verbe  par  la  puissance  d'un  affixe. 

301.  Un  verbe  ne  se  trouve  jamais  en  construction;  il  ne  peut  être  que 
conjugué.  Mais  ils  peuvent  tous  recevoir  comme  préfixe  des  prépositions 
inséparables  (TRQFT)  qui  en  modifient  le  sens  (et  elles  sont  au  nombre  de 
vingt).  Alors  ils  sont  composés.  Qu'on  juge  maintenant  du  nombre  de  verbes 
possibles  dans  cette  langue. 

302.  Tous  les  verbes  ont  deux  voix,  ï active  («fîrf^T^)  et  la  passive 
(SRïïferr^).  On  ajoute  rimpersonnelle  (HNm-^)  et  la  réfléchie  (c^uffHch- 
TpTT^,  abrégé  en  î^^l^T),  qui  sont  des  variétés  ou  vues  particulières  de  la 
voix  passive. 

303 .  La  voix  active  est  modifiée  de  deux  manières  :  ou  bien  l'acte  se  fait  pour 
l'avantage,  le  profit,  le  bien  d'un  autre  que  l'agent,  et  le  fruit  qu'il  produit 
passe  à  cet  autre;  ou  bien  l'acte  se  fait  pour  l'avantage,  le  profit ,  le  bien  de  l'a- 
gent, et  le  fruit  qu'il  produit  reste  à  l'agent.  Pour  cette  raison  la  voix  active  suit 
deux  marches,  adopte  deux  modes  de  conjugaison:  la  ï**,  dénommée  par  les 
fi;rammairiens  indous  tT^jFH^Ç»  P^^r  contraction  tRR^  et  même  ^  «  marche,  ac- 
■  tion  pour  un  autre  [alii  itio,  acfio),  ■  idée  traduite  en  Europe  f^v  forme  cam- 
mane;lsi  a%  dite  4lltfM^M^,  par  contraction  H^  et  même  ^  ■  marche,  action 

^  De  ceux  que  nos  grammairiens  ont  nommés  au  obliques. 
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«  po^rsol-méme  (^'ipiiéiio,  actio)^  »tz«diihepar/(>rme7)ropr0^CWpoui!f{uoi 
nous  dtiroBs  indifFéremment  d'un  veHbé  :  il  est  de  la  forme  commune,  oti  de  la 
forme  X(;  il  est  de  la  forme  propre ,  ou  de  la  forme  ^. 

304.  Cette  distinction,  dans  une  langue  aussi  exacte,  aussi  sévère  qitô  le 
sanscrit,  devrait  être  constamment  observée,  et  il  nen  est  pas  tout  à  bit 
ainsi.  Un  certain  nombre  de  verbes  n'ont  qu'une  forme,  par  conséquent  «ont 
conjugués  sous  cette  forme,  que  l'acte  soit  fait  au  bénéfice  de  l'agent  ou  au 
bénéfice  d'un  autre.  On  reviendra  sur  ce  point  de  logique  grammaticale. 
(Voyez  aux  Prolégomènes.) 

305.  Les  Indous  ont  fait  pour  leurs  verbes  comme  pour  leurs  noms  (i  33); 
ils  ont  réparti,  sans  métaphysique^  au  moins  apparente,  les  nuances  dn 
temps  et  de  la  pensée  en  dix  compartiments  indiqués  par  les  terminaisons 
et  désignés  par  des  lettres  d'alphabet.  Ainsi,  point  de  modes,  on  diiaît 
presque  pas  de  temps.  Néanmoins,  pour  nous  entendre,  nous  nommerons 
TEMPS  ces  divisions,  et  nous  poserons  que  les  verbes  sanscrits  ont  dix  temps ^ 
De  plus,  les  grammairiens  n'ayant  pas  tous  adopté,  pour  ces  dix  temps,  le 
même  ordre  et  les  mêmes  signes,  il  a  fallu  choisir.  Nous  avons  choisi  Tordre 
et  les  signes  de  Vopadeva  (Gramm.  Mongdhahodha).  Des  numéros  appliqués 
à  chacun  aideront  à  les  citer;  et  comme  toutes  les  distributions  de  ce  genre 
•ont  nécessairement  des  rapports  entre  elles,  une  colonne  donnera  ces  rapports 
conaparés  à  nos  modes  et  à  nos  temps.  • 

ORDRE  DES  TEMPS  DES  VERBES.—  SYSTÈME  DE  VOPADEVA. 


• 

Rang.  . 

Signes. 

Z*  personne  sing.  du  verbe  ^  i*'  tcmpSi 

Correspondance 
à  nos  temps  et  modes. 

Dénomination 
sanserite  par  k 

temps  indiqué. 

Forme  q". 

Forme  ^T. 

Traduction. 

1 
2 
3 
k 

nàfT 

Il  est. 

Qu'il  soit. 

Soit. 
11  fut. 
Il  était. 

Présent  (indicatif). 

Présent    '"^'T'**'- 
optatif. 

Impératif. 

Prétérit  r. 

Imparfait. 

^  Pour  dire  quej'ofireuD  sacrifice  à  rintention  les  grammairiens  n*en  parient  pas.  On  le  reu- 

d*un  autre,  j  emploie  la  forme  cf:  si  c'est  à  la  contre  dans  le  Tchhandas,  qu^on  dit  avoir  été 

mienne ,  j*use  de  la  forme  T.  écrit  par  I^nini. 

*  Un  oniième  se  trouve  dans  les  Vèdes,  mai» 
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Ibtag. 

'  Signes. 

3'  personne  sing.  du  verbe  >j;>  i"  temps. 

Correspondance 
à  nos  temps  et  modes. 

Dénomination 
sanscrite  par  le 
temps  indiqué. 

Foratecr. 

Focm^xi; 

TradootioD. 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

et 

swêr 

n  a  été. 

n  fut. 

Il  serçt  (demain; 
etc-). 

Oh  I  qu'a  soit. 

li  sera  (  ansfour-  j 
d^ui). 

B  serait 

Prétérit  Q'. 

Indéfini. 

Aoriste. 

Frétériia^-.dSfoî; 
parfait. 

Futur  i*(él<Mgné). 
Précatif. 

Futur  2*  (du jour). 
Conditionnel. 

306.  Dans  les  graminaires  Siddhantakoumadi  ^  Sangkeptasar  et  autres ^  les 

taaaps  sofii  rangés  aiasi  (on  leur  applique  le  numéro  qu'ils  ont  dans  notre 

tableau)  : 

1  4  23         10        67  5  89 

^n^,    lokfwRi^,    çftj,    ^f    çjj»    1§^.    ^»    «fîîiRrf^.    ^1    ^ 

Le  signe  du  temps  dont  nous  avons  parlé  (3o5,  note)  est  ^]Ç.  Enfin,  outre 
cette  forme  simple  des  temps»  on.4^  obtient  d'autres  au  moyen  des  trois 
verbes  IJ  «  être,  devenir,  »  ^SRI  «  être  »  et  ^  «  faire,  »  employés  comme  auxi- 
liaires*. 

307.  Rien  de  particulier  sur  les  trois  premiers  temps;  mais  les  trois  pré- 
térits demandent  explication,  i®  Le  i"  est  un  passé  défini  marquant  un  temps 
passé  avant  le  jour  courant:  ^gl^sH^  «  il  fut  hier;  »  il  répond  aussi  à  celui 
que  nous  nommons  imparfait,  c  est-à-dire  présent  lors  de  l'existence  d'une 
chose  passée  *. —  2**  Le  3*  prétérit,  prétérit  défini  antérieur,  dénote  un  teinps 
écoulé  non-seulement  avant  le  jour  courant,  mais  bien  antérieurement  : 
«rfrT^&^^rr?  ?^  «  Bali  fut  anciennement  un  [homme]  valeureux.  »  Ces  deux 
prétérits  sont  d'un  fréquent  usage  dans  le  récit,  le  premier  plus  que  l'autre , 
et  très-souvent  on  les  confond  dans  l'application.  —  3®  Le  2*  prétérit  est 


'  3o7,  y.    . 

*  Il  sera,  qui  est  à  être,  qui  sera  (a a 3}.  Pris 
conune  substantif  neutre,  il  signifie  le  futur. 
'  WHH   «  période  du  jour  courant.  • 


*  On  emploie  aussi  ^. 

*  Présent  lors  d*une  chose  passée.  Exonplc  : 
c  J*y  étais  quand  il  paiia.  • 
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un  aoriste,  passé  indéfini;  on  le  nomme  prétérit  da  jour,  ^HîRFft.  H  ex- 
prime un  temps  récemment  ou  indéfiniment  écoidé,  comme  dans  3««j[jt^^rf%: 
«  la  pluie  a  été,  »  c'est-à-dire,  «  il  a  plu.  »  Ce  prétérit  est  moins  usité  que  les 
deux  autres,  et  quelquefois  il  est  confondu  avec  eux  pour  le  sens. 

308.  Quant  aux  fiiturs  :  i^  le  i*'  est  un  futur  éloigné,  destiné  à  marquer 
un  temps  à  venir,  hors  du  jour  présent,  à  partir  du  lendemain,  comme 
dans  Wt  H^RfT  ^li^HI^^:  giHit^w  «  demain  sera,  pour  le  jeune  homme,  le  far- 
(<  deau  de  la  royauté,  »  c  est-à-dire,  «  demain  le  jeune  homme  aura  le  fardeau 
«  de  la  royauté.  »  2^  Le  2*  futur  est  un  futur  prochain;  futur  du  jour,  i|4Jd«4l , 
suivant  quelques-uns;  futur  indéfini,  >i(qciq(n  «  il  va  être,  il  est  sur  le  point 
«  d'être,  il  sera  ci-après,  »  sans  déterminer  ni  définir. 

309.  Le  précatif  rappelle  la  formule  latine  utinam  sit.  On  l'emploie  pour 
prier,  pour  bénir.  Il  implique  une  idée  de  futurition  non  définie.  Il  est  rarement 
employé.  —  Le  conditionnel  est  fort  peu  ysité.  On  le  trouve  rarement  seul. 
Ordinairement  il  est  suivi  d'un  autre  verhe,  aussi  au  conditionnel,  dans  le 
second  memhre  de  la  phrase ,  et  toujours  accompagné  des  conjonctions  ïrfï 
«  si  »  et  îRJÏ  «  alors,  »  exprimées  ou  sous-entendues;  exemple  :  ïrfç  tji^fetjjy^ 
^mfeiuiTl^l  ^MWW^'ZRI  «  si  honne  pluie  et  bonne  royauté  serait,  alors 
«  bonne  nourriture  serait;  »  c'est-à-dire  :  «  s'il  y  avait  bonne  pluie  et  bonne 
«  royauté,  alors  il  y  aurait  bonne  nourritit^e.  » 

310.  Chaque  temps  a  trois  personnes  :  HSHT^^,  première  personne; 
HU4M4^M,  personne  du  milieu;  StT^HJÇ^,  principale  personne  (aiiy),  les- 
quelles, pour  le  sens  et  l'ordre,  sont  expliquées  respectivement  dans  les  gram- 
maires originales  par  les  mots  STFWn^T  «  qui  sera  dit  par  quelqu'un  (  parole 
«  [voix]  deN***^),  »^^lil^  «  qui  sera  dit  à  toi  (parole [voix]  à  toi),  »  ilWil^ 
«  qui  sera  dit  par  moi  (parole  [voix]  de  moi),  »  ou  comme  nous  disons,  mais  dans 
un  ordre  inverse  :  personne  de  qui  l'on  parle  (la troisième),  personne  à  qui  Ton 
parle  (la  deuxième),  personne  qui  parle  (la  première);  ordre  et  expressions 
que  nous  garderons  dans  la  conjugaison ,  laissant  toutefois  au  premier  rang  la 
personne  que  les  Indous  y  ont  mise.  —  Enfin,  chaque  personne  du  verbe  a 
trois  nombres,  comme  chaque  cas  du  nom,  savoir  :  le  singulier,  ^[^i^^FT,  pa- 
role d'un,  pour  un,  à  mi;  le  duel,  fl^^BFT,  parole  de  deux,  poiu*  deux,  à 
deux;  le  pluriel,  «igiq^n ,  parole  de  plusieurs,  pour  plusieurs,  à  plusieurs. 

311.  Il  n'y  a  cpe  deux  paradigmes  de  conjugaison  dans  la  voix  active ,  un 
pour  chaque  forme ,  et  chacun  de  ces  deux  est  suivi  par  les  verbes  plus  exactement 

'  Il  lui  faut  un  nom  pour  sujet  r  t  Devadatta  écoute.  » 
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que  ne  Test  par  les  noms  celui  de  la  déclinaison  (i  33).  Deux  spécialités  seu- 
lement, fort  remarquables  il  est  vrai,  mais  restreintes  à  quelques-uns  des 
quatre  premiers  temps  et  au  5^,  interrompent  la  régularité  générale.  —  Ces 
paradigmes  n'ont,  à  la  forme  ^,  de  lettres  rejetées  qu'aux  trois  premières 
personnes  du  3^  temps  impératif.  La  forme  Tf  en  reçoit  aux  trois  personnes 
singulières  du  i^  temps,  des  trois  prétérits  et  du  futur  second,  puis  aux  trois 
premières  personnes  et  à  la  3®  singulière  du  temps  Tfîf,  lesquelles  sont: 

tr,  qui  signifie  que  la  voyelle  radicale  éprouve  le  goma; 

lir,  qui  signifie  que  la  voyelle  radicale  éprouve  le  vriddhi; 

'%%  qui  signifient  le  vriddhi  pour  17  radical,  et  le  gouna  pour  ^  et  pour  3 
radicaux; 

\,  qui  signifie  que  la  personne  est  terminée  par  une  consonne. 

De  plus,  ^^  final  devient  :,  ^  final  devient  ^;  et  c'est  ici  surtout  qu'on 
sentira  la  grande  utilité  des  signes  pour  l'application  des  règle3. 

3ia.  PARADIGME  DE  LA  CONJUGAISON.— VOIX  ACTIVE. 


2-    * 

Optatif,    8iib-{ 

jonctif. 

Impératif 


3 
2 

1 

3 
2 
I 

3 
2 

1 


i 


4'     * 
Prétérit  1". 


l 


Forme  coimnnne  ^^ 

Forme  propre  T.                   1 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

Singulier. 

Dnd. 

Plorid. 

<H 

^ 

Of^ 

^ 

vm 

8^ 

ft'^ 

«^ 

,«f 

% 

%riir 

tir 

fH 

a^ 

*r^ 

? 

^ 

«^ 

ITFt 

oTcn*!. 

P. 

^ 

iiwm. 

^ 

«n^ 

iifrv\^ 

OIfT 

^n^ 

^nm^ 

^ 

«n^ 

ÏÏJSI 

• 

^ 

f^ 

fm 

3^ 

m^ 

IP^ 

TfK 

Mini\ 

«•TH*J^ 

^ 

a^ 

?T 

wr 

BfWI^ 

»a»I^ 

«lOI^ 

WIH«i^ 

K 

"w|ï^ 

»P%. 

<^' 

1 

3^ 

H  . 

WIHIH^ 

fRf 

fH' 

fPL 

rT 

«n^ 

ts^ 

aft^ 

s 

«T 

^ 

af| 

^^ 

*  Reste  ^—*  î . 

TOM.    1. 


^  '  tf .  Carey  n'a  pas  mis  les  ^  rejetés  (3i i). 
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TéÉips. 

i 

Forme  conunnnt 

>^. 

Fonne  propre  *r. 

1 

3 

Sii^njier. 

Dod. 

Plariel. 

Siagnlier. 

Dad. 

nariel. 

5-    » 

^' 

m^ 

3^ 

»' 

fn?!!^ 

tPH 

Prétérit  a*. 

2 

fit' 

^ 

fT 

m^ 

fWIFl^ 

»^ 

1 

«^' 

B 

IT 

^ 

an 

ih 

6*    5t 
Prétérit  3'. 

3 
2 
1 

3^ 

fr 

«1^ 
al 

Or 

7-    f^ 
Futur  I-. 

3 
2 
1 

o 

m 

?nfïr 

nr 

8 

?mi 

qi^flï*!^ 

""3^ 

«l«iftm*j^ 

8*     »     • 
PféMtil'.  ■ 

2 

?i          j 

3  , 

çzrfn^ 

^n^ 

«Ipfl 

CQi^ 

«îf 

Fpft" 

9*    ?ft 
Futur  a'. 

2     : 

1 

CTift^ 

«% 
^ 

10-    ^ 
Goiulilnmnel. 

1 

3 
2 
1 

Rlîî 

WIIM 

t 

313.  Encore  trois  ou  quatre  préceptes  généraux  :  augment,  réduplication , 
(changement  de  certaines  lettres ^  etc.  —  i^  Règle  constante.  L'augment  IH 
(techniq.  ^IT)  est  préfixé  à  tous  les  dhatoas  dans  les  4^,  5^  et  lo®  temps. 
Maintenant,  i^  le  dhatoa  commençant  par  une  consonne,  le  17  vient  se  placer 
levant  elle.  —  2®  S'il  commence  par  une  voyelle ,  la  granmiaire  prescrit  d*ame- 
lier  le  ^  deux  fois  de  cette  manière  :  le  préfixer  à  la  voyelle  initiale,  et  effec- 
tuer la  permutation;  le  préfixer  ensuite  à  la  voyelle  ou  syllabe  résultante» 
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dt  effectuer  la  nouvelle  permufàâbni;  c'esf-i-dîre  que,  ïe  dRatou  commen- 
çant par  Tune  des  voyelles 

^  j  /  «^  I  i  ?  j  i^\       [  ^ 

3    f  I  CI3   f  «  t  1  à"    f     .  «  .  1  sâ"   f  ^        .      1  si" 

)  on  a  (  >  dou  <  >pui8  reprenant,  on  fait<  >et  enfin,  vient  { 

t?    I  I   9^   !•  I   ^    I  f  ^^^  1  f   ^^ 

9   I        \  nu  !        \  m   I  \wgt  )  '\  m 

c'est^-dûte  plus,  simplement,  qu^en  recevant  L'augmeât  ^-^  la  voyelie^mîtîftie 
du  dhatou  éprouve  le  gounUy  ce  qui  conduit  au  vriddhi  de  cette  voyelle  ^  — 
3®  Si  le  verbe  est  accompagné  d'une  préposition,  celle-ci  précède  Taugment 
qui  ne  se  déplace  jamais;  et  par  là  on  conçoit' que  Tàu^ment  s^labique,  ou 
le  teitiporel»  se  trouvant  après  une  voyelle,  les  règles  dfe  la  permutation 
s'exécutent  :  ssf^^  «  il  perdit  la  tête.  » 

314.  Ce  ^  augment  se  trouve  omis  :  i*  quelquefois  et  par  licence  (loA, 
note)  au  temps  ^,  ou  4*,  le  sens  de  prétérit  i"  restant  conservé  \  comme 
dans  ces  vers  du  Harivatisa  : 

U  iabaitses  ablutions  sans  crainte,  au  milieu  de  ces  hommes. 
Ils  le  virent  s*honorant  lui-même  par  des  sacrifices.  Cependant  il  marchait  là  (parmi  eux). 

—  a^  constamment  et  par  règle  établie,  au  temps  tty  pour  obtenir  un  sens 
(un  mode)  dissnasif,  ainsi  qu'on  l'enseignera  plus  loin. 

315.  2*^  Réduplication  (techniq.  fif).  —  La  réduplication  est  la  reprise 
qu'on  fait  des  premières  lettres  d'un  dhatou,  pour  les  lui  préfixer,  soit 
pures,  soit  modifiées.  Cette  sorte  de  préfixe,  voyelle  ou  syllabe,  a  reçu  le 
nom  de  redoublement \  Principes  généraux: —  i^  La  voyelle  de  la  rédii^ 
plication  est  toujours  brève,  et  Tune  des  trois  îTi  ^,  3,  ainsi  qu'il  suit  : 
?r  est  mis  pour  ff,  Wî.  3R,  ^\  \  est  mis  pour  \,  \,  ^,  ^;  3  est  mis  pour 
3,  3ft  3t,  3t;  et  ces  trois  voyelles  restent  soumises  à  toutes  les  lois  des  per- 
mutations (tabl.  3^).  —  3®  La  consonne  de  la  réduplication  ne  peut  être  une 
aspii'ée,  ni  nne  Sfjarif,  ni  la  nasale  W-' Lorsqu'une  de  ces  lettres  se  trotte  ini- 
tiale, on  la  remplace  comme  il  suit  : 

'  On  pourrait  dire,  pour  la  pratique:  tLe  *  Nous  verrons  une  omismn  analogue  au 

t  dhatou  ayant  une  voyeOe  pour  initiide,  cdle-       6*  temps. 

•  ci  éprouve  le  vjiddhi.  »  '  Gramm.  grecques.  Voyex  et  oomparei. 

»6. 
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Ç.^Î.W    \ 

f     ^ 

m    \ 

R" 

Qî»  Ç.  IT,  ET 

deviennent   < 

ir 

^  deviennent 

9v4lans  certaines  ooajono- 
tttres,  devient  3  (techniq. 
suitla  règle  f^)  (771).  Toutes 
les  autres  lettres  sont  con- 
servées. 

^          1 

3 

u 

sr 

316.  Dhatous  à  voyelle  initiale.- — Le  dhatou  commençant  par  une  voyelle, 
ceile-ci,  sous  la  condition  prescrite  (3i5,  1®),  forme  le  redoublement. 

317.  Dhatous  à  consonne  initiale. —  1®  Si  Finitiale  est  une  consonne  simple, 
cest  elle  qui,  accompagnée  de  sa  voyelle  et  sous  les  conditions  prescrites, 
forme  le  redotiblement.  —  2®  Si  Finitiale  est  une  consonne  double,  un  groupe, 
le  redoublement  se  forme,  en  général  (1 72),  de  la  première  lettre  du  groupe* 
accompagnée  de  la  voyelle  qui  suit;  excepté  lorsque  cette  première  lettre  est 
Tune  des  trois  sifflantes  mise  en  composition  avec  Tune  ou  Fautre  des  deux 
premières  lettres  des  cinq  classes  (techniq.  est  une  lettre  SJ— CT,  la  dernière 
étant  lar— W),  et  excepté  encore  si  la  première  lettre  est  ^T,  ^f,  ç,  ^,  à  moins 
que  la  dernière  ne  soit  ^T,  car  alors  c*est  la  deuxième  l^tre  qui  sert  pour  la 
réduplication  ^. 

318.  La  réduplication  affecte  le  6^  temps ^  de  tous  les  verbes,  et  cinq  de 
quelques-uns.  Elle  en  influence  la  marche,  comme  on  le  voit  à  la  conjugai- 
son des  verbes  redoublés.  Elle  concourt  à  la  formation  des  fréquentatifs  et 
des  optatifs.  Sa  place  est-  immédiatement  devant  le  dhatou.  Elle  ne  s'opère 
jamais  quune  fois;  de  sorte  que  si  un  dhatou  se  trouvait,  par  une  règle  quel- 
conque, revenu  à  sa  forme  originelle,  on  ne  lui  appliquerait  pas  le  redou- 
blement une  seconde  fois  ^.  Enfin  on  comprend  que  toutes  ces  règles  ne  sont 
pas  sans  quelques  exceptions  (370). 

319.  S''  Changement  de  certaines  lettres:  séantes  et  nasales,  cérébrales  et 
deiktales  (71....  73). — L'initiale  d'un  cUiatoa  étant  la  cérébrale  ^,  Ç,  ïf,  W.  W. 
devient  dans  la  conjugaison  la  dentale  correspondante  ff  «  ^>  ^«  R.  «T.  Ainsi 
^î(^  «  aller,  servir,  »  ti*îl(a,  H^; 


*  L- autre  est  abandonnée  (  9f^). 

*  On  trouve  des  6*  temps  sans  réduplication 
(3iA,  note). 


^  Règle  pareille  à  celle  de  f^  (77). 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


205 


•ni 

M*ilri 

B  supporte. 

^ 

rMim 

n  se  baigne. 

5 

wlrt 

n  loue. 

flIÇ 

Hç^fn 

niie. 

OT 

Wlldl 

Il  8e  tiendra  debout 

Exceptez  : 


^ 


Mépriser;  être  petit;  bas. 


f^çnt     !    Frapper;   nuire;   parier, 
bnller. 


<*^ 


Cracher,  rejeter  de  la  bou- 
che ,  par  la  bouche. 

Environner. 
Distiller. 


^niw 

ŒW^ 

ryiifrt 

f^ 

^terfÎT 

«^ 

Wiôufrt 

«i 

wwIh 

unm 

BOT 

Aller,  mouvoir. 
Frapper,  nuire,  tuer. 


Aller,  mouvoir  ;  être  mal- 
heureux, dans  la  mî 


r       sère. 
Aller. 


cnfeif^ 


MM|i<^ 


Il  n'y  a  pas  d'exception  pour  HJ. 

320.  Par  suite,  i^  les  dhatous  qui,  dans  le  cours  de  la  conjugaison,  com- 
mencent par  ^,  ont  pour  initiale  in  dans  la  liste  des  dhatous,  excepté  ^  et 
•T^  «  danser,  »  îT^*  faire  du  bruit,  »  »TO  et  s^TT^  «  demander,  »  »rç  «  se  ré- 
«  jouir,  »  515Ç  «  détruire,  »  et  ?{  «  être  convenable,  propre.  »  —  2®  Les  dhatous 
qui,  dans  le  cours  de  la  conjugaison,  portent  pour  initiale  un  ^^  suivi  d'une 
dentale  ou  d'une  voyelle,  commencent  par  ^  dans  la  liste  des  dhatous  (8), 
excepté  Ht<K  «  répandre,  »  ^^,  ^î  et  ITO  «  aller,  »  ^S  «  lancer  hors  »  (c'est- 
à-dire,  créer),  Ç|  «répandre,  étendre  sur...,  couvrir  entièrement;»  et  w 
«  rassembler.  » 

321.  De  plus  5](^  devient  tff  :  i*^  généralement,  lorsque  étant  l'initiale  du 
dhatou,  celui-ci  vient  après  le  mot  9PrT?[,  ou  après  une  préposition  terminée 
par  ^.  1^1 511  ou  ^  (73)  :  la  préposition  J^  faisant  exception.  —  a*  Particu- 
lièrement, et  après  chacune  de  ces  mêmes  lettres  ^,  |^,  5R,  ^,  on  change  en 
H(^  le  5^  de  Çn  et  de  ï|,  celui  de  la  terminaison  ^lPi4  (  1  *•  pers.  sing.  temps  îft), 
celui  qu^on  affixe  à  f^T  et  à  ^,  comme  fHri|fr|  et  l^lPl;  celui  du  redoublé 
Wl^  «  obtenir;  »  celui  de  îW  «  détruire,  »  quand  le  7J  ne  devient  pas  ^;  en- 
fin celui  de  ^5^  «  détruire,  »  pourvu  que  ^  ne  devienne  pas  ^. 

322.  Les  dhatous  suivants,  lorsqu'ils  sont  précédés  d'une  préposition  ter- 
minée par  une  de  ces  mêmes  lettres  ^,  J^,  3R,  ^,  admettent  indifféremment 
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ï^^ou  TÏT»  savoir  :  i^  pour  le  55(rradicai;  suivi  par  le  «T  on  le  îT «fer  plusieurs 
temps (l'^pers.  dueletplur.),  daiisl|F(«  obtenir,  » t^B[  «  nuire,  •  f^  •  parer,  » 
flN^  «  baiser,  »  et  ^  «  tuer;  » —  a^  pour  le  «^  de  f^  inséré-  entre  la  prépo- 
sition et  le  dhatou,  dans  TI^  «  dire,  »  R^  «  faire  du  bruit ,  »  ^t^^  et  tf^  «  aller,  • 
'^  «  donner,  »  ^\  «  niesurer,  »  ^  «  détruire ,  »  ^T  «  tuer,  »  «ÏT  «  aller,  »  JT  «  dor- 
«  mir,  »  x^  «  manger,  »  sni  «  semer,  ensemencer,  »  ^S  «  obtenir,  »  SJ^  «  apai- 
"  ser,  »  f^  «  recueillir,  »  fss  o  écrire  :  »  ceux  qui  ont  ^  ou  ^  pour  initiale  et 
^  pour  finale^  faisant  exception^  parce  quik  gardant  Ib  «^.^ 

323.  De^  etVl.  —  Quand,  dans  le  cours  d'une  conjugaisûa,  Tune  ou 
l'autre  des  lettres  «R,  W»  T,  ^,  ^,  ^»  ^,  3.  3.  ou  toute  autre  voyeMe,  saitf  ^ 
et  ^  (techn.  quand  cf^q*!,  ^,  ou  ^— '^j  (i6),  vient  à  tomber  sur  une  termi- 
naison ayant  pour  initiale  F.  ^FT»  W,  ces  terminaisons  dentales  deviennent 
les  cérébrales  ^,  ^,  ^ . 

324.  Le  ^^ devient  ^,  sans  que  Tintervention  de  îff  (techn.  VîH)  y  fasse 
obstacle  :  i®  dans  ^  «  louer,  »  Wl^  «  se  tenir  comme  un  poteau,  »  Ht  «  dé- 
«  traire,  »  g  (6*^  conjug.)  «  lancer,  »  Ç— Sf  «  aller,  »  quand  il  n'a  pas  la  ter- 
minaison ÇT;  —  2°  dans  W  «  se  tenir,  »  ^frf  [dhataa  nominal)  «  conduire  une 
«  armée,  »  iET^  <  être  en  société,  »  W^  «  embrasser,  »  %^  étant  pris  dans  tout 
autre  sens  que  celui  de  «  aller,  »  H^  «  aller,  »  précédé  d'une  préposition  autre 
queirfcT;  ftï^  «  arroser,  »  quand  il  n'a  pa&l'affixe  fréquentatif  itTS,  l'afExe  ^^; 
flï^  «  servir  »  et  ?îî^  «  se  tenir  comme  un  poteau^  »  lorsqu'ils  ne  prennent 
pas  ^  (techn.  ^);  H^  «  être  capable,  »  quand  ^  ne  devient  pas  ^,  s'il  est 
précédé  de  ^— ^;  ^E^^  précédé  de.f^  ou  de  ^g^,  quand  il  signifie  «  manger;  t. 
et  enfin  dans  ^  «  servir,  »  précédé  de  tïfi[,  f^T  ou  ^,  comme  dans  les  pré- 
cédents (i®),  mais  de  plus,  même  dans  leur  syllabe  redoublée. 

325.  Ç5(^  devient  encore  l|^dans  ^3f^  «  rester  tranquille,  »  précédé  de  f^î; 
^(P(^  «  dormir,  »  admettant  fiT  (8o)  et  précédé  de  fw,  ^f  f^f^,  J^;  ^p3[  précédé 
de  IT^  et  signifiant  «  force,  refuge,  proxlimté  ;  »  enfin  dans  HH  «  être,.  »  quand 
précédé  de  HIJ^  ou  de  ?^— ^,  il  est  suivi  d'une  voyelle  ou  de  ^. 

326.  ?^  peut  rester  ou  devenir  is^,  i**  généralement  dans  ^3  et  ^^1 
«  étendre,  développer,  etc.  »  précédés  def^,  fsTou  f^;  Wv^^  «  aller,  »  précédé 
de  t|f^  et  ^;  ÇFÇ  «  couler^  suintetr,  »  gouverné  par  un  a^nt  inanimé,  s'il  est 
précédé  de  t^;  ^%  f^.  f%,  Vf^  ou  ^5n5»  «t  t«i^  «  embrasser;  —  a^ lorsque 
ISr^  intervient,  car  sans  cela  le  changement  se  fait  (3a 4»  a^))  dans  {^.«  l^uer, 
«  célébrer,  »  précédé  de  f^î,  ^  ou  qt^;  dans  l'affixe  gR[;  dans  fF(^.«  servir,  » 
n'ayant  pas  TBITS^;  dans  ^  «  être  capable,  »  quan4  le  ^  ne  devient  pas* ^« 
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327.  4^  Nasale  première  lettre  (fan  gr&npa^nah  •««*  ici  «se  présentent  deux  cas 
bien  dsstincls  et  à  remarquer. —  i^PiusieuTS  dhaions  terminés  par  une  oonsMme 
simple  portent,  dans  les  listes »im  X^cmaïAandha.  Ces  dhaious  reçoitent  tovs  uni- 
formément ^fS  devant  la  consonne  finale, -c'eA-àdire  qu'ils  reçoiTent  tous,  de- 
inant  la  consonne  finale,  une  nasale  de  sa  classe.  Ainsi  ^T— X.  i*cpi*ésente 
^pi^  «  raser  ^  ;  »  f^ïî^— ^=f^ra  «  penser,  »  et  ainsi  d'autres.  Or  la  nasale  ainsi 
amenée  au  dhniou  ne  le  quitte  pius^.  Eîlie  Taocompagn^  dans  toute  la  conju- 
gaison, dans  les  dérivés,  <kns  les  partici|^s,  dans  tous  les  mots  provenus  de 
lui.  —  2*  D'autres  dhatous  portent  pour  finale  une  consonne  précédera 
d'mie  nasale,  comme  I^^  ■  mordre,  «  2|3¥  '<  fendre,  »  9^  '«  embrasser,  » 
e*c.  €euK-cî  perdent  leur  nasale  à  certaimies  personnes,  et  en  général  aux 
mots  qui  dérivent  d'eux.  91^  «bonorer»  est  seul  donné  pour  Mcef/tion  '. 
Ainsi  reA  dit  ^i(ri  «  il  mord,  »  3^  <  incunlu;  «  '^T^  '  dompta:  »  fait  ^!;if)% 
«  il  dompte;  »  W^  «  déliwer,  »  Omf^  «  il  délivre,  f  %tc.  fîusieurs  parmi  eu« 
peuvent  aussi,  à  certaines  personnes,  garder  ou  perdre  leur  nasale,  comme 
fp^  «  aimer,  »  rj^jf^  et  fJMJd  «  il  aime  ;  »  îT^  «  baratter,  »  HH**!<r^:  et  ^TPH!!^: 
a  ils  barattèrent;  »  etc. 

328.  Une  quelconque  des  règles  précédentes  ou  des  suivantes  affectant 
un  dhatoa^  tout  autre  dhatou  fiomié  des  mêmes  lettres  relève  de  cette  règle, 
k  !moins  qu'il  n'ait  un  anoubandha  qui  l'en  dégage.  Ainsi  les  lettres  Qf^  spi- 
vront  la  même  règle  dans  tous  les  dkatons  qui  en  sont  formés,  quelle  que 
puisse  être  la  signification  de  ce»  dhatous,  -—  Ensuite,  comme  les  dérivés 
règlent  leur  maircbe  sur  celle  des  primitifs,  «t  que  les  primrtifs  composés, 
cest-ià-Hlire  ceux  i^uxquels  on  adjoint  une  préposition,  se  comportent  comme 
las  simples,  nous  ne  devons  parler  ici  que  des  dhaious  primitifs  simples.  Les 
dérivés  viendront  après,  chacun  avec  sa  particularité. 

329.  Dhatoas  primitifs  rnnples.-^^Les listes^  classent  les  dkatons  par  lettre  fi- 
nale ,  donnant  d'abord  ceux  que  termine  une  voyelle ,  puis  ceux  que  termine  une 
consonne.  Ceux  qui  ont  la  même  finale  sont  ensuite  rangés  alphabétiquement 
par  la  première,  la  deuxième,  etc.  de  leurs  lettres.  Nous  imiterons  cela  :  Tordre 
et  la  clarté  le  veulent.  Nous  traiterons  donc  toujours  séparément  les  ihutens 

*  «UirI  JJUi:  jTiÇt^TrfnfT.'i  «  le  barbier  (raseur)        «un  groupe  est  supprimé  (ÇT^)  s'il  est  suivi 
«rase  la  tète  a  Teau  (en  se  servant  d*eau).  »  «d'une  letti^  qui  ne  demande  pas  le  goui^a.  • 

*  «Les  dhatous  qui  ont  Yanouhandha  ?»  et,        (Carey,  p.  i45,  67.) 

«avec  eux,  «^  «adorer,  bonorer,  »  ne  perdent  *  Par  exemple  celle  de  Vopadeva,  dans  le 

«jamais  leur  s^.  »  (agS)  Dhatoa-patha. 

*  «  Le  ^  pénultième  d'un  dhatou  terminé  par 


Digitized  by 


Google 


208  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

terminés  par  une  voyelle  et  les  dhatous  terminés  par  une  consonne,  en  com- 
mençant par  ceux-là.  Or  le  sanscrit  admet  pour  voyelle  finale  toutes  les 
voyelles  de  Talphabet,  excepté  les  quatre  ^  ^  ^i  ^*  3t;  poiur  voyelle  médiale 
toutes  les  voyelles,  excepté  les  trois  îg,  ÏÇ,  \{^  arrive  au  seul  radical  ^p^)  ;  et 
pour  voyelle  initiale  toutes  aussi ,  excepté  les  trois  ^,  çg«  '^  (^  se  trouve  au 
radical  3|). 

330.  Les  dix  temps  se  partagent  en  deux  divisions  de  marche  di£Pérente 
et  fondées  sur  des  points  de  vue  différents:  celle  des  quatre  premiers  temps, 
et  celle  des  six  derniers.  Dans  la  seconde,  les  temps  restent  isolés  les  uns  des 
autres,  et,  pour  chacun  d'eux,  les  4katons  ne  sont  qu'une  seule  famille  dirigée 
par  des  lois  générales,  sauf  quelques  exceptions.  Dans  la  première,  les  temps 
forment  un  ensemble  (leurs  terminaisons  mêmes  ont  un  signe  commun^ ,  la 
semi-voyelle  ^),  et  ce  sont  les  dhatoas  qu'on  distribue  en  catégories.  De  là 
opportunité ,  ou  plutôt  nécessité  de  traiter  ces  deux  divisions  séparément. 

DHATOUS   PRIBUTIFS    SIMPLES  :  QUATRE   PREBflERS    TEMPS. 

33 1 .  Les  dhatous  primitifs  simples  sont  répartis,  pour  les  quatre  i^  temps, 
en  dix  ordres,  catégories,  classes  ou  numéros  (^^Q^nUTT:),  ou,  suivant  l'ex- 
pression en  usage  parmi  nous,  en  dix  conjugaisons.  CellesK^i  portent  chacune 
une  caractéristique  ',  c'est-à-dire  ime  lettre  ou  une  syllabe  particulière 
donnée  au  dhdtou  qu'elle  ne  quitte  point.  Il  semble  que  la  caractéristique 
eût  si^  pour  désigner  la  conjugaison;  néanmoins  ils  ont  préféré,  pour  cet 
oifice,  le  dhatou  placé  en  tête  de  la  classe.  Ensuite,  comme  rien  dans  un 
dhatou  ne  peut  faire  connaître  à  quel  ordre  ou  à  quelle  conjugaison ,  ni 
même  à  quelle  forme  (3o3)  il  appartient,  on  supplée  à  cela  par  un  anou- 
bandha  *. 

332.  Le  tableau  de  la  page  suivante  met  cela  sous  les  yeux,  et  plus  clai- 
rement qu'on  ne  pourrait  le  dire  : 

^  Le  ir  qui  parait  terminer  quelques  dhatous  par  ^  (p.  xvi).  —  Carey,  retenant  la  division 

nest  pas  une  finale;  il  aide  seulement  à  la  pro-  de  Pânîni,  applique  ^  pour  signe  aux  quatre 

Qonciation.  premiers  seulement.  Nous  1* avons  suivi  (348). 

*  Pânmi  les  nomme  M<béîfcl|rjeh ,  les  distîn-  '  Une  seule,  en  vertu  du  système  général  des 

guant  bien  du  5*  et  des  autres;  tandis  que  Vo-  désignations,  nen  a  pas. 
padeva,  dans    sa    grammaire  Mougdhabodha,  ^  Lettre  annexée  à  un  dhatou  pour  indiquer 

leur  réunissant  le  5",  les  désigne  tous  les  cinq  la  règle  qu'il  suit.  (Voir  aux  Prolégomènes.) 
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4 

IT 


1 

2 


NOIf. 


ïônfft 


4 

Qeiilà, 

5 

wiR' 

6 

a<iR 

7 

ç^ 

8 

9 

wnfç- 

10 

^l'f< 

AHOOBANDRA 

iadicatear 

delà 
conjugaison. 

Lettres. 

« 

m  y  W 

5Pr 

» 

% 

» 

ïï 

n 

^ 

3 

w 

^ 

tf 

=r,  ïj^ 

5 

3 

n 

^ 

^,  ftr 

^ 

CARACTÈRISTIQDE. 


Signes 
techniq. 


SFI^ 


Place 
de  la  caractéristique. 


Apre»  le  dhatoa. 

If 


S(9^     Devant  la  terminaison. 
■  55  Idem. 

^  Idem. 

(Après  la  dernière  voy. 
du  dhatoa, 
S  Aux  ^  sans  goana,  après 
le  dhatoa. 

SRT     I 

CAprès  le  dhatoa  modi- 
♦^     1  fié. 


OBSERVATIONS. 


Comme  à  la  3*. 

Carey  rédige  ainsi:  «  i*af- 
«  fixe  SR^devant  lester- 
«  minaisons  ^ ,  puis  le 
t  perd  ;  a""  redouble  la 
«  preBÛère  syllabe.  » 

%  pour  une  classe. 
Devient  ^  aux  ^  sans 
goana. 


fn  pour  une  classe, 
ftr  lo'  et  1";  3r,  cest- 
à-direontg  etir  (3o4). 


333.  Le  nonibre  de  ces  dhatous  primitifs  n  est  pas  très-exactement  arrêté. 
Cela  vient  de  ce  que  plusieurs  appartiennent  à  plus  d^une  conjugaison,  les  uns 
sans  changer  leur  signification,  les  autres  la  changeant,  et  ensuite,  de  ce  que 
des  verbes  semblables  sont  différemment  écrits.  Yates  élaguant  ces  doubles 
emplois  qui  élèveraient  le  total  à  plus  de  a 000,  et  ne  prenant  que  les  dhatous 
estimés  par  lui  tout  à  fait  différents,  donne  le  chiffre  1 766  qu'il  répartit  entre 
les  dix  conjugaisons.  M.  Wilson  ayant  énoncé  qu'il  y  avait  environ  1700 
dhatous  différents,  fait  néanmoins,  après  avoir  averti  que  les  nombres  de  sa 
distribution  ne  sont  peut-être  pas  précis,  répartition  de  1982  entre  les  dix 
mêmes  conjugaisons.  Ainsi  : 


Yates 

Wibon 

ORDRES  OD   OONJDeAUOm. 

TOTAUX. 

1 

1000 
1020 

3 

70 
73 

3 

20 
23 

4 

100 
128 

5 

50 
29 

6 

150 
154 

7 

25 
25 

8 

10 
10 

9 

60 
59 

10 
AU 

1765 
1932 

TOM.    I. 


27 
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334.  Carey  (Appendice  à  Ta  suite  çTe  sa  graininarrej,  donne  comme  Vopa- 
deva  une  liste  contenant  t<w&  lea  dhaloas  simples  aiphabétii|uement  classés 
d'abord  par  la  lettre  finale,  puis  par  la  i"*,  la. 2%  etc.  (Sag)  et  qu'on  peut 
résumer  ainsi  : 


Inscriu. 

Répétés. 

Différent*. 

Incertains. 

2339 

593 

1745 

l 

Dans  ce  nombre  de  1 7^6  il  a  compris  tes  da  sautras,  c'est-à-dire.  k%  dhatoiu 
qu'on  no  trouve  nulle  part  conjugués,  mais  que  les  grammairiens  paraissent 
avoir  imaginés  afin  d'obtenir  ime  dérivation  pour  plusieurs  substantifs.  Ils 
continuent  ainsi  la  chaîne,  le  fil  (^^)  des  étymologies  et  des  dérivations  ou 
afl&xes^'S^. 

PREMIÈRE  CONJU&AISON. 

335.  La  i*^  conjugaison  renferme  à  elle  seule  presque  autant,  de  dhatous 
que  les  autres  ensemble  (333  )«  Elle  ne  les  affecte  pas  d'un  anoubandha  de 
conjugaison  (332)  :  on  les  reconnaît  à  l'absence  de  cet  indicateur.  Elle  a  pour 
caractéristique  la  voyelle  ^  (teobniq.  Jni),  qu'on  insère  entre  le  dhatou'ei 
la  terminaison,  qui  devient  1HT  devant  ^  et  devant  ^,  et  qui  s'élide  devant 
les  trois  initiales  W*  ^>"^^.  Enfin  elle  impose  à  plusieurs  terminaisons  du  pa- 
radigme général  (3 1  a)  et  à  certaines  voyelles  radicales  les  changements  qui 
suivent  : 

336.  Terminaisons.  Forme  ^.  —  1°  2*  temps,  1^.  D'abord  ^  remplace 
V[t  dans  les  sept  terminaisons  ^ï^\  ^TTR;  ^n^,  ^Hît,  ^TTcT;  m^  ^^TTrlt,  lesquelles 

seraient  alors. « J^,    J^;    ^:.     5jt.    ^;     îp[.    ^,  mais  qui, 

par  9 préfixé)  deviennent. .  .  ^,  ^;  ^:»  ^.  ^;  ^1  ^?Tt.  Ensuite  ^ 
est  simplement  préfixé  à  ^ÇT ,  ce  qui  amène  V^S;  et  de  là,  à  cause  de  Faug- 
ment,  on  arrive  à  ^R  •  Enfin  la  i*^  personne  ^t  est  changée  en  ^,  d'où 
surgit  ^  pour  terminaison.  —  a°  3*  temps,  ïft.  i^,  signe  de  la  a ^  personne 
du  singulier,  est  supprimé  après  le  ^  augment,  et  la  terminaison  est  réduite 
à  l'augment. 

337.  Terminaisons.  Forme  W.  —  1°  Temps  oj5t,  Tft.  ^.  Les  3^  et  a*  per- 
sonnes du  duel r  pour  ces  temps,  substituent  ^  à  l'initiale  ISiï;  c'est  pourquidi 

.  ^  m^'^fifsintByrfg  >> je  demanda  y  ».  OTf;^  wfer  =; glH&P  ciU-demandeai.* 
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à  cause  de  Taugment  ^,  rinîtiale^  effective  est  T.  —  ^^  2*  temps,  ^.  ^ 
initiale  des  terminaisons  vient  régaliècement  du  7  augment,  qui  ren- 
contre ^. 

338.  Soit  maintenant,  d'après  ces  observations,  et  sans  lettrjss  rejetées, 
le  tableau  des  terminaisons  à  adapter  aux  dhatous  de  la  i^  conjugaison,  quatre 
premiers  temps,  forme  TT  et  forme  ^. 

TERMINAISONS  DE  LA  PREMIÈRE  CONJUGAISON. 

VOIX   ACTIVE. 


Temps. 

1 

3 
2 
1 

3 
2 
I 

3 
2 
1 

3 
2 

1 

Fome  commuae  <T. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

1-  5?t 

Indic.  (frés.)., 

2-  * 
Optât.,  subj. 

3-  nt      ! 
Impératif,    l 

4-  H 
Prétérit  1*. 

1 

inST: 

9iQr 
?nor 

air 

1 

339.  Voyelles  finales.-^—  On  les  divise  en  trois  classes  :  dans  la  1"  on  met 
1^— 3R;  dans  la  2%  ^,"^;  dans  la  3%  fTT. —  1^^— 3R.  Les  six  éprouvant  le  ^oa/ia 
deviennent  respectivement  ^.  ^,  ^;  ensuite  %  ^t  rencontrant  l'initiale  de 
la  terminaison^produisent  IPT.  fPH.  S^.  ÎR»  S^,  ^,  tandis  que  fJJ  reçoit 
tout  siniplement  la  terminaison  à  la  suite  de  sa  consonne.  Exemple  : 
*  3i3. 

27. 
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Temps. 

3 
2 

1 
3 

1 

3 
2 
1 
3 
2 
1 

Forme  commune 

T. 

Forme  propre  T. 

f^  ooncpiérir. 

Pluriel. 

f^  sourire. 

Singalier. 

Duel. 

Singidier. 

Diiel. 

Pluriel. 

1-     5^ 
Indic.  (prés.) 

2r  ^ 

Spbjooctif. 

3-  1^ 
Impératif. 

4-  a 
Prétérit  1". 

îrag 

ÏHJrïi 

ssrart 
crsRnôT 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

îTFTÎr 

wsmpff 

«f^aioif^ 

4i^^JN(^ 

340.  Soit,  avec  la  traduction  pour  modèle,  le  radical^  •  être,  exister;  de- 
«  venir,  »  qui  n  a,  sous  cette  signification  ^  que  la  forme  îT,  et  dont  on  a  fait 
le  nom  de  la  i"^  conjugaison  (332)  : 


Temps. 

i 

a 

3 
2 

1 

^  { forme  0"  ) ,  être ,  exister  ;  devenir.                                         1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1-  ^ 

1 

Dest. 
Tu  es. 

Je  suis. 

Ils  sont  tous  deux. 

Vous    êtes    tous 

deux. 
Nous  sommes  tous 

deux. 

Ils  sont. 
Vous  êtes. 

Noos  sommes. 

'  Sous  d*autrcs  significations  il  a  les  deux        conjugaison ,  etc.  Voyei  lés  Listes  et  le  Die- 
formes;  sous  quelques-unes  il  est   de  la   lo*        tionnaire  de  M.  Wilson. 
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Temp*. 


2"  «ft 


3*  A 


4*  it 


L 


I 


à 

3 

Hâ?!, 

2 

M§r: 

1 

i^ 

3 

irag 

2 

Ma 

1 

«anfSr 

3 

wra^. 

2 

msr: 

1 

a»ra*[^ 

Singulier. 


Qu  il  soit. 

Que  tu  sois. 

Que  je  sois. 

Qu*il  soit. 
Sois. 

n  fut,  il  était 
Tu  fus,  tu  étais. 
Je  fus ,  j'étais. 


Dael. 


vSrH 


nârT 


(Qu'ils  soient  tous 


Plariel. 


deux. 

Que   Yous   soyez 
touS'deux. 

{Que  uous  soyons) 
tous  deux.        ) 


.Hâj: 


(Màrî 


l^ 


Qu'ils  soient  tous  ) 

''^'^^1     deux.  r^ 


nsrrsr 

fWôTrTÎ 


Soyez  tous  deux.    ^3^77 

Soyons  tous  deux,  n^pm 

Us     furent    tous) 
deux!  j''*'^ 

iVous  fûtes   tous) 
^"^  \     deux.  f"^ 

(Nous  fûmes  tous,     


Qu'ils  soient. 
Que  vous  soyez. 
Que  nous  soyons. 

Qu'ils  soient 

Soyez. 
Soyons. 

Ils  furent. 
Vous  fûtes. 
Nous  fûmes. 


341.  Soient  encore  les  dhatous  suivants,  mais  présentés  sous  les  3^  per* 
sonnes  seulement;  et  c  est  ainsi  que  beaucoup  d'exemples  le  seront,  surtout 
pour  le  a^  temps,  qui  ne  souffre  guère  d'anomalies;  souvent  aussi  Ton  ne 
donnera  que  les  3^ personnes  du  1^ temps.  Enfin  pourries  listes,  les  citations 
simples  et  divers  cas  particuliers,  la  3*  personne  singulière  du  1^  temps  ac- 
compagnant le  dhatou  suffira. 


Tenqis. 

3 
Idem, 
Idem. 
Idem, 

nft  (forme  ir) ,  conduire,  mener  *. 

g  (formel'),  couler,  s'écouler,  suinter*. 

Singulier. 

Duel. 

Pinriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2-* 
3*1^ 

• 

5ï&rft 
ÇÎSRt 
4l44olHt 

«*Jd|fJL 

'  Est  de  la  fol*me  ^  sous  quelques  accep-  *  Puis  ■  écouter,  entendre.  »  On  dit  aussi  ^ 

lions.  [forme  ^r),  •  couler;  »  puis  «  mouvoir,  courir.  » 
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Temps. 

i 

3 

JJ  (forme  «T) 

,  arroser,  verser,  répandre. 

f|  (forme  T),  traverser  *. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duek 

Muriel. 

i'^ 

ITff^ 

npf: 

T^f^ 

??(% 

îT^i 

fTjfeî 

2*  ?ît 

Idem. 

IT^ 

ri^ 

^' 

%. 

n^ril 

%= 

3'tH 

Idem, 

^' 

Ji^frt 

"F3 

.   ^ 

rTÇlt 

fT3 

4*  a 

Idem, 

«ll^dL 

«ii^dl 

«*HHL 

«H^ft 

«n^nl 

a?i^ 

342.  Ç,"^  voyelles  finales. —  Ces  finales  deviennent  respectivement  ^H^, 
?n^  devant  Tinitiale  de  la  terminaison  (44),  qui  alors  s'écrit  à  la  suite  du 
^^;  exemple  : 


Temps. 

S 

a 

3 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

•^(for 
Singulier. 

me  XT),  aimer, 

chérir. 

»(! 

orme  0"),  chanter. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2-wt 

^ih 

JTWTÎî 

mâffî 
•  mrmrrt 

343.  fTT  voyelle  finale.  —  fTT  termine  sept  dhatoas  de  la  i"  conjugaison  : 
six  de  h  forme  TT,  un  de  la  forme  ^.  Les  six  de  la  forme  ^  subissent  chacun 
leur  changement,  ou  plutôt  leur  altération  comme  il  suit;  puis  la  conjugaison 
se  poursuit  par  les  terminaisons  ordinaires.  Le  septième  resté  intact. 


DHATOD 

l"  TEMPS,  3"  PERSONNES. 

Porté  aux  listes. 

Modifié, 
.  conjugué. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

OT  (forme  7) 

Se  tenir,  s'arrêter,  demeurer. 

f^(  formel") 

imf^ 

(nwn: 

fî-i«..i^» 

^     IdWW 

^  £l  aussi  «  surmonter,  s'élever  au-dessus,  nager  à  la  surface-;  accabler.  > 
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DHATOD 

1*  TKMPS,  3-  PERSONNES. 

Porté  AUX  iktes. 

.      Modifié, 
conjugué. 

Singulier. 

Duel. 

Plunel. 

qr    (former) 
mr  Idem. 

xqr  Idem. 

^    Idem. 
^    IdemK 
ÏÏT  (forme  iTJ* 

Boire. 

Souffler  (le  feu,  avec  un 
tuyau  )  ;    sonner    de    là 

Apprendre  gar  cœur,  étu- 
dier; penser,  réfléchir. 

Flairer,  sentir. 

Donner. 

AHer. 

in^(forme  q") 
«r^   Idem. 

s^  Idem. 

%  Idem, 
ïï^    Idem. 

M 

ITÎfV 

RiolH: 
fâspT: 

344.  Trois  dhatoas  à  voyelle  finale  brève  ne  consistent  qu'en  cette  voyelle, 
savoir  : 


I 
y  (formeq)     Aller,  aller  à  ou  vers;  \  i  V  ]         (  ''^  *  1 ,  ^ 

,  P .  ,  qui  devient  (330)  d  ou  H^*"*  ^^  *«™^- 

(     un  bruit  particulier   ;      / 

Aller,  approcher;  gagner,  ac-  j 
W  (formeg)  {     quérir,  obtenir,  rempor-  9**^  ^  ^^^^  (^^^)  ^»  ^  (>  *^»  ^gS)  ; 
ter;  .    ,  ' 


et  dont  la  conjugaison  se  pourscût  comme  ci-dessûs  (3  3  9) 


Temps. 


r    fSRt 


4*  g^ 


Singulier. 


Duel. 

Pluriel. 

1 

IRTfT: 

iraf^ 

iTïïmt 

3 

mm^ 

■ 

Singulier. 


I 


351^ 
Ulolrl 

arioniT: 


Duel. 


3o|^ 


Pluriel. 


35Rt 

Uldfl 
flTSI^ 


*  36. 

^  Par  exemple  :  9a?t^{ik':  «  la  brebis  bêle.  » 


donne  ici  est  également  delà  10*  sous  un  autre 
sens,  et  de  la  3*  (358,  359,  SgS). 

*  D  y  a  un  radical  WS[^  «  garder,  protéger,  etc. 


^  II  y  a  un  radical  9^  «  afler,  >  mais  il  est  de        «  aller,  etc.  ;  *  mais  il  est  de  la  ferme  7  (varf^J. 
la  1  "*  conjugaison,  forme  «r  (  ira^  ) .  Celui  qu  on  *  Ainsi  il  y  a  deux  manières  d\>pérer  cette  forma- 
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DHATOU. 

Tempe. 

Penoanes. 

Siognlier. 

Dael. 

Pluriel. 

■ -1 

II'   it 

3 

.      *3"" 
2 
1     - 

345.  Exemples  de  dhatous  terminés  par  une  voyelle  : 


DHAT0U8. 

avec  ANOUBANDHAS  indicateurs  ■ 

3*  personne 
singolière. 

EXEMPLES. 

de  la  forme. 

i"  temps. 

ftrl.  sr 

1 
Servir,  cultiver,  sui- 
vre, écouter. 

5nrfw 

Le  savant  sert  Vichnou. 

it  1.  5 

Voler  (en  l'air). 

3^ 

JfJ^^w 

L  oiseau  vole. 

a  i>   ' 

Etre  fixe. 

HSrf^ 

Hcrf^jsr: 

L*étoile  polai^  est  fixe. 

Ç     1.    3F 

Être  irrité  ;  tuer 

J^ 

Isih^tjTifjrm 

Le  radja  est  irrité  contre  le  vo- 
leur. 

^    1,^ 

Lier,  attacher. 

TO& 

'ïôi^mç^nn' 

Le  radja  lie  le  voleur. 

»î   1,  sr 

Emplir. 

^ 
V^ 

Le  men()iint  s'emplit  le  ventre. 

^  l.  «^ 

Penser  à.... 

m^ 

Fqf^çF^zr^t 

Le  pénitent  médite  sur  Hari. 

ît   1,  5 

Changer;  échanger. 
Être  dans  la  tristesse. 

*rô^ 

n  échangé  du  grain  contre  du  sé- 
same. 

L'esclave  est  triste. 

ô   1,   * 

Méditer,  réfléchir. 

OTd^ 

urmfprgfef: 

Le  savant  médite. 

^1,   ^ 

Faire   àes    acclama- 
tions. 

friJWfH 

ÇrOWlrt  ^IïF: 

Le  peuple  fait  des  acclamations. 

tion  du  ^* temps  :  i *  par  la  règ^e  générale  (3 1 3,  a*) 
qui  amène  ^  devant  V  (335),  initiale  de  la  ter- 
minaison, d'où  arrive  fTW;  a*  en  prenant  le  ra- 
dicid  97,  provenu  de  la  transformation,  et  lui 
préfixant  l'augment  sr ,  d'où  encore  9Tir.  —  Et 
ainsi  pour  3^  mettant  ST  au  lieu  de  7.  —  Cette 


même  règle  générale  (3i3,  a*)  donne  aussi  le 
moyen  de  former  les  trois  premiers  temps  des 
dhatous  terminés  par  ^>  3«  ^  :  «  Insérez  9  de- 
«vant  la  voyelle  du  dhatou,  puis  opérez  les 
•  transformations  (45).  >  Exemple  :  ff(  deviendra 
gjr^ffrf^,  tii<^(d,  c'est-à-dire mfh  (338). 
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346.  Consonne  finale.  —  La  consonne  finale  n  éprouve  aucun  changeme^it. 
La  voyelle  pénultième ,  qu'elle  soit  initiale  ou  médiale  (3  29),  i  ^  souffre  le  gouna 
si  elle  est  une  des  trois  brèves  ^,  3>  3R  devant  une  consonne  simple;  2^  reste 
inaltérable  si  elle  est  ou  Tune  de  ces  trois  brèves  devant  un  groupe ,  ou  une, 
longue  de  sa  nature,  c'est-à-dire  i(— 3t  devant  une  consonne  quelconque; 
3°  reste  encore  sans  altération  si  elle  est  IS  ou  lETT.  La  consonne  initiale  ne 
relève  que  des  règles  générales  sur  la  rencontre  des  consonnes.  Exemple  :, 


Temps. 

0< 
3 

f^  (forme  0") ,  piler, 

broyer. 

^^  apprendre  [soi-même]  ^  discere. 

Singulier. 

Dnel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i-«^ 

^ctn 

^m: 

^tPn 

srHff^ 

cnUrT: 

«n^nVi 

y* 

Idem. 

^fK 

îftrTÎ 

îft:^: 

^f^ 

•nînl 

«%: 

5'^ 

Idem. 

^ 

^CTÎ 

^^ 

sityg 

snWfît 

rihfî^ 

4'Bt 

Idem. 

tAni, 

a^^rît 

11^271^ 

VRsàHcl^ 

tlèilUdl 

toH(^ 

Temps. 

3 
3 

Singulier. 

,  5  ),  Yoir;  regarder. 

^(  1.  5  ).  croître,  prospérer. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

1-^ 

• 

^ 
^ 

^ 
^ 

347.  Particularités  de  certains  dhatous. 
(343). 


1^  Les  suivants  se  transforment 


DHATOUS   (542) 

DHATODS 

Portés  sur  les  listes. 

Modifia, 
eonj-g-éi. 

1*' temps. 

Portés  sur  les  listes. 

Modifia, 

i"  temps, 
3«sijig«l. 

Voir,  regarder. 
Tomber;  mouvoir. 
Être  affligé. 

^ 

^ 

Afler  (54a). 

Retenir;  cesser;  ré- 
primer. 

1 

TOM.    I. 


a8 
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2°  GeuiMii  perdent  {f^Pl)  leur  nasale  (3a 7,  a"). 


DHATOOS 

.DB4T0US 

Portés  sur  les  listes. 

eonjogo^. 

y  aiiigiil. 

Portés  sur  les  listes. 

MadilU*. 

«>.j.ff.4.. 

S-tugïi. 

^ 
Z?^ 

Accompagner. 
Mordre. 

^ 
^ 

■r 

Embrasser. 
'  Colorer. 

348.  Les  suivants,  à  Texception  de  la  forme  VT  du  second ,  reçoivent, 
de  ^  inséré  devant  les  terminaisons,  mais  soumis  au  goaça  dans  les  deux 
premiers  et  au  vjiddhi  dan3  les  autres,  les  significations  qu'ils  ont  ici.  De 
plus,  5R  radical  du  second  est  changé  en  ^  (329),  d^où  arrive  ^E(^ entre  les 
deux  consonnes;  et  ^,  radical  au  1",  devient  fTT  par  Teffet  du  vjiddhi  (A^S). 


iDtéré. 

DHATOUS. 

1*  temps, 
3*pers.sing. 

Observations. 

1      w^ 

Être  beau,  brillant. 

iBhWUfi 

«^        i 

devenu 

Être  capable  de...,  ;  penser,  ^ 
imaginer;  se  représenter, 

«n^ïMri 

{1  el  lo) 

8*imaginer  ;     représenter, 
«peindre.                              i 

1     ^iW^fH 

A  la  lO*  (458)  \ 

*       1 

cacher,      -  •           ; 

rihrwf^ 

5ï: 

&)uvrir 

protéger, 
garder. 

..^■-..i^ 

qTiT^etqîT^(i,  g)  inaèfent 
9nr devant  les  affixesMobTmrJCh 
(53 1,  note  '),  et  devant  quel- 
ques afiixes  uiiwirJCh. 

iMtJNIn 

m.' 

Faire  habituellement,  prati- 
quer; louer)  célébrer. 

Mmald 

1 

^ 

Qiauffer,  échauffer,  brûler. 

^mfh 

A  la  lo*  (455). 

'  Pour  les  autres  significations , le  fï  est  con-        tative.  a*  Quand  VRT  est  inséré,  les  ikatoas  ont 
serve.  les  deux  formes.  Pourtant  Wibon  ne  donne  ici 

*  i*  Aux  aiiti:es.  temps-  rinsevtîon- est  facul-        que  la  fiurme  g. 
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i"  temps, 

DHATOcs.                           3*  personne 

singuiière. 

DHATOUS. 

1*'  temps, 
3'  personne' 
singulière. 

&acher. 

S'user;  être  épuisé. 

S'avancer  d*un  pas  réglé. 

Cacher,  couvrir  '. 
Purifier. 

350.  Enfin  i^  des  verbes  de  cette  conjugaison,  conservant  le  sens  primitif, 
adoptent  les  terminaisons  des  verbes  désidératifs  :  je  les  donne  avec  eux.  — 
2^  Un  assez  grand  nombre  de  verbes  suivent  la  i**  et  la  lo*,  et  ils  portent  un 
anoubandha  particulier  (332).  Quelcpies-uns  suivent  la  i*^  et  la  6*;  plusieurs 
la  1^  et  la  4^:  ils  sont  notés  dans  la  liste.  D'autres  suivent  d'autres  conjugai- 
sons (333).  L'habitude  de  la  langue  et  la  lecture  rendront  toutes  ces  variantes 
familières. 

351.  Exemples  de  dhatoas  terminés  par  une  consonne. 


DHATOCS 

avec  AHOCBAHDBAS  indicateurs  de  la  forme. 


3*  pers.  sîng. 
i*'  temps. 


Adorer,  honorer,  servir;  traiter  avec  respect;  approcher  le les.. 

(avoir  accès  auprès...)  (1791  r8o,  a85) 

Aller  vers....  on  à.... 


(   Mouvoir  ;  approcher  de. . .  (  s'approcher,  venir  près  )  ;  demander,  quêter, 
^^"  I       prier  ;  parier  inintelligiblement. 


i 


Résonner,  produire  un  son. 
Voyager,  aller. 


'  On  dit:  7^.  Voyez  la  &*  (Aie). 

*  On  dit,  avec  la  voyelle  brève,  SRi^;  mais 
alors  il  signifie  «  aller  sans  interruption  ;  croître  ; 
«persévérer.  >  H  fait  aussi  OR^kq^,  de  la  A*- 


Sous  ces   significations   il  est  aussi  forme  ^ 

(413). 

'  Dourgâdâsa  restreint  la  règle  en  disant  •  dè- 
«  vant  une  voyelle  >  (techn.  le  gouna  devient  3:). 
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■  '         I' 

EXEMPLES. 


DHATOnS 

avec  ANODBANDHAs  indicateurs  de  là  forme. 


I 


y  p.  siog. 
i"  temps. 


i  Mériter,  être  digne  de...,  être 
propre  à...  ;  devoir,  devoir 
faire;  falloir. 

Glaner. 

Trembler,  avoir  peur  de.... 

Aller,  aller  vers  ou  à.... 

Briller. 

PaFdonner,  soufiErir,  avoir  de 
la  patience. 

S*éveîller,  revivre  ;  connaître. 

Couler,  dégoutter. 
Vivre,  exister;  se  nourrir. 


[Marmotter,  parier  entre  seâj 

<     dents,  murmurer;  répé-[  sl^frî 

(     ter  en  silence.  / 


Brûler,  flamber. 
Abandonner,  quitter,  laisser. 


fefwfîf 


Courir;  nettoyer,  frotter  les 


Danser. 

Blâmer,  reprocher;  avilir, 
mépriser. 

Lire. 

Fleurir,  8*épanouir. 

Apprendre,  comprendre. 


I 


Diviser, partager;  servir,  ho- j  ^«"^ 
norer,  adorer;  pratiquer.]  ^^^ 


rejsiln  «f^*ciln: 

ttîlciir)  oT^Sn^: 


Tu  mérites  de  partir; 
n  te  convient  de  partir. 

La  femme  ramasse  le  grain, 

Kansa  a  peur  de  Kricfana. 

Le  soleil  brille. 

D  pardonne  Toffense. 

A  la  dissolution  (de  Tuni- 
vers),  Hari  se  réveille. 

Le  beurre  (du  sacrifice) 
coule  par  gouttes  dans  le 
feu. 

iLe  moum'   répète  en  lui- 
I     même. 

Le  feu  flambe. 

Le  pénitent  quitte  la  mai8<»i. 

Le  cheval  court 

La  bayadère  danse. 

Le  mouni  Ut  le  Castra. 
La  fleur  s*épanouit 
L*enfant  apprend  le  Vède. 

Le  mouni  oomprend  le  Sas- 
tra. 
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DHAT0U9 

avec  ANOVBARDHAs  indicateors  de  ia  forme. 


Palier,  parlera.... 
Mendier. 
Briller. 
(Faire  des  offrandes  ;  adorer, 


3*  p.  sing. 
1*  temps. 


(     honprer(rÉtre,lesdéTa8).l    ^ 

I  I 

S'efforcer  ;  travailler   à ,  |    ^ 

prendre  de  la  peine  pour. . .  j 


EXEMPLES. 


(Pendre  ;  être  suspendu  ;  con-  )        ^ 
^^"^"    (     tinuer,  prolonger.  ) 

I 
-^^ (Apprendre,  étudier,  acqué-)  ^    .^ 

^       (     nr  de  la  science.  y 


Servir;  pratiquer. 
S*épanottir,  fleurir. 
Rire,  se  moquer. 


âoïfrî 


Le  mendiant  demande  du 
riz. 

Le  soleil  brille. 
Il  adore  Hari. 

Au  moyen  d'un  animal,  il 
honore  Siva. 

L'honmie  fait  effort  vers  le 
bonheur. 

Le  singe  est  suspendu  à  la 
branche. 

Fils  prolongeant  la  famille. 

II  apprend,  à  lire. 

n  sert  la  bonne  fortune. 
La  fleur  s'épanouit. 


BBATOUS 

avec  AHOUBANDHAS  indicateurs  de  la  forme. 

3*  p.  sing. 
i*"  temps. 

avec  ANOUB.  indic.  de  la  forme. 

3*p.8ing. 
i*' temps. 

OBSBBT. 

«nn-3 

Trafiquer  (348). 

HMirl 

5RH^       Aller  (d'un  pas  réglé). 

wmfH  ^ 

4*(35o). 

^ 

Vomir. 

enrfS 

User,  s'user;  être  fati- 
^   (     gué,  las,  etc. 

crcniHin 

4' (349). 

Tourner,  retourner,  venir  à  pas-  i 

«^ 

Mouvoir,  etc. 

Hïrt^ 

4*. 

^-5        »er;  être,  exister; agir,  êtrej  3^ 

(     occupé.                                / 

wniri? 

Briller,  luire. 

>«i¥ir) 

4'. 

/Luire,    briller;   désirer,  étre\ 

w^-? 

Bien  voir. 

^wrl 

4-. 

avide,  friand  de<.. ;  se  mon- 

1     trer,  être  complaisant,  ap- 

3^  • 

Craindre. 

îKiIci 

4*.  lo'. 

Ç^-5        prouver,  déployer,  déclarer,)  ^N^ 

%. 

Couper. 

3^ 

4*.  6', 

divulguer;  aimer  (ardem- 

10 . 

ment);  être  content,  satisfiadt; 
\     être  agréaUe,  plaire*.         / 

9T^-3r 

Désirer  ;  aimer,  agréer, 
chérir. 

4-. 

.  irf^^  ^Nl^  «  s'il  vous  platt.  •  (Épisode  de  Richyasringga.) 
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DHATOnS 

avec  AROCBANDBAS  indicakourft  de  la  forme. 


g^ 


ÔT^ 


Se  mouvoir,  aller,  glisser. 

Porter,  traîner,  voiturer;  èlre 

cause  qu*on  a ;  couler 

(en   parlant    d*un   fleuve), 
passer  ;  se  marier. 


3*p.siiig. 
i**  temps. 


DHATOOS 

avec  ANOUB.  indic.  de  la  forpie. 


S'efforcer  *. 
Cracher  ^. 

Couper. . . . ,  effacer,  dis- 
paraître. 


Vp.sîng. 
i**  temps. 


wloifff 


OBSERV. 


4*. 

4- (349). 
Polys. 


DEUXIÈME  CONJUGAISON. 

352.  Ici  se  présentent  deux  règles  préliminaires  que  nous  retrouverons 
observées  Tune  aux  conjugaisons  5 ,  7,  8, 9 ,  )  autre  à  la  3^.  1  ^  La  suppression  de 
»^:ces  conjugaisons  suppriment  le  •!  des  trois  terminaisons  plurielles,  forme 
AT,  ^,  Tït.  ^  *.  2**  L'influence  de  la  réduplication  (3 1 5)  sur  les  terminaisons  des 
quatre  premiers  temps  auxquels  elle  s'applique.  1 .  Etendre  à  la  forme  tf  la 
suppression  du  ^  de  la  forme  îf,  c'est-à-dire  changer  pareillement  f^,  ^, 
en  f?r,  5.  —  2.  Prendre  3Ç(^,  et  non  pas  ?F]^,  à  la  3*^  personne  plurielle  du  4* 
temps.  —  3.  Devant  3Ç[,  faire  subir  le  gouna  à  la  voyelle  radicale.  -—  4.  Elider 
les  terminaisons  ft?^,  flTO  (A*  temps),  quand  une  consonne  quelconque  se 
trouve  les  précéder  *.  —  D'autres  règles  encore  sont  communes  à  la  q*  con- 
jugaison et  à  d'autres;  mais  comme  elles  ne  concernent  que  certaines  lettres 
radicales,  il  sera  mieux  de  les  renvoyer  aux  radicaux  qui  les  portent. 

353.  La  2^  conjugaison,  celle  des  ^ER|rfZ|,  comprend  70  dhatoas  environ 
(333),  qu'on  reconnaît  à  leur  anoubandha  rT.  Cette  conjugaison  ne  prend  pas 
de  caractéristique  ^.  Elle  ne  change  rien  aux  terminaisons  de  la  forme  1T  ^,  et 
ne  fait  à  la  forme  ^  que  le  changement  ci-dessus  indiqué  (35^).  Ainsi  la  2^ 
conjugaison,  sous  le  rapport  des  terminaisons,  est  facile,  plus  facile  que  la  i**; 
mais  sous  d'autres  rapports,  elle  a  presque  autant  de  particularités  que  de 
verbes,  ce  qui  oblige  de  les  citer  à  peu  près  tous. 

*  çrf^  ^:  t  le  serpent  se  meut.  » 

*  ^ftr^*  faire  de  grands  efforts.  » 

^  On  dit  aussi  71^(349} . 

*.  On  voit  par  cette  règle,  que  si  à  la  3*  per- 
sonne singulière,  forme  ST,  le  rj[^ d'une  terminai- 
son n*est  pas  précédé  de  9,  la  terminaison  plu- 
rielle correspondante  supprime  le  ^(491)- 

'  Même  le  :  représentant  ^  (78). 

'  Carey  rédige  ainsi  :  >  Les  c^Aa^oiudecetlecon- 


«  jugaison  affixent  V  devant  les  terminaisons  \\ 
«  après  quoi  ils  le  suppriment  (9Ô^).  »  Il  en  est 
de  même  à  la  3'  (3i?).  Ceci  est-îl  unfe  suite  de 
la  règle  sur  deux  personnes  4u  4'  temps  des 
verbes  à  consonne  finale  ? 

^  S*il  arrive  certains  changements,  ils  sont 
accidentels  et  découlent  des  règles  sur  les  ren- 
contres de  lettres. 
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354.  Radicaux  de  la  2*  conjugaison  terminés  par  une  voyelle.  —  La  voyelte} 
finale  est  Tune  de  celles-ci  :  VJ;  ï^  ^;  3«  ?;  9E.  Il  ny  en  a  pas  d'autre. 

355.  Radicaux  terminés  par  'fTT.  •—  Ces  dhatom  n'ont  que  ta  forme  1T;  il^ 
n  élîdent  pas  Wt  devant  la  terminaison  ;  d'où  il  suit  que  leur  conjugaison 
s'effectue  régulièrement  en  a£Ei](airt(  tout  simplement  les  terminaisons  du 
paradigme  au  radical.  Néanmoins  à  la  3*  personne  plurielle  du  IC  temps  ila 
peuvent  ou  prendre  ?FÏ  en  conservant  le  ^  radical,  ou  bien  prendre  3H  en 
supprimant  ce  VJ,  Un  seul  dhatou  s'éloigne  de  cette  simplicité.  Ainsi  (357*^ 
374):     ■  ■    i 


QT  (forme  Q"},  garder 

,  préserver,  protéger. 

Temps. 

3 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temp. 

1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

'nfR' 

qfIfT: 

qH^ 

3 

cnj 

Tfflft 

^ 

1-^     2 

«nf^ 

^ml 

«mr 

S'ift       2 

qrfl 

Qlft 

Qï?f 

1 

Qift 

TOT: 

"  QPT: 

1 

mf^ 

«nsr 

OIT 

/  3 

Qïïnrl^ 

«TÏÏTTfît 

qij: 

/  3 

WMIfJ^ 

wihI 

2-^  j  2 

QWT: 

HICJIfJ 

CIWH 

4-n^      2 

wn. 

.    «Hlfl 

Wlfî 

[   l 
1 

onit 

q[Tm«r 

f  1 

1 

OTt 

U^ld 

OTIT 

356.  Sur  ce  dhatou  se  conjuguent  les  suivants 


DHATOUS 

9T  de  la  9*  conjugaison. 

*3*'p.  sing." 
i*'  temps. 

— TT— : — r— 1 

en 

EXEMPLE. 

Raconter,  rapporter,  dire, 
célébrer. 

Faucher,  moissonner. 

Devenir  méchant,  mauvais. 
Manger,  dévorer. 

Çjfit 

41IS  AJ^'^  «Rf 

U  iauche  le  gnui  avec  une 
faux. 
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en 

DHATODS 

ITT  de  la  s*  cçnjiigaison. 

3*  p.  sing. 
i*'  temps. 

EXEMPLES. 

^ï 

Emplir,  remplir. 

fflffr 

îiîfSr  «^•i  vt 

D  emplit  d*eau  une  jarre. 

ur 

BriHer. 

iTîfiT 

Uîft^T: 

Le  soleil  brille. 

«Tî 

Mesurer;  rendre  un  son. 

mfH 

A||f?l  <i.ul4  îjp^ 

n  mesure  l^  terre  avec  uo 
bâton. 

9T 

Aller,  marcher  vers.... 

mf^ 

mfà-çSFRlJ^ïî^ 

Ardjouna  va  i  Hastinàpoor. 

V 

Donner;  recevoir. 

^ift 

^wtfàsrRT^ 

Le  roi  donne  des  richesses 
au  brahmane. 

m 

Donner;  recevoir. 

9!îft 

m 

1 

1  Souffler  (comme  le  vent); 
1     faire  du  vent 

Exhaler   une  odeur;   faire 

snfSr 

snf^snj: 

Le  vent  souffle. 

WT     . 

une  étuvée  ;  accommoder, 
[     apprêter. 

4llfH 

4(1  (rï  Wl^l-J^ 

Il  apprête  des  herbes. 

FH 

Se  baigner;  faire  ses  ablu- 
tions. 

1 

1 

MiffI  iii^icil  raiT: 

Le  brahmane  se  baigne  dans 
le  Gange. 

357.  5^  «  être  pauvre,  indigent,  misérable.  »  Ce  verbe,  et  six  autres  de 
cette  conjugaison,  appartiennent  aux  redoublés;  ils  en  suivent  les  règles  (352), 
mais  avec  des  particularités  propres  à  chacun  d*eux.  Ainsi  devant  les  termi- 
naisons f^f^  (terminaisons  sans  tf,  c'est-à-dire  ne  demandant  pasle gouncij (3 1 1 ), 
^  final  disparaît,  sans  affixe  substitué  (rft7)f  si  la  terminaison  commence 
par  une  voyelle;  et  avec  ^  (techniq.  fe)  substitué,  si  la  terminaison  com- 
mence par  une  consonne. 


Temps. 


i 


l'fëi 


3 
2 

1 

3 

2*wt  '  2 

(. 


Singulier. 


Dael. 


Pluriel. 


Temps. 


3'ift 


I 

(S 
3 
2 
1 
3 


4'Br  j  2 
(  1 


Singulier. 


D«il. 


Piariel. 
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358.  \finaL  —  Un  seul  dhatou  a  pour  finale  la  voyelle  ^,  savoir  ^  «  mou- 
«  voir,  aller  ^  »  Or,  ici  le  ^  devient  ^  devant  une  voyelle,  comme  il  devient  TJ 
(3i  i-3i3)  devant  les  consonnes  affectées  du  lï ^  {34A). 


Temps. 

PtnOBD. 

3 

Singulier. 

Duel. 

Plariel. 

Temps. 

Pmmu. 

3 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Om 

^: 

ïîf^ 

^Î5 

^nt 

3^ 

refit 

2 

^ 

^: 

^ 

3*A    ^ 

2 

^ 

^ 

^ 

1 

^R' 

^: 

^: 

[    1 

ÎÏTf^ 

«mr 

îTPt 

3 

4«id, 

^znrît 

^  = 

3 

K 

^ 

SWPl^ 

^■^ 

2 

W- 

^2nrT 

^CrirT 

4-5^ 

2 

^= 

^ 

^ 

l 
1 

^ 

^êJlol 

^qiH 

1 

Strf 

^ 

>T 

359.  Entre  toutes  les  prépositions  qui  modifient  ou  particularisent  la  si- 
gnification générale  de  ^,  les  grammairiens  ont  distingué  19^—3  «  aller  sur 
«  (le  contenu  d'un  livre),  lire,  parcourir,  lire  tout,  d'un  bout  à  l'autre,  étu- 
«  dier,  apprendre,  »  et  ce  composé  est  comme  un  dhatou  à  part.  Ainsi  le  J^ 
radical  fait  J^  devant  les  voyelles  initiales  des  terminaisons,  excepté  devant 
Ç,  1**  pers.  du  i**'  temps,  et  devant  les  trois  affectées  du  ^  au  3®  temps,  où 
il  n'est  que  ^  d'après  les  règles  (Sg). 


iriB^  —  3  lire, 

étudier,  apprendre. 

Temps.     Vtmtam. 

Singulier.  ' 

Dud. 

Huriei. 

Obsenrations. 

. 

3 

atm 

fflficiin 

OTTlï^ 

l-l^ 

2 

ïTÎJîr 

TO^n^ 

mtâf 

^  -  W  et  wi&  donnent  wSffk* 

f 

1 

m» 

9mor^ 

ÏÏOTI^ 

«  Se  ressouvenir  de ,  se  rap- 

1 

2-^ 

3 

BU\S\r\ 

«feD^laiff! 

mtéi^ 

■  peler...  > 

3 

aîîhTÎ 

mhnrît 

avhmt 

3*nt 

2 

s^ter 

OTrarot 

m^ 

1 

w» 

fl^ioî^ 

SMTW^ 

3 

nâtn 

9U^ciinI 

awïfT 

4*  a 

2 

auKn': 

«â^ 

1 

aA 

iKdôri^ 

toW^ 

'  Les  anciens  donnent  à  ce  dhatou  Yanouhan- 
dha  Tir;  mais  c'est  uniquement  pour  le  distin- 
guer d'autres  ^ ,  et  nullement  pour  le  classer 
avec  les  qfWTFf^. 

*  On  a  aussi  ^-w  qui  suit  la  règ^e  de  ^-m. 

TOkf.    I. 


Sous  forme  passive,  ■  devenir  évident,  mani- 
c  feste.  » 

'  On  n'a  mis  que  les  troisièmes  personnes  de 
ce  temps ,  parce  qu'il  est  toujours  régidier.  On 
fera  souvent  ainsi. 

^9 
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360.  ï^fnal.  —  Quatre  dhatoas  en  ^  final,  i"  ^ft  «  concevoir  (comme  une 
«  femelle),  posséder,  jeter,  mai^er,  briller.  >  \  devient  J^  devant  une  voyelle, 
et  ^  devant  les  terminaisons  marquées  du  1T  (3i  i).  2^  Sft— 3  «  être  couché, 
«reposer,  dormir.  >  Ici,  ^souffre  le  ^oiina  (59]  à  toutes  les  personnes,  de- 
vient ^  soumis,  ensuite  aux  règles  des  permutations;  et  par  spécialité,  ^est 
inséré  devant  les  terminaisons  de  la  3^  personne  plurielle  du  1^,  du  3^  et  du 
H^  temps  dont  la  nasale  est  supprimée. 


Temps. 

P*tM.U«. 

éh 

concevoir,  etc. 

sft~5  être  ooucbé,  etc. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

1 

3 

; 

0 

§rft 
ferait^ 

Illlllllll 

mm 
sRtt 

Strrt 

3 
3 
2 

1 
3 

: 

361.  3**^Nt— ;^— ^  «briller.»  ^  final  supprimé  devant  ^.  Devant  les 
autres  voyelles ,  le  changement  est  celui  qui  résulte  des  règles  de  permiita*- 
tion  (39).  Sur  celui-ci  se  conjuguent  le  quatrième  dhatou  ^^— S— ^«  briller,  » 
et  les  autres  significations  de  ^. 


Temps. 

Ptnonaw. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

ObservAtion. 

|-«t 

3 

^hnS 

^tefl^ 

aMï?r 

2'Bt 

3 

^VifT 

^Iwktrrt 

a^H 

3'jft 

3 

<lyiHf 

^WUrît 

<juihI 

çwt^  rnrjt  mïT  : 

3 

frÇWirT 

S^MTlTrt 

«ilwjrt 

Le  soleil brilleau  finimœekii. 

4- a 

2 

îTÇhîhlT: 

w^urrot 

s^hlHif 

1 

1 

VT^nt 

UiD^loll^ 

aflâhril 

Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


227 


362.  Z  final. —  Peu  de  radicaux  ont  3  pour  finale,  et  tous,  à  deux  près, 
ne  suivent  que  la  forme  ^.  Or  3  devient  3^  devant  une  voyelle,  et  3t  de- 
vant une  consonne  affectée  du  tT  ;  exemple  : 


^joindre,  mder; séparer,  diviser,  désunir. 

Temps. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PtraoDDM. 

Singulier. 

Duel. 

IHnriel. 

i-ïft 

3 

vtfri 

W- 

^clf^ 

1 
(      ^ 

Ilillr^ 

sgjit 

««t^-k 

2-^ 

3 

3"^ 

ynTft 

m-- 

4*8^          2 

«^: 

^ 

«3^ 

3•IT^ 

3 

% 

jat 

s^l-îj 

1 

1           . 

BJ* 

«^ 

0^ 

363.  Et  soient  ainsi  conjugués  : 


5 

5 


AHer,  mardier  devant,  précéder; 
Fuir,  8*échapper  de . . . 

Emettre  un  certain  son. 

Éternuer. 

Aiguiser,  rendre  tranchant. 

Suinter,  s*échapper. 

Enfanter,  mettre  au  monde. 


I 


«lin  ^T^ 


Rama  marche  devant  Dja- 

râsandha. 
D  échappa  de  la  main. 


Il  aiguise  une  arme. 
L'eau  suinte  du  vase. 
La  femme  accouche. 


364.  Les  suivants  peuvent,  outre  le  vriddhi,  prendre  le  gouna,  mais  avec 
insertion  de  ^  (techniq,  ^)  devant  la  consonne  K 


Ù 

DHAT0D9. 

Forme. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Louer,  célébrer,  chanter  des  { 
hymnes,  adorer  avec  louan- 
ges. 

Résonner. 

tdcliln 

1 

Saivant  Kramadesouara  et  Batlodji-dîkcbita,  cette  rég^e  «xiite  eana  le  rqet  du  f[^. 


«9 
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'DHÀTOnS. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

Observations. 

3 

Faire  mal ,  blesser,  nuire,        rî)  (ft 
faire  tort,  appder.             ^f^^ 

i     ^^ 
Louer,  vanter.                  <         ^_ 

rtollrl  : 

Selon  quelques-uns. 
Selon  d  autres^,  Sautra. 

Selon  Carey,  une  forme. 

365.  3^5  — 3T  «  couvrir,  voiler,  cacher,  »  prend  le  vriddhi  avec  ^  devant 
la  consonne»  comme  g,  et,  par  spécialité,  le  gouna,  sous  la  réserve  du  4* 
temps,  qui  se  contente  du  goana. 


Temps. 

Fomeg. 

Forme  >T. 

Singalier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

3'ift 

S 

r  r- 

f^       t 

A4Îd^ 

3      1    Aiyaifi^ 

A«4|plietini 

3 
3 

i^U^olldl 

366.  '^JinaL  — Deux  radicaux  seulement,  îg[  et  ^,  ont  3î  pour  finale.  Or 
1**  le  3î  devient  3^  à  la  forme  ^  devant  toutes  les  voyelles,  et  à  la  forme  TJ 
devant  la  voyelle  de  terminaison  sans  t[^;  2®  à  la  même  forme ^,  ^(techniq. 
^)  est  inséré  devant  les  terminaisons  à  consonne  initiale  et  rejetant  tf;  en- 
suite devant  cet  ^,  comme  devant  la  voyelle  des  quatre  autres  terminaisons 
qui  rejettent  il,  3î  devenu  St"  (69)  produit  Vi^  (89).  Ainsi  : 


car— ^i"»  ^»  7  accoucher,  faire  ses  petits. 
Temps. 


Temps. 

Penoim. 

1    ' 

Singulier. 

Dud. 

Piorid. 

^ 

^Biîr 

^rf 

r^  < 

2 

^ 

yjai^ 

^ 

1 

# 

Wt 

^ 

2-?fr 

3 

y,aiawt 

2 

^ 

1  1 

tioïly 

^dldl^ 

3en*»(^ 

PwMiB.    Singulier.         Duel.        Pluriel 


yjft 


^•a 


3 
2 

1 
3 
2 
1 


grrt 


9^ 


^dldî 

gsrnrt 
garai 


'  (3i3)  D'abord  «3;«  qui  devientS^;  puis  931',  qui  devient  ^. 
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Temps. 

2.  !|^-  9T»  3r  dire 

,  parler. 

Vu- 

Fonne  g. 

Forme  q*. 

MU«. 

S 

Singulier. 

Duel. 

Plariel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

sâM^ 

W' 

garf^ 

^ 

ïpriît 

OT^(S7e.) 

i-'^i 

2 

siâHi^ 

fjr: 

fî^ 

Ensuite  comme  CT . 

1 

sra^ 

fjr: 

fjr: 

Cv 

3 

W< 

^^ 

ICE= 

Deux  passages  du  Harivansa  nous  ont 

2*wl 

2 

W- 

^IJM 

fjnîT 

1 

15* 

m\si 

snrm 

3 

.    ««î^ti 

w^ 

f**lf5^ol  Holrtl  PiÇHW^Wcî)!^^  1 

3'jft 

2 

f^ 

^ 

1? 

Pourquoi  a-t-il  aussi  été  tué  par  toiP 
dis-le-moi. 

[     1 

^ollfîU 

WolIcJ 

îram 

qjcT  :  ^  Wf  în^  ^  rîJsrMl^  1 

3 

«ftltîirl^ 

«^t 

«sjdH^ 

4'â^ 

2 

«IMoH: 

«^ 

«^ 

Comment  ce  Pradyoumna   a-t-il.  tué 

1 

tl^oî 

a^ 

9^ 

Sambara?  dis-le-moi. 

367.  Jl  JinaL  —  Un  seul  dhatou  de  la  2*  conjugaison,  le  redoublé  SÏT^Î 
«  être  éveillé,  s^éveiUer,.  veiller,  »  a  Jl  pour  finale.  Or  ce  35  devient  Vi\  (3 1 1) 
devant  les  terminaisons  à  consonne  initiale  rejetant  î|(^,  ce  qui,  par  la  sup- 
pression de  fn^  et  de  f2^(352,  4°),  amène  les  deux,  terminaisons  T:  ^  Il  le 
devient  encore  devant  irfNT]^  et  devant  3:,  mis  pour  ISF^  (352,  2^  3"*);  mais 
devant  les  autres  voyelles  initiales,  il  est|.  Ailleurs  il  reste  91.  Ainsi  : 


«nir  être  éveillé,  etc.  9. 

Temps. 

?mwn»n. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PenoBDW. 

Singulier: 

Duel. 

•  Pluriel. 

1-îKÏ 

3 

2 

^   1 

r     -* 

snnfTÎ 

srn|zrT: 
sTnpî 

irnjfî: 

împnr 

sTnpFT 

1 

3 
3*nt        2 

•    1 
1    ' 

siimoi 

dWfJ 
îTBÏR 

asrn|rr 

Sll*^qini*i^ 

y«Hi|HiH^ 

A   WT 

1 

**    cil 

1 
1 

^  A  cause  de  J^  (78},  qui  se  trouve  final. 
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368.  Radicaux  de  la  2*  conjugaison  terminés  par  une  consonne. —  Trente- 
trois  radicaux  teraû&éë  j)ar  une  consonne,  et  répartis  ^  peu  près  également 
entre  les  deux  formes,  appartiennent  à  la  2*  conjtigaison.  Leur  pénidtième 
est  ^,  ïHT»^»  ^»  5î,  et  les  règles  de  la  conservation  ou  du  changement  de  ces 
voyelles  sont  les  mêmes  tout  à  fait  qu  à  la  i*^  (3A6).  La  consonne  ûnale  est 
Ç»  ^,  31, 3>  «T.  ^.  ^,  SSF.  ^>  H.  ^;  et  ces  consonnes  restent  sans  aucun  change- 
ment devant  les  voyelles,  les  semi-voyelles  et  les  nasales  (techniq.  devante— 
^  et  z^--^);  mais  devant  les  autres  lettres,  elles  subissent  les  permutations 
résultantes  des  lois  générales  {67,  etc.  11a,  2 1 7),  et  quelques  particularités 
réclamées  par  certains  dhatous.  Or  quoique  les  rencontres  de  consonnes  ne 
soient  ici  que  de  quelques-unes,  comme  trois  conjugaisons  (5%  7%  9*)  en  pré- 
senteront de  semblables,  l'application  des  règles  va  être  faite  avec  assez  de 
développement,  à  l'occasion  de  celte  seconde  conjugaison,  pour  qu'il  soit 
facile  de  se  les  rappeler  et  de  les  observer  dans  les  autres,  même  dans  les  six 
derniers  temps. 

369.  Règle  générale.  —  Une  consonne  finale  quelconque,  à  l'exception 
d'une  semi-voyelle,  d'une  nasale  ou  de  ^  {techniq.  à  l'exception  de  ^— T), 
est  changée  en  la  1  ""  de  l'une  des  cinq  classes,  savoir  :  en  «ff,  ^,  7,  îf .  ^,  quand 
elle  est  immédiatement  suivie  par  la  i**  ou  par  la  2*  d'une  classe,  ou  par 
Tune  des  sifflantes  (techniq.  îj— ÎT  devient  ^— ^  devant  ^— H). 

370.  Certaines  initiales  sont  aussi  exposées  aux  permutations  devant  cer- 
taines terminaisons^  Ainsi  7,^>7T,«T  étant  initiales  d'uti  dhatou  qui  a  pour 
finale  5.  Ç,  ^,  *T,  deviennent  (66)  Ç.^.'^.H  (1 6),  quand  les  terminaisons  af- 
fectées à  la  racine  sont  ïj^  ou  ^  (techniq.  Ç— H  sont  substitués  à  T— 5r,  ini- 
tiales précédant  ime  finale  9— H,  quand  cette  finale  est  suivie  de  R  ou 
de  ^  ;  et  les  lettres  ainsi  produites  subissent  un  deuxième  changement  (3 1 8) 
devant  ^— H  ou  ÎJ— ^)  ^ 

37  L  On  conçoit  que  des  consonnes  initiales  de  terminaisons  éprouveront 
rinfluence  de  la  finale  radicale.  En  effet  (65),  ?r,  87,  initiale  d'une  terminaison, 
.deviendra  ^  après  ÎJ— H.  Le  Ç de  f^,  2*  personne sing.  du  3*  temps,  deviendra 
aussi  V  après  ÇT— H  (87-88).  Or  ^,  qu'il  soit  produit  par  une  permutation, 

*  Ou  ainsi  :  Q?,  Ç,  Ht  %  ^  (techniq.  m  -  ^)  étant  fixées  andhatou,oa  que  (aux  nomsjlalettre  finale 

ies  finsdes  d*une  racine  qui  a  pour  initiale  la  3*  est  arec  le  vimm.Qudque8  auteurs,  généralisant, 

lettre  d*une  série ,  ^cnf  excepté ,  cette  3*  lettre  est  disent  :  Si  la  consonne  initiale  du  dhatou  étant  la 

changée  en  sa  propre  aspirée ,  4'  lettre  de  sa  3*  devient  la  4*i  la  voyeQe  radicale  hrève  devient 

classe,  quand  les  terminaisons  9  etiôTsont  af-  longue  (11a,  376,  378,  385«  371,  553). 
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comme  ici,  ou  qu'il,  soit  finitiale,  comme  dans^y  devieatCVil  «st  précédé 
d'une  cérébrale  (Ç  ou  toute  autre).  Suivent  les  dhatous  conjugués  : 

372.    1**  fï^  manger.  —  Ce  dhatou  change  ^  final   en  îï^ devant  xf^,  81,  H, 
et  il  prend,  par  une  règle  particulière,  ^  (techn.  ^HH)  devant  ftn  et  flTO. 


3ff^  manger. 

Temps. 

Singalier. 

Duel. 

nuriel. 

Temps. 

Penonaea. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

ir» 

iSrfT: 

«<V.Ph 

i    ' 

^ 

ITïrt 

H^ 

i-*^- 

2 

fïf^ 

aW: 

«fV 

3-1^     < 

2 

ïrit 

in» 

isrfT 

1 

fri%r 

TC: 

«lïTî 

1 

1 

fiçri^ 

wçrsr 

*i<5.l*f 

3 

ilMIfl^ 

«^inl 

«5:    . 

^     1 

1     ' 

m^ 

^ITlI 

»T^ 

a:^-  i 

2 

imr: 

9q«fl^ 

^wwrf 

.  ie&   ' 

2 

m^-. 

«n*^ 

WTW 

• 

1 

irat 

îTOîsr 

fRTnr 

1 
1 

ma 

TC 

îrm 

373.  2^  C/a5^e^2^. —  La  classe  ^jîè^lQ^— ^^  comprenant  les  cinq  dhatous 
suivants,  forme  H  :  ^  «  pleurer,  crier;  »  W^  «  dormir;  »  1SFI  «.  souffler,  res- 
•  pirer,  vivre;  »  S^f^^  «souffler,  respirer,  soupirer;»  3ra  «manger,  rire,» 
insère  i*'  ^  (techniq.  |]^]  devant  les  terminaisons  qui  ont  pour  initiale  une 
consonne  autre  que  Zf,  et  2**  IW ,  comme  fait  fï^,  ou  bien,  par  spécialité, 
^  devant  ft^  et  f^JJ^. 


Temps. 

Ç^  pleorer,  crier. 

Pluriel. 

P«nonn. 

3 

Siagulîer. 

Quel. 

Hariel. 

Temps. 

P«nonn. 

Singulier. 

Duel. 

1 

fm 

(.Rd: 

i,iFff 

3 

^ 

Ç%t 

H-^ 

1 

3'JT>           2 

çf^ 

ç^ 

ÇfSfT 

1-^ 

2 

f«^ 

^■■ 

^ 

1 

^i<i.ip 

{^^jsr 

^^ 

1 
3 

Ç3  = 

1 

«(ild.Hl' 

«(î« 

2-^ 

2 

ÇW! 

(«MlW 

^um 

4-it          2     ! 

HÇf^ 

îirç^fî 

1 

1 

^ 

^VM 

i^v* 

1 
1 

^^ 

arçf§:3 

«(jR** 

'  Désignée  par  Yanoahanika  9. 
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.Et  ainsi  des  quatre  autres,  dont  le  dernier,  qui  compte  parmi  les  redoublés, 

1^,  SraffrT 

374.  Les  dhatous  ci-après,  qui  suivent  la  forme  1T,  demandent,  au  4^  temps, 
la  suppression  (r^t^T  )  des  deux  tenninaisons  f^^T  et  flw,  leur  finale,  devenue 
terminaison,  subissant  changement  (3 69,  etc.),  comme  si  ^  et  H  étaient 
présents  (1 24,  3°);  et  quand  cette  finale  se  trouve  être  Ç,  ^  ou  H,  la  termi* 
naison  peut  aussi,  devant  f|H5[  supprimé,  faire  place  à  :  produit  à  la  troi- 
sième personne  par  5»  ^  changés  en^,  et  à  la  deuxième  par  H  conservé  (78, 
85),  ^  étant  inséré  devant  l'un  et  Tautre  (372). 


f^  connaître,  savoir;  reconnaître,  admettre  (pour  vrai). 

Temps. 

ftaaa. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Penonn. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

'     3     • 

gtfir 

llW: 

fâfçl^ 

3 

âj 

fâ* 

f&^ 

i-*t 

2 

âlr^ 

fol^  : 

fàw   ' 

3*lft 

2 

nrit 

fiht 

f^ 

,     1 
'     3 

âfîr 

1 

3 

Sic.!  M 

2'#    i 

2 

fiKrr: 

fâsiiri 

fOTIfT 

k'Vt     i 

2  1 

frâct 

ir&* 

illolil 

1     . 

ioKit 

fâ^snar 

S^IIH 

1 

5à$ 

ar&s: 

wlcl«H 

Remarquer  et  retenir  que  ce  dhatou  fait,  au  A*  temps,  5ff5^  et  3Ç(^  (355). 

375.  Palatales  finales. — Excepté?!  classé  avecJJ  et  le  H  de  ^TO,  les  con- 
sonnes palatales  finales  d'un  dhatou  sont  remplacées  par  la  gutturale  ^  de- 
vant une  consonne  quelconque  autre  qu'une  semi-voyelle,  une  nasale  et 
Taspirée  (techniq.  ^—^ étant  finale,  ôR— .^est  afHxé  devant 3— H*);  et  de  là, 
outre  les  substitutions  exigées  par  les  règles  précédentes,  on  a  (81,  67,  83) 

^  Et  aux  noms  (176,  etc.;  ig5)  devant  le  viram  (iSà). 
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^au  1*  temps  ^,  a[*  penoane  singulière,  et  ?;  à  trois  autres  temps.  Aiiisi: 


a^"l«rifr.(366,  a*). 

«f»- 

5.^«n«« 

',  joindre,  mêler,  mélanger. 

Temps. 

Panonn. 

Singulier. 

Elael. 

Hûriel. 

Temps. 

Pmon. 

Singulier. 

Duel. 

Ploriel. 

3 

srisï 

smt 

l-eft 

3 

^ 

JWIfï 

T^ 

l-W^  i 

2 

9% 

oï^fl  • 

oWm 

2'* 

3 

^•mn 

^•oMciinl 

?*ri 

1 

syft^î 

5IWr: 

SRRT: 

3*rf^ 

3 

^[Wt 

g^nFît 

g^Irît 

^^ 

3 

SHBOTTï^ 

ocvciinl 

a^: 

4- A 

3 

9^ 

«^^flflf 

Wf^ 

3 

«^ 

aiiit 

• 

1 

3*1^ 

2 

1 

€riîw 

an» 
srmar 

snir 

finn^^. 

7  purifier,  nettoyer,  rendre  propre  (i.oi]. 

3 

ni^ 

fïtsn?r 

niilrl 

• 

'     3     ' 

.99^ 

•  «oiml 

HolM-JI^ 

l-eft 

2 

«^ 

r*isn^ 

fî)iA 

«^      ) 

1 

^^ 

niw^ 

4-* 

2 

HèlA 

saur 

2«* 

3 

f^t^ 

r^*"(i^ 

MdlUlHI 

w^ 

3*iî^ 

3 

r^!fci 

f^lïii?rt 

PtUflt 

1 
1 

«a^ 

woicroi 

9sr 

4'* 

3 

rf^ïï 

wfîtïfff 

«nidiHi 

Remarquer  que  ^^ manque  de  deux  personnes  plurielles  (i^  et  3*  temps). 


fiï^— ^«7  produire  un  ton  inarticulé. 

Temps. 

rnmmm. 

Sngulier. 

Doel. 

Pluriel. 

3'îft 
4*  A 

> 

3 
3 
3 
3 

ftJRtt 

nilmîï 

ndsTrt 
RlïlHt 

njjirnl 

Et  de  même  les  trois  suivants  :  ftnT— ^.3?  «  peindre»  colorier;  adorer,  être 

«attaché  à lié  avec »  ïf^^;— ^,  5  «être  lié,  uni,  joint  à ou  avec;  » 

^^— ?r. 3?rl^;  ^— rîiî.î^  «abandonner,  quitter,  délaisser,  laisser.  » 

376.  ^^,t^  balayer,  nettoyer,  essuyer,  rendre  propre. —  La  spécialité  tombe 

3o 


TOIC.   I. 


Digitized  by 


Google 


23A  GRAMMAIRE  9Af4SGRJ[¥E-FRÂNÇ AISE. 

sur  le  ^-&Md  «i  âar-ie-^>  média].  Le  ^  final: devient  ll[^^  d^vaQt  la  consonoe 

sifiBante  étant  une  cérébrâfe  (lî)  occa^slonne  le  changement  de  rr,8I  en  7,î 
(67,2®);  2*^^. devant  ^^  deyenàntGR  (84),  et  H^  ftffès  3R  devenant  ^(86), 
on  a  ^  Ha  2"  personne  du- singulier  du  i**tetnps;  3**  W  devant  f^  mis  pour 
f^  au  3*  temps  (371)  est  changé  ôïl  î  {S^),  et  f^  mt  changé  en  It  (70,  2*»), 
de  soi?te  qu'à  la  2®  pcfrsonne  du  Siingulier  ç^i  tenip^  TfJT,  à  la  place  de' ffef  mis 
pour  f^y  on  a  fe  ^;  4*'^ni^  et  f^f^  représentant  Ç  (374),  lequel  vient  après 
|S  substitué  à  ^,  la  finale  de  ces  deux  personnes  se  réduit  à  €  par  les  règles 
prthograpliiques  (1  11-1 1 2).  Le  ^  pénultième^  subissant  le  vriddhidni  lieu  du 
gouna,  devient  ^ETI^  devant  les  terminaisons  qui  rejettent  tr^^U  reste  ^  devant 
les  consonnes  sans  tt,  et  il  adopte  les  deux  manières  devant-les  voyelles  ini- 
tiales des  terminaisons  sans  ^.  Ainsi  : 


J 

Tem^. 

PtrMmc 

3 

'r$îagali«r; 

Dnei-. 

IHuri^l. 

Temps. 

Ptnonii. 

Singulier. 

Duel. 

Hurid. 

rmf^ 

'fS:         < 

m^f^T 

3 

«nt 

^si 

;mé^ 

■ 

giff^ 

^^-ti 

.l"mt  ^ 

2   . 

mfrf 

^: 

1 

w 

3*ïT^ 

2 

?1 

^ 

^ 

^ 

I 

«tiérf^ 

iiéisr 

méw 

1 

m^ 

çîsr: 

g?tr: 

\ 

. 

wn^    i 

[  «wi*I^ 

3 

îsnîi, 

^j^irU 

m- 

3                1  fi^ 
1    -         1             ' 

1 

2'jSi    ' 

2 

^ÎHT: 

♦jra^fî 

'  5?^  in 

k'ê 

2 

fw^ 

•   1 

t^ï   . 

^ïUId 

*jrtnH 

1 

H^lsi            «^sei 

H^jTR" 

377.  Finales  sifflantes- —  Elles  ont  chacune  leur  manière.:  i**  JJ.  Cette  sif- 
flante, et  5  clasié  ici  avec  elle  (.376),  terminant  un  dhatùu,  deviennent  ^ 
comme  le  31  de  ïpj^  (376);  et  il  suit  de  là,  que  toutes  les  transformations  pres- 
crites pour  les  terminaisons  de  ce  dhalou,  se  retrouvent  pour  les  finales  JJ  et  Ç, 
si  ce  n'est  qu'à  IçtJ^  et  à  ftïï|(^la  finale  est  Z^- 

*  Conséquence  directe  des  règles  81,  63,  89 ,        -^^  suit  d'autres  conjugaisons,  et«  y  devient 
appliquées  à  ce  can^articaHer  de  la  conjugaison.        aussi 91^  ;  enfin  il  fait  vrn^  devant  tout  «ffixe  «pii 
^  A|Ux,  autres  tefnps/nous  retcouverons 9q[.        00  rejette  pas 7  ou  7. 
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51^- ÇT  désirer,  vouloir. 

i 

H  devient  :5  (techniq.  3Ç^)  devant  les  ter- 
minaisons sans  q;^;  ce  qui,  après  S"  ou  VT\ 
Iffioduit  âr  par  ie  vriddhi. 

Temps. 

Peraonn. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel.  '  * 

3'* 
II' if 

3 
2 

3     ' 
2 

1 

1 

3fe       :; 

crarrf^ 

3# 

ôrjnôT 

3TT5t 
317 

35tî3 

• 

3rs[PT 

3TOT 

Temps. 

PeTwmn. 

Siogulier» 

Duel. 

Pluriel. 

2-^ 

3 
2 

1 

3 

3?: 
3S[3r:  . 

3îmfrt 

ssorPfî 

37 

35ÏT: 

355: 

378.  2**  tf. — Cette  sifflante,  qu  elle  soit  pure,' comme  dans  f^,  ou  bien; 
en  construction  avec  ^  (Sôg),  comme  dans  '^^51  et  îM,  suit  le&  règles  qupn 
vient  de  lui  appliquer  (376)  iorsqii'elie  est  substituée  à  S[r\  De  plus,  ces. 
dhatous  ont  leurs  particularités/Ainsi  ft^,  1^  de  même  que  f^  (3  7  A),  admet,! 
après  la  suppression  de  ^f^^  et  de  fçrq^,  rkiscriion  de  ^  devant  ^radical;  et 
affi*e^#t3Ç^^44a-3«-perwBBe^du.plutteLdu>4'^  a^  à  la  formeJg:; 

rejette  la  nasale  des  trois  terminaisons  plurielles  (354),  et,  à  cause  de  ^  de- 
venu T  devant  ^  (81),  il  se  trouve,  à  trois  autres  personnes,  portant  Ç  à  la 
terminaison  (11 2 ,  376).  Ainsi  ^m^  et  îT^  éîident  ^  radical  (1  2  ,  83)  devant 
une  consonne  quelconque  des  cinq  classés,  excepté  une  nasale  (têchnîq. 
devantgr-tr).  Ensuite  fe  pMèiaier,  qui  est  de  k&BBM-ST,  se  règle  surfl;^, 
forme  ^;  et  le  ^cond,  qui  est  au  rang  des  redoublés  (389)  et  un  des 
ÇÇrf^  (373),  se  ploie  à  leurs  règles  particulières.  Soient  donc  : 


f3;w.3r  haïr,  être  eu  inimitié;  blâmer. 

^^- 3 raconter;  dire,  parier». . 

Forme  g. 

Forme  ït. 

Temps. 

Pnwna. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PenOBB. 

Singulier. 

' 

Duel. 

Pluriel. 

l«* 

3 

2   • 

,     1 

1 

■m  ; 

rmt}    2 

(    i 

1 

«1% 

*  La  logique  aurait  peut-être  demandé  que        adopté  est  établi  d'après  ie  rang  que  les  lettre^ 
Ton  eut  commencé  par  BT  final ,  et  qu'ensuite        ont  dans  Talphabet. 
Tappiication  se  fût  faite  à  «r^emi^açanU  L'orfre  *  Wlf»-^,  niivattt  qûeique&mns  (46*)". 

3o. 
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Forme  g. 

- 

.  Forme  ir. 

Temps. 

PenoDB. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

Temps. 

PenoBB. 

Siogdier. 

Duel. 

Plurid. 

2-* 

3 

R«Iîfï; 

r-^              • 

fè^: 

2-Â 

3 

WlRrT 

^rrftaTîrt 

^^^ 

K^lrll 

5' A 

3 

^ 

fStet 

fè^ 

3 

tret 

Mtlldt 

^rwit 

i'é 

3 

^ 

«fi«fl     < 

1 

3'jft 

2 

l 

^Wftït 

3 

«^«ri 

^xÉ^h 

Forme  xr* 

4*  et 

2 

1 

V9% 

V^TOÇ 

^ 

wm( 

1-^ 

3 

il* 

(illlrJ 

feBSt 

2-* 

3 

m!f 

^     tN 

fè^^ 

1 

kftimiHl 

1 

3'n^ 

3 

fèct 

Roiint 

fCT?lt 

tl  est  inatSe  de  conjuguer  ici  ll^—  v,  ^.  9  (373}. 

II' Si 

3 

«rft» 

^«fS^ïmt 

«<Î«IÎT 

379.  3**  H.  1®  Forme  Tf. —  Les  règles  précédentes  (369,  371,  374)  se  re- 
trouvent ici,  et  de  plus,  îî^est  élidé  devant  f^  mis  poiu*  f^.  Ainsi  : 


. 

'ï^t"^  T  ^**^°"'»  reposer*. 

Temps. 

PtnoB». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel.. 

Temps. 

PVMU. 

Singulic|^ 

Duel. 

Pluriel. 

'   3 

ÇTRtT 

^T^  : 

^ vit^fi 

3*jft 

3 

^^ 

^!^ 

^reRJ 

# 

^ 

2 

^ 

^wrt 

rirn 

1-^ 

2 

i 

51  (w 

1 
3 

'   3 

«vjic:j^ 

«t<nnl  • 

^; 

4- et 

«^ 

2-«ï 

2 

^m: 

^Vllfî 

«tcin 

1 

2 

1 

►  «tlvl 

TOrar 

1 

^rert 

'TOTTôr 

MHIW 

( 

1 

1 

inwf 

fFRor 

WM^f 

'  On  dit  aussi  M^-i9{.  Atosi  ^  final  devient  ïj^  devant  f|;^  et  fik^  supprimés  (369). 
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380.  2*  Forme  «T.  —  Tout  est  régulier. 


237 


IÈtre  assis,  s*i^sseoir,  se  reposer; 
être  présent;  être,  0D4»ister; 
réfléchir,  méditer. 


Tempe. 


l-^(    2 


2**fr 


3*  jft 


1 
3 
3 
2 
1 
3 

1 


I 


Singulier. 


91^ 


Dnel. 


UMIr) 


tll^A 


HIM^ 


UIMIfft 


Pliiriel. 


^  (  Vêtir;  se  revêtir,  sliabiller, 

^  (    porter  ud  vêtement  '. 


Temps. 


Sittgalier. 


STÇnt 
tldW 


Dod. 


amkrrîî 


Pluriel. 


il«fll 


f^l^..çf,-j,f  donner  an  baisera 


3'IT^ 
4'^ 


3 
« 
3 
3 


IMMIrf 


SR9—ff^> 3F gouverner,  régler,  commander* 


l-^ 


*^ 


«ft^icï 


«fc^ri 


381.  Les  suivants,  tous  deux  de  la  forme  ^^  \^  relèvent  des  deux  règles 
ci-dessus  (379);  2®  ont  chacun  leurs  particularités;  3^  appartiennent  aux  re- 
doublés. 


'  Est  aussi  1  ""et  1 0*,  avec  d^autres  significations. 
*  9r  pour  ffSTT  (3i3,  39). 

'  ATecprépOMtion,ondit|     ^^  ^* 


*  Quelques  grammairiens  lisent  «mir— ^,  et 
conjuguent  c^,  etc.  D*aùtres  disent  tR^  d*oà 
91^,  etc.  Enfin  on  a  aussi  Cft^  1  **,  et  9i^— ^  10*, 
mais  avec  d^autre^  significations. 
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1.  WeWMLr^.Wf  çj  IwiUer. 


2.  SrT^-3.  W,  g[  gouverner,  punir- 


1*  91  pénultième  devient  ^  devant  les  consonnes 

.    o     j        .  ^  fo     V  initiales  des  terminaisons  sans  7,  sauf  les  ?- 

fT  iinal  oewt  devenir  I  ^   idevantfiffSvi  ;  ,  .  ^  •-< 

^  hndpe«t  devenir    ^^^^^^^  ^(369);  -     -   .         ^     _,  ^    . 

^  h*'  ^  devenant  5r  après  ^  (83) ,  les  rîSlTf  devien- 

nent zsnî  (67,  a*;  83). 


Temps. 


Paraonnas, 


1-^ 


2*13^ 


3-3T^ 


3 
2 
1 
3 
3 


Singulier.       Duei 


'^jcmRh 


^ranrfer 


Tidfcifa 


•eUhlWf 


^^BWfTOf 


4*^ 


TJ^ftiMIol 


9'SWFîTFrrt 


U-MChlM 


?w>nw 


Pluriel. 


Temps. 


«•c|*IW 


«"bIWIW 


1"QFT 


2*lSt 


3*ïft 


4-^ 


P.«o«.- 

Singulier.. 

Duel. 

'     3 

VIII  lîn 

f^i 

2 

unlÎM 

f3ra^: 

1 

unfîM 

WIt<4lfX^ 

• 

3 

UIIHIIdl 

3 

^^ 

f3lr^ 

2 

snfir 

f^ 

1 

sn^if^ 

ymnsr 

3 

ïTSDfTfl^ 

ïrRirst 

2 

ïmi?!^ 

^f3t* 

1 

fn[n^ 

4*WIW 

SnTOFT 
«viiirM 


Avec  la  préposition  VI,  on  forme  4II!ÛI^  «  désirer,  espérer,  »  mais 
forme  tf.  (Voir  ci-aprés.) 

382.  3g^— ^,  <ïï  être  (infinitif  fR^)'. —  i^fT  initial  est  supprimé  (^ï^), 
dans  les  trois  premiers  temps,  à  toutes  les  personnes  sansiT  (term.fèîï^  des 
trois  premiers  temps);  il  reste  au  quatrième^.  2°  ^^  final  est  égadement 
supprimé  devant  W  initiale  de  terminaisons;  il  Test  aussi  (3 7 9),. au  3*^  temps, 


^  Celui-ci  mérite  une  attention  toute  particu- 
lière. Conf.  avec  le  latin,  surtout  avec  l'ancien,  qui 
disait'au  subjonctif,  siem,  sies,net,  sient;  àTim- 
pératif ,  site  pour  este.  (Voy.  Plante  et  Térence.) 


'  Suivant  Kramadesouara  et  Bhattodji-dikdhi- 
ta,ceir  est  supprimé  à  ce  temps  ât ,  quand  le  verbe 
est  construit  avec  9r  '^1  f^T.  (Voy.  ci-après ,  à  la 
Négation.  ) 


I 
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devant  f^«  et  de  plus,  avec  tmaâforiMlioci  du  IT  initial  en  ^,  de  sorte  que 
l'on  a  ^f^  pour  la  2*  personne  du  singulier.  3*^  On  insère  ^  (tecbniq.  f^)  devant'' 
fclt^^  et  flrq^^  conservées  (^yS).  Ainsi  :  . 


Temps. 


Personn. 


1 
3 
2 
I 


2-^ 


Singulier 

Duel. 

Pluriel. 

it{fr\ 

W: 

?rf^ 

srRr 

Ç^: 

FKT 

a^ 

ÇcT: 

'  Ç»T: 

PTÎfT^ 

tairil 

^^ 

WT: 

«lin 

^rfrî 

CTt 

tend 

RTPT 

Temps. 


Personn. 


3*nt 


4-5^ 


3 
2 
1 

•3 
2 
1 


Singulier. 


9W 


Duel. 


Pluriel. 


FIT 


383.  ?^îî^  avéc  préposition. —  D'abord  le  ^  disparaît  comme  au  simple; 
ensuite,  1°  si  la  préposition  est  terminée  par  une  voyelle  ^— ^  (et  il  en  est 
de  même  quand  à  sa  place  est  le  mot  ou  la  préposition  UI^H  — Ml^^),  le  H 
est  cbangé  en  î[  (83)  devant  les  terminaisons  qui  ont  une.  voyelle  ou  ^  pour 
initiale,  comme  dans  fHMPd,  ïnjmf^,  ïnjt'znî^^;  2*^  si  la  préposition  est 
la  composée  «w(ri  ■  excès,  »  ce  qu'on  vient  de  dire  s'exécute.  De  plus,  k 
la  1**  personne  du  singulier  du  i*  temps,  le  W  resté  seul  devant  la  termi- 
naison ^  est  remplacé  par  ^.  Enfin  la  conjugaison  suit  la  forme  ^.  Celui-ci 
est  à  conjuguer. 


oBnRT^--  ^,  2F  être  excessivement. 


Temps. 


Penooti. 


1 
3 
2 

l 


2-^ 


Singulier. 


oijlrld 


m 


f^q^ 


od(d«îiHl 

wnWuT 


Duel. 


m^^ 


sa- 


fSiîhimt 


oMinoiiaiTÇ 


Pluriel. 


oi}(r\^  (37») 


Temps. 


Personn. 


srf?r| 


3'jft 


4*ât 


3 
2 

& 
3 
2 

i 


Singulier. 


arfS^ 


oUrdilWl! 


Duel. 


SZrf^TÎTrrf 


Q^n^flllflt 


aUf^mTôD 


k 


odr^lMIdl 


mmvm 


6dHJiMiieri 


Pluriel 


crfir<im*<ë 


*  Mais  on  dit  mj^fçrT,  î^rfif.. 
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384.  Laspirée  ^finale. — Ici.  se  présentent  deux  cas  :  Tmitiale  est  ^^  ou 
une  autre  lettre  que  ^.  Si  Tinitiale  est  ^,  le  ^final  est  changé  en  ^  devant  les 
terminaisons  dont  Tinitiale  est  une  consonne  9— R  (^7^*  \^)^  ^^  ^^  amène 
1^  ïT  devant  les  5— ïï  (63;  378,  î*)^  et  2*^  devant  ?3[  (64,  i"*),  lequel  ^ 
initial  de  terminaison  devenant  ^  après  ^  (376,  2*"),  produit  ^  (83).  Enfin 
les  autres  règles  précédentes  (370,  371,  63)  trouvent  ici  leur  application. 


ÏÇ-' 

3T,3r,lr  traire 

;  extraire  (d'un  Hvre)  *. 



Temps. 

Forme  g. 

Forme  n. 

Singulier.. 

Duel. 

Ploriel. 

Singulier. 

Duel. 

Jrlnrid« 

3 

dfftr 

JW: 

3Ç^ 

P^ 

içiîr 

3Çt 

l-«^ 

2 

çH% 

PV: 

3W 

T» 

OT* 

yOTw 

l 

d% 

W 

IÇI: 

3l 

î«^ 

IPI 

T^ 

3 

W"^ 

i^wt 

J«' 

ïftTÎ 

îçtaïïrt 

îltrïL 

3 

a^ï 

pvt 

3^3 

PHt 

unit 

wt 

3'ift 

2 

3fî^ 

PV: 

JV 

a*' 

wrf 

ip^(U) 

1 

îh[r& 

îtÇF» 

5lçw 

^ 

2&ÇW^ 

^^n^ 

3 

v^^ 

irp%it 

"Hf! 

«JW 

«A^'nl 

«ppr 

4*it      i 

2 

wS^ 

H3«f 

«3W 

«IÇWt 

OJIH^ 

1 

1 

ir^ 

''ïf 

Hjçr 

«ïfl 

«Iftl 

«iÇ'l 

Et  ainsi 


l^-9T 


"yîw    wak. 

^     Wib. 


f^ïîr 


Car. 


Enduire;  oindre,  teindre;  barbouî&er,  salir,  sooiller.  (Selon 
les  anciens  granunairiens,)  étendre,  s^étendre,  tok  croître, 
augmenter;  mettre  ensemUe,  accumuler,  recueillir'. 


'  Et  aux  noms  (176  et  196)  élevant  le  xiram. 
*  De  la  ]"  fl  a  d'autres  sens  (35o). 


'"^lîlr  ^  ^^  t  n  oint  (son)  coq»  de  -yb' 
t  (beurre  en  huile).  ■ 
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385.  Si  Tinitiale  est  aiitre  que  ^,  le  ^  final  est  changé  en  C  là  où,  pour 
^  initial,  il  est  changé  en  ^,  c'est-à-dirç  devant  les  terminaisons  dont  Tini- 
tiale  est  une  consonne  ^J*  — H>  ce  qui  amène,  i^  avec  la  voyelle  radicale 
rendue  longue  (i  12),  Télision  de  ce  Ç^  (371)  devant  îF»?!,^  initiales  de  ter- 
minaison devenues  aussi  ^;  et  2^  ôr  devant  ^  au  lieu  4e  S  ,  produit  if 
(64»  1^)»  comme  au  i**  cas. 


Tempe.  - 

ftrfj-w,  : 

ft,  ^  goûter; 

goûter  avec  la 

langue,  lécher. 

Formé  7. 

Forme  >î. 

, 

PtnOBBM» 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

3 

^Hè 

9Îte: 

(9i^PVi 

çnè 

I^^lfi 

f§l^ 

l'^ 

2 

ç«* 

9Îte: 

çîte" 

%% 

Ri^iîl 

gn^ 

1 

SrfÇT 

f§l^: 

f§T^: 

(^ 

ftïfl 

%çï| 

2-# 

3 

(5i«iuir|^ 

f^^ldî 

f^: 

fdli^rl 

Qi^cjinl 

f^içt^ 

3 

^ 

çftct 

f§!çg 

Çrot 

fSïÇITlt 

ivl^nT 

3*  A 

2 

wlï 

5TO 

QÎte 

rSTOBI 

l^içrrt 

çBç 

1 

y'içiof^ 

5»Çrq| 

•  ^      ♦S 

3 

frfSïÇT 

4*9t 

2 

«^*k 

fff^içrqt 

1 

HÇÏ^ 

fri^f^ 

^Ol^H 

»f5iR 

«(^ff| 

a^ï^rfç 

386.  Les  dhatous  ^,  ^,  3PJ,  tous  trois  de  la  forme  vr,  demandent  (373) 
qu*outre  les  permutations  amenées  par  les  finales,,  on  insère  ^  devant  H 
aux  terminaisons  \y  et  devant  ^  aux  trois  1^  temps  (aux  quatre,  suivant 
Vopadeva').  On  dit  donc  : 


Temps. 

P«toDa«. 

^— Wf  3  louer,  célébrer. 

^SQ[;— 9T)  7  être  grand,  maître;  aToir' 
lé  pouvoir,  la  propriété,  1  autorité; 
ordonner,  gouverner. 

Singulier. 

Doel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Kuricl. 

l-«ft 

3 
2 
1 

^  En  effet ,7r,  vdeviennenttf  (Sy  ij^puisu  après 
€  deYiendraitla  cèrébMdeCT  (63)  ;inaÎ8F  ne  peut  se 
redoubler  (i  la)  :  donc  il  y  aura  élision  (435). 


TOM. 


*  De  Lidhdka  pour  Li^dta. 
^  WiUÛDS  donne  les  deux  formes  au  4*  temps, 
et  nous  Tavons  suivi. 

3i 
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Tempe 

piimii.. 

'          ^— W)  ï  ioner,  célâ>rer. 

^— 9T.3F  être  grand,  maître;  avoir 
le  îx>ttvôtr,  k  propriété,  Taotonlé; 

Singulier. 

Dud! 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Kuriel. 

2'^ 

4-g^ 
1 

3 
3 

2 

■    ■ 

1 
3 

2 

1 

■    ^ 

Ainsi  se  conjugue  3W  t  engendrer,  produire,  donner  Texisfence,  »  lequel 
même  est  plus  facile  que  les  deux  autres,  sa  finale  et  sa  pénultième  n'éprou- 
vant et  n  apportant  pas  de  changement  ^. 


Temps. 

PertODDM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

f        S 

ïP^ 

sïHT^ 

j^rï 

VkS\f% 

• 

«jiin 

•     'i'  ' 

3 

4li1«4IHI 

\'^ 

'      2 

1 

■ 

4-a    j      2 

«m«^i  ; 

«?Fïnft 

.   1 .  ^ 

1 

«sîf^ 

95îssrf^ 

asT^ri^ 

^  3T^  donné  de  compagnie  avec  ^  et  ^, 
par  Wîlkins ,  à  la  seconde  conjugaison  comme 
ici ,  et  par  Carey  au  recueil  des  règles  pour  les 
conjugaisons,  reviendra  à  la  3*  et  à  la  4*;  mais 
à  la  3*,  où  il  signifie  -aussi  :  «engendrer,  pro- 
«duire,  donner  rexisience,»  il  est  redoublé  et 
sous  la  forme  7,  qui  n^insère  pas  ^.  A  la  li\ 
il  est  bien  de  la  forme  T,  mais  ayant  la  signi- 
fication de  :  «  naître ,  venir  à  Texi stence ,  >  laquelle 


n*est  pas  celle  qu*il  a  ici;  puis  sa  caractéristique 
et  ses  terminaisons  n* appellent  pas  le  ^. 

On  a  donc  dû,  en  suivant  notre  maître,  feu 
M.  Chézy  (5*  conjugaison,  4oa),  n^aintenir  ce 
dhatoa  H^  à  la  a*  conjugaison  avec  les  deiïx 
autres ,  quoique  Vappendice  de  Garey  et  le  dic- 
tionnaire de  Wilsbn  ne  le  notent  pas  ainsi,  et 
que  les  grammaires,  qu*aa  sait  nepasdérdopper 
tous  ceuï  qu'elles  eilent,  ne  le  conjuguent  pas. 
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387.  ^— î.H  mouvoir;  trembler.  — -  Ce-  dhatou  n'ayant  rien  de  particu- 
lier, soit  : 


Temps. 


l-«Kt 


2'W^ 


PmouM. 

Singulier. 

Duel. 

Hurid. 

3 

^' 

^' 

^  " 

2 

•^ 

>* 

^ 

l 

^        • 

^ 

^ 

3 

■  ^ 

^mat 

^?K 

2 

^: 

^fjTWt 

^ 

l 

^ 

l^îtcrtj 

^^ 

ynt 


k'it 


PenoDHos. 


3 
2 

1 
3 
2 

1 


Singulier. 


Duel. 


Muriel. 


^(813) 


388.  Le  suivant,  ^T ,  i^  perd  sa  nasale  devant  toute  consonne  initiale 
d'une  terminaison  sans  tf\  à  Texception  de^— ^(Sôg);  2^élide  sa  voyelle  et 
change^ en  ^  devant  la  voyelle  initiale  d'une  terminaison  également  sans  ^  ^: 
or  (32  i)t  quand  arrive  ce  changement,  rf  reste  *T .  ^^  Il  fait  ïrf^'  à  la  2*  per- 
sonne singulière  du"  3*  temps,  Ht.  Ainsi*  : 


^^;^  ÇTt  â"  bletter,  battire;  firapper,  frapper  à  mort;  commettre  an  acte  qui  tend  à  détruire  la  vie,  tuer; 
nuire,  faire  tort,  oatrager;  aller,  mouvoir. 


Temps. 


1-W^ 


2*^ 


3 
2 

1 
3 
2 

1 


Singulier. 


Duel. 


Çïnsr 


Pluriel. 


Temps* 


Pmiouim. 


yjft 


4'tft 


3 
2 

1 
S 
2 
l 


Singulier. 


Duel. 


Çrrt 

çnsr 


Pluriel.  ; 


9^  (m) 


Très-peu  d  autres  dhatous^  si  même  il  y  en  a,  se  rapportent  à  la  2*  conju- 
gaison. 

^  Ce  qui  se  reproduira  à  d*auLres  temps.  ^  Cecifca^oa  est  peut-être  celui  qui  reçoit  le 

*  Et  aux  dérivés.  [dus  consfamiBent  des  modifications.  Voyez, 

'  ST •  lettre  de  redoublement.  rassemUei  ;ooafiirez  les  il*'  aSy-aSg. 

3i. 
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389.  La  3*  conjugaison,  celle  des ^|f^  (332),  renferme  une  vingtaine  de 
dhatoas  qu  on  reconnaît  à  leur  anoubandjia  frT.  Elle  na  pas  de  caractéristique. 
Elle  se  distingue  des  autres  conjugaisons  par  làréduplicatio^  (352)  appliquée 
à  toutes  les  personnes  des  quatre  i^  temps.  La  plupart  de  ces  dhatoas,  soit 
classés,  soit  isolés,  étant  soumis  à  des  particularités,  on  a  cru  devoir  les  con- 
juguer tous  (352,  3**;  3i5). 

390.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  —  Les  radicaux  de  la  3*  conju- 
gaison terminés  par  une  voyelle  se  partagent  entre  eux  3.  ^.  ^»  ^SïT,  ^.  Soit 
d*abord  3,  première  des  cinq.  Cette  voyelle  brève  3  termine  un  seul  dhatoa, 
celui  qui  fait  le  nom  de  la  3^  conjugaison;  or  ce  dhatou  change  en  f^  le  f^ 
du  3®  temps  (371),  comme  d'autres  le  font  devant  une  consonne.  Ainsi  : 


§c—f^  faire  ua  sacrifice,  une  oblation. 


Temps. 


2*jSt 


P«no0an. 

SiDgalier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

^if^ 

3Fî: 

3 

^rfS- 

5Wî 

1 

^tR" 

îissr: 

P^! 

3 

P^nri^ 

S^nrrt 

^Z- 

2 

S^T: 

ffZTTff 

gynrT 

I 

îiSKrt 

pjTTsr 

pOFT 

Temps..     PanonikM. 


y  A 


4*gï 


3 
2 

1 
S 
2 
1 


Singulier. 


^ 


Du^. 


pcrt 


IHuriel. 


3«ï 


On  rencontre  les  deux  personnes  ^:  et  H:  du  1^  temps  privées  du  3 
radical,  cest-à-dire  écrites  "^^l,  ^^«^ 

391 .  ^  ff^al.  —  Six.  radicaux  de  la  3?  conjugaison,  tous  de  la  seule  forme 
CT,  excepté  un,  et  particuliers  aux  Vèdes,  excepté  deux,  sont  terminés  par  ^. 
Or  ils  substituent  ^  au  lieu  de  ^  (3 1 5)  dans  la  réduplication ,  puis  tout  s*ac- 
complit  selon  les  règles  ci-dessus  prescrites  à  la  a*  conjugaison  (367),  si  ce 
n  est  que  plusieurs  adoptent  ^  au  lieu  de  fT^  devant  la  terminaison  3:.  Ainsi  : 
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Ttttïft.  • 

îj  —  f§T,  5,  J,  «T  noorrir 

,  élever,  entretenir,  aimer,  < 

emplir  )  souteuir,  protéger. 

Pwwmaw. 

Forme  «r^ 

Singulier. 

Forme^sr. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Duel. 

Harid* 

3 

.f&irfcT 

fil^: 

(«♦jfn 

fSnjift 

<^ 

l-«^ 

2 

ftUTO 

%J^: 

ftFrer 

finj% 

f&ïjiîr 

iittjiâ 

1 

f&uPf 

finjsr: 

fêmir: 

fî.^ 

finjô^ 

,f5|4^*«^ 

3 

Rl^afrl^ 

f&fnrrt 

f&ifg: 

IS*Jln 

lttl«Jlqinl 

f&lj^ 

2*?ft 

2 

ftnjlïT: 

ftPjïTîft 

iSnîmrT 

finjltnr: 

firykmî 

finîtef 

1 

finjiît 

fênfinsr 

fînjîTPT. 

ft^jta" 

firiparfl 

feijkll 

3 

«w^ 

fîhjfrt 

fSnjra 

Û«jnl 

f&iJFîî 

fïpjfrt 

S-jft 

2 

ftnifl 

finft 

finjrr 

fSnpFar 

f&*JWt 

%fcôf 

l 

1 

R)it;[I% 

fS|i4(ld 

(i^(IM 

<i)^ 

•fÎR^Tsi^ 

fim^T»?! 

1 

3 

wfiM: 

^ftpjrît 

wfîWÇ: 

iri&îjfT 

'  sRwprrt 

«rf&ijrî 

k'ii 

2 

«iiW: 

flftljff 

vfiSijfT 

nfinjETT: 

frfîRjrDrt' 

9fâlP^ 

1 

«lirat 

Hftijsr 

Hf&ifT 

Hfar% 

ff18r*jsrf^ 

«fiïipfl 

392.  Les  trois  suWants  prennent  |^  devant  7: 


Temps. 

^— ^>  f^  briller;  répandre  de  Tean. 

?-T' 

aller. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

2-ift 
S'A 

3 
3 
.3 
3 

fâwf 
flirter: 

9fifE[: 

'  rÇmrrf 

Ri^n  : 
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r. 

Ç— fSr.  ^  faire  avec  force,  nécetsilé;  forcer,  ravir». 

Temps. 

PenooDM. 

Singulier. 

Duel. 

Hurid. 

Temps* 

Pettonnct. 

Singulier. 

Duek 

Pluriel. 

3 
3 

3 
3 

393.  Les  deux  suivants  forment  deux  cas  particuliers. 


^  — Jt  f§T  mouvoir,  aller;  suinter,  couler  (344). 

Ç  — fçT  nourrir,   entretenir. 

Reçoit  ç^  après  le  ^  réduplicatif  ;  d*où  Ton 

Aux  personnes  sans  7,  la  finale  ^  peut 
devenir  3qr  devant  une  consonne  initiale  de 
terminaison ,  et  3;|[  devant  une  voyelle  ;  enfin , 
au  4* temps ,  elle  devient  9^[,  etelle  peut  ètre^. 

pouFTàît  dire  que  k  syllabe  de  réduplication 

est^  (358-367). 

Temps. 

P«noDn«t. 

Siogidier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

P«nOIIBM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

^ 

w- 

^ 

i-«^ 

3 

fqg^ 

W^iJIri^ 

N^UIdl 

2:^ 

3 

WK 

^iiiHi 

^m- 

2*  fît 

3 

^       r 

Tm^^: 

fq^Trfwt 

j 

ft^t 

%W 

3'jft 

3 

^ 

W^ 

^m 

3'jft 

3 

R^nl 

tqnj 

. 

Iri^ 

«rfitjç: 

k'it 

3 

^'. 

^ 

^r 

k"St 

3 

irf^^ 

ir%  = 

394.  ^final.^ — Le  seul  dhatou^^f^, fil, t?(  «nourrir,  protéger  emplir,  » 
est  terminé  en  ^  à  la  3®  conjugaison.  Cest  le  même  que  ^  (393),  suivant 
quelques  auteurs;  et,  au  reste,  il  se  conjugue  comme  lui,  faisant  fimfrî,  etc. 

395.  ^  Jinal.  —  iETT  est  final  jde  six  radicaux  &  la  3^  conjugaison,  et  il  ne 
reste  qu'aux  perooûnes  ayante;  il  disparaît  des  autres,  les  quatre  premiers  lui 

*  fît![f^«r^^T^  Jgi  «  un  homme  méchant  ravit  la  femme  d'autnii.  > 
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sub^tuant  ^  si  Fifiitiale  de  la  terminaison  .est  une  consonne^  et  le  perdant 
sans  substitution ,  si  Tinitiale  de  la: terminaison  est  une  voyelle  ou. bien  la 
semi-voyelle  ^\  les  deux  autres  dhataus  le  perdant  ^ns  indemnité  dans  les 
deux  cas.  Il  y  a  des  variantes  et  des  particularités  presque  po^r  chacun  des 
six  dhatous.  Ainsi  :  '^ 


XIT  — ^,  fSr  applaudir,  louer,  célébrer;  produire,  engendrer  '. 

Tempe. 

PwMa^w. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Peraonnéf. 

Singidier. 

Duel. 

Pluriel. 

'     3 

ÎRTrf^ 

ÎTïTlrT: 

smf^ 

3 

îïinj 

îïlftRt 

^^^^ 

l'^ 

2 

fmft 

înrhr: 

.  îTTOr 

3*jft 

2 

înft^ 

5nftft 

snftrf      j 

l 

irm^ 

«liBol  : 

îfJÎNr 

1 

îTinf^ 

înnsr 

1 

1 

'     3 

sxqifi^ 

siiejidl 

jTTJ: 

3 

TOlTlri^ 

«Isisfidl 

1 

2r^ 

2 

ann: 

ttPUA 

sîniïïT 

ii'it 

2 

fïsTm: 

raiT^ 

9$nftrT 

1 

snit 

îwnsr 

smim 

1 

fRÏTlt 

«jTiTter 

ffîTXTNT 

396.  Les  deux  suivants,  réguliers  pour  le  ehangement  du  VI  final,  ne  le 
sont  pas  pour  la  voyelle  de  la  réduplication  ;  ils  adoptent  \  au  lieu  de  fT,  ce 
qui  les  range,  sous  ce  rapport,  avec  les  dhatous  terminés  par  ^  (S^i). 


Temps. 

JTT— 3»  fÇT  résonn«^;  peser,  examiner; 
mesurer. 

çr-i^, , 

j,  ^  mouvoir;  aller. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

SinguKer. 

Duel. 

Pluriel. 

2-«ft 

3 

3 

,.   3 

3 

ftm^ 

R^ifî 

R*iinl 

Id^WIHl 

«Pi4)h 

«ifi^MIrlt 

'  PaUicutieraos  Vèdes  (343). 
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397.  Ce  dhàtou^i  signifiant  «  abandonner^  quitter,  laisser,  rejeter\  »  pfend 
ia  forme  TJ^  et  en  observe  la  règle  (395)  ;  mais  de  plus^  il  insère  aussi,  devant 
les  consonnes  sans  tf,  la  brève  ^  (techn.  f^);  et  il  peut,  en  outre,  insérera 
(techniq.  îT)  devant  le  f^du  3*  temps. 


^— €R*,i^,.%  abandonner,  etc. 


Temps.     Personnes. 


i'^ 


2'wit 


Singulier. 


Dnel. 


Pluriel. 


n^ln 


!fçrf& 


îfÇrfÎT 


il^lfjf^ 


sTÇn: 


a^pt 


si^rf  : 


si^inl  •  aç 


îT^pift 


S1<(UIO| 


si^in 


ÎT^IFT 


Temps. 


Sn^ier. 


Dael. 


3*n^ 


4•€^  {     2 


Ploriel. 


I 


I 


398.  ÇT  et  m.  —  Ces  deux  dhatofis,  au  3*  temps,  devant  %,  suppriment  la 
réduplication  et  changent  le  ^  en  ^;  le  2*,  W,  conserve  ^  à  la  réduplication 
devan*  les  consonnes  initiales  des  terminaisons  sans  ^,  à  l'exception  de  !^— H« 
c'est-à-dire  devant  îT  et  BT  (Soi). 

^  fX  au  lieu  de  ir,  pour  particulariser  la  si-  *  Ce  9r  n*a  été  apposé  îd  par  les  anciens  que 

gnification  générale  de  mouvoir.  pour  distinguer  ce  ^  du  précédent,  fT— 3. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


240 


Temps.* 

PtnOBMt. 

ÎT-J.  'ST. 

■f§T  donner; 
présent. 

hire  don. 

fcrr— J,  «r,  %  ceBtenîr,  tenir,  sontenir  ; 
nourrir,  entretenir;  donner;  avoir, 
posséder. 

■ 

Forme  7. 

Forme  g. 

singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

( 

3 

5S7^ 

?W: 

5jrf^ 

?WTf^ 

«W: 

^iri^ 

1-* 

2 

52[rf^ 

ÎTVî 

Î?TV 

^ferrf^ 

tirfr: 

«W 

1 

^srPt 

3?! 

.2?T: 

z^ 

îjsr: 

5WT: 

2'^ 

3 

^?nfi^ 

î^imt 

55: 

5pn?i^ 

^Mnrft 

^: 

3 

<<iy 

î^ 

<!!3r^ 

îCVia 

OTt 

^      ' 

S'A 

2 

X*! , 

^■ 

5W 

W| 

Il4 

«W 

1 

1 

55rf^ 

5,yoi 

^^JIT 

5*n^ 

îjnsr 

5HW 

1 

/ 

1 

3 

«ÇÇI^I. 

S^lî 

W^: 

^Zfm^, 

fiwit 

^r^' 

0-^ 

2 

9;r^ 

«<W 

fr^felT: 

fWïf 

mw 

2-^ 

3 

«Ç?t 

a^ 

9^ 

«çwt 

iR;%ôr 

8ÇW 

Forme  IT. 

Forme  ïf. 

55!ft 

Î5^ 

5«^ 
5^ 

3 

<<riyiHi 

3'jft 

3 

Çrt 

ççmt 

5i57rt 

«mt 

^>iîfïî 

çimt 

4-è 

3 

mw 

«<;,<Unl 

ir^SfT 

OTW 

SÇfefïïîî 

s^ltnT 

399.  ^  jînaf.  —  Deux  dhatous  en  ^  final  :  le  i**,  *ft ,  peut  conserver  ^,  ou 
lui  substituer  ^devant  la  consonne  initiale  d*une  terminaison  sanstf;  le  3®, 
^,  change  ^  en  5JÎ  devant  les  pluriels  ^rfrî,  fl^- 


TOM.   I. 


Sa 
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Temp«. 


l'^ 


2'^ 


3*  A 


P«no0n«s. 


lit— f^  craindre,   av4Mr   peur,   être 
effirayé  de 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel.    * 


firwrr: 


^^%  déshonorer,  faire  honte;  être 
modeste,  hoateux,  couvert  de  con- 
fusion. 


Singulier. 


Duel. 


I  I 

wfSrfîîfît    ] 
-     I  I 


tfOàrl, 


Pluriel. 


400.  Radicaux  terminés  par  une  consonne. —  Les  radicaux  de  la  3®  conju- 
gaison,  terminés  par  une  consonne,  le  «ont  par  3*  ïT,  ïT,  ^,  ^,  H  ,  lesquelles, 
sauf  K ,  restent  sans  altération.  Ils  ont  pour  voyelle  pénultième  ^,  fT.  3;  et 
le  gouna,  pour  les  personnes  affectées  du^  (3i  i),  est  restreint  à  celles  dont 
rinitiale  de  terminaison  est  une  consonne.  Il  y  a  des  particularités  pour  la 
plupart  de  ces  dhatoas. 

401.  Il  existe  trois  radicaux  qui,  s'écartant  de  la  règle  prescrite  (3i5), 
soumettent  au  gouna  leur  voyelle  médiale,  pour  qu  elle  devienne  celle  de 
réduplication;  ce^  sont  : 

1*"  iTirg(--f^,  ^.  ^3t  «nourrir,  pourvoir,  entretenir;  chérir;  purifier, 
«  nettoyer,  rendre  propre;  parer.  » 

2*»  1%:^— ^,  frT.  3T.^  «  être  distinct  ou  séparé;  différer;  séparer,  scruter, 
«  examiner;  séparer,  diviser  spécialement  par  le  raisonnement,  par  la  pensée, 
«  abstraire;  distinguer,  juger  (557).  » 

3©  f%ç^_^,  ^»  3T,  Ht  «  occuper  un  espace,  un  lieu;  posséder,  pénétrer; 
«  traverser,  étendre,  s'étendre  à  travers,..;  englober,  envelopper,  entourer,  en- 
«  lacer;  habiller.  » 
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Temps. 


i-«kV 


2-* 


a-nv 


4'Bt 


PcTSonnM. 


3 
2 

1 

3 
2 

1 

3 
2 

1 

3 
2 
1 


l-«a 


L 


fQls];^.noumr,  etc.  (375,  55 1) 


Singalier.  ' 


Forme  g. 


Dael. 


^R*î 

^IRsilldl 

^R?bl 

mRsuoi 

tl^Rîh 


fâ^  occuper  un  lieu ,  etc. 


Pluriel.  Singulier. 


AR*^ 
♦IRr^: 

•^Rdc| 

AR* 

«ARsJ: 
tiARïft 


.  Forme  ir. 


^f^sîT^ 


^<^sï^ 


90119 

àfsnpt 

olldl^ 

<^(dftnR 
9étfêrcr 


Forme  Xf: 
Duel. 


a(3imdl 
cl  foie 


Pluriel. 


<aid6lfH 
olfokV 
otfâ^M 
olfoiV^: 

oilol^ 
uâfolJJ^: 

valoir 


Forme  zr. 


orfâfe 


atdm?! 


âlâfilr) 


Etc.  etc.  etc. 


Et  ainsi  ^Tïï  «séparer,  etc.  etc.;  »  et  selon  quelques-uns,  f^ï^  «distin- 
«guer»  (436,  55 1). 

402.  Les  deux  radicaux  5!^— f?î.  ?[«  produire,  engendrer,  donner  Texis- 
«tence^;  »*W— ^,  fH  «  briller,  luire;  blâmer,  menacer;  faire  tort,  maltraiter,  » 
suppriment  (^Tni  )  leur  voyelle  pénultième  devant  la  voyelle^  initiale  d'une 


'  Ilestaussidela  a'  (386),  puis  delà  &'  (4i3)  où 
il  a  la  fonnesr,  et  signifie  général'  ■  naître,  être 


c  produit,  »  sens  qu*on  lui  donne  quelquefois  ici. 
•  Comme  trf^,  v^,  1^  W^ ,  etc. 

Sa. 
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terminaison  sans  tï\  ce  qui  amène,  pour  le  i**,  le  groupe  W  (i4;  27,  5'), 
et  pour  le  2%  le  groupe  tg  (33).  De  plus,  3!^  devient  'ïïl  devant  Tinitiale 
consonne  d'une  terminaison  sans  tf,  à  l'exception  de  ^— H  (techn.  insère  îT 
devant  9— Hy  ne  demandant  pas  de  gouna);  mais  devant 2T,  les  finales  ^  ou 
fF^  sont  à  volonté;  enf^n,  conjugué  avec  ^ffîT  préfixe,  il  prend  la  forme  ^. 


Tempa. 

P«n«nBM. 

jH^  produire,  engecdrer  (386). 

^ 

luire,  briller 

Forme  g. 

Forme  q. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1-Wt 

3 

5mf^ 

sRnrT: 

dW(3 

swfeî 

snrer: 

SIG^ 

2 

smf^ 

sTsTW 

iwfer 

5WW: 

sww 

1 

jRT^T 

sTsTT: 

5Wfw 

SIITOT: 

swçnr  : 

2** 

5 

is^Wr]^ 

siiiiqinl 

siyi^: 

sw^qiri^ 

sjiTOrirrt 

OT^: 

'    airt«^lrj^ 

dsl^ldl 

•  3 

M^ 

jRnrîî 

•sîTg: 

sw^ 

5W^ 

cJtMri 

yiit 

2 

smrfl 

aaifl 

SIsTIrT 

5Wf& 

sw^ 

sm^ 

( 

1 

aa^iR 

îrislWW 

jTjRFT 

5WHr& 

SW^TPt 

3 

fiyd-jt^ 

«d^: 

ia«ïir: 

95rg: 

4-*      1 

2 

«liisi'i^ 

«sld  Irf 

4JslstlH 

95W: 

tiyi4<^ 

***ï*^^ 

1 

1 

«RRTîf 

«IS1S1IC3I 

US1S1IH 

5«W^ 

a<yMW 

nsww 

Temps.      PenonaM.        Singulier. 


I-crV 


3 
2 

1 


Duel 


ocifnsixl 


oqfnjifi»^*^ 


Pluriel. 


oqfnsifî^tà' 


Observations. 


Voy.  à  la  a*  con- 
jugaison (386). 


Etc.  etc.  etc. 


^  Déjà  (388),  à  la  a*  conjugaison,  se  trouve  de  la  i";  w^r^  «creuser,  »  de  la  i";  et  g^  de  la 
R  modifié  par  cette  suppression;  ensuite  sT^  i"  substitué  à  IT^ (37a),  formant  ensemble  une 
et  oeloi-ci  se  retrouveront  ainsi  avec  iPt^  «  aller,  »        classe  au  6*  temps ,  it. 
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253 


Temps. 


2*  «y 

4'ây 


2'wV 
3*  A 


PcnoBnet. 


3 
3 
3 
3 


3 
3 
3 
3 


f^îfl;-^»  f§r  coDDaitre,  savoir^;  ima- 
giner, inventer;  découvrir.  . 


Singulier. 


MChm 
4lR|%rJ[^ 


Duei. 


Ri^^: 


3^— f^i  ^  se  bâter,  faire  avec  préci- 
pitation; presser,  précipiter;  courir 
après. 


Pluriel. 


Singulier. 


Duel. 


jgnftrît 


Pluriel. 


3ïï^ 
»3^- 


r~T  pi^^oîi'Ot  rendre  un  certain 
son;  émettre  un  son;  recevoir  un 
reproclie  *. 


W^— f§Ti  sr  porter,  produire  du  riz, 
des  grains,  etc. 


Singulier. 


^^^ 


Duel. 


Pluriel. 


Singulier. 


Doel. 


Pluriel. 


I 


llQti.  Ici  vient  une  remarque  qui  faite  plus  tôt,  n'aurait  pas  été  aussi  bien 
comprise  que  faite  maintenant.  Les  verbes  de  la  3**  conjugaison  sont  des  dhatoas 
simples  qui  prennent  pour  distinctive  (3 1 5),  dans  les  quatre  premiers  temps, 
une  syllabe  de  réduplication  qu'ils  n  ont  plus  ailleurs;  tandis  que  les  verbes 
de  la  seconde,  au  nombre  de  sept,  qu'on  voit  avec  une  telle  syllabe,  sont 
des  dhatous  {ij^jhll  «  deux  fois  dits,  répétés,  »  qui  ont  cette  syllabe  dans  les 
listes  antérieurement  à  toute  conjugaison,  qui  la  conservent  partout  (i58). 


'  De  la  i",  «  douter.  » 

*  Wîlson  donne  les  noms  f^fiij  et  ^Rhj^«  le 
«  mari  d*one  veuve  »  (i  58).  Certains  noms  sont 


ainsi  formés  <le  verbes  reabiBl>lés:sT^,nomd*uu 
saint, de  Vichnou;  sl^MCh  : ,  Isi^H*  :  •  la  période 
«  de  la  destruction  du  monde  (Sgy).  » 
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et  dont  on  ne  trouve  pas  les  simples  correspondants,  au  moins  sous  la  signi- 
fication qu'ils  ont  là.  W  est  leur  anoubandha  particulier. 

QUATRIÈME  CONJUGAISON. 

405.  La  4.**  conjugaison,  celle  des  t^^lfil  (332),  renferme  une  centaine  de 
dhatous  qui  se  font  ceconnaître  par  leur  anoubandha  ^.  La  caractéristique  est 
aussi  2T  (tecîiniq.  ^^FT  )  inséré  après  la  dernière  lettre  du  dhatou  et  devant  la 
terminaison  (335).  Les  modifications  que  le  paradigme  (3 12)  subit  après  ^ 
caractéristique  de  la  1"  conjugaison  (336,  337),  il  les  subit  ici  après  "sg*  finale 
de  ^  caractéristique  :  d'où  il  suit  que  la  4^  conjugaison  admet  les  terminaisons 
(338)  de  la  i^. 

406.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  —  Les  radicaux,  au  nombre  de 
dix-neuf  ou  vingt,  terminés  par  une  voyelle,  le  sont  par  ?ïT»^.3î.^.  3t.  Les 
trois  premières,  appartenant  à  des  dhatous  forme  ^,  sont  conservées;  des 
deux  autres,  qui  appartiennent  à  des  dhatous  forme  tj,  ^devient  ^^,  et3t 
est  supprimé. 

407.  Soient  d'abord  ceux  de  la  forme  ^,  dont  le  premier  guidera  tes  autres. 


Singulier.       Dael. 


«H  ici  ni 


Plariel. 


TnPrît 


Ainsi  : 

^— ^5,  3t  «enfanter,  mettre  un  enfant  au  jour?  produire  (en  gêné* 
«  rai).  *^[^,  etc.  etc. 

t— 3?»  2T  «  mouvoir;  aller.  »  J^ 

3t— 5»2T  «  se  pouvoir  dans  les  airs,  voler  [volare).  »  vil^rJ 

Çt— 3,  2T,  3t  «  déchoir,  décliner,  diminuer,  se  flétrir,  s'user;  détruire,  dé- 
«  vaster,  troubler;  attrister.  »  ^««à 
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"Mt— îf  2r,  ^«adorer,  révérer,  honorer;  être  en  adoration;  ne  pas  rendre 
honneur,  négliger,  dédaigner,  mépriser;  contenir,  avoir,  posséder;  accom- 
phr.  »^ft8I^ 

'ft— 5.  ^  «  hoire.  »  Tft^^ 

^—3,  ^  «  aimer;  plaire,  briller;  satisfaire,  être  content;  désirer.  »  ^"^ft^ 

*ft— 5.  2T,  J  «  mourir.  »  H\M^ 

^— 3r.  2T^3t  «suinter;  couler,  tomber  goutte  à  goutte;  s'écouler,  tomber; 
descendre.  >  |l^ 

?ft— 5»  2T  «  se  joindre,  se  coller,  adhérer  à....  être  attaché,  uni  avec...  em- 
brasser; obtenir.  »  ^t^^  -  / 

5ft— 5.  2T  «  couvrir.  »  sO^^ 

2r-3r»  2T»  3t  «  avoir  du  repentir,  du  regret,  du  chagrin;  souffrir,  être  affligé 
de....  être  consiuné  de  peine;  avoir  de  la  compassion  pour....  donner  de  la 
peine,  du  chagrin.  »  ^(^ 

408.  Puis  ceux  qui  adoptent  la  forme  T3f. 


Str  —  ir  aiguiser,  affiler;  amiocir,  rendre  petit,  fin,  menu; 
moudre,  râper,  limer. 

Temp^i. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 
3 

SPïïT: 

Ainsi  : 

^— 1]^,  ^,  ^,  «Tt  déchoir,  décroître;  vieillir,  être  ou  devenir  vieux;  se  cor- 
«  rompre  ;  corrompre  ;  digérer.  »  Sftaffrï   . 

^— ^,  2T  «  vieillir;  devenir  infirme  par  l'âge.  »  i(|U|G^ 

f^l^— 2T  «  se  faner,  se  dessécher,  se  flétrir;  être  ou  devenir  sans  forcée  «f^rafft- 

1ST—2f  t couper,  moissonner;  faucher;  recueillir.»  «M(n 
î|T— 2f  «détruire,  ruiner,   amener  à  fin,  terminer;   tuer;  être   détruit, 
«  périr^.  »  ÇT^ 

"^— 2T  «  couper,  abattre;  diviser*.  »  ïRîrtcT 

'  Primitif  s;[  de  la  9*,  précédé  de  la  préposition  '  Mis  après  une  préposition ,  le  ^  reste  ;  ainsi 

iàr.  Se  dit  des  fleurs,  de  l'homme  instruit,  du  on  dit  :  ufDlujff^,  ?9TZ7^ 

grand  mot  $t.  Voyez  Hitopade§a,  fabl.  vi ,  et  Ma-  '  «ôT  lui  est  ordinairement  ainsi  préfixé, 

nou,  lect  11,  §1.  5i,  78. 
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409.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  —  Ces  radicaux  présentent,  en 
finale,  presque  toutes  les  consonnes,  et  en  pénultième,. toutes  les  voyelles 
simples  (Sag) ,  excepté  ^;  or  les  unes  et  les  autres  sont  en  général  conservées. 
Quelques  dhatous  seulement  font  exception.  On  les  donne  ici,  et  vu  la  facilité 
de  la  4^  conjugaison ,  on  se  contente  de  citer  les  autres. 

410.  Cas  où  la  pénultième  est  changée. —  i*  l^et3  deviennent  ^,31  fougues) 
devant  les  finales  ^ou  |^;  2^  ^,  dans  f^,  devient  Ç  par  gonna}  S^'fT  devient 
^  devant  la  finale  des  SJTTfÇ,  terminés  tous,  excepté  un, ..par  H.  Règle  in- 
diquée par  H. 


f^^.g-,  3  jouer  (à  un  jeu,  particulièrement  aux  dés),  s'amuser,  se  divertir 


Temps.     Penonnet. 


l-wt^ 


T^ 


3 
2 

l 

3 
2 

1 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


<lfc2jrt 


Temps. 


3'nt 


4-ât 


PenoBBCt. 


3 
2 
1 
3 
2 
1 


Singulier.      Duel. 


Pluriel. 


çlfsznT 


Et  sur  celui-là  les  autres ,  comme  : 

ftf^— T»  2t«  coudre;  semer  (graine,  semence )»  (3 19).  tO**lfd^ 

TC^— 2T"  «  rejeter,  vomir;  cracher.  »  (ï|o^Gî 

ra^— -2^  i  rejeter  (par  la  bouche),  vomir.  »  x^l^^fd 

S55.— T.  ^^  \*  «nuire;  tuer;  être  hébété,  lourdaud,  insensible.  »  Çaf^ 


iïl^— ^«  sn^  plaire,  être   agréable,  aimable;  être  satisfait, 
éprouver  du  plaisir;  se  plaire*. 

Temps. 

Puwmnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2'wft 

3'lTt 

3 
3 
3 
3 

*  Précédé  d'une  préposition  (3a4),  il  fait,  par 
exemple,  pN^o^f^. 

*  Sifflante  initiale  conservée  (3ilg). 


'  On  a  aussi,  sous  les  mêmes  anouhandhàs, 
^CC  et  ïJJ,  ci-après. 

*  Est  forme  sr  ii  la  i**  cônjug.  ;  porte  aussi  1^. 
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Il  en  est  de  même  d^s  iljmf^  ^  : 

!î^— 3.  *T>  ^T,  ^i  apaiser,  calmer,  tranquilliser;  être  tranquille,  calme; 
«  avoir  les  passions  domptées,  en  repos.  »  Sljl^fd 

W^— "^i  ?f,  3»  î^,  ^'  «  se  faner,  se  flétrir,  se  fatiguer,  se  i^asser,  s'épuiser; 
«  être  triste,  devenir  mélancolique;  languir,  avoir  de  la  peine.  »  WP?Tfrr^ 

^^— î»  Kî'  *T.  ^  «  endurer,  supporter  patiîemment,  soufiBrir,  patien- 
«  ter.  »  Tdl^frl 

5^— *T,  ^,  3»  ?;^«  apaiser,  calmer;  dompter,  apprivoiser;  dompter,  assu- 
«  jettir  comme  un  ennemi  ;  être  dompté ,  apprivoisé.  »  ^^frl 

f^— 3,  ^'.  2T>  f^f  XX  *  pratiquer,  exercer  des  austérités  religieuses,  se 
•  repentir,  s'affliger;  se  fatiguer,  se  lasser.  »  411^ fH 

^— t»  ^^.  *T.  2T  «  être  joyeux,  bien  aise;  être  fier,  orgueilleux.  »  Hl^Ufrl 
WR^^.  ÎT.  TU»  2^,  3  «  mouvoir;  errer,  parcourir;  aller  çà  et  là,  rôder;  se 
«  méprendre,  se  tromper,  s'égarer;  avoir  l'esprit  inconstant,  léger.  »  Ul^fd 

411.  ^f^  t  mouvoir,  aller,  »  adopte  la  forme  tj  pour  certaines  manières  de 
mouvement,  et  alors  il  prend  HT  ou  conserve  H.  Il  peut,  pour  d'autres  ma- 
nières de  mouvement,  suivre  aussi  la  forme  ïf,  et  celle-ci  garde  H.  Ces  dis- 
tinctions se  retrouvent  quand  il  est  avec  préposition. 




Aller,  5  avancer  librement,  sans  interruption,  dun  mouve-  i       ^ 

ment  continu;  croître;  persévérer;  s*accroitre,  s'agrandir,  i  ^ 


412.  sïra— 3^,  Zf  «  maltraiter,  tuer  ;  percer,  transpercer;  frapper  une  proie; 
«  chasser  (aller  à  la  chasse),  »  élide  ^  pénultième,  puis  (77)  change  en  \h 
semi-voyelle  2T*>  d'où  le  radical  conjugué  est  ^W  : 


Temps. 

Penoniwfl. 

Singulier. 

.  Duel. 

Horiel. 

Temps. 
3'jft 

Pcnonnes. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

2'^ 

3 
3 

3 
3 

fàuig 

(oiMinl 
«Id  ceint 

'  Gomme  f^prenant  HT  à  la  place  de  ^.  9T  à  la  ferme  7,  et  disent  seulement  mrorfi^, 

*  Qudques-uns  ,ne  lui  donnent  pas  H^,  et  9n'?lrr:,  Shl^^PH»  etc.  etc. 

disent  jp^ri^.  *  Ou  si  Ton  veut,  prend  ^  à  la  place  de  7 

*  Panini  et  Kramade^uara  n'admettent  que  (77,  règle  fî^). 

TOM.   I.  33 
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413.  Cas  où  la  consonne  finale  n  est  pas  conservée.  —  i  ^  Deux  dhaioas,  ibcme  cr, 
changent  en  ïg[^  palatale  leur  finale  ^  cérébrale,  savoir  :  ^— ^»  ^.  tt,  fer 
«plaire;  se  réjouir;  se  plaire  à....  trouver  du  plaisir  à. .. .  être  joyeux  ^SeHH; 
«  —  TO— ^^,  q  avoir  soif,  être  altéré  ;  mourir  de  soif;  avoir  soif  de...  (meta- 
«  phoriquement,  désirer)  q>^(fk. 

2©  jpj— .^,  ^y^ylf  t  naître,  venir  à  Inexistence;  prendre  naissaiice,  com- 
«  mencer  d'être;  provenir,  être  produit;  sortir  de;  lever  (semences,  etc.),  se 
«lever,  pousser,  croître;  [nasci,  ofiri  dans  toutes  leurs  significations;)  re- 
«naître;  produire,  engendrer  (4oa),  »  supprime  sa  consonne  finale,  puis 
allonge  sa  voyelle  pénultième  devenue  finale. 


Temps. 

PenoDBe*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

PorgOBIM*. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

2'^ 

3 
3 

«lîfï 

3'nV 
4*  a 

3 
3 

jii«4nt 

fliînl 

sll^fll 

dld^ldt 

414.  Exemples  de  dhatoas  terminés  par  une  consonne  (543). 


DHATOUS. 


Tuer  ;  aller  à  la  chasse  (Â  i  a) . 

Naître,  etc.  {4i3) 

Fleurir,  s*épanouir;  dépen- 
ser. 

Se  plaire  à...  (4io) 

Travailler,  s'efforcer;  faire 
tous  ses  efforts  vers,  pour.  ^ 

Craindre,  être  ei&ayé. 

Danser. 

Supporter,  souffrir,  patien-  I 
ter,  pardonner.  -  \ 


y  personne  singulière  i 
i*'  temps. 


EXEMPLES. 


Le  chasseur  tue  un  cerf. 
Le  germe  naît  de  la  graine. 

Labeur  8*épanouit  au  matin. 

Le  corps  ne  se  plaît  pas  à  la 

fatigue. 
L'homme  travaille  pour  les 

richesses. 

Le  bon  craint  le  méchant. 

Le  danseur  danse. 

Le  maître  pardonne  les  fau- 
tes du  disciple  (4ao]. 


I 


^  Selon  Kalpadouma  et  son  ccMumentaleur        précédé  d*une  autre  préposition ,  il  n*e8t  que  de 
Dourgâdasa,  il  a  encore  Vanoahhanda  ^.  la  4*  :  4jUMj(?) ,  *RTf^,  O^rw^. 

*  Précédé  de  ^,  il  est  de  la  4*  et  de  la  i"; 
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OBATOUS. 


3*  personne  singulière, 
1*'  temps. 


I  Supporter;  être  patient;  pa- 1   uyjp^  j 
tienter,   montrer   de    la  j  >    

piété;  pardonper.  (  7^  ) 

i  Périr ,    s*éteindre ,     cesser  j       „r^       , 
d'être.  1 

I  ,  I 

Etre  capable»  avoir  le  pou-  j 

voir  de ;  soufirir,  snp-  \  U^l(ft4jo(^^oll^A  : 

porter;  être  patient. 


EXEMPLES. 


Briller,  se  glorifier. 

Chasser  ;  aller  àla  poursuite. . . 

Rompre,  briser. 
Peser. 


Pi^.zr.lr 
fôi[g-zr 


Fixer,  fixer  sur  un  point  ;•  se  ] 

tenir    debout,  sans   re- [  srwfan^Tj^: 
muer.  / 

I  I 

Devenir  criminel,  de  mau- 
vaises  mœurs;    se    cor- 
rompre ;  faire  ou  agir  mal  J    ^m-(^jv:i^.^|^|\jt 
on  mal  à  propos  ;  être  im-  j    ^ 
pur,  ooirompu;  dépouil* 
1er. 


Devenir   pur,  se   purifier; 
purifier. 

Devenir  fou,  stupide,  insen- 
sible. 


tsftnrflFT.: 


Etre  fou,  sot;  être  incapable  \ 

de  discernement,  déjuge-  ^ 

ment;  priver  de  raison.. 

I  ^      i 

Devenir  pur,    se  purifier;  \         ^         ^ 

s'affliger.  j  ïl^^^^^'l^"^ 

I  .  I 

Aimer,  affectionner,  porter,! 

de  l'amour;  être  doux,  |  Rtj^fîitvlù^^i; 
agréable,  afiectionné.        ) 
I  I 


Le  désir  (amoureux)  s'éteint. 

Vâsouki  (le  serpent)  soflU  à 
supporter  la  terre. 

Le  roi  briUe  par  son  armée. 

Le  mendiant  court  après  l'ar- 
gent. 

n  rompt  le  vase  avec  colère. 

L'orfivre  pèse  l'or. 

\  Le  Mouni  fixe  son  esprit  (sur 
un  poiol  de  méditation). 


Le  bon  se  corrompt  par  la 
mauvaise  compagnie. 


L'homme  se  purifie  par  la 
.  fréquentation    des   gens 
vertueux. 

L'insensé  se  laisse  dominer 
par  ses  passions. 

Privé  de  sens,  de  raison, 
par  le  destin. 


Le  Brahmane  se  purifie  par 
les  austérités. 


Le  maitre  a  de  l'a£Eection 
pour  (son)  élève. 


33. 
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DHATOnS. 


I 


3*  personne  sîngniière, 
i"  temps. 


I 


I 


S*enorguei]lir,  être  oi^eQ-i 

leux. 

I 
Émettre,  lancer  bon...  ;  pro-  j 

duire,  faire  {on  traduit/ 

cela  par  créer),  ) 

Viyre,  respirer,  aoù£9er. 

Amener  à  fin,  achèvement,  ^ 
perfection. 

Effecluér,  accomplir  ;  rendre  1 
une  chose  parfaite ,  com- 
plète. 

Atteindre        Taccomplisse- 1 
ment;  aocjuérir,  obtenir] 
la    perfection  ;    réussir  ; 
être  achevé,  accompli. 


Le  savant  ne  8*enorgueillit 
pas. 

I  Le  conservateur  émet,  pro* 
duit  [crée)  9  forme  Tuni- 
vers. 
I 

I  Le  mendiant  vit  dans  la  dé- 
tresse. 


II^HUfî^  ; 


I 


I 


Réussir;  effectuer,  exécuter  \ 
pleinement ,      complète- 
ment ;  accomplir  une  se-  < 
rie    d*observances    mys»  I 
tiques  par  lesquelles  on  [ 
acquiert   une    puissance 
sumaturdle  ;  être  adepte  I 
{adeptas,  qui  a  obtenu) ,  1 
être  initié,   admis;  être] 
parfait,  achevé ,  accompli  ; 
être  droit,  correct. 

Mouiller,  humecter. 

Etre  humide,  moite. 

Etre  humide,  moite. 

Plaire,  satisfaire,  contenter; 
être  satufait,  content, 
rassasié  ;  se  réjouir  (4a  6). 


Le  dévot  devient  parfait  par 
la  science. 


I 


Les  œuvres,  certes,  s'ac- 
oompUsaent,  réussissent 
par  le  travaS ,  non  par  le 
désir. 

Ainsi  le  destin  ne  s'accom- 
plit pas  sans  acte  de  la 
part  de  Thomme. 


gtzrfiqroraw: 


Le    corps    devient    moite 
(souple)  par  Thnile. 


L*enfiint  est  rassasié  par  le 
lait. 


I 


I 


Digitized  by 


Google 


CONJDGAiSOJ^. 


261 


DH&TOI». 


5^4  ir.  3 


I 


3* personne  singulière, 
i^'t^mps. 


Nuire,  faire  tort;  injurier; 
être  stupide    ou   insen- 
sible; rester  debout,  droit  | 
comme  un  poteau  (âa6}. 


Nuire,  frapper,  tuer;  6tre| 
stupide,  hébété,    insen- 
sible. 

Devenir  chaud,  brûler. 


^mtfUilJtxJ^Ul 


EXEMPLES. 


Xe  corps  est  brûlant  par  la 
fièvre. 


r 


DHATODS. 


I 


«l:^,  3.  ïï,  jl 


• 


I 


Déchoir  de  la  gruideun;  renoncer  &  la....  abandonner  la... 
Tomber  de  haut  (d*un  lieu  ou  d*un  poste  âevé),  d*une  di- 
gnité; déchoir  de  la ^rertn,  ee  dépraver,  devenir  vicieux. 
Tomber,  baisser  \ 

Tomber  (physiquement),  et  se  dit  des  feuilles,  des  dents, 
des  ongles,  des  cheveux... 

Temdre,  colorer.  <   • 

Etre  affectionné  pour  quelqu^nn,  aàner. 

Embrasser,  se  lier  avec  qudqtt^un  ;jidhérer  ;  réunir. 

Luire,  briller*. 

Se  mettre  en  colère i's*emporter;  être  transporté  de  colère, 
être  rouge  de  colère. 


3*  personne 
singulière, 
i"  temps. 


I 


Uoinf  dur  pour  le  pauvre  de  senrir  de  pètare.au  fev  j 
(^  povr  lliomiiw  dé(^u  des  hoimewn ,  iiûiM)le ,  d^êlie 


Mrmrij(ir('M^^(^  :  t  il  est  déchu  dé  sa  nature 
«  (d'homme).  » 

^mMViflH  stwîl  ^o^ihVHWW^l  î  «  tombés  de 


■  leur  place,  les  dents, les  cheveux,  les  ongles, 
«les  hommes  ne  brillent  pas.  b 

MVt^fr),  ^U(|(h<^^IH  Q5f  «  la  feuille  tombe  de 

■  Tarbre.  i» 

*  fi|mf^HH(*l  t  SiU  embrasse  Rama.  » 

*  Quelquefois  k  ;^  se  change  en  ^,  et  le  ^en 
^ .  Alors  on  dit  VT^^  M1^;  Os  soqt  aussi  de  la  i  ** 
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DHAffOVS. 


I 


Être  affligé,  délaissé,  dans 
la  misère;  être  confondu , 
déconcerté ,  troublé  (348) . 

Etre  impatient,  ne  pouvoir 
supporter;  troubler,  trou- 
bler Tentendement,  em- 
brouiller. 


3*  personne 
singulière. 


Troubler,  mettre  du  désor- 
dre; embàrr^ser,  dérou- 
ter,    troubler     Tesprit, 

confondre  Fintelligence. 

» 

La>  colère  trouble  le  monde. 


3*  personne 

...      .  -          ..-..- 

DHATODS. 

singulière. 

DHATOUS. 

singtdière, 

i"  temps. 

•'    . 

1*^  temps. 

^f^.^,:s 

Être;  exister,  devenir. 

<^ 

^ft^fUiÂ 

i.GpnpifeQdie.. 

^1^ 

^  Connaître^   comprett- 

.  I 

I'.  '     .     '  ■  •    ' 

-T 

i     dre;réfléeiRr;coii«i- 

fpi^>^iW 

naltrej  saidsiiuLre. 

:^pr&.. 

*R^,  5,  â"  l     dérer,  respecter;  pen-      î;;^ 

••.-.- 

f 

ser;  regarder  pour, 

q^,3i^: 

Mwtpir.    .         ] 

-q#- 

ou  comme / 

1                                      1 

1 

; 

1                                      1 

^^.it 

EntïTçtçnir^  llQ^r^ir. 

3«if^ 

Lier,  nouer.                 \ 

•.'      *  -  .  * 

=T^-^.^.3iy                                 srp?> 

Faire  tort. 

^mtR 

^ll^fJyA  '  Éclairer,  briller. 

-__             (Jeter,  lancer,  décocher, 
darder;  précipiter. 

a*zi^ 

^^   ,       /, 

I    ,    .   , . '.  ' 

*jwIh 

^Pt'T.^ 

Convoilep. 

-^5**^ 

/  Chdsir ,  élire,  préférer  ; 

85î*»^  • 

S^c^Wm     ... 

SJ«^ 

1     servir,  honorer;  ser- 

•      *f 

'  '  '  '  '■''    ''='  ■       ' 

^^'^      1     vir   avec  don-,  pré^      ^^ 
(     sent,  gages. 

33^^'IT 

prit. 

îp3# 

1                                   1          .• 

• 

CINQUIÈME  CONJDGAlSOli. 

415...  La  cinquièfiae  QOiijugaison,  celle  des  ^snTJf^,  renferme  une  trentaine 

de  dhàtous^  qulaii  reQonifait  à  leur  anoubandha  «T.  Elle  suit  les  inflçxipns  4^ 

'  Certains  sont  aussi  de  la  i**,  d'autres  de  la  7%  et  lin-,  trè^tanaï^iUiMe,  WÇ,  delà  4*  {4idr4i A). 
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2«3 


la  seconde.  La  caractéristique  est  «5  (techniq.  SR[)  placée  après  la  dernière  le^e 
du  dhatou,  et  devant  la  terminaison. 

416  La  voyelle  radicale  m  change  pas,  mais  le  3  de  la  caractéristique  ^ 
devient  3t  par  gouna,  devant  les  terminaisons  affectées  du  TT. 

417.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  «^  Ij6  3  de  la  caractéristique  peut 
s'élider  ou  rester  devant  les  terminaisons  ^  et  ^.  U  devient  ?  devant  la  voyelle 
initiale  d'une  terminaison  .sans  7;  et  comnie  la  terminaison  1^  est  supprimée 
au  3^  temps,  il. reste  pour  finale  de  la  2""  personne  singulière.  Exemple  : 


^-3r,  7.  prendre  un  bain  préparatoire  à  an  sacrifice;  se  baigner;  distiller,  extraire  un  esprit;  baratter, 
battre  le  bevrre;  remuer,  agiter,  mêler,  mélanger;  faire  du  mal,  peiner,  tourmenter;  viser,  mirer; 
deviner,  conjecturer. 


Forme  q. 


Temps. 


1"^ 


2*^ 


P«nODIIM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

3^fri^ 

93?»= 

^-oiFfi 

2 

^Tf% 

.33^' 

1^ 

l 

^Tf^ 

5^' 

3 

M'^K 

^i>HH\ 

133= 

2 

iitj,«'! 

*l:yiifî 

iiti^iiH 

1 

^i"'. 

ili'aw 

^^uw 

Temps. 


3*nt 


iir^ 


Singulier. 

Duel. 

3 

a^'d 

m^ 

2 

35 

^ 

1 

^MaiPi 

^Hsna 

3 

«^•^«l 

aggnt 

2 

a^î 

«S^f' 

1 

.s^p^ 

Pluriel. 


Forme  xr* 


1-^ 

2"^ 


3 
3 


3^ 


^'oiiri 


^«Jiejidl 


g^^ 


3 
3 


9^ 


418.  Cas  particuliers.  —  1^  3K  substitua  (77  ^)'^  ïï  ^^"s  ^""^  *  entendre, 
apprendre,  écouter,  »  qui  se  conjugue  SfJ,  ainçi  ^: 

'  On  dit  ^^'Itff),  etc.  etc.  (553)  uns ,  cette  forme  de  la  5*  conjugaison  est  irrégu- 

*  Et  aussi  de  la  1".  De  plus,  selon  quelques-        lière.  Enfin  les  exemples  sont  d'auteurs  divers. 
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Temps. 

PersonnM. 

Siogulier. 

DueL 

Pluriel. 

BZEHPLES. 

i-^ 

3 

inîTifH 

Himn: 

9"  :  îJTftri^sWïfSît 

Qui  n  écoute  pas  Tavis. 
Tentendis  la  parole. 

2*"  Voyelle  pour  terminaison,  par  suppression,  perte  (^^,  12 4,  a^)  delà 
consonne  finale.  ^— ][^^  ^  et  f^— 1[^  3T  mis  ou  employés,  l'un  pour 
^5^— ][^i,5T  «faire;  nuire,  faire  tort,  »  ou  comme  d'autres  parlent,  îpSf— ^*  , 
5T  «  faire  mourir,  ou  tuer  ;  nuire ,  faire  tort  (n'importe  conunent)  ;  agir,  faire  ; 
«  aller,  mouvoir;  être  dans  la  peine  »  (42  1;  672,  3®)  :  l'autre  pour  t^l^—ï  * , 
R*  e  aimer;  contenter,  satisfaire ^^  être  content,  satisfait;  aller,  mouvoir  ou  ap- 
«  procher,  »  qu'on  prive  de  leur  finale  dans  les  quatre  premiers  temps,  d'où 
Ton  conjugue 


Temps. 

Penonnet. 

Singulier. 

Duei. 

norid. 

Temps. 

Singulier. 

Daei. 

Pluriel. 

i«!Kr 

3 

fW' 

^». 

r^ 

3 

fy^ilfi 

f&^: 

ffear^r 

^l|oll«fl 

419.  Radicaux  terminés  par  une  consonne. — D'abord  ils  suivent  les  règles 
générales  ( 4i  5,  4 1 6)  ;  de  plus  ils  changent  en  3^  le  3  de  ig  devant  la  voyelle 
initiale  d'une  terminaison  sans  TT  ;  et  quand  la  finale^^u  dhatou  n'est  pas  une 
consonne  groupée,  ils  suppriment,  au  troisième  temps,  la  terminaison  f^ 
après  ^.  Ainsi  : 


♦ 

OTl^sr,  fifr,  c?T»  â"  1*  traverser;  occuper,  remplir 
(un  lieu) ,  être  présent;  avoir,  posséder,  jouir 
de...;  2*  obtenir,  gagner,  parvenir  à • 

9S([i>7. 7T,  3î  traverser;   occuper  (un  lieu],  être 
présent;  posséder,  jouir  ;  presser;  amonceler,  ac- 
croître, recueillir,  enclore;  s  acquitter  de... 

Forme  g. 

Forme  ly. 

Temps. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

Temps. 

PeraoïuiM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

M    r*\ 

■-m-¥    .i"^ 

1 

l  ■ 

1 

1 

1 

: 

1 
1 

*  Le  ^  »e  rapporte  aux  autres  temps.  Voyez  *  Prend  habituellement, dans  le  i**  sens,  f& 

Lettres  rqetées,  anonbktmda,  préfixé;  et,  dans  le  a*,  «sr  ou  tr. 
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Temps. 


PtnooM*. 


(  1 
I 

(  ^ 

1 

i  ^ 

4*B^  2 

(  1 
I 


r 


Forme  g. 

' 

Singulier. 

Dn'el. 

Plariel.  • 

m^rm^ 

HTjrmt 

«^53  = 

W^JZTT; 

artçri; 

fngm^ 

«iftig 

«ITJFrf 

9^WZ 

tns 

muoiioi 

fngrT 

«1I40IIH 

UlUollP) 

in&nï^ 

«ngfrt 

«ngsR; 

inftr-: 

Pij* 

«igkr 

«11401 

in^ 

«IJT 

Forme  xf. 


Temps. 


PenoBBM. 


f      3 
2'wt(     2 


I 


3'jft<      2 
1 


I 


4'«t 


3 
2 
l 


I 


Singulier, 


li^t^: 


Duel. 


tiujd^aiHl 


tlU'Iolloli 


msganrrît 

4IIU;JolWlt 


Pluriel. 


sgirfl' 


S*étast  léfbgiées  en  mm ,  les  grandes  Imes  ne  reVienn^t 
pas  à  une  naissance  noav^ ,  temporaire ,  séjour  de  pemes  ; 
dies  sont  arrivées  à  la  perfection  suprême. 

Comme  (rélève)  gagne  la  récompense  pure  en  donnant , 
sdon  le  droit,  une  vaehe  an  «^oiva,  ainsi  le  .mettre  (de 
maison  )  deux  fois  né  gagne  la.  récompense  pure  en  donnant 
Taumône. 

M9H6j*lèini1ffiai^*J^mnrf<liT^  t  il  recaeille  tout 
«le  fruit  qui  vient  du  Védania.  » 

9lM^  ^8rfâsi|£  :    iVichnou   possède  Tuoi- 

•  vers.^  » 

'IMl^fÎMolllirifr)  sil  n  obtient  pas  la  perfec- 
«tion.  » 

4^eiîirtfMàllU>lH  «il  obtient   de  la  célébrité 

•  ici-bas.  » 

mtt^  ^TTJzrt  «  que  j'obtienne  la  félicité.  » 

TOM.    I. 


H^U^ol^WJmi:  «  ils  arrivent  aU  malheur.  » 
r)uij|olf^^lH^«  ils  parviennent  à  moi.  » 
Hlî)l(r)l%l$crtf  c  il  ne  lombe  pas  dans  le  péché.  » 
ggwte^H  jmdHW^^J  IH  l<ol  IJI^Hjj  «qu-unhomme 
■  non  autorisé  par  un  maître  possède ,  sache  le 

«  Vède,  il ;  lire  le  Vède  sans  permission  du 

«maître,  c*est » 

^feAf|>iflM*HJi{l*mj?)  «  il  accomplit  toutes  les 
«  œuvres.  » 

M^$ll4iMMU^f^  «ilgagnelemondedeBrahma.  b 
yvwU^  «il  jouit  du  bonheur.  » 
ciRiint^  «  il  recueille  le  fruit.  » 
i"*  Wilson  donne  91^  des  deux  formes,  sui- 
vant en  cda  quelques  auteurs  qui  admettent 
in^;  a*  on  trouve  aussi  ^nj^  de  la  forme  7, 
comme,  dans  ces  vers  du  Harivanfa  :     ^ 

Us'mcngent  VtJjya  donné  parles  Maharchis,  offert  des 
trois  manières. 

34 
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420.  Ainsi  encore  ^  : 


^^'^'''^'  CT pou>wr;èue  fort,  nigum wi;teempabie 

de....  compétent  pour ;  avoir  le,  ou  du  pouvoir, 

être  puissant  (^  1 4)  • 


Teiops. 


1-^ 


SinguHec 


S[âJrriH 


•  Duel. 


SdJffT! 


Pluriel. 


s^jéri^ 


^^H^7*  3  se  yauter;  faire  le-  fanfaron;  être  hardi, 
âssw^é,  efironté;  dominer;  chercha  à  tromper^  en 
imposer;  tromper,  duper,  friponner;  fendre,  di- 
viseï*  (45o). 


^VrJblPW 


f^-  3rv  yT'tia'  dit-  aussi  Fg^  -jiédttire,  diminuer, 
amoindrir  ;  tailler  ;  ciseler  ;  '  tourner  ;  charpenter , 
meuuiser. 


Tempa. 


1-eft 
3-JTt 


PanouiM. 


3 
3 
3 
2 
1 
3 


Singulier 


Duel. 


rtigrît 


Pluriel. 


frçgsrîT 
ffwsnT 


;     421.  Exénàples  de  dhatous  de  là  eioquième  conjugaison. 


I  Lancer,  jeter  ;  éparpiller,^t1fc-. 
pandre;  disperser,  distri- 
buer avec  art. 


i Cueillir;   amasser;   rassem-j  Ri^ifrJ 

Uer;  recueillir.  j  fir^ 

Aiguiser,     afSler,     réndre(  fîl^lld  | 

'      pointu  ;  foudre.  |  f^M    \ 


g^iteç: 


*"v 


&fi*d^wn; 


Lier,  attacher. 

(  Couvrir  -entièreiiieiit,  éten^ 
dre  sur ;  voiler;  ré- 
pandre. 

I 


STRWÎÏJ^ 


Le  vent  éparpille  la  paille. 

Le   laboureur   recueille  le 
grain. 


laçoda/  attache  Krichna. 

lU  couvre  (son)  coqlB  d*on 
vêtement. 


^igl!||^  ^WQJ  îfllni^  (SlNyiHIJl^  «  le^iéillard 
«  ne  peut'  ni  cultiver,  ni  délaisser  les  sens.  » 

âfihtffiA^J  ê^  fWïtf  s  «  Krithna  peut  vaincre 
«  Kamsa.  » 

H^rl<iyjui%l(^e|)^  •  et  cela  même,  étés- vous 
«  incapable  de  ie  faire  ?  » 

H%IHI%l^<blM^  «M  je  ne  puis  me  soutenir.  * 

OTft*  ^Pm^  *4WlM(îiAira  1^  tmais  vous 


«  ne  pouvez  tenir  votre  pensée  uniquement  fkée 
■  sur  moi.  • 

^HiCi'îJ:  «  le  fripon  cherche  à  tromper.  » 

^^>4)Pft  inçf&jf  SdSRï^  t  ils    peuvent  oom- 
«  prendre  laioi  pai;  mqi  (4A8}.  > 
*  Wilson  ne  le  donne  ici  que  de  la  forme  7* 
'  Qui  donne  la  renommée. 
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(Couvrir,  voiler,  (Jore,  fer- 


I 


^ï^f: )  \     parfait  (4* conjug., àià). 


{     mer.....;  choisir;  .rendre)  |  «i*»-^! 

(     hommage.  .    •  )  ^  '^ 

ÎPlaire^  complaire,  &ireplai-)  fr^nBrmurGmf^ 
sir  à...  j   ?  al         -x 

l'Se  repentir  ;  souffrir,  peiner,  \ 

hrûler  (  moralement  on  f 

figurément);  être  agité;  >  l^lldJ-SrlîfihlîM 

,  causer  de  la  peine,  affli-i 

ger;  brûler,  chauffer.        j 

(  S'enorgueillir ,  montrer  de  ^ 

rorirueil;  se  vanter;  êlref       ■->,  r         t 
actif,    habile,  remuant;! 
oser,  défier,  braver. 

!  Croître,   augmenter,   pros- 
pérer, fleurir;  augmenter,  |  îRi^Tfnwâbrfâw;'-.^ 
faire  croître;  plaire. 
(Satisfaire,  contenter,  rassa- 


(La  jeune  fille  choisit  le  pré- 
(     sent. 


I 


L*honnête  homme  cherche 
à  faire  plaisir  a  ses  hôtes. 


L*esprit  est  agitépar  l^aioiyar . 


n  s*enorgaaUit  daas  i'ast 
semblée. 


I  Le  Brahmane  prospère  par 
1      lavertor^*    ' 

n  satisfait,  il  rassasie  le  fea 


I     ,ier;  donner  de  l'amour.  |  I^.Ih^hR^U^^^  |.    par  l'oblation. 

!  Arrêter,   rietenir,  retarder;)  ^    ^   ^.    ^  j^^  ?^^^  retient,  retarde  le 

assaillir,  attaquer.  |  '^'^T*?'*=  \     voyageur. 

Accomplir,    perfectionner  ;  \  I 

achever,  finir;    achever!  ^ï^nl^  |  ^ -,     r-  ■  j^e  Moùni  derient  pnftit 

dan«laperfe*ion;devemrUn^Tfti  ^^^  <     par  la  contemplaUon. 


I 


fSt-7t 

5.3r,ïT 


I 


^^ifd     i  Nuire ,  faire  tort  ;  tuer,  faire 
^       j     mourir  (4i  8). 

^^  ^     (SalisCiBLire,  contenter,  rassa- 

m^Tm     {       .         ,,  . 

{     8ier;-«Al«r,^moirroir. 

I Aller,  mouvoir;  prendre  de 
Taccroissement;  placer; 
employer  ;  lier,  unir;  être 
dans  la  peine. 
J^lfflt  I Ébranler,  secouer,  agiter; 
ijT^       i     trembler. 


ÇîKyM^ 


Fermer,  etc.  *  (45o) 


I 

I  Aller,  mouvoir  ;  hair,  querel- 
ler; assaillir,  attaquer; 
nuire ,  faire  tort;  tuer  (dé- 

_J     sirer  dp...  i^^yer  de.. 

\     chercher  à. .«.) 

«.^  >.  ,->>    i  i*'Même  sen»tnie  f^; 
IHMHH    i    .  A  .,*        ,  ^ 

W  Etre  orgueilleux  '. 

<«^|Ih    fHaîr;iuiire, blesser, tUf^; et. 


<i^iul^l(?)    \     comme  f^,  désirer,  etc. 


rJ{ix^i 


*  Dites  fol^i^tri^;  .&R|Ç*g?T:  ;  fâFRW  (45o).         *  Wilkiosy  adjoint  «HJ»  f^îfe;  m^l{^>(^fil^lfri. 


34. 
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SIXIÈME  CONJUGAISON. 


422.  La  sixième  conjugaison,  celle  des  ^S^  (332),  contient  environ  1 6o 
dhatous  (333)  qu'on  reconnaît  à  leur  anoubandha  SJ,  Sa  caractéristique  est  If 
(techniq.  SJ)  placé  devant  la  terminaison  (335).  Elle  prend  les  inflexions  de  la 
première  conjugaison,  mais  sans  gouna  pour  la  voyelle  radicale,  et  voilà  ce 
qui  la  distingue  de  cette  première  (339,  346). 

423.  Radicaux  tefmmés  par  mie  toyelle.  —  D  n'y  a  de  voyelles  finales  que  \, 
3,  31»  31»  SJ,  lesquelles  subissent  les  changements  suivants  :  i®  1^ devient^; 
a*'  3  et  31  deviennent  5R[  ;  3**  31  devient  f^;  4"*  fj  devient  ^.  Exemple  : 


f^.^  aller,  se  hâter;  moavoir  (vite]  ;  s'éconler. 


Forme  cf. 


Temps. 


I«* 

S'* 
4- A 


3 
3 
3 
3 


Singulier. 


Duel. 


rpîm 


Pluriel. 


in  et  qr-fSf  louer,  célébrer,  vanter. 


Temps. 


y  Ht 


Penonne». 


3 
3 
3 
3 


Forme  fT* 


Singulier. 


,Dud. 


IHuriel. 


^-SDT.  5  mourir  *. 


ïf-W  jeter,  ianoer;  essayer  (des  moyens);  ré- 
pandre, disperser,  éparpiller;  joncher. 


Forme  XT- 


Temps. 


1-wir. 

3-nt 
4'ât 


3 
3 

3** 
3 


Singulier. 


Duel.         Pluriel. 


«riîprg 


Forme  CT 

• 

Temp^. 

PsnooMf. 

Singulier. 

Duel. 

1"<»!V 

3 

fiu^ 

Qi^n: 

2-# 

3 

«^ 

Ql^nt 

S'A 

3 

%f5 

Rk^nl 

4-* 

3 

«ftî^ 

ïTOfprt 

Pluriel. 


'  Forttie  ^  aux  quatre  premiers  temps,  puis  à  â"  et  qV;  aux  autres,  forme  «T. 
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terminés  par  une  voyelle. 


aj;-(4i3) 


Ï-W,3 


?-W,3 


f-w 


Tenir, contenir;  prendre,  re-  \ 
tenir  (physiq*),  (etfigur^> 
dans  la  mémoire  ).  ; 

I  Louer,  etc.  | 

Gémir  ;  rendre  un  son  inar- 
ticulé (le  corbeau),  plain- 
tif (pigeon ,  tourterelle)  r 
roncouler. 

Agiter,  remuer,  ébranler; 
faire  trembler;  él&igner, 
ôter,  quitter  (un  habit,  le 
péché). 

ÎFaYoriser;  honorer,  respec- 
ter. 

Etre  situé,  placé;  résister 
(  tenir  ferme  contre  quel^ 
qu'un);  persister,  sou- 
tenir, défendre;  avoir, 
tenir,  posséder;  durer,  | 
subsister  (  continuer  à 
vivre,  seditd*un  vieillard)  ; 
être. 

Etre  actif,  travailler  avec  ac- 
tion, efforts;  être  affairé; 
trafiquer,  négocier;  en 
user. 

Jeter,  etc.  (4:^3) 


Manger,  avaler  ;  vomir. 

Être,  se  tenir  ferme,  fixe, 
fixé  ;  rester,  demeurer  iné- 
branlable; aller,  mou- 
voir. 

Demeurer,  habiter,  mouvoir. 

Mouvoir. 

Lancer,  envoyer,  diriger. 


fa^IrmiS^îfeT^WfJ: 


L*enfant  reMent  le  Vède.  . 
Le  Mouni  célèbre  Hari. 

Le  corbeau  croasse. 

Le  danseur  agite  la  main. 

Le  galant  homme  traite  ho- 
norablement son  hôte. 


B  tient  ferme,  comme  s*il 
n  y  avait  qu'un  ennemi  (à 


combattre). 


L'honnéce  homme  en  use 
I      avec  honneur. 

Le  vent  éparpille  la  fleur. 
I  Et  qtt*fl  jonche  la  terre  de 

Tflas.      . 
Le  voyageur  mange  une  pe- 
tite racine. 

L*étoiie  pdaire  reste  fixe. 


^  ^  précédé  de  «rr^;  d  où  inir^  «  honneur, 
>  respect» 
*  ^  précédé  usuellement  de  fêr  intensitif  et  de 


915^;  d'où  55Fn^  «  commerce,  afiÎEdre,  emploi.  ■ 
*  On  le  trouve  conjugué  avec  m  mis  pour  ^. 
Ainn  ifïteTlS;  «  il  avale;»  «rlîl^FlfI^«  il  avala,  t 
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fi25/  Radicaux  de  la  sixième  conjugaison  terminés. par  une  consonne. 


La 


voyelle  pénultième  reste.  Les  particularités  consistent  en  lettres  insérées  ou 
changées  dans  quelques  dhatoas;  de  sorte  que  la  Conjugaison  abrégée  d'un 
seul  verbe  suffira  sans  autre  explication.  Ainsi,  comme  la  première,  sam 
gouna  : 


^-3r. 

Ir,  Str  donner  ou  faire  de  la  peine;  faire  mal,  blesser,  offenser;  vexer,  harasser,  chagriner,  fikher; 
toarmenter,  torturer;  piqaer  avec  un  aiguillon. 

FonnefT- 

Temps. 

P«noiiB«s. 

Singulier. 

Dttd. 

PlDriel. 

Temps. 

PenoKBM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

^ 

ig<HI: 

^^ 

3 

1 

3^ 

gjÇrïf 

wz 

l"«Kt 

2 

iiJ^ 

ii.^- 

^^ 

S'A         2 
(      1 

i 

3ï 

SPi* 

35?T 

l 

1 

ri<y(îl 

iKM: 

^ni; 

5pjl^ 

<J<W 

^d.w 

1 
3 

d^ 

•ii."'*!. 

^' 

3 

«d^'l. 

«Cl<lHl 

»35rl. 

2*wt 

2 

gï: 

îîi.rt*l 

î^rt 

4-8»         2 

«3î- 

«g^rf 

«fJcLH 

'      1 

^'i'i. 

^? 

^ 

(      1 

1 

'WP?L 

«g^w 

»^F 

FonneiT. 

• 

\'^ 

3 

^ 

^ 

3^ 

yjTt 

3 

^cft 

ïgfrt 

gçfît 

2- A 

3 

^ 

.  r^ilWt 

3^ 

4*âir 

3      . 

WprT 

«^Tft 

«gp?^ 

426.  Cas  particuliers.  —  D'abord  deux  classes:  celle  des  ^TT^J,  et  celle 
des  qmO^  ou  q^iif^,  toutes  deux  sous  Vanoubandha  particulier  ^^.  i*  Les 
'J^TRI  :  ils  insèrent  après  la  consonne  radicale  une  nasale  de  la  même  classé 
que  la  consonne  finale. 


I 


(Etre  délié,  dégagé,  délivré,  \     —^ 

3^ 


3^[:^»  W,  ^,  ^  ^    libie  ;  laisser,  quitter,  aban-  \     ^__r^  ,    fi^J&pii  : 


donner. 


L'homme  détaché  de  tout 
abandonne  sa  maison. 


^  Une  troisième,  celle  des ^^^^ ,  dont  Yanoubandha  particulier  est%,  se  rapporte  à  une  autre 
série  (àài). 
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I   ^»fllrlij*l 


I  I 

r  (Couper,  tailler,  trancher,  dî* 

I  ,  1 

I Battre,  meurtrir  de  coups;  \ 
.'tuer;  être  dans  la  dou-  f   ^     ^ 
leur,  la  misère,   la  dé-|  ^^^^^^^ 
tresse.  ] 

I  I 

Augmenter,  accroître,  ajou- 
ter à...;  plâtrer,  enduire, 
couvrir  dessus,  tout  au- 


B  coupe  Tarbre. 


L*insolentbatrhomme  bon. 


f§!q:^'T,  ar.3T  ^     tour;    oindre,    graisser,}  '^'^"' [  q^^FisT^ 


\  I 

fe-tir.g^^r  (Obtenir    gagner    trouver;  j  Q^)  ^^ 
^  \     acquériri  posséder.  |  q^  j  gTO2[PfT 

L  I 

Etre  membre,  ingrédient,  ^ 
partie  composante;  être  1 
^  .     réduit  en  ses  parties  cons- f   «^hm 

^  j     tituantes  ;  s  organiser,  re-  / 

cevoir  des  organes  ;  éclai- 1  HlxflrlJixit 
rçr,  illuminer.  | 


fl  enduit    son    corps  (de 
poudre)  de  sandal. 


barbouiller, salir; (morale-^  F?ï«ifT 
ment)  afFecter,  souiller; 
écrire,  copier. 
I  P 

I Couper,   trancher;   retran-  \ 
cher;  r^yer,  effacer;. éli- /  9?^  (        .    r^        (Le    charpentier   coupe    le 
der  (terme  de  grammOUn,^!'''^      t     bois 


Le  libéral  obtient  la  vénéra- 
tion. 


fS^-Q",  W,  3T 


Asperger,  arroser. 


» 


L*œuf   s*organise,    devient 
chair. 


Le  voluptueux  asperge  ses 
i     membres  d*eau  pariumée. 


2"*  Les  qmf^  portés  sur  les  listes  avec  et  sans  la  nasale,  on  peut  les  con- 
juguer avec  ou  sans  la  nasale  ^. 


Donner  de  Tamour;  aimer,  gra- 
tifier; satisfaire,  contenter, 
rassasier;  être  satisfait,  con- 
tenté, rassasié;  se  réjouir,  être 
réjoui;  nuire...  (4iii,  à^i)^ 


*  Hais  on  dit  f^fitai^,  etc.  (86,  3i  g,  3a4)  —  •  Et  en  général ,  de  la  i** aussi.  —  '  Voir  à  la  à'. 
A  la  i^et  àla  lo*,  il  signifie  cluire,  enflammer.  • 
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I  I 

[AfiBiger,   réduire  k  la]  ÏÏ^ 

misère,  battre,  tuer,  j  3*^rf^ 

f  JJUIlR 

Parler,  dire,  raconter,  \ 

con  ter  ;  combattre ,  se  1  JRqrf^ 

battre;  blâmer,  cen- 1  n^[^ 

surer, mépriser; faire  )  c». 

tort,     nuu^;     tuer;  &  ^^ 

donner;   louer,  ap-  j  T^"" 
plaudir,  flatter.           / 

I 


I 

I  Arranger,  mettre  en 
ordre,  faire  des  guir-l  ^p^ 
landes  (surtout  de!  sjm^ 
fleurs). 


I 


Emplir,  remplir. 


3^ 


I 


IÊtre  beau ,  brillant  ;  bril- 
1er  (physiquement,/  ?P^ 
par  Tesprit);  nuire,  l  ^^ 
faire  tort;  parler.        j 

I  I 


427.  Dhatous  non  classés,  consonnes  remplacées  (f^T  et  4|î^l). 
i'  La  semi-voyelle  groupée  avec  la  première  consonne  radicale  subit  fï 
dans  (6o  i  ) : 


I 

Demander,  interroge^ ,  chercher 

à  savoir,  faire  des  questions. 

I  I 

Tromper,  décevoir,  attraper  ;  être 

usuel,  usité,  ordinaire;. 


G)uper,  séparer,  fendre,  diviser. 


2""  La  sifflante  ^,  première  consonne  du  groupe  final,  subit  mï^  par  sa 
transformation  en  ?  devant?,  deuxième  consonne,  dans  : 


1 

Plonger,   baigner,  purifier  par 
Teau,  ou  un  bain;  se  plonger 
dans  Teau ,  se  baigner,  se... 

Éprouver  de  la  honte,  avoir  de  ( 
la  pudeur.                                  i 

1 

WïfnFT 

'  Souvent  écrit  CTÇ.  Ainsi  l'on  dit  :  O^e^, nçf^,j][;^fipzr :  «le  disciple  demande  au  maître.  ■ — 
*  *i^ieil  HrsiPfi^S77:  ^sf'«  tous  les  Mounis'se  plongent  dans  le  GaUge.  »  9TRF%>  çtisft'  STf:  la  femme 
■  mariée  éprouve  de  la  honte.  » 
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Wj[^3r,  str 

Frir9,  iidre  frire. 

\ 

4^  La  finale  9  palatale  sifflante  devient  S  (s^)  seconde  palatale  dans 


^-5r,3 

Désirer. 

^^f& 

ÇSÇfTî 

^-^P" 

On  lé  trouve  conjugué  îjjffl,  etc.^ 

428.  Enfin  on  peut  insérer  fTRT  entre  la  consonne  finale  et  la  terminai- 
son dans 


&^-ar* 

r> 

Aller,  mouvoir,  approcher. 

M-e^ln 

429.  Exemples  de  dhatous  de  la  6*  conjugaison  terminés  par  Une  consonne. 


I  l__ 

-^  (  Tirer  des  lignes;  tracer  des  (  fWTn 


I  .  I 

Résister,  r^mber,  rendre  | 

la  pareille;  ruer.  | 

/  Huiler,  oindre  ;  rafraîchir  ; 


gr^TTjffïTfW: 


être  onctueux,  graisseux; 
être  agréable. 


ld<^ffti^jlH*UJ 


Le  laboureur  laboure  le 

'     champ. 

I 

I  Le  cheval  lance  des  ruades 

à  Téléphant 
B  oint  le  corps  d*huile. 


I 


rsrt  fngrf^çrf^  «je  désire  le  connaître  (faire  WHW^^  il-^iïl*ÇlPT  «  je  délire  me  rendre 

«  ta  connaissance).  »  «  dans  une  autre  demeure.  » 

*l^*4(Mro»mH<  ÎÎsÎIIM'o^iPI    «  je   désire   lier  Çl^j^^^îf^  «je  désire  donner.  » 

■  amitié  avec  toi.  »  *  Écrit  aussi  lotÇ. 

tn^rolld^f^S^H:  «nous  désirons  vous  con-  '  Irrégulier,  dit  Wilson ,  lequd  Ae  donne 

«  naiCre  (faire  votre  connaissance).  •  que  id^l^R). 

TOM.   I.  35 
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I 


5V** 


Sf'l:^ 


jm^w 


{MeUre  ea  piècea,  luûer,  j 
casser;  décbîrer; rompre;  \ 
arracker;  fcîre  tort;  iuer.  7 

'  ] 

I  Rendre'  droit ,  juste  ;  dev^enir 

{      pur;  se  puri&er;  faire  un 

acte  depuretéf  de  sainteté. 


Plaire,  satisfaire,  emplir. 


-j^ (Mêler,   unir,  associer;    se<, 

^  (      nraer,  s  unu*,  s  Msocier.  | 


L'éléphant  rompt  son  lien. 


On  se  purifie  par  le  bain. 


Pi^rï 


enfmtj: 


^^-ST)  â"       Toucher  (avec  la  main). 

I  Envoyer,  envoyer  ea  caok- 
mission;  jeter,  lancer; 
ordonner  \  commander, 
dixinfic 

I  1 

iLaîmriAer,  émettre';  kn- 
cer,  lancer  hors  de 
abandonner;  faire,  éta- 
blir; produire'. 

Régler,  gouverner,  comman- 
'der,  Ci4oiifier  ;  percep, 
forer,  trouer;  séparer. 

S':épanouir.,  fleurir. 

Crfliifld^e  (436)  ;  secouer. 


(Swfftfl^wqhliJ^ 


oCTnr^ffim 


^slPlOuJaW: 


I 


UMÉafaiaMfttiràMÉaÉàÉMsétarfiiiifafa^iABta 


D  Mtldhit  Hftri  par  Tado- 

ration. 

Le  bon  s*anit  au  bon. 
L*écrivam  écrit  ub  iivtv^ 


Le  père  envoie  (son)  fil»  à 
la  lecture. 


Brahma     émet ,     produit 
Tunivers. 


Brahma  gouverne  le  monde. 
La  fleur  s'épanouit. 


i  . 

^  (  Indiquer,  montrer;  expliquer  ou  rendre  intdligiUe;  enjoindre,  (       f^^iïf^ 

^  I       ordonner,  conmiander,  diriger,  envoyer;  dire ,  paii^,  donner.  (       f^ajf^ 

I         .  ^1 

Î  Badiner;  folâtrer  trop  librement;  montrer  une  inclination  amou-  )       ^    ^ 

reuse,  se  divertir  amoureusement.  (       '^^'" 

*,  (  Consulter;  conseiller;  aviser,  s'aviser  ;  réfléchir;  toucher;  voir»  ) 


^  L'acte  iïordonner  étant  pris  eommé  ana-        et  est  mal  traduit  par  le  mot  erésr,  signifiant 
logoe  à  cehii  de  lancer,  tirer  ia  néanM. 

'  Se  dit  surtout  delà  productiondn^aonda.,  '  HabitneUenuBfcjfciv^. 
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I  I 

I  Lancer,  adresser  quel-  \ 
que  chose  à  quelqu*un  f  VdmïA 
au  loin  ;  ordonner,  en-  i  ^m^ 
voyer.  ) 

PKer;   courber;   faire,] 
rendre  courbe;   ban-  >  ^ITf^ 
der,  tendre.  ; 

îïçfnr 

?^ 


^^iR  réguliers  ici  (4a 6,  534). 


f^-3:,5r    [(435) 

^-3 


Nuire,  faire^  tort;  tuer 
I    (n'importe  comment), 
'^    /    blesser,  frapper  (548). 
Faire  às^  efforts... 


^^ 


Et 


Être  courbe ,  courber.     I  ^^(rf 

I  Couper  (littéral,  et  mé-  \ 
taphor.)  une  difficulté,  [ 
le  doute, les  résoudre.  ) 

'  S'épanouir,  s'épandre; 
se  gonfler,  palpiter; 
trembler,  vaciller;  s*é- 
laqper,  sauter,  bondir  ; 
étendre,  développer, 
déployer. 

I  Joindre ,  accoupler  ;  lier,  j 
resserrer;  aller,  mou-  V 
voir.  ) 

I  Déchirer,  arracher,  met- 
tre en  pièces;  nuire, 
tuer. 
I  I 

i  Couvrir,  revêtir,  cacher,  | 
mettre  à  couvert.         )  3^ 


avec  eux, iî,*t,ç,iH,i[^  (4a4). 


SEPTIÈME  CONJUGAISON. 

430.  La  septième  conj^ugaison,  celle  des  ç^iff^  (333),  renferme  environ 
vingt-cinq  <fAatoa5  terminés  tous  par  une  consonne,  et  désignés  f^TVanôubandha 
^.  Elle  prend  les  inflexions  de  la  2®,  lesquelles  se  joign^snt  i  la  finale  immé- 
diatement, en  suivant  les  règles  de  permutation.  La  caractéristique  (332) 
est  ^  (techniq.  FTIJ^)  pour  les  personnes  avec  le  ^,  et^  pour  les  personnes 
sans  le  1T.  Elle  se  met  entre  la  voyelle  pénultième  et  la  consonne  finale. 

431 .  Au  3*  temps  le  f^  devient  f^  (37 1),  et  au  4*  f^  et  ftf^  suivent  la 
règle  dcmnée  (87^)  à  la  2®  conjugaison. 

432.  Si  trois  consonnes  d'une  même  classe  viennent  à  se  suivre,  celle  du 
milieu  subit  (172)  la  suppression  rft^  (*2^)i  selon  les  règles  (64»  63,  22)des 
permutations.  Cette  rencontre  a  lieu  ici  entre  les.  finales  radicales.  îT  ^,  ^  et 
les  finales  de  terminaison  r^,  ^,  ^  ;  or  ?^^  et  ^  sont  perdues  tout  simplement. 


On  dit  RMJ»^(rt  et  Pt^^fd. 


35. 
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H  devant  ^Test  également;  mais  devant  ï^etff  il  amène  {371  ),  quoique 
élidé\la  4^ lettre  de  la  classe,  l'aspirée^,  à  la  terminaison. 


^H^^.it 

1  ^  fermer,  enfiermer,'  renfermer  ;  entourer,  environner 
s'oppoeer,  «np^cher  *. 

;  cerner,  bloquer; 

Temps. 

<• 

Forme  q*. 

Forme  q. 

Singulier. 

Duel. 

Ploriel. 

Singulier. 

Dael. 

nuiel. 

3 

(tUlU 

pf: 

prf^ 

pr 

pn?r 

p*^ 

i-# 

' 

çuri^ 

pr: 

pr 

P^    . 

prrt' 

pà 

1 

1 

çtnfôT 

p^: 

Ç'W; 

pf 

pat 

P^ 

1 

3 

i^wn^i 

JRRnrfî 

PS* 

çîwhr 

pâhnîrt 

p%^ 

;    2'jSi 

2 

^an: 

Ç^WHrf 

pUÎT 

P^hlTOT: 

ç^yhmrt 

pîhcn^^ 

( 

1 

1 

pjit 

Ç^WITSr 

p^TPT 

^ 

.pîterfl 

pîftïifç 

3 

Ç^ 

p«pi. 

P^ 

pn^ 

pfTfït 

^•«^HIH^ 

3'jft 

2 

çf^ 

f*^ 

pf 

^•ift^ 

prof 

p^ 

.       1 

1 

(iuiai(^ 

ÇQMôT 

çmvR 

çmô 

çtmiTôil 

ÇmVTRÇ 

1 

3 

^çtn?^ 

w^-yi^ 

«rpq[^ 

apr 

Hpnrît 

SpirT 

4-âï 

2 

»pr 

npfr: 

ïrpfTOft 

«ij-«ni. 

^ 

1 

Hçnwî^ 

«par 

«pw 

«çftr 

sparf| 

■p«rt| 

'  S[J final,  s'il  restait,  deviendrait  rt^tSôg)  de- 
vant le  ?1^  initial,  lequel  à  son  tour  deviendrait 
&r  (371);  or  la  suppression  é^  maintient  Tefiet 
de  la  règle  :  v  restera  à  la  terminaison.  Voici  les 


transformations  :  p^,  p%,  formes  impibssifales 
Ainsi  on  anra  K^, 

'  prft  5rf^mtïft&  «  le  pâtre  renferme  la  vache 
•  dans  rétable.  » 
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433.  Autres  dhatous. 


f^^-V  nuire,  etc....  faire  phose  qui  tende  au  pré- 
judice d*un  autre,  en  parole,  pensée,  action. 


|f^-3f>  3»  Vi  ^  jouer,  badiner;  se  divertir;  folâ- 
trer; enflammer,  briller;  vomir. 


Temps.      PenoaiK 


3'jft 


3 
2 
1 
3 
3 
3 


Forme  g. 
Singulier, 


I 


Duel. 


Muriel. 


Forme  q  ' 

1 

Temps, 

Singulier. 

Duel. 

riB^ 

3 

w^ 

f^: 

2'^ 

3 

IF"^ 

g^lrtt 

3'n^ 

3 

F"^ 

Spn^ 

k'ê 

3 

w^ 

v^mj 

Forme  zr. 


l'^ 


5^ 


IRJ^ 


F^ 


Etc.  etc.  etc. 


434.  Si  la  finale  est  un  groupe  ayant  ^  pour  illettré,  ce  ^  est  supprimé. 
Ainsi  : 


9sl^V  rendre  clair,  évident,  manifeste;  manifester; 
embellir,  orner;  être  beau,  orné;  oindre;  aller. 

^-if, 

ï»  ^»  fSr  briller;  luire,  flamber;  enflammer; 
allumer;  brûler. 

Forme  g. 

Forme  xr. 

Temps. 

PwiovnM. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Penonaet. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Etc.  etc.  e 

te.» 

fr^ 

i-*t 

2-^ 
3'jft 

4'Bt 

3 
3 
3 
3 

1 

3 

2 

1 

il*rM: 

*  tél^HH,  (352)»  puis  «rf|^,  «f^:  (376). 

*  On  éciit  aussi  ^fin%.,  ^^. 

*  aPT%  fâwt  fèrçpT^  «  le  savant  édaircit  la 
■  science,!  ayee  %. 


HMPrfSî  3^ï^T^  çr^  «  le  domestique  oint  le 
«  corps  d*huile,  »  avecfrfu. 

*  2^oil§il^Ha^  «  le  feu  brûle  au  moyen  du 
«combustible.  » 
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435.  Cas  particulier  :  xf^^^  injurier,  faire  tort;  tuer  (429).-^  i*  Le  ff  de 
la  caractéristique  ^  devient  X^^vec  gouna  devant  une  consonne,  et  de  là  résulte 
%.  2®  ^  final  étant  devenu  6  (385),  les  initiales  ^  et  V  de  tenoinaison  de- 
viennent aussi  1^;  de  là  dérive  f^  pour  terminaison  (435),  laquelle  reste  ^ 
par  Télision  du  premier  ^  (385);  et  comme  la  voyelle  radicale  qui  précède 
est3H  (i  12),  cette  voyelle  est  conservée  brève. 


Temps. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

Temps* 

3- m 

PtnooBM. 

Singnlier. 

Duel. 

Plarid. 

3 
2 
1 

m 

3 
2 

1 

Sifft: 

i 

grnçpf 

2"wt 

3 
2 

1 

1 

«jM^ini 

4*  aï 

3 

2 
1 

436.  Dhatous  de  la  7®  conjugaison. 


I  I 

(  I'»''  entortiaer;  entou-  ^    ,       ^  j  Le  fleurist 

^-tr,  ^  <    rer  (tout  autour,   de    ^mWH^*U4«HMI<fll*H :  J    j_ç  j»a„j, 

(    toutes  parts).  ) 

I  I 

^  (  Souffrir,  éprouver  de  la  )  ^^ 

'^-''•'•'^•^j    peine,  de  la  douleur,     j  ^P«%  = 

Diviser,   déchirer,  fen-  \  ^   ^ 
drc  ;   disséquer  ;    cou-  J  '^'^   J  (jntfioi^ 
^  1    per';  briser,   rompre  f  f^*" 


f^-fer,3r,^, 


(physiquement  et  do-  [  rj&UlIfV^Rl 
ralement)  l*amitié,  le  1 

doute*.  I^i^^ftsigm 


Le  fleuriste  entoure  Far- 
ines. 


Le  malheureux  soufte. 


L*enfant  divise  Therbe. 
B  étandie  la  soif. 


Dans  la  rupture  deTami- 
tié  des  gens  de  bien. 


^  ^^ll^  f^  S^'  *  un  homme  tue  un  ennemi,  » 
selon  Wilkins;  rJUlQ  selon  Wilson. 

Iptom  mei  dnbium ,  Krichna ,  wcare  pofles  plané. 


A  te  a]iu8  dabîi  fllioa  resecator  non  enim  oocorrit. 
'  <rri^  «  saisir,  »  forme  >î,  âdt  irril^. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


279 


I  I 

/  Percer,  metlre en  pièce»,  /  ^^^^  )  

\    casser; séparer, diTMer,lp^    j  î^"^*?^' 
fîi^-tr,Br,^,lr  <    rompre  (physiquement; 

f    et  moralement  ]  1  ami-  i  ^^^  * 
\    tié,  un  secret.  f         ^ 

I  Chercher,  rechercher,  \ 
examiner;  chercher  àf 
découvrir  ;  discuter;  ju- 


53["*f»^»^»^ 


Broyer,  piler,  pulvériser. 


3Ffw 


ç^ 


Injurier,  offenser,    mé- 

„ .    priser;  faire  tort,  désho-  f  W^ 

lî^  XI.       \   norer;  blesser,  dévorer,  1  «5^ 

\    consumer;  donner.        j 

I  I 

Humecter,  mouiller  ;  être 
ou  devenir  h°'°yé.  j^^,^^^^^^,^^^^ 
mouillé;  poumr;  faire 
pourrir. 


0>ii^rimer;  rompre,  bri-  \ 


S*unir,  s'associer  ;  metlre 
en  contact;  amener  au 
contact.    • 

Âfler  souvent  à  la  selle, 
être  dévoyé;  se.  répan- 
dre ,  répandre  ;  séparer. 


Diviser,  partager,  sépa- 
rer;  mettre  à  l'écart;  /  QhI^ 
différencier,  distinguer,  |  \  tpfiïim 

juger.  )** 

I  Craindre,   être   effrayé,  j 
être  agité,  trembler  de    ferfiîiShnî: 
peur»  ] 

I  I 


Kricfana  casse  le  pot  au 
lait  caiUé. 

Séparation  d'amis. 

Révélation  d'uù  secret. 

L'investigateur  (de  Dieu) 
cherche  A  découvrir 
Brahma. 

On  pile  de  Vharidrâ  (ra- 
cine verte). 


Le  pénitent  mouille  son 
I    corps    avec    l'eau   du 
Gange. 


L'âéphant  romptrarbre. 

Le  dévot  ne  s'associe  avec 
personne  ^ 

Le  malade  est  dévoyé. 


Le  frère  partage  le  bien 
i    (Agi,  55i). 


lie  monde  ^st  agité  (i^g). 


Peoft^tre  ne  sodé. 
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^-»'i 


5Çrtr.8r,^.3 


I  I 

I  Quitter;  éviter;  laisser; 
excepter;  couvrir;  ca- 
cher. 

I   .  I 

Joindre,  unir,  mêler; 
venir  au  contact,  lou- 
cher; se  mettre  en  con- 
tact; s*unir  à  Dieu  en 
esprit,  par  la  médita- 
tion; 8*appliquer  à 

pratiquer  ;  employer , 
faire  usage  de....  user 
de 

Piler,  broyer,  pulvériser. 

i  Qualifier,  célébrer,  dis- 
tinguer, décrire  ;  rester 
(être  de  reste). 

Nourrir,  chérir,  prolé- 
ger; sauver,  garantir; 
épargner. 

Manger,  jouir,  posséder  ; 
supporter,  endurer  *. , 


<^llfe^ciriiig  ; 


oncnnî 


fiqrfe?!^ 


f3>tîaH(iSmj>rJm^ 


L'homme  distingué  évite, 
le  méchant. 


Le   Yogui  médite    (sur 
Dieu). 


n  broie  Torge. 

\  Il  distingue  Vichnou  par 
ses  bonnes  qualités. 


Hari  chérit  qui  Tadore. 
Qu'il  mange  ce  sraddka. 


HUITIÈME  CONJUGAISON. 

437.  La  huitième  conjugaison,  celle  des  tl^Tt^i  se  compose  de  dix  dha- 
tous  qu'on  reconnaît  à  leur  anoabandha  2J.  Us  ont  t«us,  excepté  Sf,  une  con- 
sonne pour  finale,  et  Tune  des  voyelles  IH",  \^  3R  pour  médiale. 

438.  La  caractéristique  est  la  voyelle  3  (techniq.  STcr)  annexée  au  radi- 
cal,, c'est-à-dire  placée  entre  la  consonne  finale  et  la  terminaison.  Or  aux 
personnes  ayant  le  ^,  elle  subit  le  goana,  avec  conservation  obligée  de  ^  et 
de  ^,  et  facultative  de  Kl  qui  peut  aussi  devenir  ^.  Elle  peut  rester  ou  être 
supprimée  devant  ^  et  H;  enfin  elle  se  trouve  finale  au  3*  temps,  par  la 
dispa^tion  de  ^  (4i  7,  35t2,  3 1 1)^  Cela  observé,  on  conjugue  comme  à  la  2^. 

Exemple  : 

t  - 

^  ^l^Mi^Qi^^vm  :  «  Rricbna  mange  le  fruit  piloa;  >  d^^vIfMi^odr)  «  et  les  Rakc^as  le  mangent.  ■ 
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rf^^9  ^  étendre,  déployer;  élargir,  allonger;  augmenter,  accroître  (physiquement  et  moralement). 

Forme  q*. 

Pluriel. 

Temps. 

PetiOBttc». 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

Temps. 

P«w»«. 

Singulier. 

Duel. 

3 

Rihf^ 

H3?Tî 

di^PfT 

3 

rf^ 

^3^  . 

rp^ 

l'ét 

2 

rt^lRl 

rgtr: 

îgv 

3*jft 

^ 

^ 

HtJd 

1 

• 

fï^ïTf^ 

■      1 

1 

3 

dHoIlH 

d^lollol 
«d^dl 

dHçllM 

3 

H^«IH^ 

dgpimH^ 

H:Jii 

i 

2 

OT^: 

«W^ 

Wf^ 

2-«it 

2      . 

f!^: 

rf32Tr?!«î^ 

d^UW 

4*at 

1 



««;!« 

m^ 

, 

1 
. 

d^^l 

d^ejièr 

• 

sRpar 

m^ 

2*^ 

Forme  xr. 

3 

4'âï 

3 

n^P* 

nroiinf 

* 

îWWt 

■  ■■       È 

3 

n-r^i^x 

3 

«d^d 

IW'^lldl 

«in^nl 

439.  Dhatous  dei  la  8^  conjugaison. 


Étendre,  etc. 
Donner,  servir. 


rtropT 

Connaître,  comprendre,  ré- 1      ;s   r; 

I    fléchir,  penser  (4i4).  P^"^'*" 

Chercher,  demander,  men-  )«m^{jnf. 
dier.  j    >*      ^ 

(  dtîllfd»  duTlIr)) .      , 
Manger  de  l'herbe,  brouter.  | ^^  |  @f4l^: 


Le  tisserand  étend  la  trame. 

L*homme  vertueux  donne 
une  vache  au  Brahmane. 

Le  méchant  injurie  le  bon. 


Le  Mouni  comprend  tout. 
Le  pauvre  mendie. 

Le  taureau  broute  Thé^be. 


^   Où  dit  aussi  %9tT%,  #rQ|^. 

TON.  I. 


36 
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AH«r,  monyoir,                                - 

BrIUer.  luire,  reluire t  éolaircr.  1    ^f* 
Bnller,  etc.  etc.                                   ^ 

••••' 

440.  Cas  tout  spécial  :  ïî— Ç,  3r,  3? /aire ^—  Ce  dhatoa,  Yun  des  plus  îm- 
poHi^ts  dé  la  grammaire,  présente  ici  deui  particularités,  i?  La  voyelle 
tR  devient  1E^  devant  les  terminaisons  avec  te  tT,  ^  ^  devaiM  les  terminaisons 
san0  le  9.  a^  La  caractéristique  ?  est  suj^imée  (^ïï^)  devant  Jes  initiales  7, 
kr,  ZT  d^une  terminaison  sans  le  tf.  Ainsi  : 


- 

Fonn.  ^. 

Temps. 

PenoDBM. 

Singnliw. 

Dae). 

t^lorid. 

Temps. 

1 

lVrMMUI6C> 

Singulier. 

Dud. 

Plarid. 

.3 

tf>^ 

JÇW! 

,J«Î1^ 

3 

•Od 

î^ 

5^ 

i"*] 

2 

«^ 

fÇtT) 

5pç*r 

3'ift 

2 

fÇ     . 

W* 

5ÇFT 

t  i 

«»J^' 

^: 

jnT: 

1 

tfî^5n% 

«n^aici 

CF^orpT 

3 

5=K 

JOTRlt 

3^^ 

3 

wriK 

ay^ 

«rjs^ 

2-^^         2 

jaÏT: 

^pSi^ 

J^flrt 

4-lt  < 

2 

119^): 

ajçît 

WSÇrT 

{      1 

5*1.  ' 

jïrfisr 

5^^  ■ 

1 

8*^ 

9I^§& 

8JwT 

■ 

Forme  «r- 

_ 

2'mt 

3 
3 

'^       t 

5^^ 
3^^^^ 

3 

3î;p*t 

r    4 

cpooiiqini 

3 

«3.<,n 

«IJt^dlrll 

*  Ce  Jhatoa  est  un  de  ceux  qui  reçoîveut  le 
plus  de  prépoflkioi».  H  esl  )>eut-étre  celui  par 
lequel  on, exprime  le  plus  graqd  nombre  d*idées. 
On  l>|iplique  à  tout  ce  qui  est  acte.  Ceéi  en 
même  temps  le  agere  et  lefacere  latins,  ^ôM  il 
traduit  toutes  les  variétés  de  significations.  (  Voy. 
le  Dictionnaire  latin  intitulé  Vocabalarias  fami- 


liaris imprimé  à  Rouen ,  chez  Martin  Morin , 

«ehevé  le  19  des  calendes  d'août  i5oa  JeTai 
cédé  à  la  Bibliollièque  royale.) 

'  On  trouve  ^f^kT  dans  ces  deux  vers  du 
Marivanfa: 
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r:  «  les  bcms  exercent  la  bienfaisance.  > 
♦iCW^c^H^  «  elle  agréa,  accepta.  » 

îiq^iftftRî^^  c  ce  que  tu  fais,  ce  que » 

Hrl^<*i  i(  aM^tfui  c  faishie  €&  «firande  A  moi.  • 

U'^^  :  n*H^«hi)lrn  fd  "fe^tRlrT  «  caché ,  il  regarde  ce  que  -celui-là  fait  :  voilà.  » 

NEUVIÈME  CONJUGAISON. 

44 1«  La  nanvièma  conjugaison»  celle  4fl&  9M4|^«  m  renJCpfXPe  qu*e^y^x>n 
cinquante-deui  dkatoas  qu'on  reconnaît  à  leur  anoubandha  7T. 

442.  La  caractéristique  est  la  syllabe^  (techniq.  VI),  annexée  au  radi- 
cal (438).  Elle  reste  telle  devant  les  terminaisons  ayant  le  t|  ;  elle  devient  ^  ' 
devant  la  consonne  initiale  d'une  terminaison  sans  le  tf  ;  £t  elle  est  réduite  à 
sa  consonne  «T  devanjt  la  voyelle  initiale  d'une  terminaison  aussi  sans  le  7  ^, 
^  devenant  îlf  selon  les  règles. 

443.  Radicaux  de  la  9^  conjugaison  terminés  par  une  voyelle.  —  La.  voyelle 
finale  est  l'une  des  sept  ^— 5|  ;  aucune  d'elles  ne  subit  le  gonna.  Elles  sont 
conservées  dans  les  dix  premiers  dhatoo,^;  dans  les  dix-neuf  suivants,  cUsseSTf^, 
anoubandha  ^  (^26),  la  règle  (qu'on  n'observe  pas  toujoiu^s)  veut  que  la  finale 
longue  devienne  brève.  Les  deux  d'après,  classe  Wllf^,  la  gardent,  ou  la 
changent  en  brève  à  volonté.  Les  deipi  autres  viennenjt  ^encore  à  part. 


^  -  ir  '  édiaDger,  troquer,;  trafiiper. 


Temps. 


I-1BÔ 


2-* 


3 
2 
1 
3 
2 
1 


Ffmm»  <r- 


Singulier. 


dihiîhit 


Dud. 


aninter: 
•whiîtarffTPT 


gJîluîlejHM^ 


9fh]Thnsr 


'  Pftr  m  changé  en  '^.  —  *  HT  étant  supprimé. dexanft  la  voye&e  detenoinaison. 


36. 
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ti?^ -n  échanger,  troqaer;  trafiquer. 

Forme  <r. 

Temps. 

PWMniMS* 

Singalier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

Pênanu. 

Singulier. 

Duel. 

Plnriel. 

3 
3 

whnk 

îniimn 

{ntuin 

3 
3 

ï^hi!^ 

es 

j5^ 

afnn^ar 

UtniUllH 

uwmnffiH^ 

wKum 

444.  Et  ainsi  des  autres  dhatous,  chacun  selon  sa  classe,  i®  Voyelle  cod- 
servée  : 


^-n,3r 


Faire  tort,  tuer. 


MMIH 


I 


Échanger.. 


i  Être  briSant,  édatant;  oon-      jhmR^i 

tenter,  satisfaire;  gratifier;  |  (^7^09  • 

plaire;  désirer,  aimer.      *  )    nwri    1 


Lier,  attacher. 


Aller  par    sauts  ;    couvrir, 
envelopper      entièrement 
^    '    *     »    (comme  les  liquides);  lever, 
élever. 


Wh4in 


»uufèinîi(  JH  ; 


D  échange  du  tila  pour  de 
l'orge. 

Le  fils  contente  son  père. 


Le  roi  lie  le  voleur. 


\  Ardjouna  couvre  de  traits 
Rama. 


-,  (  Faire  la  cuisine ,  apprè-     wïïT^ 


f -n,  3r  ' 
ftr-JT,5 


(    ter  les  mets.  (  j^^fj^) 

Mouvoir;     fidre     tort;      ^llfrt 
tuer-  ^..?i^ 

Servir  (avec  gages) \     ^^ 


Servir. 

Nuire,  faire  tort. 


ftranf^ 


3-n,3r 


Lier,  attacher.  )  ^ 

Produire  un    son   qui  J  ^a^ 

5-ïT.  W         fiût  peine,  gémir,  etc.  V      ^ 

sonner«  résonner.         ;  ^'" 

I 

(  5="<^ 
(  3F^ 


y-n.3T 


Sonner,  résonner.. 


'  Se  conjugue  aussi  sur  la  5*.  On  dit  encore  a[. 
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^.«T.^ 


3^ 


(Purifier,  nettoyer  (physique- 
ment et  moralement). 

I 

[Embrasser;  joindre,  unir;! 
être  joint,  uni,  mâé  avec... 
obtenir. 


^-fîr,  sr 


w-fit 


G>uvrir,  étendre,  Yoiler,  ré- 
pandre. 

Choisir,  s'engager;  servir 
(avec  gages);  adorer;  cou- 
vrir. 

Emplir;  nourrir;  protéger. 


Le  Gange  purifie  tout. 

La    femme    end>rasse    son 
mari. 


iliMQu  : 


Le  nuage  couvre  le  eiel. 


i 


Menacer;  blftmer,  censurer; 
nourrir,  entretenir. 

Décroître;  se  détruire,  de- 
venir vieux. 

Mouvoir,  aller. 

Agiter,  faire  mouvoir;  ébran- 
ler; trembler. 

Gouverner;  conduire,  diri- 
ger; faire  droit,  rendre  la 
justice. 

Soutenir,  supporter;  tenir, 
contenir,  aller;  couvrir, 
choisir. 


^  «-^   .  ..  t  Sakra  nourrit  Tunivers  avec 


I 


I 

Le  père  menace  un  mauvais 
fils. 

L*hommc  se  détruit  par  la 
vieillesse. 


Le  vent  agite  le  feuillage. 


Le  roi  gouverne  f  homme. 


Çecha  supporte  la  terre. 
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^        .  iDJtirler,     faire     ^toct; 
*^*    '       )    nuire;  frapper;  tuer. 


^fflïT^ 


c^-fit 


çj^fitt3r 


îg-fït»  3r 


Çj-fit,  3T 


I 
Ghoi«r,        supp4Hte,|    ^j,j^ 


noumr. 


Couper,  retrancher. 


5^ 


ft-fîîr 


Couvrir 


;  cboiflir,  élire,    j 


Emettre  un  cri  (comme 
le  tigre,  le  loup);  tuer»!  jf^qnf^ 
muret  mouTOnr. 


I  Déchirer     (  ses    -vêle-  j 
menu);  mettre  en  pîè-|    ^^jj^^ 
ces;  craindre.  ) 


Sonner,  résonner  (4M)* 


5*11  Iri 

■ri 


Injurier ,  outrager  de 
paroles ,  d'actions  ; 
finre  tort;  frapper, 
heurter. 


ïJUIlfA 


^-fî» 


/  Résonner;  produire  un 
son  inintelligible,  ap-l 
ticrfé; parier; chanter)    ^P^ 

en  Thonneur 

s'écrier* 

1  I 


446.  3^  Les  deux  suivants  conservent  on  rendent  brève  leur  voyelle  à  vo- 
lonté. 


wt-n,  fit 


Choisir,  cpofrir. 


fSranf^ 


I 


îit-n.  fit 


I 
Supporter,     aontenir,  j  M"WW 
maintenir;  craindre.     |  f^gnf^ 

I 


447.  Des  deux  suivants,  Tun  chas^  en  l^sa  finale  semi-voyelle  (77,  7^)9 
l'autre  supprime  sa  pénultième  nasale. 


jîTT-fit 

m-fh 

Dépérir,  viôUir. 
Connaître,  savoir. 

ftsTr^ 

IdHliJIrl^ 

ri[41y|rl^ 

448  Radicaux  de  la  9^  conjugaison  terminés  par  une  consonne. — Ces  radicaux 
suivent  le  type  (443)  de  la  conjugaison,  sans  ditératioii  des  lettres  radicales. 

'  On  dit  aussi  fSîIrfit,  ^ST .  ^^j^^  g^j^i,  ^e  crainte ,  les  mains  élevées ,  s'é- 

*  ftRl^idl  :  crfîRFiîJT  iJUlPii  WHlf^J^JI  «  D'au-        «  crient,  disant  :  Cest  lien,  voilà t» 
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Toutefois,  i^XT^,  que  fon  donne  pour  modèle,  parce  que  ^eul  il  est  des 
deux  formes,  devient  ^par  la  règle  de  fST;  et  a^  le  ^  du  3^  temps  s'élide, 
puis  le  frf  caractéristique  est  remplacé  par  ïnT  qui  reste  pour  terminaison. 
Ainsi  : 


g^-n»  sr  prendre,  sabir;  emporter,  raYÎr;  teaftr,  cme&êMiif  [cohikept)\  prendre,  $Mt  les  pieds  (par  rfs- 
pect)  [prehensare  pedes)  ';  recevoir  on  accepter;  écôater,  snivre  (us  avia,  on  eonseiL...);  eniJbrasser,  en- 
fermer, renfermer;  comprendre  (au  propre  et  au  figuré);  subjuguer,  domptep  (6^1,  ^^7)* 


Tonne  tf. 


romps. 


l-eft 


2r^ 


PMhum». 

Singafiar. 

Dad. 

Plnrid. 

3 

fgifir 

g^: 

g§^. 

'     2 

^|?ft 

g#vî 

g^ 

1 

W^  ■■ 

^: 

9#^ 

'     3 

•J^"«îk 

y^owl 

53^'  : 

2 

?#rr: 

^"ît 

yglaid 

1 

l#»t 

^aw 

1#w>» 

Tenipa. 


yft 


4'9t 


PfldonnM. 


3 
2 

1 
3 
2 

o 

1 


Forme  ^• 


2'«î^ 


3 
3 


9#^ 


^^mm^C   #rt 


4*  et 


3 
3 


449.  Et  ainsi  encore  des  suivants  : 


I  i 

j  Fouler    aux    pieds  ;    plier,  | 

igr .  H  broyer  ;  mouler  comme  une  >  *^j;i(?lHRt4t4ltl  : 

f    pâte.  ) 

1  Faire  naître  la  joie;  plaire,  | 
réjouir;   (selon  qudqpes- >  ÇJjrf^rfîllfl^ î 
uns  )  moudre ,  piler^  breyer.  ) 
I  Résister  ;  affliger  ;  trembler  ; 
tcomUer;  inquiéter,  tpur- 
•mentar;  fidre  sowBôr. 
I  •   1 


RKftimP^feiPiA^if; 


Sin^lier. 

Duel. 

W3 

g#ït 

gÇR 

# 

W^ 

'i^<* 

^IW^ 

sï^at 

«w 

m^ 

«figPÏ^ 

**?!!»' *" 

Pluriel. 


■?      ■!■■■  '^ 


L*éléphant  foule  aux  pieds 
la  fleyr  du  lotus. 

Le  perroquet  plaît  par  sa 
vpix. 


Le  voleur  inquiète  le  riâie. 


'   Capere;  sumere;  prehendere;  comprehendere  ;  intelligere. 
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I  •  I 

I  .  I 

Aimer,  chérir,  affectionDer  ; 
être  doux,  agréable,  aima- 1 
ble  ;  remplir,  nom^rir  ;  kn-  >  jamf^^^K^ 
cer  de  Teau  ;  rdâcber,  don- 
ner la  liberté. 


Le  sensuel  choie  (son)  corps. 


Le  père  aime  son  fib. 


Dérober,  voler,  piller. 


I  Répéter  une   action,   faire 
une  chose  plusieurs  fois  ;    jmnHIiffîlM: 
redire  une  chose  à  faire. 


*jpillldtel4f>i(; 


Manger,  dévorer;   manger 
avidement  ;  agréer. 


/  Se  retirer,  se  tenir  à  Técart  ;  J 

se  séparer;  ne  pas   avoir  V  faMlnfdM«dl4l«**lPlr 
ioccasionde...  (4oi)  )      ^\ 

'  ■  I      


Le  voleur  dérobe  les  riches- 
ses. 

Lenfemi    redemande    sans 


I    cesse  de  la  nourriture. 

Ce  dont  .on  use  pour  vivre. 
Ce  que  tu  manges. 
Je  mange  (fagrée)  cette  of- 
firande. 

Le  Sannyasi  se  sépare  de  la 
société  de  ses  parents. 


Tirer; tirer  dehors,  extraire;  faire  sortir,  expulser;  assurer,  prouver, 
établir;  conclure  par  raisonnement  (idendfier)  ;  être  certain. 


Frapper,  blesser,  faire  tort 

Frapper,  blesser;  faire  tort  (n  imperte  comment). 

Agiter,  troubler,  mettre  dans,  le  désordre;  être  volage,  léger,  chan-  )  q 

géant,  agité.  j 

ffBJfWf 


Devenir  riche,  puissant;  produire  la  grandeur,  la  pureté. 


Se  mettre  en  colère. 

Donner  du  poison. 

Glaner,  amasser  petit  à 
petit;  lancer,  jeter  en 
haut 

Glaner;  lancer  (455). 


I 


U^ 


jH  (le  temps)  saisit 

Prends  (un  bracelet  of' 
fert). 

Prendre  dans,    retirer 

de (un  magasin  qui 

était  à  lui). 
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450.  ^9^  et  ceux  qui  le  suivent  perdent  ici  (327,  2°;  347»  2°)  leur  na- 
sale radicale. 


Temps. 

W^-n,  1^  lier,  attacher. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

P«nonn«s. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1-^ 

2-^ 

3 
3 

3 
3 

I 

Détacher,   délier,  délivrer; 
accorder  le  salut,  sauver; 
ïT^-n     ^    réjouir  ;  se  réjouir  du  bien , 
du  bonheur  d*autrui;  at- 
tacher, lier  ensemble. 
I  i 

!  Battre  le  beurre;  remuer, 
agiter;  émouvoir,  exciter. 

I  I 

I  Attacher  ensemUe  ;  mettre  j 
en  ordre,  en  guirlande  ;  > 
composer.  ) 

I    ,  I 

!S*unir  à....  se  lier  avec....  en- 
tortiller, entrelacer;  éprou- 
ver de  la  douleur,  du  ma- 
laise, de  la  misère;  em- 
brasser *. 
I 


Hari  dâivre  qui  désire  être 
sauvé. 


Les  Souras  et  les  Asouras 
agitent  la  mer. 

Le  poète  compose  un  livre. 


Le  malade  soufire. 


f'BKOlr'T 


Plî**<i(n 


^  ^        î  Fenner,  conclure,  renfermer;  prévenir;  être  hébété,  stupide,  idiot;  J  ^^ 
se  tenir  '  fixe ,  raide  comme  un  piquet.  |  n 


^^p^n^ 


'  On  dit  aussi  ^-H  .  —  '  Mab  dites  fâoRiTnf^,  fàiseRK^:,  (âuiiMp|àla5*(4ai). — *  Plusieurs 
les  classent  panni  les  Hiatoas  êontras,  et  sont  en  désaccord  sur  les  sifflantes  et  les  nasales  radicales. 
TOM.  I.  37 
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DIXIÈME  CONJUGAISON. 

tël .  Les  dhatûus  qui  constituent  la  i  o®  oenjugaison ,  celle  <ies  ^(^ ,  sont 
très-nombreux  (333),  et  tous,  à  une  vingtaine  près,  terminés  par  une  con- 
sonne, lis  ont  m  pour  anouhandha,  et  ^  (techniq.  lof)  pour  caractéristique. 

45.2.  Or^  les  voyelles  finales  éprouvent  le  vfiddhi,  U  en  est  de  même  de  9 
médial  devant  une  consonne  simple;  mais  les  médiales  (346),  autres  que  IT, 
brèves  aussi  et  devant  une  consonne  simple,  prennent  le  goana.  Les  médiales 
longues,  soit  d'elles-mêmes,  soit  par  position  devant  un  groupe  quelconque^, 
sont  conservées^  ainsi  ^  deviendra  ^î^^  ift  deviendra  Vt  :  on  aura  m  j>our 
^  et  ^Tj^  pouf  TJ.  Il  y  a  des  exceptions  au  vriddhL 

453.  Au  radical  ainsi  préparé  on  affixe  le  1^  caractéristique,  et  le  mot 
nouveau  est  réputé  le  dhatoa  de  la  i  o^ conjugaison.  Ainsi,  par  exemple,  de  ^1^, 
ItIî  naissent  ITT^,  Ulf^, HT^,  qui  sont  dhatous  de  la  i o*  ^. 

454.  Cette  troisième  forme  du  radical  ramène,  pour  ies  quatre  i*^  temps, 
les  verbes  de  la  lo®  conjugaison  à  la  classe  des  verbes  en  1^  de  la  i'^;  et  ici, 
comme  là,  ce  1^  qm  est  final  devient  ^  par  gvma.  Ainsi  ^tf^  sera  ^î^,  Hlft" 
Bera  m%,  etc.  etc.  et  c'est  dans  ce  dernier  état  que  le  dhatou  reçoit  les  ter- 
minaisons,  lesquelles  sont  celles  de  la  i*^  conjugaison  {33  7,  34o)  ?rf^,  etc. 
ftj^,  etc.  etc.*  Exemple: 


5Ç--%  dérober,  voler. 

Forme  ^, 

Temps/ 

P«nonnM. 

Singulier. 

Duel 

Muriel. 

Temps. 

P«rwnnM. 

Singulier. 

Duel. 

Hurid. 

1 

3 

1 

< 

2'^ 
1 

3 
1 

'  SigDÎficafion  de  3r  rejeté. 
*  Même  produit  par  la  nasale  qu*appeUe  le  ^ 
rejeté  (348). 

^  llèmeviie>et\iKiêHie  règfe  «m  dérivés. 
.  *  OvLjt  €ei|iii.«st  pent-éireffrtus  nélbodique. 


j^allais  dire  plus  sanscrit:  «Ce  ^  final,  modifié 
«  par  le^oana  (339) ,  c*est4-dire  ^,  veut  après  lui 
«9  (techniq.  WlJ)t  ce  qui  donne  ^,  d*où  VU; 
«à  quoi  Roulant  la  terminaison,  vÎMit  fRTf^, 

«  puis  «i\^/l(r),  ^Idijfd a 
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Forme  ^. 

Temps. 
3'JÎt 

! 

Ptnoua. 

3 

1 

Singulier. 

Duel. 

Hurid. 

Temps. 

Penonap. 

3 

i 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

ual(iiuj 

«Til^qn 

Forme  ^. 

2-* 

3 
3 

^Btt^^fft 

tl'H 

3 

Observations.  —  i^  Nous  pouvons  mamtenant  remarquer,  que  pour  les 
verbes  de  la  lo*  conjugaison  terminés  par  une  consonne,  tout  se  réduit  à  in- 
tercaler entre  cette  consonne  et  ce  qui  (533)  la  auivrait,  si  le  verbe  était 
de  la  i",  la  syllabe  lEPT. 

^,  s'il  était  de  la  i**,  serait  ^T^;  étant  de  la  lo*,  i!  fait^ltç^ï^. 

D'après  cela  on  pourrait  établir,  que  pour  les  quatre  i**  temps  des  verbes 
de  la  lo^  conjugaison  terminés  par  une  consonne,  les  terminaisons,  c'est-à- 
dire  ce  qui  s'écrira  constamment  à  la  suite  de  la  eoneonii^  finale,  sont  : 


1-* 


2®  Quant  aux  verbes  terminés  par  une  voyelle,  toute  la  série  des  transfor- 
mations étant  parcourue,  la  voyelle  finale  se  trouve  changée  .'ainsi  : 

et  alors  le  verbe,  par  ce  nouveau  radical  qui  est  le  radical  conjugué,  se 
trouve  retombé  dans  la  classe  de»  verbes  terminés  par  une  consonne  (i^),  et 
en  prend  les  teiminaisons. 

37. 


3 

wifh. 

«TTrT:, 

VQpf 

3 

W^t 

9^> 

OTïft 

2 

vufikt 

^nm:» 

WXff 

i-<«^ 

2 

n%< 

W», 

mtà 

1 

Elc. 

inncT:» 

etc.  etc. 

««iih: 

1 

Etc. 

etc.  etc. 

wnif^ 
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455.  Et  ainsi  de  tous  les  autres,  comme  : 


I 


Ne  pa3  honorer  ou  re»-  , 
pecter;  mépriser. 

Mépriser;  se  moquer, 
railler  ;  censurer,  blâ- 
mer. 

Répandre  de  Teau  ;  cou- 
vrir; découler,  distil- 
ler. 

_,___(  Connaître  (les  arts) ,  sa- 
*  (    voir. 

i  Remplir  jusqu  au  bord  ; 
nourrir,  entretenir. 


Obtenir,  remporter. 
Obtenir,  remporter. 


^-^ 


f-w 


Rire,  rire  de....  endurer, 
supporter. 


WlôRriR" 


'Choisir,  préparer;  éta- ,  ^^ 
blir,  inviter;  couvrir,  [^'^ 
voiler,  séparer;  inler-  i  smzr^ 
poser;  fermer,  dore.    ) 


i  Mouvoir  ;  douter  ;  être  j c_ 

^-^      I    libre  du  doute.  \^^ 

i 

Conserver,  protéger,  dé-  \ 
^TSIj-W     l    fendre,  soutenir;  nour- 1  WTOraft 
(    tir.  ) 

I 

s^_^     j  Goûter.  Mvourer;sép«-j,g^^ 
rer,  diviser.  ) 


'ir'f 


I 


I 


Purifier;  être  dair,  net,  purifié 
se  purifier;  mêler,  mâanger 
penser;  réfléchir,  considérer 
étudier  (34o-47o). 


Mlèiufr) 


^loinfd  d<l4  âl<*  :  «  qui  sait 
c  le  Vède,  médite  sur  le  Vède  (étu- 
t  die  le  sens  du  Vède). 


I 


Emplir  (jusqu*au bord); rem- 1 
plir  (un  vaisseau ,  Testo- 1 
mac)  ;  nourrir,  entretenir. 

Battre,   frapper,  martder; 
être  splendide,  brillant. 

Tailler  en  pointe ,  aiguiser. 

Peser. 

Faire  oDnnaître,  exposer,  pu- 
blier. 

Prendre ,  saisir  ;  placer  sur. . .  i 
>    vêtir  ;  revêlii*,  porter.  ( 

Lier  (avec  une  corde). 


n  emplit  de  lait,  jusqu*au 
bord,  le  pot  au  lait. 

Le  chaudronnier  bat  le  cui- 
vre. 

n  aiguise  une  pique. 

D  pèse  Tor. 

Le  mendiant  expose  son  in- 
fortune. 

Le  jeune  homme  revêt  la  cui- 
rasse. 

Le  bouvier  attache  un  ani- 
mal avec  une  corde. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


203 


I     .  ,  I 

Laisser,    quitter,   abaDdon- 
ner;  lâcher  (comme  unei 


décocher;  se  dé-|      Ml^e<(d»^eftHiî: 
barrasser  de....  céder  &.. 
(comme  un  bien)  ;  etc. 


Tranquilliser,  pacifier,  apai- 
ser; consoler,  calmer. 

Honorer,  adorer. 


Le  serpent  quitte  sa  peau. 


>^        (  La  mère  apaise  1  enfant  avec 

du  iait. 


gwrf^gÇfiiOT: 


Le  disciple  honore  son  maî- 
tre. 


I  I 

Tuer  ;    faire    souffrir ,  ' 

tourmenter,     s*oppo-| 

ser,    résister  ;   agiter,  1 

troubler. 

Etendre,  déployer. 

Désirer  (348). 

Luire,  éclairer  (348). 


~.^        (  Luire,   brOler;    parier 

(    (348). 
I 


I  I 

I  Protéger ,     conserver , 
avoir  soin  de....  songer      qfÇRrf^ 

I 
_         (  Ordonner,  commander,  I  p; 

(    diriger;  permettre.       ! 

Voir,    regarder;    con- 

__    _     .    naître;  battre;  aiffui- v    -^ 

ser;    plaire,    agréer; 


I 


louer. 


Jeter  en  haut  ;  glaner  ^ 


I 


456.  Quelques-uns  conservent  la  voyelle  brève  radicale,  d'autres  peuvent 
la  conserver  ou  la  changer,  comme  : 


f%  — CF.  ft 


^5«tw 


Q^— W 


Cueillir,  amasser;  re- 
cueillir, assembler. 

Etre  faible,  infirme  V 

Proléger,  etc.  (455) 


«ni^-w 


Lier  (avec  une  corde)  ; 
mettre  aux  fers. 


'  Aller,  mouvoir;  s*oppo-      qjfSRf^ 
^^^^     l    ser,  embarrasser  ;  tou- 
(    cher.  ] 


H^idlr) 


^  Admis  généralement  comme  U1^.  Néan-  la  préposition  3?!^;  mais  celle-ci  amènerait  3^- 
moins    plusieurs  disent  que  ce  ikatoa  ^tïf^  *  Et  ainsi  ses  dérivés  :  ^  «pitié,  compas- 

(4ii9«  475)  ;  qu  il  devient  SET^  par  le  préfixe  in-  •  sion.;  »  e^  «  miséricordieux ,  compatissant  ;  » 

dicateur  3  suivant  les  uns,  suivant  d'autres  par  ^m  t  avide  1  >  et  autres  (458,  348). 
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457.  Beaucoup  de  dhatoas  sont  à  la  fois  de  la  i**  et  de  la  lo^  conjugaison 
(35o);  leiu*  anoubandha  particulier  est  f%,  et  ils  ont  en  général  les  deax 
formes  T  et  ^.  Exemples  : 


1 

! 

Plaire,  satisfaire,  contenter,  gratifier;  trouver  bon,  être 
satisfait,  content;  désirer,  aimer. 

Distinguer,  individualiser;  parler  clairement;  posséder  in- 1 
dividuellement. 

Penser,  réfléchir  sur....  méditer;  savoir,  connaître;  peser, 
examiner;  se  rappder,  considérer 

Lier  (avec  une  corde) ,  etc.  etc.  [q^  (456)] 

Annuler,  annihiler,  détruire. 

&)uvrir,   cacher;  ombrager;  voiler,  mettre  derrière  un 
voile  (au  propre  et  au  figuré). 

faillît 

xiaafn  i 
1 

fWft 

» 

K 

f 
M 
K 

f 

0 

f 

ïï^-ftr 

Saisir, dévorer;  avaler,  engloutir. 

Pi            t      1 

Rahou  saisit  la  lune. 

iJlMtilH-cl^^l^: 

aj5,-ft 

Orner,  parer. 

inot-fifi 

1 
1 

458.  Particularités  des  trois  dhatous  qai  suivent  —  Dans  les  deux  pre- 
miers, 3{  devient  ^^;  dans  le  troisième,  Jl  est  changé  en  ^,  qui  devient  IF^ 
pour  la  conjugaison  (^56,  45q,  348). 


Faire  savoir,  connaître;  savoir,  conneâtre  (les  arts). 
Produire  un  bruit,  rendre  un  son  agréable;  louer,  célébrer,  glorifier; 
rendre  renommé,  notoire. 


*n^<in 


I 


Être  capable;  mêler;  penser,  avoir  en  vue ,  imaginer,  se  représenter; 
ï^-^     i       colorier. 
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459.  Tous  les  dhatous qui  signifient  «  parler,  »  et  ceux  qui  signifient  «  tuer,  » 
sont  de  deux  conjugaisons  :  i^  de  celle  qui  est  spécialement  la  leur,  et  ià^  de 
Ja  io%  comme  6p^  *  parler,  dire:  »  af^fî,  a'^  flWfïï,  i^;  «IW^frl,  lo*. 

4^0.  Enfin  tous  les  dhatous,  en  sanscrit,  sans  qu*ils  aient  le  ëf;  anoubhandha, 
peuvent  suivre  aussi  la  lo''  conjugaison,  admettant  les  deux  formes. 


y-t4«) 

r     jiici 

Qu*il  ne  fasde  pas  son  habitation  là. 
Qu  il  ne  fasse  pas  là  sa  demeure. 
Qu'on  ne  fasse  pas. 

Faire. 

•^Ui  IrJ^alMIHI  In 

^Chl^îlifi^ 

461 .  Une  centaine  de  dhatous  de  cette  i  o^  conjugaison  paraissent,  dans  les 
listes,  être  terminés  par  fT.  Ce  fT n'appartient  en  aucune  manière  aux  dha- 
tous; il  est  là,  dit-on,  pour  aider  à  prononcer,  et  les  dhatous  ont  pour  finale 
la  consonne  à  laquelle  il  se  trouve  inhérent.  On  les  indique  par  rf  anouhan- 
dha,  outre  le  ^;  or  ils  ne  suivent  qu'une  Ibrme,  et  en  général  la  ibrme  ^. 
Dix  suivent  la  forme  ^;  mais  dans  les  deux  cas,  la  voyelle  radicale  est  con- 
servée. Exemples  : 


I 

Parler  (former  une  phrase, 

un  jugement);  dire,  dis- 

^^"^       )    courir;   raconter;  conter; 

réciter;  exposer;  nommer. 

I  I 

I  Compter,  calculer;  dénom- 
brer, énumérer. 


wmfïhwaf 


Tonner. 


Colorer;  teindre,  peindre,  h^^^''^'^^*^**»^^- 
colorier  ;  étendre  ;  décrm  ;  J      «wWT 
faire  rélqge...  J 

(Peindre,  dessiner;  teindre;  \ 
colorier;  étonner,  causer! 
de  i*étonnement;  être  éton- 1  Rj^i^  (^gf,l^^»i  > 
nant;  être  rare; «étonner,  \ 
être  avrpris ,  •émerv.eillé.  / 
I I 


I 


n  récite  un  poème. 


Le  calculateur  calcule  une 
éclipse. 

Le  nuage  tonne. 

L*artiste  teint  Tétoffe  avec  le 
hmMkoawuL 

Il  décrit 4e  (fait  Téloge  du) 
prince. 


Le  teinturier  teint  Tétoffe. 


*   Vo3à  sa -forme  régulière. 
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Aller  à  la  chasse;  chasser. 

Souhaiter,  convoiter,  dési- 
rer ardemment,  soupirer 
pour 


çimrPirtamr: 


Indiquer,  montrer  le  temps.    aij^ê|(H(<^Aiuiqh 


I  Choisir,  approuver;  désirer,  \ 
convoiter;  demander;  ob-  >  6|^jj(fld^ 
tenir.  ) 

I I 


Le  chasseur  chasse  le  cerf. 

.  Le  Mouni  soupire  pour  le 
I  Gange  (cèst-à-direpourles 
k    eaux  du  Gange). 

Le  calculateur  (fastrologue) 
indique  le  jour. 

n  choisit  un  don. 


Couper  ;  purifier,  nettoyer. 


I 


462.  Quelques  autres  dhatoas,  tels  que  les  suivants,  appartiennent  à  plu- 
sieurs nuances  de  cette  lo*. 


I 


I 


Etre  le  grand,  le  chef  suprême;  commander;  posséder  un  pou- 
voir suprême,  surhumain;  mouvoir,  spécialement  en  en  bas, 
comme  tomber,  descendre,  aller  à  terre. 


I 


Mrllrt. 


Prendre,  saisir  (au  propre  et  au  figuré)  ;  recevoir,  accepter. 


APPENDICE   AUX   QUATRE  PREMIERS   TEMPS. 

463.  Cet  appendice  n'embrasse  que  les  deux  cas  suivants  :  i^  un  verbe  qui 
outre  les  terminaisons  générales,  en  prend,  pour  deux  de  ses  quatre  i**  temps, 
de  toutes  particulières;  2^  les  verbes  défectueiu,  et  le  nombre  en  est  petit. 

VERBE   f^. 

464.  f^  «connaître,  comprendre,  »  verbe  complet  et  régulier  de  la  2* 
conjugaison  (374)9  forme  tT,  emprunte  en  outre,  pour  deux  de  ses  quatre 
I*"  temps,  des  terminaisons  au  6*,  forme  tf,  savoir:  pour  lé  i"la  terminai- 
son générale ,  mais  sans  la  réduplication  ;  pour  le  3^,  la  construction  avec 
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TafBxe  ^  et  les  personnes  du  3*  temps  ift  du  veii>e  ^  «  flaire  \  *  forme 

ïT.{44o). 


Temps. 


1 


3 
1 


.Singnlier. 


â5 


Dad. 


narid. 


Temps. 


I 


3 

3-ift       2 

1 


Singulier. 


Doel. 


f&^tyçHî 


f&^fjîÇct 


fol^to^olllui  fâ<l^^ollol 


Pluriel. 


Q<îWtî 


fâ^lj^iH 


G<|ei>^ttm 


VEBBBS   DEFEGTIFS. 


465.  Un  verbe  défèctif  est  celui  qui  n'a  pas  tous  les  temps  et  toutes  les 
personnes.  Il  y  en  a  ici  de  deux  sortes  :  ceux  qu'on  pourrait  nommer  syno- 
nymes, parce  que  leurs  temps  et  leurs  personnes  s'emploient  concurrem- 
ment comme  les  analogues  d'autres  verbes  complets  ou  non  complets  ;  puis 
ceux  qui  n  ont  que  les  temps  et  les  personnes  qui  manquent  aux  autres. 
Ainsi,  par  exemple,  la  plupart  des  défectifs  n'ont  que  les  quatre  i^  temps, 
et  manquent  des  six  derniers;  d'autres  n'ont  que  les  quatre  i^et  quelques- 
uns  des  six  derniers  :  de  sorte  que  les  temps  qui  manquent  sont  fournis  par 
d'autres  dhatous,  et  il  y  en  a  parmi  ceux^i  qui  possèdent  tout  juste  les  temps 
qu'ils  suppléent,  d'où  il  suit  que  le  suppléant  et  le  suppléé  sont  également 
défectifs^. 

466.  ?n^  •  dire,  parler.  ■  D'abord  ce  dhatoa,  restreint  au  seul  i"  temps 
^,  n'a  que  la  2*  personne  du  singulier  et  du  duel,  et  à  la  3^  il  a  les  trois 
nombres;  ensuite.il  leur  affîxe  les  terminaisons  générales  du  6^  temps  ^, 
changeant  la  finale  ^èn  ?T  devant  8T  2^  personne.  Ainsi  on  conjugue: 


Temps. 

P«tmn«. 

Singnlier. 

Duel. 

Pluriel. 

Exemples. 

aTec  signification 
deCRt 

3 
2 

mm 

Il  dit. 

Tudi». 

Il  dit  avec  colère. 
La  tortue  répond. 
Le  corbeau  répond. 

'  Et  non  de  9^ou  de  3j^. 

'  Peut-être  trouvera-t-on  que  cet  artide  serait 
mieux  placé  à  la  fin  des  conjugaisons,  parce  quil 
anticipe  sur  cdle  des  six  derniers  temps;  mais  en 
suivant  cette  idée  assez  logique ,  des  particularités 

TOM.    I. 


du  même  genre  seraient  disséminées.  L'kabilude 
de  la  langue  m*a  fait  prendre  le  parti  de  les  mettre 
ici  entre  les  deux  divisions,  comme  en  paren- 
thèse ;  et  même  avec  lès  développements  que  je 
leur  donne,  on  jugera,  à  la  fin,  si  j'ai  erré. 

38 


Digitized  by 


Google 


298  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

Maintenant 'ces  personnes  ain'si  formées  s^emploient  souvent  à  la  place  de 
celles  de  ^  et  de  ^^  au  i*'  temps;  et  ^BfS  est  synonyme  de  ^  et  de  ^ 
«  dire,  parler.  »  .  • 

467.  ^-H.^r  «dire,  parler»  (366,  2*)  est  défectîf  aux  six  derniers 
temps ^  Il  y  est  remplacé  par  ^^  (3 76),  verbe  complet,  sauf  pourtant  l'ab- 
sence des  3™**  personnes  ^\i  pluriel  aux  deux  temps  ^  et  Jlt.  Ensuite 
8ra  n  admettant  la  forme  ^  qu'au  seul  6*  temps,  il  en  résulte,  pour  nouvelle 
défectuosité,  que  ^  nest  pas  remplacé  dans  les  cinq  autres  temps,  forme ïï. 


ê^  remplaçant  de  ^  (forme  (t). 

Temps. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Temp*. 

Penoone». 

Singulier. 

Duel. 

•  Pluriel. 

5- a 

3 
3 

2 

1 
l 

•v 

.  3 
3 
3 
3 

cHïït 

smn^ 

3^015: 

SFTOTT: 

1                 "^^ 

«diïlHIH^ 

Formé  ir* 

[   3SW 

ÀlTiâi 

6'5t 

3 

3;% 

2K^T?r 

sftî^ 

468.  ^^  (378)-  Ce  dhatou  répond  à  diverses  significations;  on  lui  subs- 
titue ^t^  et  PTT,  sous  la  forme  ^  pour  les  unes,  et  sous  la  forme  tT  pour 
les  autres. 

1*  Et  voilà  les  significations  les  plus  usuelles:  ^Rf— H»  î  «parler,  dire; 
«  raconter  (3  7  8),  indiquer,  montrer,  voir^  »  (le  plus  ordinairement  «  raconter  »). 

Il  a  les  quatre  1®"  temps.  Dans  les  six  autres  il  est  remplacé  par  ceux 
de  PÏT— H.  3r  «raconter,  réciter,  rapporter;  parler,  dire;  célébrer,  rendre 
«  célèbre;  être  renommé,  connu,  célèbre;  compter,  énumérer,  »  et  par  ceux 
de  ^3iïT— H,  3r  qui  a  ces  significations;  mais  au  6®  temps  'tt  le  remplace- 
ment n  est  pas  forcé  '. 

*  A  rinfinitif.  ^  Il  a  donc  aussi  le  6*  temps,  et  par  suite, 

'  Dans  cette  acception  il  prend  ordinaire-  a  la  forme  xr,  le  participe  du  présent  et  cdoida 
ment  ITT^ .  6*  temps,  mais  pas  d*infiuitifl 
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Temps. 


Singolitr. 


5- a 


tICfHIlIri 

iIWIff 

I 

I 


6-a 


I 


<«iQ»uii| 


2  { Ti^il' 


. 


,  xraf%& 


I 


Duel. 


W5[nm^ 


«^HI4^ 


Pluriel. 


*<»UUMiiMiH^ 


^B^r^n^ 


wsrmrT 


OTOT^crfl 


3ErWTSrf| 


l^c^^ilH^[^ 


Temps. 


6-s^ 


7'H 


8*  a 


9*^ 


lO-ift 


I 


Singttlier. 


1    i^BR* 


3 


«fwiwn 


Dud. 


•«llWléJlj 


xjRwoftt 


T<^(Wol^ 


^^SnTOTOT^ 


SîRimârTI^ 


«WIWlrtlH^ 


Pluriel. 


WSOriFÎFrî 


WWIÇ55?f 


469.  2^  ^RT  «  abandonner.  »  D'abord  dans  cette  acception,  donnée  par  un 
petit  nombre  d'écrivains,  il  n'a  pas  les  quatre  i*^"  temps,  et  il  n'y  est  pas  rem- 
placé ;  ensuite  les  remplaçants  (468)  prennent  ici  la  forme  ^  pour  les  temps  tt^ 
"itf  ^.  ^,  et  reviennent  à  leur  forme  ^  pour  rft  et  Sft;  de  sorte  que  ni  le  rem- 
placé ^rar,  ni  les  remplaçants  «RïT  et  ÇZTT  n'ont  les  quatre  i"*  temps  (465),  et 
que  les  remplaçants  vont  emprunter  à  leur  forme  ^  les  deux  derniers.  Pré- 
cédé deH^,  il  a  un  5®  temps  régulier,  forme  ^,  ejL  l'on  dit^  : 


'  Entre  autres  exemples  de  ce  lemps,  nous 
avons  surtout  remarqué  le  suivant  dans  Tépi- 
sode  de  Risysrignga ,  vers  la  fin,  où  on  lit  : 
«  Les  paysans  racontèrent,  •  tiM-e|Rf|  :  Enar- 
naere. 

'  Ejifin  wn  —  ôT  est  complet  à  la  forme  ^ . 
Employé  pour  lui-même,  ses  quatre  premiers 
temps  prennent  (356)  la  a*  variété;  les  quatre 


autres  sont  ici  (469),  et  voici  les  deux  derniers  > 


Temps. 

Per. 
soooe*. 

Singolitr. 

Dii«l. 

PlQriel. 

lO-fft 

3 
3 

^ 

r-x 

WlWrl  : 

«f^pqi^aH^ 

^fWT,   1"   «compter,  calculer;  estimer,  ré- 
«puter,  »  çqp^nf^. 

38. 
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Temps. 


5- a 


Singulier. 


/  3 


6-5^ 


Duel. 


I 


^Ï^IJ: 


I  i 


•elWJï 


^Ifelol 


Pluriel. 

Ten^M. 

r». 

rit 

'^^■. 

^^; 

^mt 

8*  et 

aw 

9'îît 

■«((âKW 

vrii 

MlWM 

6-d 

i 


Singalier. 


I 


WJIrll 


M*4x|{%>K 


Ikid. 


tHirwi^iH, 


IJM^f^ldlH. 


Plurie». 


UMMf^MI 


470.  ^[R— H  «être»  (882).  Ce  dhatou  n'a  que  les  quatre  1*"  temps^ 
il  manque  des  six  derniers.  On  y  supplée  par  ceux  de  ^  «  être,  devenir  »  (34o), 
lesquels  sont  ici  ^  sous  les  deux  formes. 


Temp*. 

Forme  g. 

Fonne«T'.                         1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

f    ' 

«^ 

"^i5"\ 

«^î?^ 

BHf&7 

aijiîiïiiHiH^ 

9^iâ«irf 

wf2»|*l^ 

5- a 

2 

^ 

"^^^ 

wjm 

oufârefT: 

i      1 

^Wi. 

*Pi? 

«^ 

avf^ 

HHfolRESrf^ 

914  loi  VI  (^ 

'  Il  a nnfinilif.  le  participe  présent  et  ceux  ,  Q^^i^^^  ,  ^  .  ^^^^  ^^  ^ fo^^ «l. 

lenap»-  çt  quç  jn  forme  «t  ne  oonvienne  qu'aux  autres 

•  Afin  qu'on  ait  ce  grand  verbe  conjugué  de  ^^p^ons  (456. 673). 
fuite. 
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Temps. 

Personnes. 

Forme  g. 

Forme  tt. 

Singulier. 

Duel. 

Phiriel. 

^Dgulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

51^ 

iPjcrg: 

sngr: 

«p^ 

«iijôïr?ï 

«njfêf^ 

6«a 

2 

WJ^ 

^^î?3- 

apj? 

w^ 

5n^ 

1 

1 

wgr 

wjfdéj 

«I>JpM 

«^ 

5Rj(o|6l^ 

SPîfêR^ 

1 

rît 

S 

o 

MQfrtl 

mQiHI(: 

^foldl: 
Mldldl?t 

^f&dl(: 
wfoidllâ' 

2 

ijfoIrlliM 

illolrll^  î 
iTfSTfTRSr: 

ijQdlMU 

1 

1 

3 

A^loIrUlW 

AjfdrlIW  : 

MloldlW^ 

• 

^5"^ 

^IWIH^ 

'î?^* 

iJlol&llIlKdltJ^ 

srH 

2 

1 

>J^: 

w^^ 

ÎJ^IW 

^      ÇV 

r\  "^ 

*4lolNÎ^1^ 

. 

1 

g 

3 

A^rawii^ 

Vni 

2 

irfâOTPT: 

i.r*-.  ...  % 

1 

^PdUJllil 

MlolUJloI^ 

HlokdqiH^ 

3 

9^(oiDaq^ 

imloimdi^ 

fwfito^ 

smfoi^d 

fWfâfÔfîT^ 

8*TwBZPfT 

lO-tft 

2 

9U(ôiwi  : 

anfoiwiH^^ 

91|fo|UJr( 

iw&szraT: 

îGWfoT&^ni^ 

SHT&ÎZnfinT^ 

1 

V^foÎQq*!^ 

îwrfâsnsr 

TMfoî&^IM 

mrfâfâr 

sufâwrarf^ 

g^Q^jmt^ 

471.  Néanmoins  â^,  dans  deux  circonstances  particulières,  Tune  à  Tactif, 
Tautre  au  passif,  admet  le  6®  temps  ^,  régulièrement  conjugué  ainsi  qu^il 
suit  : 


ïemps. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

1 

vm 

orog: 

frrg: 

mfr. 

t*Wkl 

«ify^ 

6*  a              2 

HTÎOT 

irra^; 

»m 

«ifîl^ 

«wi3 

mUi^ 

l 

«m 

infirar 

HTf%«f 

«1% 

9if^a^ 

«i^H^ 
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et-  ce  teaip»  ert  employé  auxiliaîreBiefit,  eemme  ii  sera  dit  eaflon-lieti,  à  l'ef- 
fet d'obtenir  un  6*  temps  tt^  pour  certaines  classes  de  radicaux;  et  c'est  ainsi 
qu'on  fait,  pour  ^,  un  6®  temps,  forme  ^  (Avo). 

472.  W^  «  mouvoir,  aller;  jeter,  lancer;  blâmer,  censurer.  »  Ce  dhatou  a 
les  quatre  i®*  temps;  mais,  i^  il  est  défeclif  et  remplacé  par  le  dhatou  ^ 
à  six  personnes  du  temps  7t  (les  trois  nombres  de  la  3^  personne,  le  duel 
et  le  pluriel  de  la  2%  puis  le  singulier  de  la  i*^)  et  aux  neuf  du  temps 
^,  S*";  2®  pour  les  quatre  autres  temps  ^,  ^,  rft,  Sft»  et  les  trois  autres  per- 
sonnes de  ^,  le  remplacement  est  à  volonté  (36o).  (Techniq.  Le  remplace- 
ment par.^  est  à  volonté  quand  la  terminaison  commence  par  une  con- 
sonne «T— Çï' ,  et  il  est  forcé  quand  la  terminaison  commence  par  une  voyelle 
ou  par  ^^,) 

Les  deux  verbes  ont  chacun  leurs  participes  en  rapport  avec  les  temps  et 
leur  infinitif,  igij  n'a  pas  de  passif,  et  l'on  ne  dit  que  eft^tï,  ^^,  ^t^T^,  etc. 


Temps.     PtnoiuiM.    Singulier. 


6'5r 


h'è  2 


fèrsra" 


44|fdM 


Duel. 


QoéJr^; 


fclfoUoI 


Pluriel.      Temps.     PenooMs.    Singulier.       Duel. 


fârôZT 


Ti( 


8- Et 


3. 
2 

1 


âtrîTf^, 


ïrfSrmw! 


drTTW: 


Pluriel. 


*  Même  règle  devant  Tinitiale  ST-^  d'un 
affixe,  mais  pas  de  substitution  devant  EH^ , 
9^  et  55^. 


*  g^— :  a  air,  vent,  o»eau;i  ^  pour  fT^ 
«  mouvoir,  b  affixe  SR^;  9^-  :  «  qui  va ,  meut  ;  • 
^  «  aller,  »  affixe  (5m 4^. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


30$ 


Temps. 


PenoaBM. 


Singulier. 


9- rît 


&5zrf% 


I 


\     1 


I 


Duel. 


Pluriel. 


Temps. 


~-       I  a 


Singulier. 


Wif 


«rrf^tSZTrT^ 


Duel. 


irtârom 


9loiQ<irtH 


3a&cnsr 


Pluriel. 


473.  ^— H  (388,  4oa  ^).  i'**  Défectif  aux  temps  Sft  et  ^  (prêt.  a«  et 
préc),  il  y  est  remplacé  par  ^W  i^y  W^  qui  prend  à  ces  deux  temps  les  formes 
tr  et  R,  et  de  plus  deux  variétés  à  la  forme  tf  de  tt;  2^ il  peut  admettre,  au 
temps  ^  (fut.  1®"),  «nî,  fonne  tf.  Aux  trois  autres  temps  ^,  fît,  Sft,  il  suit 
et  les  règles  générales  de  ces  temps,  et  ses  règles  particulières  données  (388) 
aux  quatre  i^  temps  et  rappelées  à  chacun  de  ces  trois.  Avec  une  prépo- 
sition, pas  de  remplacement  (662). 


Temps. 


Personne». 


Singulier. 


5*  a 


3  T^ 

2 


8- Et 


TU 


3 
2 
1 


5T^ 


\ 


Duel. 


ssrRter 


Fonne  q*. 


Pluriel.  I Temps. 


5BMTrg: 


ÎÏSrf&^  (SaiU.) 


cï«TTFT 


Penonnea, 


Singulier. 


7- a 


I 


6*a 


9*  rît 


1 

3 
2 


é 
3 


hrafPT 

Îdiifnti 

ÎJ1«M 
îrSFT 


Duel. 


ilàlW: 


5^  = 


w^i^m^ 


Pluriel. 


s» 


*  On  dit  sraf^  et<al|fal^(d  «lier,  attacher;  tuer,  etc.;  •  5W,  i**»  «  tuer,  etc.  •  SH^^  pourçs|[^. 
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Forme  jt. 

Temps. 

PevaonnM. 

Singulier. 

Doel. 

Pluriel. 

Temps. 

Singulier. 

Duel. 

Plarid. 

3 
3 

3 
3 

■  r^iii-i"\ 

^M<U|<^ 

474*  *^— H,  3t  «  manger»  (372).  Ce  dhatoa  6gure  ici  par  le  manque  ab- 
solu de  Zt  et  le  remplacement  facultatif  aux  deux  temps  tt  et  :tt.  Or  le  rem- 
plaçant est  ^H— ^.  3t  «  manger,  brouter,  dévorer,  mordre,  »  dhatoa  restreint 
aux  temps  qu'il  fournit  S  puis  conservant  sa  voyelle  pénultième  devant  7,  in- 
séré au  temps  tt  après  le  radical,  forme  tf,  et  la  perdant  aux  personnes  sans 
tr  du  temps ^,  On  emploie  aussi  pour  ^  le  dhatoa  complet  tgt—^  «  man- 
f  ger,  dévorer»  (356),  lequel  pourtant  n'est  pas  fort  usité;  néanmoins  je  le 
donne  ici. 


Temps. 


5-a 


1 
3 


6*a 


TU 


I 


Sicile 

surt 


9Ç?fî 


I 


Duel. 

Pluriel. 

w«i^ni*v. 

ny^H^ 

««^HH^ 

««tin 

STOW 

îRRTFr  . 

îTHg: 

sï^î 

«n^'. 

mj: 

ÎR15: 

srw 

1053: 

OTÇ 

irf^ 

srfWT 

af|ôr 

irTf^T 

aw^ 

9wt;[< 

«tnr^ 

«tfii^: 

TU 

(  Suite.) 


8*  et 


9*at 


lO*^ 


P«nonBc«.    Singulier.        Dnd.  Plurid, 


3 
2 
1 
3 
2 
1 
3 
2 
1 


felMlfM 

1 

«rWRl 


snEffWôT 


mcwiHia 


*  WUtop  donne  Pl^  i"  5J ,  puis  imfH^ 
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Avec  une  préposition  il  garde  sa  signification;  ainsi  ^  3',  UfHmiffd^  au 
temps  ^  il  p^end  ^EFT  et  3:  et  sa  finale  mf  est  élidée. 


Temps. 


Paponac* 


5'â  <     2 
1 

fit 


Singulier'. 


^TOT 


^m-m  (356).  Forme  g 
Temps, 


Duel.     '     Pluriel 


«t^rRigi^i^ 


iimiR>gH^ 


qcçg: 


irarl^ 


iCrit 


Panonnet 


3 
3 
3 
3 


Singulier. 


cçnTTT 


Buel. 


CÇTTcTT^ 


Pluriel. 


475.  ^—  ?î»  ^  «  aller  »  (358).  Ce  dhatoa  n^est  défectif  quaux  temps  tt^  où 
il  est  remplacé  par  ïlT— H  «aller»  (34^). 


Temps.    PanottM*.    Singulier.       Doel 


5-d 


3 
2 
1 
3 


6-5^ 


3 
3 


îmT: 


HUMIHL 

wnsr 


Pluriel.     Temps.    PcnouM.    Singulier.       Duel.         Pluriel, 


aTTTrT 

arrR 


9*^ 


3 
3 


Vr— 9r  aller,  Bionvoirt. 


b'^ 


6*  a 


S 
3 

2 

1 


I 


alejoi 


im 


u{uH 


476.  ISHift  — ^,  3  «  lire,  etc.  »  (SSg)^  Ici  le  ^  radical  peut,  aux  temps  tt 
et  Sft,  ou  bien  rester  ^  avec  gouna,  ou  Lien  céder  la  placé  Sl  ÏTT,  qui  changeanit 

*  Ayec  une  préposition  :  ^feRTTfT,  nRjien^i4^,            *  irfif  devant  ^-w  (lettre  rejetée);  «âfRf 
vPcicii^  :  t  se  ressouvenir,  pebser  à • 

TOM.    1.  39 


Digitized  by 


Google 


306  GRAMMAIRE  SAÏ4SCRITB-FRANÇAISE. 

WJ  en  \\  produit  vft,  lequel  ne  defiian(|&  pas  de  jfoasria.  Au  temps  7l  il  est  rem- 
placé par  TTT,  qui  peut  prendre  ou  ne  pa&  prendre  1^  crément,  par  conséquent 
qui  peut  devenir  ou  ne  pas- devenir -^  ^<  -        -  


Temps. 


5*  a 


(r^ 


Personnes  ^  SÎDguU^. 


HViï^ 


3  :f§(9ft        ' 


Duel. 


Pluriel.    Temps.  PerMnne»   3ingu]|î^^ 


1 


afSsnt 


tifUslfTloI^ 


7-# 


îri^ïrfTT'ral 


3. 
3. 
3 


aiSwitt 


[  SUlUlrl 


I 


.P»el, 


»âfî^: 


Plarid, 


WÎqŒRî 


Soient  maintenant  les  si%-  derniers-  temps^  qi^'il  faut  traiter  un  4  un,  sépa- 
rémenf.  ..       » 

SIX    DEBNIERS    TEltfPS. 

477,  Les  six  derniers  temps  sont  isolés  et  indépendants  les  uns  ded 
autres  (33o).  Chacun  d'eux  embrasse  tous  les  dhatoas,  et  les  dirige  par  de3 
lois  uniformes,  selon  son  point  de  vue  particulier.  Deux  choses  pourtant  sont 
communes  aux  six  :  i^  temtes  les  règles  euphoniques  sur  la  rencontre  desf 
Lettres,  voyellea  ou  congonnnr)  et  celle  des  quatre  }^  temps  sur  la  per^ 
ikianence  ou  le  changement  de  la  voyelle  radicale  (3i  i,  3^  368",  62,  63); 
â**  l'admission  de  ^  crément  (  techniq.  î^)  inséré  devant  toutes  le:$  termi'* 
naisons  ayant  pour  initiale  une  d^s  six  conscnaàes  ?;K->9i  ^,  ^>  H«  HS  lesquelles 
s|ont  distribuées  ainsi':    •  ,, 


5- à 


rf,  «r,  V,  «T,  ÔT 

«r,  v,  ïT,  sr 


(TTauxi9persooneb.  D  g<  ^' 


.  ..iA.^.».*     «^t_»    •.*.• 


^  aux  9  personnes. 


^  aux  1 8  personnes 
^  aux  18  personnes. 


*  Techniq.  élide  ITT  final  devant  ^  crément 
(jiii devient^.  ;-         .  . 

*  preste  ^,  sdon  la  r^gl^  gén^fiale.    . 


'  Les  deux  prennent  fn  ou  HT. 

^  Co^aiptanidaaftoe  nombre  1^  itenniousoni 
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47&  La  première  de  ces  deuxehosesnedem^nde  ici  aucune  iadicaiion 
nouveUe  ou  plus  étendue,  les  exigences  du  ^auna  et  du  vriddhi  propres  à 
chacuA  des  domiers  temps  ne  pouvant  être  bi^a  formulées  qu^ultérieurement 
en  leurs  lieux,  particuliers. 

479.  La  deuxième  apparaissant  pour  la  première  fois,  et  ne  laissant  pas 
que  d'être  compliquée  dans  lapplication:,  il  est  nécessaire  d'en  donner  d'abord 
une  rédaction  sommaire,  les  détails  précis  étant  renvoyés  aux  développe- 
ments des  temps. 

480.  L'insertion  de  CT  -est  -constanlo  et  sans  exception  dans  les  polysyl- 
labes, par  conséquent  dans  les  dhatous  de  la  lo®  conjugaison  (4^3),  dans  les 
redoublés  de  la  a®  (4o4),  dans  les  dérivés,  causatifs,  fréquentatifs,  optatifs, 
nominaux,  etc.,  que  leur  finale  soit  ou  consonne  ou  voyelle. 

48L  Quant  aux  simples  où  primitifs,  il  y  a  des  classes,  des  variantes,  des 
excitions*  D'abord  la  finale  étant  une  voyelle,  les  quatre  premières  ^,  ^, 
^,  3  et  les  trois  dernières  Ç,^.^  n'admettent  pas  3|^\  tandis  qu'il  est  requis 
par  les  trois  intercnédiaires  3î,  SR,  ^. 

482.  Ensuite  la  finale  étant  une  consonne,  i^  si  elle  estime  des  treize 
suivantes  :  ^,  9,  QT,  7,  C  Vg,  8f ,  HT,  ^,  ^y  \y  H.  ^,  tous  les  radicaux  prennent 
le  1^,  et  pour  les  cinq  derniers  temps  on  ajoutera  les  quatre  T,  7,  y,  ?I*. 
2**  Si  elle  est  une  des  quatorze  êff,  xf ,  fj,  31,  ÏJ,  ^,  ^,  ^,  ^,  ^,  IJ,  If.  H.  ^,  un 
nombre  assez  considérable  de  dhiitons  désignés  par  ^,  et  quelques  autres  sans 
anoubandha  spécial  ne  l'admettent  pas  (on  les  trouvera  au  i*^  futur).  Le 
5*  temps  leur  adjoint  *T  p^wr  «m  4hatou,  et  7»  &  îT  pour  tjnelques-uns. 

483*  Quelques-uns  d'entre  ces  dhatoas  (48a,  a®)  suivent  les  deux  modes, 
c'est-à-dire  qu'ils  admettent  ou  rejettent  ^;  ils  tombent  sur  une  des  sui- 
vantes :  '^,  3T,  ff',  Ç,  ^.  ^,  ^,  5J,  If',  ^,  ^;  Yanoubandha  31  les  distingue  gé- 
néralement. 

CINQUiÈMfi    TEMPS   ttj    OU    PRETéftlT    2^    INDEFINI. 

484.  Outre  sa  terminaison,  le  5*  temps,  prétérit  2^tt  (307,  3*),  demande, 
comme  le  prétérit  i*'  et  le  conditioni|eI  (3i3),  que  l'augment  bref  ^  soit 
préfixé  au  radical. 

485.  Les  règles  (478)  sur  les  finales  et  les  médiales,  et  (48 1 483)  sur 

^  3  pourUnl'le  reçoit  dans  quelques  dhatous  au  temps  B.-^*  Ce  qui  leur  complette  le  liotabre 
de  1 7  consonnes  avec  îe  3^  .-^  *  Ptor  le  5*  temps.  —  *  Adjoindre  ^. 

39. 
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le  1^,  reçoivent  ici  leur  première  application  pour  les  six  derniers  temps  : 
celles-là  se  retiendront  fort  aisément.  Les  autres  ^  sont  rendues  compliquées 
et  ardues  par  les  terminaisons  et  les  nombreuses  particularités  qui  font  de 
ce  5®  temps  un  des  deux^  plus  difficiles  à  développer  avec  ordre  et  clarté* 

486.  Ces  terminaisons  du  5^  temps  forment' onse  variétés,  sept  à  la  forme 
tr,  quatre  à  la  forme  ^.  Or  pour  obtenir  ces  variétés  ^  on  a  reprfs  les  termi- 
naisons du  1^  prétérit,  telles  qu'elles  sont  ci-dessus  (3ia)  au  paradigme 
général;  puis  les  regardant  comme  de  simples  désinences,  on  leur  a  préfixé, 
sous  un  nombre  suffisant  de  combinaisons,  les  lettres  ^,  ^,  H ,  mais  princi- 
palement ÇT . 

487.  Formées  ainsi,  les  terminaisons  propres  à  ce  temps  sont  radicale- 
ment les  mêmes  que  celles  du  4*  ;  on  pourra  même  dire  que  le  a*  prétérit 
ne  diffère  pas  essentiellement  du  i%  puisqu'il  en  prend  les  désinences  et 
Taugment  (3ia,  3i3)  :  aussi  arrive-t-il  que  pour  le  sens,  il  est  quelquefois 
confondu  avec  lui;  mais  il  Test  bien  aussi  avec  Fautre.  Néanmoins  (307,  3^) 
sa  fonction  la  plus  habituelle,  celle  qui  lui  est  particulière,  et  sans  doute' 
spécialement  assignée  par  les  préfixes,  est  celle  des  aoristes  grecs,  prétérits  in- 
définis; au  reste,  il  est  moins  usité  que  les  deux  autres^.  Soient  maintenant 
les  règles  de  sa  formation  selon  le  préfixe  employé,  et  le  tableau  des  variétés, 
tant  à  la  forme  ^  qu'à  la  forme  ^. 

488.  Variétés  (des  terminaisons)  du  prétérit  2%  ^. 


Forme  g. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel.            Pluriel. 

Observations. 

r 

3 

2 

1 

1 

m. 

3:            1 
^             1 

La  plus  simple,  celle  qui  est  la 
moins  usitée. 

Les  mêmes  désinences  absolument 
que  celles  du  i"  prétérit  (3ia). 

i 

^  Dès  ici  il  faut  lire  (667,  665)  ce  qu  on  en 
dit  an  1*  futur,  temps  de  structure  simple,  dont 
Texposé  est  plus  facile,  par  conséquent  plus 
concis  qu* ailleurs. 

*  Car  le  6*  Test  aussi  passablement. 

'  Cependant  ce  grand  nombre  de  combi- 
naisons pourrait  bien  n  avoir  diantre  but  que 
cdui  de  répandre,  par  k  variété,  plus  d*a^é- 
ment  dans  le  discours. 


*  De  cette  manière  d*employer  leurs  prété- 
rits, il  suit  que  les  Indous  préfèrent  la  tournure 
du  temps  défini  à  celle  du  temps  indéfini.  Ainsi 
font  les  Anglais ,  contraires  en  cela ,  comme  en 
beaucoup  d*aûtres  choses,  aux  Français,  qui 
préfèrent  le  temps  indéfmi.  Gel  emploi  plus  Gré- 
quent  du  prétérit  défini  est  peut-être  la  raison 
pour  laquelle  les  Latins  n*ont  pas  adopté  les 
aoristes,  et  n'ont  eu  qu*un  passé. 
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Fometr. 


Variétés.   Personnes.      Singulier. 


2* 


3 

2 
1 

3 
2 
1 
3 
2 
1 
3 
2 
1 
3 
2 
1 
3 
2 
1 


Duel. 


Pluriel. 


HTTFT^ 

^ 

ITrîïJ^ 

mr 

SrTcT 

m^ 

ÏPTF!; 

^ 

«ni^. 

9fr 

insr 

înT 

MdlH^ 

^ 

^nTÇ^ 

HrT 

MIoT 

Tim 

ÇtTI^ 

3' 

Ç?1^ 

ÇrT 

ÇST 

W 

2^^ 

^^ 

^^ 

^ 

^ 

2^ 

ft^SIïï^ 

f^î 

Ritf'i^ 

fw 

fms 

(mw 

Observations. 


55r  préfixé  à  la  variété  i"  (5oa). 

Cet  7  élidé  devant  «f  et  fPT,  et  de- 
'  venu  9T  devant  sr  et  «T  (variété  g*). 

Ce  sont  les  terminaisons  du  pré- 
térit i*' de  la  1**  conjugaison,  forme 
.  ^  (538)  \ 

La  même  que  la  a*,  quant  aux  dé- 
sinences ,  mais  le  radical  étant  redou- 
I  blé  et  modifié. 

La  sîfilante^,  laquelle  peut  deve- 
nir <^,  appliquée  à  la  variété  a*  (lai). 
3:  n'est  pas  substitué  à  9^. 

^  préfixé  à  rl^et  à  :  * ,  et  q^  seule- 
,  ment  aux  autres  désinences  de  la  va- 
iriété  1"'. 

^préfixé  à  la  variété  b\  le  ^de 
^trl^et  de  ^  î  étant  élidé;  puis  le  pré- 
fixe ^  étant  fondu  avec  le  ^  de  ces 
deux  personnes. 


Un  autre  Ç  préfixé  à  la  variété  6*. 


I 


I 


Terminaisons  du  i*  prétérit  Ôt, 
forme  «T ,  au  paradigme  général  (3 1  a) , 
mais  avec  ^  préfixé  à  rT,  ff,  tr ,  et  (5* 
variété)  ^  aux  autres  lettres. 


*  Ainsi,  prendre  la  variété  â*,  c*est  faire  ce 
que  Carey  prescrit  en  disant  :  «  Exige  7  devant 
«  la  terminaison  au  temps  tt ,  ^rejeté.  • 

*  Le  ^  de  Çrïni,  ÇfîH,et  ^  est  élidé  après  une 
voyelle  brève  ^t  après  une  consonne  Qî-^  (A89)- 


»  Wilkins  la  donne  pour  type  au  paradigme 
général. 

*  Techniq.  î!?!^  (3ia  et  variété  b\  note  1).  et 
ainsi  des  autres. 

*  ;ïT.  à  cause  de  rT  au  singulier  (35a,  note  4)- 
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Variété». 

Forttte  IT. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

9' 

3 
2 

flfîT 

- 

Terminaifl.  du  prétérit  i"  4*  temps 
de  la  i"  conjugaifton,  forme  «T  (338)» 
(variété  a*). 

1 

1 

^ 

insrfç 

j 

1 
1 

3 
2 

l 

■  OT*    1 

Prétérit  1*,  parad.  général  (3ia); 
mais  avec  ^  préfixé  k  toutes  les  per- 
sonnes ,  excepté  à  ur![  qui  ne  varie 

1 

3 

^ 

^MlrlIH^ 

1 

11* 

2 

^: 

^5^ 

^  préfixé  &  la  variété  lo*. 

1 

I 

^ 

^«gf| 

^wfl 

489.  La  lettre  ^  initiale  d'une  terminaison  étant  immédiatement  suivie 
d'une  consonne  autre  que  ^— ^*,  et  précédée  par  une  voyelle  brève',  ou  par 
une  consonne  autre  que  ^— ^ ,  doit  être  élidée  :  règle  applicable  particuliè- 
rement aux  terminaisons  qui ,  dans  les  variétés  5  et  i  o,  commencent  par 
fîT  et  Ç8ÏT,  lesquelles  alors  commencent  par  ff  et  BIT  (488,  5*  variété). 

490.  Dans  les  variétés  4® 7%  celles  de  la  forme  tf,  qui  préfixent  ^^,  la 

terminaison  ^:  est  employée  à  la  place  de  la  terminaison  FT^. 

491.  On  remarquera  aussi,  1^  quà  toutes  les  variétés  de  la  forme  H,  la 
terminaison  de  la  3*  personne  du  pluriel  est^SRf ,  qnand  la  terminaison  de  la 
3*  personne  da  singulier  est  Wf;  et  que  la  terminaison  de  la  3*  personne  du 
pluriel  est  3^,  quand  la  terminaison  de  la  3*"  personne  du  singulier  est  ItT  :  ce 
qui  est  conforme  à  la  règle  (352,  note).  2^  Que  le  ^  initial  de  terminaison  de- 
vient C  après  ^— ^  (voyelles  autres  que  ^,  fïT),  et  qu'il  est  ^  ou  F,  si  J^ 
est  préfixé  à  ^— H  (aux  semi-voyelles). 


'  Note  1,  variété  5*  (A89). 
'  Nasale  supprimée,  à  cause  de  ^rT  au  sin- 
gulier (35a,  note  A). 


'  {{^pouvant  devenir  ^  (371). 

*  C*est-à>dire  antre  que  Ç,  sdmi-voyeBe,  nasale. 

'  On  pourrait  dire  parV-H^. 
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49^.  On  comprend  encore  que  les  variétés  dont  Tinitiale  est  ^  (la  6* et  la  7*^  * 
pour  la  fhaae  ^ï,  la  1 1*  pour  la  forme  ^),  sont  les  variétés  aidoptées  par  les 
dhatous  ^i  prennent  le  W ,  ce  ^  préfixé  à  la  terminaison  n'étant  en  réalité 
que  le  Incrément  affixé  (485)  au  dhatoa.  Or  il  résulte  de  cette  préparation 
toute  faite  de  la  terminaison,  x^  qu*il  n y  a  plus  rien  autre  chose  à  faire  que 
d'écrire  à  la  suite  du  reidical,  modifié  ou  non  modifié  suivant  sa  classe,  la 
terminaison  telle  que  la  variété  la  présente  ;  î**  que  prescrire  la  variété  6% 
ou  la  7%  ou  la  11%  pour  un  radical,  c'est  dire  en  même  temps  que  le  \ 
crément,  J^^  est  donné  au  radical. 

493.  Les  autres  variétés  appartiemnient  donc  aux  dhatous  que  Ton  conjugue 
sans  le  5^.  De  ces  variétés,  celles  qui  conviennent  à  un  plus  grand  nombre 
de (2&afoa5  sont,  pour  la  forme  t(^  la  5^  et  pour  la  formel,  la  10*;  et  lorsqu'à 
la  même  forme,  tf  ou  ^T,  un  dhatou  recevra  plus  d'une  variété  pour  la  même 
signification,  la  plus  usitée  sera  écrite  la  première,  et  ainsi  de  suite. 

494.  Enfin,  i*  on  continuera  la  coupe  en  Ycryeiles  finales  et  consonnes 
finales;  puis  la  distribution  de  celles-ci  dépendra  de  la  voyelle  radicale,  mé- 
diale  ou  initiale.  2®  Les  polysyllabes  et  les  redoublés  seront  à  la  suite,  les 
uns  des  voyelles,  les  autres  des  consonnes  finales,  et  ces  deux  points  seront 
observés  aux  temps  suivants.  Mais  il  y  aura  de  particulier  à  ce  temps  5*  ce  qui 
regarde  huit  de»  verbes.de  la  8*  conjugaison  (56o)  et  ceux  de  la  lo*,  puis 
des  spécialités. 

495.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  Règles  communes. —  i**  Toutes  les 
voyelles  finales,  brèves  ou  longues,  éprouvent  le  vriddhi  à  la  forme  ^.  2^  A 
kl  forme  'ï,  ces  mêmes  voyelles,  sauf  ^TT  et  !R,  éprouvent  le  gouna.  3®  ^ 
et  le^  brèves  ne  doivent  pas  admettre  le  ^  ;  les  autres  le  prennent  à  la 
forme  tj,  mais  il  y  a  des  variantes  à  leur  forme  «T.  Viennent  ensuite,  pour 
tous,  les  anomalies. 

496.  '^  final.  —  Lcff  radiewix  en  ?IT  final  tt'éprrovent  aucun  changement  ; 
ils  prennent  le  ^à  la  forme  tï,  et  ils  le  rejettent  de  la  forme  H.  De  ces  ra- 
dicaux, deux  seulement  ont  les  formes  tr  et  ^  (5oi  ) ;  quatre  la  seule  forme 
1T  (498).  Tous  les  autres  n'ont  que  la  forme  ^. 

497.  Forme  tï. — Pour  IHT  final,  à  la  forme  tï,  la  règle  assigne  la  variété  7*. 
Exemple. 

'  Indiquée  techniquement  pai  Taffixe  f^  au  5*  temps  (vatriété  7*). 
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JTTrÇT  aller,  marcher  vers. 

qr-ÇT  protéger. 

Temps. 

1 

> 

2 

SingaHer. 

Forme  g . 
Duel. 

Pluriel. 

Temps. 

> 

r 

3 

Singulier. 

Forme  ifj. 
Dud. 

Piurid. 

5- a 

«znf^: 

5- a 

imiyi<i^ 

9m^: 

«l^lfM^i^l^ 

«i^iRdf 

ïrnf6T 

5- a 

T 

3 

f«V 

9m^: 

wflrpm^ 

OTlfinPf^ 

Et  ainsi  des  autres,  comme:  WIT(343),^3^  (343),  W— H.  HT— H.  ilT— H» 
^-f?T.  'cer-rï  (374),  32IT~ïT,  «T-ïT  (343,  356). 

498.  Forme  H. — Les  six  dhatous  qui  la  suivent  prennent  la  variété  i  o^  Ainsi  : 


*n-5»  f^.  3"  p«»cr,  mesurer,  résonner  (A97). 

Temps. 

Variété. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5- a 

t                     A 

1         "^ 

10*  !   2 

1       « 

HMIMIHIH^ 

l                     l 

*Ih1HII^ 

Et  sur  celui-ci  les  autres  :  ^— -Si  fH  «  aller,  »  ^H^itn;  TT— 3f  «  aller  »  (499)* 
fPHFT,  etc. 

499.  Particularités. —  Sept  radicaux  en  VJ  final  prennent  à  leur  forme  ^ 
la  variété  i*^;  mais  i^  leur  3®  personne  du  pluriel  n  adopte  que  la  terminai* 
son  3:,  et  a^  ils  élident  ^  final  devant  cette  terminaison. 


qj  boire 

(343,497).  (Forme g.) 

Temps. 

Variété. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

WUri^ 

wMini*!^ 

«3- 

5- a 

l-        < 

2 

wn: 

«Hin*« 

«Min 

1 

WJU{^ 

UMN 

«V||^ 

^  ^  est  conservé,  parce  que  le  la  qui  précède  est  une  iougue  (469). 
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3*  personne. 

m  (356) 

m  (475-395) 

«3! 

«MHIH^ 

WTTfTTïï^ 

500.  Ainsi  encore  le  radical  Yff  (343)  «sentir;»  mais  celui-ci  peut,  en 
outre,  être  conjugué  selon  la  règle  générale  (497),  sous  la  variété  7'.  Ainsi  : 


Singulier. 


Duel. 


IHurieL 


aguT 


Temps. 


5*  a 


i 


3 

7«(  2 


1 


I 


Singulier. 


Duel. 


««jiKi^i*!, 


agrfeçiî^ 


tltliRlVal 


Pluriel. 


501  •  Ainsi,  enfin,  les  deux  radicaux  ÇT  et  ^  (343,  3^8).  Sous  la  forme  ^, 
comme  les  quatre  premiers  (^99);  sous  la  forme  ^,  selon  la  variété  lo*  (488), 
mais  le  radical  devenant  fj,  f^  par  le  changement  de  fïT  en  ^  (techn.  par  VJ 
supprimé  I  fs  afifixé)  ;  d'où  II  élidé  devant  cT  et  8^^,  et  on  a  ^«F[  ou  CTT  à 
la  3^  personne  du  pluriel. 


Çr-%,  3r  donner. 


Forme  q*. 


Duel. 


ir^rar 


Pluriel. 


Temps. 


5'a 


3 

i(r{  2 

1 


I 


Forme  xr. 


Singulier. 


Duel. 


tjRailHI^ 


Plnrid. 


«f^Qin 


«(^«d(<   I  fr^wrfç 


Sur  celui-ci^— frf,  3f  «  avoir,  etc.  »  (^à  la  place  de  Ç) 


*  Oiidit?zr7iri;,77mfn^,7Qj:  (3a4t  a*) 

TOM.    I. 


4o 
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502.  Spécialités.  —  D'abord  Wfï—'^  (356)  «faire  connaître,  rendre  cé- 
«  lèbre:  »  ce  dhatou  prend  la  variété  2*^  Ensuite  5RJT— cT,  3r  et  ce  même 
cm— H»  ^,  substitués  à  '^TSt  défectif  (468,  469),  le  remplacent  sous  la 
forme  ^,  dans  Tacception  de  «  dire ,  raconter,  etc.,  »  savoir,  le  premier,  ôpnPT,  par 
la  variété  1  o*  (488)  ;  le  second ,  PTT,  par  la  9*.  Ils  le  remplacent ,  sous  la  forme  tT, 
dans  lacception  de  «  abandonner,  »  savoir,  le  premier,  «f3ïfT,  par  Ik  variété  7*(488); 
le  second,  PTTipar  la  variété  2*.  Il  n'y  a  rien  de  plus  à  dire  sur  ^ÇTT.  Quant  à  ÇÎÏT, 
il  supprime  ^  final  (il  affixe  3r)  devant  toutes  les  terminaisons.  La  forme  ^ 
lui  est  accordée  par  quelques-uns.,  les  autres  s'en  tenant  à  la  seule  forme  ^. 
Je  n'ajoute  rien  à  ce  qu'on  vient  de  lire,  le  complément  explicatif  qu'on 
pourrait  désirer  se  trouvant  à  l'appendice  des  verbes  défectifs. 

503.  T  f  voyelles  finales.  — Par  la  règle  générale,  1°  ces  deux  voyelles  de» 
viennent ,  à  la  forme  ïï,*^  par  vpddhi;  à  la  forme  H»  ^  par  goana.  2^  Le  çré^ 
ment  ^  n'est  pas  admis.  Les  variétés  adoptées  sont  :  la  5^  pour  la  forme  tr, 
la  1  o*  pour  la  forme  T-  Exemple  : 


^  -  rr,  ^  acheter,  marchauder  (  443  ).  (  Forme  g •  ) 

Temps. 

V«riété. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

&-a 

5" 

1 

3 
2 

I 

Et  ainsi  des  autres,  comme  f^  — rf,  3fv  f^î  ftT— ^T;  ■%— jy,  tT;  ^— T. 


Temps.      Variété.     Personnes. 


5*  è 


^RT-ITi  ^  acheter,  marchander  (443).  (Forme  xr.] 
Singulier. 


W 


i: 


f 


Duel. 


Pluriel. 


Et  ainsi,  comme  «ft  t  mourir,  »  ift,  Tlft— ^T,  ?ft— "f,  ^-^-frT,  9^. 

'  Techniq.  affixe  3  aux  terminaisons  de  ce  temps  (à  cdies  du  paradigme  3ia)  (4â8,  Sig)- 
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504.  ^  intradaii  (anomalie).  —  Les  deux  radicaux  suivants,  qui  n'ont  que 
la  forme  IT,  dcmanden*  le  ^,  et^uirent  la  variété  1 1*;  il  suit  de  là,  à  cause 
du  gouna,  ^  tombant  sur  le  \,  que  Ton  a: 


DHATOnS. 

Variétés. 

Singulifev. 

Duel. 

Plariel. 

ObservalîoDâ. 

nui  (3^ 

.    rr; .... 

Au  1*'  futur  (653)  ils  sont 
quatre.  Ici  fSresl  régulier  (5o3), 
et  fifer  se  trouve  ci^esscniB. 

tfimoiH 

asrfOTrT 

505.  Anomalie  de  la  voyelle. — Les  trois  radicaux  suivants  changent  leur  I 
ou  ^radical  en  Wt;  puis»  comme  les  réguliers  en  ^,  ils  prennent  à  la  forme 
^  la  variété  7*,  et  à  la  forme  ^^  la  variété  lo*. 


MiATOUS. 

Variétés. 

^mgalier. 

Duel. 

Plurisi. 

T 

lor 

T 
lO- 
10- 

fnmïr 

trmMrf 

«MWWIH^ 

506.  Particularités. —  i**  ftï  «  accroître,  augmenter.  »  Il  prend  trois  varié- 
tés: à  la  2',  ^  final  estélidé,  et  le  radical  conjugué  est  ^  (5oa,  note  ');  à  la 
6*,  ^fait  ^  par  gouna,  et  le  radical  conjugué  est  ^;  puis  à  la  3*,  ^  devenant 
rv ,  le  radical  conjugué  est  (àtji(^«i  par  la  réduplication. 


Temps.     Variétés.    Personnes. 


5'  a 


3 
2 
1 
3 
2 
1 
3 


Singulier. 


«Wrl^ 


«RàfitSRT: 


Duel. 


UVlollc? 

fraôrfroii 


Huriel. 


UVldlM 
«xoifcjv 

«{xilxciqn 


4o. 
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a"  f%r  «  aller.  »  Il  prend  la  variété  3*  tout  à  fait  comme  1^. 


DBATOU. 

Variélé. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

fe 

3' 

3 

^r^ji^M* 

«fvîlRldrl^ 

«RÙÎUliJrHH^ 

ïllUU^^'l^ 

507.  ^— H  «  aller.  »  Il  n'a  pas  de  5®  temps,  il  l'emprunte  au  radical  TfT, 
ainsi  qu'il  est  porté  aux  défectifs  (4  7  5).  Mais  ce  temps  existe  pour  le  composé 
fPeft  «lire,  etc.  »  (SÔg),  lequel  fait  régulièrement  W^^;  en  outre,  ^  faisant 
place  au  radical  ïIT,  peut  aussi  produire  illMiM— Sf,  et  pour  6®  temps 
^^5^*M^  qui  (476)  sera  conjugué  ilU^^O,  et  les  deux  nouveaux  dhatoas,  à 
cause  de  la  finale  radicale,  suivront  la  variété  lO^ 


DHATODS. 

Variétés. 

PtnonnM 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

ITT 

1" 

3 

«*ùq^ 

HilTrlIH^ 

«3: 

TO^-ÇT.  3F 

lO* 

3 

«A^ 

w3^ini*i^ 

wnUrT 

9f&nT-2F 

lO- 

3 

» 

awnrhnm^ 

««nftïRî 

508.  Zfnal.  PJgle  générale. — D'abord  (48 1,  AgS),  ^n'étant pas  admis, 
les  variétés  adoptées  seront,  pour  la  forme  tï,  la  5*;  pour  la  forme  H,  la  10*. 
Il  y  a  peu  de  verbes  anomaux;  quant  à  la  voyelle  3,  qui  tombe  ici  sur  une  con- 
sonne, elle  deviendra,  à  cause  davriddhi,  ^tàlaformetr,  et  à  cause  dix  gouna, 
^  à  la  forme  H.  Pas  d'anomalies. 


3-IT,  3r  lier,  attacher  (5io,  444). 


Temps. 


5- a 


3 
1 


Singulier. 


Forme  tj , 


Duel. 


Pluriel. 


Temps. 


yii 


3 
10*{  2 

1 


I 


Singulier. 


Forme  it . 


Duel. 


norid. 


<3t5STO 


*  îTfiq[ ,  goma  ¥f&^  ;  puis ,  avec  V  préfixé ,  «rfw^ ,  c  est-à-dire  nât. — *  Avec  Vaugment  vfvimr,  c  e»t- 
à-dire  TOTnT. 
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9 -f^  offrir  un  sacrifice.  1 

Forme  g.) 

Temps. 

Vanité. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

» 

H^ïiirl^ 

wfhm:^ 

W%: 

6'B 

5'               2 

9^hâ^: 

V^^ 

HÇ\? 

1 

1 

^#^ 

W%fSS[ 

li^hwr 

Et  ainsi  tous  les  autres,  comme  ^— Hi  3— ^f,  lER", 

509.  Les  deux  suivants  observent  la  règle  de  non-admisâion  du  ^;  mais 
au  lieu  de  la  variété  5%  ils  ont  la  3^  (5o6)  avec  sa  réduplication  çt  le  chan- 
gement de  3  en  3^S  et  pas  de  forme  ^. 


Radierai 

Variétés. 

Peisoiuies. 

Singulier. 

Duel. 

Plariel. 

5 
3 

3* 
3* 

3 
3 

«i^drl^ 

«iie'fllH^ 

«M<='< 

«Sil'^'l. 

«^♦JplHI*^ 

«5a««< 

510.  Admission  du  ]W  (anomalie). — Les  variétés  pour  les  dhatous  conjugués 
avec  le  ^  étant  la  6*  et  la  1 1%  3  radical  tombera  sur  la  voyelle  1^,  et  de- 
viendra, par  vriddhi,  HT^  à  la  forme  tj;  par  gouna,  fl^  à  la  forme  ^.  Tels  : 


^-ÇT mêler,  etc.  (36s.,  SoS]   (Forme g.) 

Temps. 

Variété. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5- a 

P-J.LIL 

J-s^ 

6-             2 

wn&j; 

1 

1 

^aiMokfjJi^ 

«iqiloiQH 

Et  ces  trois  (363)  : 


Forme  g. 

Radical. 

3*  personne 
du  siognlier. 

Radical. 

.3*  personne 
du  singulier. 

Radical. 

3*  penonne 
du  singulier. 

KOJ-^ 

^ 

1-^ 

tfWldnrt^ 

wor-^ 

^ 

«Wlollrt^ 

«tifUlcilc^ 

^  NoQYel  exemple  de  la  liaison  de  la  théorie  da  3  avec  celle  da  ^  . 
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511.  Jfï'à  volonté  pour  tes  quatre  suivants,  sans  qu'Us  aient  f anoubandha  3i 
(  364  ).  —  Trois  admeUei^t  la  variété  5*  sans  le  5*1»  et  la  6*  avec  le  JJ^^. 
Le  second,  ;^,  s'il  signifie  «  résonner»  (364),  est  conjugué  comme  eux;  mais 
signifiant  «  tuer,  mouvoir»  (345),  il  est  conjugué,  sous  la  forme  tf^  par  les 
deux  variétés  i  o  et  1 1 .  Ainsi  : 


DHATODS. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

5-5T 

'' 

1    .. 

3 

3 

3 

3      ^ 

3 

3 

1 

5* 

v^nmpi 

1 

Et  ces  deux. 


512.  |]R  admis  à  une  forme,  rejeté  de  F  autre.  — Les  trois  suivants  prennent 
la  variété  6®  à  la  forme  tf,  et  la  lo*  à  la  forme  îT. 


DHATODS.     Variétés.  Personnes.     Singulier.  Duel.  Pluriel. 


S-ïT,^ 


I 


j-sr.'sr 


g-^.^ 


6^ 


lO* 


10* 


3 
3 
3 
3 
3 
3 


s^ftmrTni; 


«^ifâglii^ 


ii^IlNId^ 


Observations. 


(5i5,  5i6) 


Carey  récrit  aussi  g  (4 1 7). 


Arec  prép.  (364) 5/I 


513.  ^et^.~^  1^  Quelques  grammairiens  estiment  qu'à  la  forme  H  du 
^  Quelques  auteurs  ne  l'admettent  pas. 
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radical^,  inscrit  d^jà  (5i!i)'6eufi  la  variété  io%  ^^onvienl  également  la  tariété 
1 1*,  portant  le  ^.  a^  Dautres  grammairiens  aussi  (maie  Tusage  paipaîf  Ciré 
contre  eux)attrihaenft  au  inididal  ^^T  (4i3)  la ^  variété  3%  outre  sa  régulière 
la  5^;  ainsi  ils  disent  (5iô):     '  ' 


DBATOO. 

Variété. 

Personne. 

Singulier. 

DHATOU. 

Variétés. 

Peirsonnes 

Singalîer. 

3 

Il* 

3 

wr&^ 

3 
3 

.;.: 

€   -    1     „. 

fiMAÏ^ri^, 

•       .1 

a- 

«w^y45ifi. 

514.  'SiJinaL- — D'abord  OT  est  inséré  ;  peu  d'exceptions;  les  variétés  sont, 
pour  la  forme  1T,  la  6%  pour  la  forme  H,  la  1 1*.  Quant  à  la  voyelle,  ^  tom- 
bant sur  1^,  deviendra,  à  cause  du  vriddhi,  ^BFI  à  la  forme  tfv^  cause  dii^oa- 
9^9  ^R^  à  fe  forme  Jf.  li  y  a  cinq  anomaux.  Exemple  : 


DBATOD. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

r                         Am 

3 
3 

0- 

«MlfiftHHL 

[     ir 

«nRlftlMIH, 

515.  Absence  du  X^  (exception). —  Lorsque  ^  n*e^  pas  inséré\  le  vriddhi 
est  si"  pour  la  forme  tl",  le  gouna  est  3t  pour  la  forme  ^;  tels  sont  les  deux 
suivants,  pour  lesquels  W  est  à  volonté  : 


Radicaux. 

VariiKs. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

6' 

3 

Wkîirl^ 

fl^ifoiQ^: 

3 
3 

10- 

S 

«y)NHi\ 

TOhïfT 

11* 

3 

U^loïttlH 

•îfT.'T.ï      .^ 

3 

w^ 

^ 

toWt 

" 

[    ^^ 

«MlfilIdrH^ 

*  Ainsi  3  y  a  ordre  inverse  entre  les  deux 
points  de  la  règle  pour  3  et  pour  3; .  Or  il  est 
aisé  de  comprendre  que  cela  doit  être  :  en  effet, 
pour  3  ^  la  règla-générale  étant  Tabsence  dtt^. 


riniliale  ordinaire  de  terminaison  est  consonne; 
pour  3;,  la  règle  générale  étant  la  présence 
du  ^ ,  Tinîtiale  ordinaire  de  terminaison  est 
voyelle. 
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516.  Anomalie  du  3ï.  ' —  Les  cinq  radicaïud  suivants ,  lesquels  fo&t  partie  des 
^dlfÇ ,  verbes  de  là  6^(42  6,  note  i  ;  53  3),  changent  leur  finalelTèn  3^.  Ensuite , 
conjugués  sur  la  règle  générale  de  Tadinission  du^,  ils  adoptent,  les  qua^tre 
premiers  la  variété  6*;  et  le  dernier,  qui  est  de  la  forme  H,  la  variété  1 1*. 


Radicaux. 

Variétés. 

PersoDDM. 

Singulier. 

Radic^oif, 

Variétés. 

1 

Personnes., 

Singulier. 

6* 
6' 
6' 

3 
3 
3 

6* 
11* 

3 
3 

517.  Cas  unique'^  (34o).  —  Celui-ci,  à  sa  forme  Tf,  1°  n'éprouve  pas 
d'altération  dans  sa  voyelle;  q°  ne  prend  pas  le  ^  et  adopte  la  variété  i**; 
3^întroduit  la  consonne^  devant ^EFI 9  i**  personne  du  singulier»  et  devant 
fFl^,  3*  personne  du  pluriel;  à  la  forme  ^  il  est  régulier,  c'est-à-dire  qu'il 
change  Sî  «n  ?|^,  et  qu'il  prend  le  ^  et  la  variété  !  1^.  Ainsi: 


^ 

i 
3 

Forme  7. 

•2 

Forme  XT- 

Singulier. 

Duel. 

nuriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i  ^ 

ITijfirBTrr 

l"  i 

2 

1 

11*  <  "^ 

2 

1 

518.  Kl  final  (AgS). —  D'abord  ^  n'est  pas  admis  :  on  a  pour  la  forme 
tr,  la  variété  5*;  pour  la  forme  ^,  la  variété  lo*'.  Ensuite  quant  à  la  voyelle, 
3K  devient  ^Snj  par  vriddhi  à  la  forme  tlt,  et  reste  3K  à  la  forme  ^.  Deux  cas 
à  séparer,  quoique  soumis  à  la  règle:  1^  consonne  simple  initiale;  2^  con- 
sonne composée.  Peu  d'exceptions.  Maintenant  : 


Temps, 


5*  & 


5*  <  2 

1 

I 


ff-^1  ^  faire.  (Forme  ^,) 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


Temps. 


5- a 


3 


3 
I0*j  2 

(   1 

1 


y-^,  ^  faire.  (Forme  ^T.) 


Singulier. 


v^^t  : 


Duel. 


Muriel. 


«ydf<     nfi^d^ 
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Et  ainsi 


DBATOD. 

Formes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

DHAtOD. 

Formes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

ç-3r 

9Çï^ 

9513: 

jj-3r,% 

1     « 

!  ^ 

DBATOU. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

DHATOn. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

J-% 

g 

3 

«miftirri^ 

5-%,  J 

iT 

3 

¥^  (48») 

519. 

Les  deux  dhatous  suivants  prennent 

la  variété  q*  (5o6),  outre  la  5*. 

DHATOCS 

1 

e. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

DUATODS 

f> 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

? 
^ 

2* 

1 

1 

2* 

3 
2 

1 
3 

1 

5* 

1 

1 

3 
2 

1 
3 
2 

1 

fTTSÏÎt 

HTBSr 

520.  |;5](^  i/i5eW  (exception).  —  |3R(^  étant  inséré,  ce  qui  n'arrive  quà  cer- 
tains dhatous  et  d'après  des  prescription j  particulières,  les  variétés  employées 
sont  la  6*  avec  Wlvriddhi  de  la  voyelle,  la  1 1*  avec  iBflgouna  de  la  voyelle. 
C'est  ce  qui  a  lieu  pour  le  suivant,  qui  de  plus  reçoit  ]Ç«|(^  ou  ^  à  la  forme  ^. 


DHATOn. 

Forme. 

Variété. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

..-3r 

tr 

3 

6'        j        2 

*loHf^«l*l^ 

«snf^ 

l          1 

WoH((«IHL 

^  t?  et  3|(  souffrent  le  goana  quand  on  prend  la  variété  a",  c  est-à-dire  (5oa*  note  1)  quand  3  est 
inséré  après  le  dhatou  (488). 

4i 


TOM.    I. 
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DHATOUS.     Forme.  Variétés  Personnes     SingaUer.  Duel.  Pluriel 


/       3 


IP 


^  1 

I 

(  ^ 

10-  2 

[  1 

I 


I 

[  «olfttfl; 
UojH 


<|<i4f|6||t||lj^ 


iMd^NiqiH, 


irarf^sôrfl 


sfïmiFi^ 


irsrf^9Tf| 


Hf 


521.  Consonne^  double  pour  initiale.  —  Des  sept  radicaux  ayant  une  con- 
sonne double  pour  initiale,  cinq  observent  la  règle  générale  (5i8)  de  la  va- 
riété 5*;  un  admet  la  5*  et  la  6*;  le  dernier,  le  seul  qui  ait  les  deux  formes, 
demande  la  variété  5*,  la  1 1*^  et  la  lo*.  Ainsi  : 


DHATOU. 

Forme. 

Variété. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3 

ir^raï?!^ 

wfrrn^ 

^wi' 

t 

tr 

5-     j       2      • 

«^^f: 

w^ 

V'^ii 

(        l 

1 

^w^ 

^^ 

«rfrrf 

Et  ainsi  les  suivants  :  ^.  Ff.  ^»  ^. 


DBATOU. 


^-3: 


i 


3 

5*  j  2 

1 


Singulier. 


Duel. 


*iwiW4^ 


Pluriel. 


Singulier. 


Duel. 


«ytRtelH. 


*<^l(^ii 


ij^if^m 


Pluriel. 


ilixallf^: 


*IMlt^W 


iranf^ 
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Ç^-ïT,  J 

1  «T  couvrir 

,  étendr«  sur;  aimer;  préserver,  vivre. 

Formes. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

f     •     t  tm 

3 
3 
3 

-p"— 

ps 

11 

^ 

5* 

«iwiciy^ 

522.  3|  /na/. — Le  crément  ^,  requis  à  la  forme  ^ ,  variété  6*^ ,  est  facultatif 
à  la  forme  ^,  variété  i o%  et  1 1^  avec  ^  ou  ^.  Quaat  à  la  voyelle,  ^  devient, 
à  la  forme  IT,  ?n|;  à  la  forme  ^,  ^  pour  la  variété  1 1*,  et  ^  pour  la  va- 
riété lo*.  Exemples  : 


r- 

5r  jeter,  laacer; 

3r>  fit    nuire,  fidre  tort. 

Formes. 

Variétés. 

P«niMMe« 

Singulier. 

D«id. 

Pluriel. 

^ 

6* 

3 

3 

Vmté 

fWil%: 

««wf(feiH. 

««hf^NIdl^ 

H          < 

11- 

1 

o 
3 

Et  ainsi  les  autres  :  î^-fn,  fnfJT^î  ^»  *<Ml(|^;  2^  ^SRJT^î  a|-ïT,  fn^.  etc. 

523.  Anomalie  du  Jlà  la  variété  lo^. — Si  un  dhatou  ayant  une  labiale  pour 
initiale  se  trouve  devoir  être  conjugué  à  la  variété  lo®,  3|  final  devient  35J. 

524.  Cas  particulier.  —  ^—'T»  ^»  5  «  décroître,  vieillir,  »  prend  les  va- 
riétés 2*  et  6*(5o2,  note  i,  ôig). 


Variété. 

Personne . 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

Variété. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

2- 

3 

^H^ 

HsT^FÎ^ 

«d(< 

6- 

3 

«ril^^Ct 

WÎTTffe: 

93TTf^^ 

525.   Voyelles  ^.\Zjinales,  —  La  voyelle  finale  devient  VJ  aux  deux 
formes  tr  et  ^;  puis,  selon  la  rè^e  des  dhatous  en  VJ  fiaal,  ^  est  admis.; 

4i. 
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et  sauf  pour  quelques-uns  donnés  ici ,  la  conjugaison  se  poursuit  par  les  va- 
riétés 7*  et  1  o".  Exemples  : 


â'-ôT}^  coudre. 

Formes. 

Variétés. 

Personnes 

Siogulier. 

Duel. 

Huriel. 

7* 
10- 

3 

s" 

«ywiHiH, 

àr-^  cacher. 

q 

7- 

3 

^ 

J^ 

«o^lH^rt^ 

«oeil  Wïf  1*4^ 

«odifîiji;: 

"^-5  nourrir. 

JT 

10' 

3 

«^RH 

«<iMH 

«<iMIHIH, 

r#|-  fatiguer. 

^ 

1 

7*    ^ 

3 

1 

^ 

«)t/iiRiï^iH^ 

«IcfllRl^: 

«riOT^: 

«icrtiRiii^H^ 

«icrtiRiw 

«MlRîiM 

iï  chanter. 

^ 

7* 

3 

^ 

^ 

«)iï<SrrjL 

^    . 

• 

CT 

7* 

3 

526.  Anomalies  et  particalarités.  — Cinq  radicaux  seulement  en  sont  affectés, 
savoir  : 


DHATOU. 

Formes. 

Variétés. 

Personne*. 

Singulier. 

Duel. 

^-3r.^ 

2* 
10- 

3 
3 
3 

• 

Pluriel. 


Observations. 


Techniq.  3F  affixé , 
arr  pour  ^  élidé. 

Répond  à  la  a'  va- 
riété. 
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DHÂTOUS. 

Formes. 

Variétés. 

Penonnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

f     7*. 

1 

«wra^ 

fwri^CT'i^ 

TOTf^: 

1" 

3 

l«T^ 

OTÏfTPÏ^ 

^; 

2* 

1 

i    3EWr(^ 

aWTTH^ 

9V3^ 

7*      j 

ïwrat: 

5Ï^|R^«^ 

avift^ 

Trois  variétés  : 

îr 

«T       i 

1" 

►      2 

3ÏVTJ 

avm^ 

fWïïî 

La  7- (497). 
La  1"  (499). 

.   2'      , 

T 

La  a*  comme  ^, 
c  est-à-dire^  aflixé  au 
radicid  ;  irr  mis  pour  ^ 

X" 

f      1 

ÏWT^ 

«insr 

fWR 

est  élidé(448,  note  i). 

1 

5V^ 

îWTsr 

TOPT 

^-O" 

^ 

7* 

1 

3 
3 

^ 

7* 

3 
3 

«Mi(îi;s/iH. 

v^. 

«MIHIH^ 

if-n 

g 

r 

3 

w^ri^ 

«KifiiH, 

ai: 

Et  ainsi  :  ^-^  :  ^ERÏTF^,  ^SRJïï^^;  32ft-3  :  *4^IW. 

527.  Dhatous  consistant  en  me  voyelle,  —  Le  premier  des  cinq  dhatons\,  \, 
3»  3K.  îj,  consistant  en  une  voyelle  chacun,  manque  du  5*  temps  (Ô07); 
le  4%  5K,  est  donné  avec  ïf  (5 1 9);  les  trois  autres,  qu  au  surplus  nous  n'avons 
pas  rencontrés  à  ce  temps,  ^.  3,  îj,  ne  se  trouvant  pas  rapportés  parmi  les 
anomalies,  on  a  cru  suffisant  de  les  citer. 

528.  Dhatous  polysyllabes  à  voyelle  finale.  —  D'abord  l^est  requis  par 
les  six  (486);  puis  les  variétés  6*  et  11®  sont  employées;  la  7*  convenant,  en 
outre,  à  Çf^,  qui  se  range  ainsi  avec  les  réguliers  de  sa  filiale  (497).  Quant 
à  la  voyelle  devant  lej^,  les  trois  i*",  ^TT,  \»  ^,  s'évanouissent;  3R  éprouve 
le  gouna,  et  3  subit  les  transformations  réclamées  par  3?^.  Enfin  ces  verbes 
étant,  les  uns  des  redoublés,  les  autres  des  primitifs,  on  en  forme  deux 
classes.  1®  Les  primitifs  : 

*  Avec  prép.  ïTOT^. 
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3;irf-^,  3T  coovrir  (365,  648). 


Formes 


Variétés 


PeraonoM. 


3 
3 
3 


Singulier. 


ir   / 


3Tqî^ 


( 


imlidyi; 


Irnrrfsryr: 

Ihfrfirfô 
3TnÎTfàf& 


Duel. 


ilUNfdftlNIU 

3iui(oiwi'm*JL 
il  4^15  toi  t^ 


nurid. 


STtltfSï^: 

^MifoiQin 
ilUÎlidNH 


Observations. 


Voyelle  finale  devîeçl  H^» 
Voy.  init.  devient  3r  (365). 


Et  ainsi  :  <xf^— ^,  ^  :  iwf^On^l^^  i)  ;  fîrf^-^,  T  :  fri5f^(4t2 1). 
2°  Les  redoublés  (2*  conjugaison,  4oil). 


DHATODS. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

înç-çt>  w  . 

7* 

6* 

11* 

ir 

11* 

6* 

3 
3 

3       , 
3 
3 
3 

«<{.((*U«>I<1 

«d.l(«llW«IH^ 

«^l^j^lW^: 

HiT^Î)^ 

,,  pr^, - 

«âfoIWH 

tlji|ll(lrl^  • 

«sililf^\i^l*i. 

a^nm^: 

529.  Radicaux  terminés  par  une  consonne. —  1®  Règle  du  W  .Elle  embrasse 
trois  cas:  ^requis  par  la  plus  grande  partie  des  dhatous  (généralité);  refusé 
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par  un  assez  grand  nombre  (exceptions);  admis  à  volonté  par  plusieurs  (parti- 
cularités). a°  Voyelles  radicales.  Les  règles  sur  la  permanence  et  le  changement 
des  voyelles  radicales,  initiales  *  ou  médiales,  ne  sont  pas  les  mêmes  pour 
les  deux  premiers  cas;  le  troisième  participe  des  deux.  Il  y  a  des  spécialités. 

530.  ^  requis.  —  1W  est  requis  par  tous  les  dhatous  que  terminent  les 
consonnes  îT;  Çf ,  ^,  ÇT»  W.  ^\  ^,  ^.  \,  î^,  ^,  H,  auxquelles  il  faut,  à  la  réserve 
d'un  seul  dhatoa  pour  chacune  d^elIes,  ajouter  les  deux  finales  ^R ,  7 ,  le  champ 
des  exceptions  restant  ouvert  aux  autres  consonnes. 

531.  IW  étant  requis.  —  1°  On  emploie  la  variété  6*  pour  la  forme  ^,  la 
variété  1 1*  pour  la  forme  ^;  trois  radicaux  prennent  la  7®.  a^'Si  la  voyelle 
radicale  est  longue  d'elle-même  bu  par  position,  elle  est  conservée  (346);  si 
elle  est  brève,  il  y  a  distinction  entre  .'3H'  et  les  autres.  ^  est  conservé  à  la 
forme  ^;  point  d'exceptions.  Mais  à  la  forme  TT,  on  peut  le  conserver  ou  en 
faire  ?IT  par  vriddhi.  Ainsi  tw  restera XIJ,  ou  deviendra  ^T^^,  comme  on  voudra. 
Les  autres,  1^,  3.  9f!»  c?,  devant  ime  consonne  simple,  éprouvent  legouna  (346) 
aux  deux  formes  tr  et  ^^  le  tout  avec  un  certain  nombre  d'anomalies. 
Exemples  : 


DHATOUS. 

Variétés. 

Panonut 

3 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Et  ainsi: 

Bnller-, 

ar^-^,  5 

!!• 

«rf^ 

jm-^ 

1  11- 

3 
3 

^ 

«(iQ^: 

vmi^ 

paraître 
frais,  bien 
portant. 

«l{l(d&lrl 

»f^ 

WnT-3F 

11* 

3 

TOrrfiSn? 

«rwrRmrfn^ 

JETMTfSrafT 

îî^ 

Briller. 

3 

^ 

^fçm 

t?-^ 

1 1* 

0 

$f|yT: 

k 

W 

11 

Z 

ste 

'^,  rs  . 

««tfetf^ 

1 
1 

Çf|f& 

^R'^R 

sw 

itf^ 

^  Et  comme  il  y  a  beaucoup  plus  de  mé-        disions  voyelle  médiate ,  voyelle  pêmltième  (3^6) 
diales  que  d*initiales ,  il  pourra  arriver  que  nous        indiifféremment. 
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DBATODs.         Variété».  Pcruni»       Singulier, 


snqr-^ 


^ 


L 


11- 

11' 

ir 
.11' 

ir 

11' 

6- 
6' 
6" 


6- 


6* 


3 
3 


1 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 


«oJlUÎÏrl^ 
Iïôn5t: 


Duel. 


Pluriel. 


tldfÙig»4j^ 


wsrrfSreT^ 


îTôrfSr^ 


îsmfîrwr 


Et  ainsi  : 


n-^^^ 

^ 

^ 


(àbo) 

(553) 


I 


[T^ 


*  ^<J^[d^>^^(d[NHI^>^ftlRHilH.  — '3En:|;  pour  sîrî(3i3).  —  *?Era3  (3i3).  —  *  Avec  prépos. 
MU<JV^t<lfl^-  —  •  wir  et  JBrm. 
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DHATOOS. 


Variétés. 


zr^-it,  3r  (»4») 


Wl-3 


51^3 


va(^3 


6* 

11* 
11* 
11* 
11' 


6' 
11* 
6' 
6' 
6- 

e- 

6* 


11' 


11* 


11* 


Peraonnes 


3 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
l 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 


Singulier. 


1 
3 


'V         1 

MÎon  : 


Duel. 


Pluriel. 


ariSj: 


Et  ainsi: 


9^ 


tneox  (468- 


» 
ir 


532.  ir  radical,  forme  Tf  [5^1^  2^)  (anomalies). —  i«  Les  cftatow  terminés 


*  Le  ^devient  ^^. 

*  •^îlonffJI^  et  -^"ïièrirjN 
^  Aux  optatib. 

TOM.    I. 


*  Avec  f^  on  dit  f^;(ihTO^el  PCçjWÏ; 

'  mr  et  «r. 

*  De  V  augment,  et  de  «^  gouna, 

42 
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par  1EI|  ou  par  V!^ ,  et  avec  eux  ^  et  WSfj  exigent  que  IT  devienne  1511  par 
vriddhi.  2"^  Lqs  dhatoas  terminés  par  ^*  ^.  ^;  ceux  qui  ont  ^  pour  anoabandha, 
et  avec  eux  îgrei  et  'EFT  S  veulent  que  '^  reste  If.  Exemple  : 


UBATOSS. 

Variétés. 

3 
3 
2 

.   1 

3 
3 
3 
3 
3 
3 

Singulier. 

Duel. 

nuciel. 

Et  a 

M 
U 

inai: 

-1      «e'=^-I 

6' 

6* 

6- 
6* 
6- 
6- 
6* 
6' 

« 

9 

WïîfSwST 

*l<inRKIH, 

1-^ 

DHATOUK. 

Variétés. 

PmoaBM. 

Singulier. 

DHàTODS. 

VtriéUs. 

p™.. 

Siogulicr. 

6' 
6' 
6" 

3 
3 
3 

6* 
6* 
6' 

3 
3 
3 

..»  ,. ,.:>»,« 

533.  De  ces  dhatoas  avec  î^  final,  les  trois  suivants  prennent  la  variété  7* 
(6*  avec  Ç(^  préfixé). 


DHATOUt. 

Variétés. 

fmamam 
3 

3 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

r 

«•rrw  .M 

llqWfeI*J[^ 

Et  aussi  HP^^.  *IH>fi^. 
'  Carey  ditsir^.  —  *  Q-après. 
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534.  3  médial.  —  3  médial,  voyelle  de  tous  les  c^^if^  (426,  429,  5 16, 
553,  3°),  moms  d^ux,  est  conservé  ici,  comme  aux  «[««tre  i*"  temps. 


DHATOUS. 

Variétés. 

PUMUMI 

Sogulier. 

Duel. 

Plvriel. 

6' 
6' 

3 
3 

agrlsj: 

«J»R,«I«^ 

«*Ji'RK'*i. 

«*a.(Tîi= 

Et  ainsi  :  ^^^.  *l^4ltl^;  ^Çf^»  *l¥|»rfM^  'pt;-^»  ^""^^  ^— ftï»  ^^— fij» 

ç?;~ftF»  f3[-t5j,  ^-tsj  f^-fir.  ^-fïT,  §r^-t5j.  in^-ftï»  ^-ftï. 
52[-f!r.  ^-tsj,  ^-ftr.  ^--tsj,  ^-tsj 

535.  ro  refusé.  —  Les  dhatous  terminés  par  une  consonne,  qui  refusent 
le  15^,  appartiennent  aux  finales  ^,  5,  tr.  5r,  ^,  5,  ^.  Vf,  ^,  3T.  ^,  *f ,  ÇT.  Quel- 
ques-uns appartiennent  à  î,  rf  ,  et  deux  à  cR,  7,  mi  pour  chaque  lettre  {63o). 
L*a/ioufean(tt«  particulier  est  ^  ^ 

536.  Ces  dhatous,  qui  refiisent  le  J^  ,  adoptent  ou  reçoivent  en  général^  à 
la  forme  îT,  la  variété  S''  (493),  plusieurs  la  variété  a'  ou  la  4%  quelques-uns 
la  3®;  à  la  forme  ^y  ils  adoptent  la  variété  10^,  sauf  certaines  classes  qui  re- 
çoivent la  8®,  et  d'autres  la  9*.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  prend,  à  la 
même  forme,  plusieurs  variétés. 

537.  Voyelle  pénultième.  —  La  voyelle  pénultième  ne  change  jamais  à  la 
forme  ^,  Elle  ne  change  pas  non  plus  à  la  forme  ^  quand  le  dhatou  est  con- 
jugué sous  Tune  ou  Tautre  des  variétés  2*,  4%  3*.  Pourtant  il  y  a  quelques 
exceptions;  mais  si  le  radical  est  conjugué  sous  la  variété  5%  quelle  que  soit 
la  consonne  finale,  simple  ou  composée,  la  voyelle  pénultième,  brève  ou 
longue,  éprouve*  le  vriddhi.  Les  tableaux  suivants  exposent  tous  ces  cas  '. 

538.  Cas  général:  dhatous  prenant  les  variétés  5®  et  1  o®.  —  On  en  donne  ici 
la  plus  grande  partie,  et  surtout  les  plus  usités  : 


*  Il  y  en  a  sans  le  âr. 

*  Quelques  dKaUms  peuvent  aussi  changer 
en  jf  la  pénultième  V.  On  trouve  aussi  ^  de- 
venu «r^.  On  reconnaîtra;  sans  indication  préa- 
laUe,  les  petites  anomalies  en  lisant  les  dhatûus 
qui  les  veulent  ou  les  admettent. 


*  On  devra,  en  coi^uguant,  avoir  attention, 
non-seulement  è  la  voyde  pénultième,  mais 
aussi  1  et  surtout,  k  la  consonne  finale  et  k  f  ini- 
tiide  de  la  termînai9<»i  sur  laquelle  elle  tombe 
(6a ,  a%  no4e  1  ), et  ce  5*  teflops  foumkroccanon 
de  les  rappeler  (64«  1*). 

4a. 
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q^-3r,  f- 

î 

i 

Singulier. 

Forme  g. 

i 

& 

Forme  ïT  *• 
Duel. 

Pluriel. 

Duel. 

Pluriel. 

Singidier. 

îTTraôr 

• 

ïïtnw 

- 

A 
5*      2 

1 

1 

ô 

10*     2 

1 
1 

irraarf^ 

35.-^'^ 

% 

'     i 

. 

^  ^ 

^ 

1 
3 

lœ     2 

(  1 

1 

3 

5-      2 

1 

1 

.  Hr^r^IrlIH^. 

«fîirWM^ 

«fîif+d 

«rJrWiçt 

tlrJrW($ 

^-3^' 

5" 

3 
2 

1 

3 

lO*     2 

l 
1 

rT 

T-â 

cr^.^' 

3 

5*      2 

1 

f>\ 

HrfrCW 

5' 

3 

Wdlrg: 

«ollKÎlf^ 

tlc4[WI*i^ 

iR-3 

V                    4 

10 

3 

«*î<7rl 

Wi^fï 

**nK<:^Ai^ 

«dr^^ 

■ 

«4mihih^ 

^  Sous  la  forme  ^  il  exprime  aussi  intention 
de  tromper. 

'  Ce  radical  est  un  de  ceux  qui ,  avec  ^  pour 
finale,  ont  pour  initiale  la  consonne  ^.  Ainsi, 
1**  dans  les  personnes  où  ^initial  de  la  termi- 
naison nest  pas  élidé,  le  ^  devient  QF  (376), 
puis  (376)  le  CF  tombant  sur  ^,  il  en  résulte 
^,  ensuite  le  2[  est  (16  3)  changé  en  son  aspiré 
if;  a**  dans  les  personnes  où  le  ^initial  estélidé 
(489),raspirée  ^  tombe  sur  ff^  devenu  initial  de 
la  désinence,  et  Ton  a  pour  finale  le  groupe  ru. 


'  1  *  ^ini  lia]  de  la  terminaison  n  est  pas  élidé , 
et  alors  ^  final  devient  rf^devant  la  terminaison 
(et  en  passant  observons  que  r^  et  ^  sont  con- 
sonnes dentales)  ;  a**  ^  initial  de  la  terminaison 
est  élidé,  et  le  ^  final  radical  est  conservé.  Ainsi 
dans  ÇSTTOTnr^,  par  exemple,  le  ^  est  la  finale 
radicale,  et  n'appartient  pas  à  la  terminaison, 
qui  se  trouve  être  réduite  à  n^  (489  «  370}. 

*  Ce  radical  étant  terminé  par  une  nasale 
(489),  le  ^  des  terminaisons  ^,  etc.  nest  pas 
élidé. 
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i 

I. 


^ni^it' 


Smguiiei^. 


IWIrMlrl^ 


Duel. 


iwïra^ 


Pluriel. 


IWIrg 


pi^-â",?!* 


«(InMift^ 


ffçrsnr 


W%' 


ôTO-ir* 


5' 


tlo<ilrM)ct 


tïSITO^ 


aranr^: 


çfHrsr»  5 


10- 


3 

>  * 

Singulier. 

Duel. 

Sr^TSI 

«vl'^IrlIH^ 

Pluriel. 


fï^TOTïf 


sr^-^»  â" 


5- 
10- 


^ 


Ainsi  ^^. 


DHATOUS. 

Variétés 

Personnes 

Singulier. 

Duel. 

.  Pluriel. 

5- 
5- 

3 
3 

îï^rtrfirl^ 

539.  Et  encore 

• 

DHATOUS. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

DHATOD. 

Variétés. 

Personnes. 

Singulier. 

b* 
5* 
5' 

3 
3 
3 

.  .    '^■■ 

«^ 

10- 

3 

3 
3 

'  1*  ^  initial  dé  la  terminaison  étant  con-  \ 
serve,  w  devient  rl^  devante  (64,  i*)  ;ra9piration 
recale  sur  sr  qui  précède,  et  se  change  en  ){^ 
(370]  ;  a*^  pétant  élidé,  c|[^  final  fait  changer  en 
^  le  fl^  qui  se  trouve  alors  initial  à  la  termi- 
naison (87 1),  ensuite  le  premier  ^devient^j^ténu, 
d'où  résulte  le  groupe  ^.  Dé  cette  manière, 
Taspiration  primitive  étant  conservée,  le  sr  ra- 
dical initial  reste  ténu  sr . 

'  Le^de  la  terminaison  étant  conservé, 
Taspiration  disparait ,  parce  queTinitide  radicale 
n*a  pas  d  aspirée  correspondante. 


'  Le  ^  find  d*un  dkatoa  devient  ^  (règle 
générale)  (385).  De  là  1*  ^  étant  conservé,  ce  , 
^devient  CF,  et  Ton  a  le  groupe  ^;  a*^ pétant 
élidé,  Imitialé  de  la  terminaison  est  alors  f{^; 
or  de  ces  deux,  E  final  et  r|[^  initial,  il  n'en 
reste  qu un  (385^ note  a),  qui  est  cérébral,  Ç; 
et  comme  alors  la  voyelle  précédente  est  changée 
en  une  longue  (ii5)  (certains  auteurs  allon- 
gent la  voyelle  après  une  sonnante  (i5)  simple 
devenue  l'aspirée)  (10) ,  on  a  changé  en  i)*  le ir 
radical  médial,  plutôt  qu'en  m,  par  anomalie. 

*  Sans  le  ^. 
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DBiTODS. 

Variét«$. 

Personnes. 

Singolier. 

DB&TOOS. 

Variétés. 

PenManes. 

Singulier. 

5' 

3 

m^ 

5* 
5* 

3 
3 

.  ..  ,7i._- 

^ 

5- 

3 

OTTOk 

f^ 

10- 

3 

*iRim 

5* 
5' 

3 
3 

^ 

10- 

5" 

10* 

3 
3 
3 
3 

Ç5. 

10* 
5* 

3 
3 

<    ! 

1 

*IUIW 

g^.jr 

lO" 

3 
3 

^ 

5" 

s    ! 

ayitHCfî^ 

«rerroH. 

^-f 

5' 

3 

<\ 

3^ 

5' 

5' 

10' 

3 
3 
3 
3 

<^      *N 

5* 

3 
3 

afîT 

^ 

5 

3 

tl^lr^lcj^ 

îpi 

*rpw 

^-n 
^ 

5* 

3 

tst 

5* 

5* 
10- 

1 

3 
3 

g 

3 

««Ir^ifi^ 

Bbl^ 

3*. 

3«. 

10* 
lO" 

3 
3 

ii^-sr 

3 
3 

1 

540.  Parmi  ces  dhatous  qui  refusent  le  ^,  et  dont  la  ûiiale  est  ST»  ^  ou 
^,  ceux,  en  petit  nombre,  qui  ont  pour  pénultième  une  voyelle  autre  que  ïf, 
5ïT  (techniq.  une  voy.  ^— T),  d'abord  (ôSy)^  conservent  leur  voyellcL,  ensuite 
ils  adoptent  pour  variétés*  particulières,  la  4*  à  la  forme  ^  et  la  8*  à  la  forme  ^^ 
la  5^  et  la  lo®  trouvant  place  dans  quelques-uns,  comme  on  le  voit  à  la  liste. 
Ainsi: 


*  Avec  prépos.  c^^^,  ^rpssqprn'iy  ^^nssïjffr, 
'  V  est  ici  pour  ^,  par  anomalie  (538). 


^  Techn.  affixeni  ^au.ifco/oa^  et  le  vest 
élidé  devant  toute  voyelle. 

*  Techn.  ^-9  sont  réputés  i^îfj^ . 
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Temps. 


5- a 


fgit-3T  briHer. 


3 

4M  2 
1 


Singulier. 


Ferme  q. 


Duel. 


Muriel. 


Temps. 


5!  a 


3 
S*{  2 

l 


Singulier. 


Forme  ir. 


Dud. 


«I^PÎ! 


«t^<!imi*j 


t^f^wf^ 


Pluriel. 


DHATOUS. 

Variété». 

Penonnes 

Singulier. 

Duel. 

Huricl. 

f^ 

4' 

3 

irf^ 

,..r^^,... ,_ 

«l^-Btini*!^ 

5^ 

4*  . 

3 

«5'"CL 

agï'Wfïi*!^ 

«3^^-i 

W. 

4' 

3 

3 

«W'WHIfî^ 

1^ 

4* 

2 

«iRin'. 

tjRl^H 

k* 

1 

4l[Mt1lol 

f^ 

lO" 

3 
3 

fSRf 

4- 

3 

4j(olfl^ 

If 

^ 

4- 

3 

«çw^ 

9 

ç? 

4" 

3 

«^«rt 

S 

g? 

4' 

3 

nvpurj^ 

II 

f^ 

4* 

3 

*l(îiWf(_ 

tl 

3^L 

4* 

3 

^"^ 

M   • 
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541.  Et  ceux-ci  admettent  plus  d'une  variété  :   i^  Deux  variétés  à  leur 
forme,  qui  esttr. 


DHATOUS. 

Variétés. 

Personnes 

Singulier. 

Dad. 

Ploriel. 

4* 

3 

««ytnfi^ 

«fWg^ 

««jSWrtlH^ 

m. 

1 
5* 

3 

^ 

fran#F]^ 

iran^: 

[         0 

^sni^l*}^ 

OTTWJ: 

'     4* 

3 

^T^ 

W^WrlIH^ 

Wg^ 

"R 

5* 

3 

*IMItJff^ 

«fWI^ 

«ïTTJ: 

3 

ffsp^: 

1 

4* 

3 

«^^O. 

t 

4r 

^gsL 

5* 

3 

g 

.^ 

â 

ir 

f\ 

3 

a 

n 

3°  Deux  variétés  à  la  forme  H. 


DHATODS. 

Variétés. 

Personnes 

Singulier.    . 

Dad. 

Plurid. 

. 

4* 

S 

«(3'mq^ 

îriîrarfn^r 

iriô^f^ 

f^      .' 

lo- 

3 

»f^ 

«(e)^n 

8- 
4* 

lo- 

8' 

3 

f^r^    ^ 

3 
3 
3 

■  ■rrii    .  •■•■ 

*IMWWiy^ 

«Ivi'rtf* 

4* 

3 

n 

n 

fifq. 

lO- 

3 

9fè^ 

a 

» 

8* 

3 

SrfCTIrT 

Ê 

» 

3^  Variété  suivant  la  signification  ci-après  (SÔy),  aux  anomalies  spéciales. 
'  (538)  pag.  333,  note  3. 
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542.  Parmi  les  dhatous  sans  le  J^^  ceux  qui  appartiennent  au  tableau 
suivant  (5A3)  adoptent  la  variété  2*  à  la  iforme  ^  S  la  9*  et  la  1  o*"  à  la  forme  ^ , 
voyelle  conservée  (54o).  Soient  donc  quelques-uns  pour  exemples  : 


^-? 

être  grand  (SJi)  '. 

Forme  g.                                    | 

Variété. 

Singniier. 

Duel. 

Huriel. 

3 

^'^ 

^ffli!^ 

^'^ 

2' 

2 

^: 

^ï3?l*t^ 

^^ 

i 
1 

^4J^ 

^W 

>ÇPT 

n^-çj,lr  aller  (559). 


Forme  ^. 


Variété.    P«r»(mii« 


2* 


Singulier. 


Dud.         Plariel 


DHATOUS. 

Variétés. 

• 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

35L 

2" 
2' 

3 
3 

0 

«jJHfn^ 

«^nni-4^ 

i 

2* 

1  A« 

3 

fN-v 

fSi^ 

3 

«IçTiMniH^ 

i(r 

3 

g 

«(SiUiiiHiy^ 

f      2* 

3 

f^» 

9' 

3 

g 

«im'Qiri 

«i^ixJH^H^ 

l    10* 

0 

^ 

2* 

3 

^N<LHL 

^ 

2* 

3 

irar^îl* 

2* 

3 

^3^ 

3^ 

9* 

3 

/r 

1 

3 

ajpir 

^  Tçchn.  insère  7  à  la  forme  ^ . 
*  «1Ï3[  pour  9^  et  '^. 

TOM.    I. 


*  'T  aux  quatre  1*"  tenps,  ^  aux  six  derniers. 

43 
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543.  Ces  dhatom,  les  uns  classés,  iè^  autres  non  \  sont  les  suivants  : 
i^iLes  cinquante  ^cnf^,  tous  de  ia  4^  conjugaison,  forme  ^  (4i4)  - 


DHAT0U9. 

Significations. 

DHAT0C8. 

SignifictttoiM. 

^-^.  3^ 

Nourrir,  entretenir;  chérir. 

?PIr^ 

Convoiter,  désirer. 

Sécher. 
Embrasser;  adhérer. 

Se  mettre  en  câère,  s  em- 
porter, être  en  colère. 

<ra^-flj.l^ 

Suer  ;  transpirer. 

Ç^-^ 

. 

Être  affamé,  mourir  de  faim. 
Se  purifier,  purifier.  - 

V^.it 

Se  corrompre  (moralement); 
dépooffler;  être  impur. 

f^-ÇJ,  1^ 

Acquérir  la  perfection. 

1«-^ 

Être  dans  k  peine  (55o). 

3^-5î,3T 

Se  réjouir,  étrejoyeux;  ren- 

"^-^ 

Lancer,   décocher,   darder, 
précipiter  (5Bo). 

m-? 

Être  agité. 

a^-^ 

F«ré  des-eibrU  (55o). 

Injurîtr;  fi*apper. 

«^-^         j 

Laisser  libre;    lâcher,  re- 
lâcher. 

1 

Se.rodler  par4erre,  de  yau* 
trer{a'gfïT...). 

'  Jeter  en  haut;  secouer,  agi- 
[     1er. 

Nuire. 

: 
Devenir  fou ,  privé  de  Iraison. 

1 

1 

Fixer;  se  tenir  droit,  debout, 
étie  fixé  (proprement  et 
figtirément). 

flr^.K 

Être  satisfait,  content,  ras- 
Msié4  se  réjouir;  plaire. 

Devenir  chaud,  brûler. 
Conduire  (tuyau  où  Tcau 

ïïi^-sï.a: 

îPérir,is'éteindre. 

passe),  lancer,  jeter;  en- 

fSrîç-5y,3: 

Aimer. 

voyer. 

<I^-^'?[T 

Être  moite,  humide. 

5^-?ï     ' 

Baiser,  embrasser. 

3^-^ 

Associer  ;  s'associa*. 

3^-^ 

Rompre,  briser. 

*^-^ 

Jeter,  Dancer. 

«m-q: 

Peser  (actif). 

fte^.^ 

Lâcher,  relâcher;  délivrer; 
être  onctueux,  mou,  doux. 

«R-^ 

»»^-^ 

Tomber. 

^  nusieurs.rdevant  .aussi  d'autres  rè^es,  se 
i«liOQireront  dans  les  Ksies  suivantes.' On  aurait 


pu  les  rassembler  dans  un  même  crtîde,  mais 
on  aurait  mutilé  les  dasses. 
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DBATO08. 

Significations. 

DBATOUS. 

Significations. 

f^-^ 

TrouUer,    mettre    du  dé- 
sordre ;  troubler  Tenténde- 

mer;  ravager. 

1^-ÇC 

Être  altéré,  mourir  de  soif. 

ç^-^.a 

ment;  êlrei  impatient  (4i4). 

?^-^ 

Se  réjouir;  être  joyeux. 

m.-^''^ 

'^^^'^ 

Croître,  augmenter. 

g^-çc»^ 

Rejeter,  quitter  *. 

^■w 

Convoiter;  être  avide. 

2°  Les  vingt-quatre  ^rllf^,  tous  de  la  i«^  conjugaison  (Sôg).  Hs  prer^- 
nent  ici  (5*  temps)  les  deux  formes  tr  etïf,  quoiqu'aux  neuf  autres  temps  ils 
n'aient  que  la  forme  ^.  Us  ne  font  classe  qu'ici. 


DHATOUS. 


Significations. 


Briller,  éclairer  (SSg). 

Être  spleudide,  beau;  bril- 
ler (physiquement)  ;  briller 
par  Tesprit. 

Briller;  aimer;  plaire. 

Être  blanc  ;  blanchir.     . 

Être  gras,  huileux,  onc- 
tueux ;  fondre ,  liquéfier 
(55o);  se  fondre,  se  liqué- 
fier, se  pâmer. 


DHATOUS. 


fîa?^-5ï 

Suer,  transpirer. 

35.-^ 

Échan^v,  troquer. 

Ç5r^ 

ttesisier,  S'opposer  a... 

Se  rouler  par  terre  en  signe 

et  moralement),  de  sou- 
mission. 

5t«ï 

1 
Blesser;  faire    tort,   nuire 

mcn 

(nimporte  comment). 

Significations. 


I 


Être  agité,  troublé  (Huéra- 
lement  ett  métaphorique- 
ment). Il  9e  dit  aussi  de  la 
mer. 

Tomber,  se  précipiter  '. 

Tomber,  partir. 

Se  fier;  avoir  confiance  en... 

Tourner;  circuler;  venir  à 
passer;  être. 

Croître,  s*accroitre. 

Lâcher  des  vents,  péter. 

Couler  comme  un  liquide 
(547). 

Avoir  (au  moral)  la  capacité, 
le  pouvoir,  la  puissoice 
de ;  avoir  forme  (547). 


*  ^^ .  Carey . — *  Se  conjugue  Jpt,  mgv  :  a  ne  convoite  pas.  »  - 


'  El  ajQflti  sil^eelûA  Wâkiil»^ 
43. 
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3**  Les  dkatous  ayant  Yanoubandha  c| ,  comme  : 


DHATOUS. 

Significations. 

DHATODS. 

Significations. 

TI.-5! 

Mouvoir,  aller,  glisser. 

fH-^ 

Distinguer,  décrire. 

Aller  (5âa). 

Tomber. 

Se  faner,  se  flétrir;  périr. 

Pulvériser,  moudre. 
Tomber-,  mouvoir. 

Trouver,  acquérir,  obtenir. 
Etre  capable  1  pouvoir. 

1 

Rayer,  effacer,  couper,  re- 
trancher. (  En  grammaire, 
supprimer,  élider.) 

5^-^ 

Abandonner ,   laisser  ;    dé- 
livrer. 

^-n 

Se  réjouir  (546). 

i^-5î 

Trouver,  obtenir. 

^'^ 

S*enorgaeillir  (546). 

A""  Les  quatre  dhatoas  qui  suivent  : 


DHATOUS. 

Significations. 

DHATODS. 

Significations. 

Gouverner  (53a). 
Parier. 

Enduire,  écrire  (54a)- 
Asperger,  arroser;  couler. 

544.  De  quelques-uns  de  ces  dhatoas ,   i**  ceux  qui  ont  une  nasale  pour 
pénultième  la  suppriment  (827,  2**): 


DHATOU. 

Singolier. 

DHATOD. 

Singulier. 

*iL-M 

• 

^-  (»•.  a') 

wmxFf^ 

2"  Les  six  qui  suivent  éprouvent  une  altération  à  la  variété  2*  : 


DHATOUS. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

Insère^  avant  sa  cons.  finale  radie. 
Insère  a^^  devant  sa  cons.  fin.  radie 

*  UU«mUr|^,  etc.  etc.,  comme  le  simple. 
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DHAT008.        Penoao.      Singulier.  Duel.  Pluriel. 


3 
3 
3 


iii^-(i^) 


r 


frfiNfTW 


IPTSEFî 


Observations. 


Prend  q;^ avant  9  voy.  init  delà tenn. 
Voyelle  médiale  W  devient"^  (538). 
Voyelle  médiale  ITT  devient  ^  (55a). 
ir  médial  devenu  ^. 
W  médial  resté  9 . 

Battodjîdikchita  n'admet  pas  le  chan- 
gement de  R"  en  ^ . 

Kramadespuara  ne  l'admet  qu'à  la 
1**  personne  du  singulier. 


545.  1^  admis  à  volonté  (Sqq).  —  Les  radicaux  terminés  par  une  consonne, 
qui  admettent  à  volonté  le  OT ,  appartiennent  aux  finales  3,  ?T,  JJ,  ^,  il,  ^, 
^,  ^.  Leujr  anoubandha  est  3î.  Les  suivants  sont  à  peu  près  tous  ceux  de  cette 
catégorie,  dont  quelques-uns,  ce  qu'on  verra  à  d'autres  temps,  n'admettent 
ainsi  le  ^à  volonté  qu'à  une  de  leurs  formes,  et  dont  quelques  autres  ad- 
mettent plusieurs  variétés  sans  le  |^.  Le  tableau  distingue  suffisamment 
toutes  ces  diversités,  et  aussi  quelques  variantes  de  la  voyelle  radicale. 


^-3,  m,  «r  nettoyer  (376). 


S 

a 
a 


6- 

y 

5* 
6* 
5- 


I 


Singulier. 


Forme  ^. 
Duel. 


r 


Pluriel. 


fd^-S  être  heureui;  faire  quelque  chose 
d^heureux  présage. 


6* 
5* 

|5- 

5* 


Forme  q*. 


Singulier. 


Duel. 


«RrffeteFT^ 

a^fQj: 

a%5R, 

TOPg: 

B%fÔÇ^ 

V^lfd^: 

TO3?I^ 

^ 

w^rfihôr 

a%fihw 

wîirtoi 

*l^rW 

Pluriel. 
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9 
§ 


3V^-3if  ^f  3F  faire  honte,  déshonorer. 
Forme  q** 


•S 

> 


I 


Singulier. 


DueL 


,I6IÔ|CF5C^ 


Muod. 


H^- 


3r  occuper  un  fteû. 

:Ti  3;  recaeillir,  poseéder. 


Forme  ^, 


i 

1 
,1 

II. 

10* 

Forme  m 

i 

■  âingvdien 

Dod. 

1 

^»» 

3 

VWWNIrllU^ 

«WHiwiy^ 

IreîftB 


IIWM.1<  I 


11^-3^1  7  AgHei;  remaer,  jArcourir. 


10* 


«BM(^a||H>a^ 


WmflHIH^ 


971T% 


Snc^-3k»  Sr  couper,  etc. 


Foeme  g. 


Et  ainsi  : 


DHATOD.        Variété»* 

Singniier. 

DHATOU. 

Variétés. 

Singulier.        dhatoos. 

DHATOUS. 

6* 

fuTV-j 

^ 

0' 

raraT-3: 

_i?^   1                     m*» 

«n-diini^ 

1 

o 

drciiWIfJ^           CZJTIJ^ 

54&r  Sept,  apjpartenft&t  aussi  à  des  classes  précédentes,  en  adoptent  aussi  les 
variétés^;  et  s41  y  a  changement  de  voyelle ,  il  est  spécial  pour  chaque  dhatou. 


*  Oif  *  d*abord  mtl^-^Vrï^i  mais  (878)  ^ 
f*élidé  ;  il  rerte  donc  ^T^-^Vr^  qui  (376)  devient 
irr^r-^Jrj^,  c'est-à-dire  «nîii^(  376,  a*).  Le  irr 
résulte  dti  vriddhi  et  de  laugment  (Voir précé- 


demment 378,  a*,  ^,  376  et  ci-de8sus.)^deYenu        et  de  Taugment. 


({^  fait  disparaître  ^  initial  de  la   terminaison. 
*  D'abord  ^Ern^j-çm^  (378);  puis   frvç^-fn^ 
(488) ,  c  est-à-dire  «rr^l^. 

Vient  de  9fl^^.  Le  TT  résulte  de  9  initial 
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Ainsi  5^,  6"  et  1 1*  variétés,  substitue  ^  au  goma  (53 1),  etc.  etc.,  comme  on 
ie  voit  à  leur  conjugaison. 


3^-3: 

,  Zf  couvrir,  cacher;  interposer  (606). 

Forme  V[. 

Personnes. 

VarUtés. 

Singi^er. 

Dnd. 

Pluriel. 

2 
1 

6* 
4* 
-6- 
4- 
6* 
4* 

agir: 

....f^ 

Forme  if. 

1 

i 

2 

8* 

8" 

t 

10" 

If 

8-     1 
W 

.  ,  ,r>  _ 

snBssr 

w*^^wnii^ 

Çï-ff.  ^.  3;  «ioBer,  doantt  de  Tainours  plaire,  «atis&ire. 

Forme  IT- 

Penonae. 

Variété». 

Voyelles. 

Singulier. 

3 

5" 
■2* 

«ni: 

csr 
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Et  ainsi  : 


DHATODS. 

,  Signification. 

Singulier. 

Se  réjouir,  réjouir;  être  hautain  »  orgueilleux  (5 A3). 

«3^ 

547.  De  ces  sept  dhatous,  les  suivants  ne  sont  3î  qu'à  leur  forme  T,  sous 
laquelle  ils  ont  la  signification  qui  les  accompagne  ici  : 


DHATOUS. 


Significations, 


I 


PU  , 


I 


f1L-5.3,Ç 


/  Expliquer,  décrire  ;  | 
être  désigné,  ca- 
pable;     pouvoir^ 
(34«,663). 


\   «T* 


I  Prendre,  saisir,  re-  \  T 
cevoir,    accepter  > 
(OS).  )'  «r 

I  I 

I  Couler  (comme  un  j  ^ 
liqtiide) ,  dégoût- 1 
ter.  )  «T 


3 
2 

1 
3 

3 

3 

3 


10- 
IV 
IV 

IV 

10- 
IV 
2* 
2- 
2' 
4' 

IV 
2' 

l  lO* 
11* 


Singulier. , 


4l*JWtt 

ïmTf^ 


Dud. 


Pluriel. 


Rarement  employée.  7-  *  3:  a  la  forme  >r  seule. 
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548.  Vànoubandha  3î  est  donné  par  quelques  grammairiens,  et  refusé  par 
d'autres  à  certains  dhatous,  tels  que  ^^— 3î»  8J«  faire  des  efforts  extraordi- 
«  naires;  être  prêt,  prorapt,  actif,  disposé;  »  x^  ^  «  nuire,  etc.  »  ( 53 1 ,  429 , 
6*  conjugaison);  ^— ^.  3î»  5r  «  nuire,  etc.  »  (435,  662) 

549.  Cas  unique:  41-^— 3î,  ^,  f^  «rendre  clair,  évident»  (434).  —  Le 
^  n  a  d'effet  qu  aux  cinq  derniers  temps.  Ici  le  radical  est  conjugué  sous  la 
seule  variété  6*,  faisant  ^SrTSftx^»  ^tP^VlH^.  tUp^^:. 

550.  Plusieurs  radicaux  portent  Vànoubandha  ^,  lequel  signifie  qu'à  leur 
forme  tf  ils  admettent  deux  variétés,  dont  l'une  est  constamment  la  2*  (488) , 
et  l'autre  la  6®  ou  la  5®,  selon  que  le  radical  prend  ou  refuse  le  ^,  celui-ci 
conservant  le^t.  La  formel  est  la  correspondante   11®  ou  10®.  Exemples: 

1®  Dhaious  ^^sans  3t  : 


DHATODS. 


R-^-^ 


^^^-^ 


§^-^'^ 


Stgoificalions. 


Pleurer,  déplorer. 


Suinter. 


Apprendre  (  soi- 
même),  compren- 
dre. 


i   ï 


\  *i 


3 


1 


•a 
•c 


2' 
6" 
2* 
6' 
2* 

6* 

I 
i    2- 

2  h- 

1    6- 
I 
2* 

6' 

2- 

6- 

!!• 


3    { 
3 


Singulier. 


Dael. 


Pluriel. 


TOM.  I. 


44 
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DHAT0D5. 

SiguificatioiM. 

S 

i 

3 

1 

Singulier. 

Duel. 

PlacieL 

> 

2* 

Jouer,  badiner,  fo- 
lâtrer. 

«^ifliy. 

55.-^'^ 

n 

3 

o* 
11* 

n-e^r^wi^ 

w^nfiiirti^ 

Apaiser,  calmer. 
Être  triste. 

^ 

3| 

1 

3 

2' 

6' 

2* 

!  6* 

«lyiHHiH^ 

tf^flHIff 

ftj-y^,  zr 

Être  doux,  agréa- 
ble ,     exciter    à 

^ 

3 

2* 

irf^ 

^ 

irfil^îl^cm.s') 

HlM^rlIH, 

Tamour. 

le- 

a3*a^ 

w^^f^tfH^ 

a^f^: 

g^-?:i 

G)nvoiter. 

^ 

3 

2- 
6* 

Hç-^.ir 

Jeter,  lancer. 

«r 

.      ( 
3    < 

2* 

JïlFerrl^* 

mwdiy^ 

«rrF^(5**) 

6* 

«i^cjI^ 

twf^W5[ 

afiftjî 

a^-^.«r 

Faire  des  efforts. 

^ 

3 

2' 

1 

,  6- 

Haram^ 

1 

«yRï«i*l^ 

3 

2* 
6* 

Nd 

\ 

Mouvoir. 

• 

2* 
6* 

l  1 

'     Cm 

«7^ 

• 

[    " 

*i*j[iivmij^ 

*  95^  ci-après.  —  '  «redevenu  «w.  —  '  Anoahandha  et  forme  donnés  par  Ralpadrouma  et  son 
commentateur  Dourgâdâsa  (544).  —  *  Avec  ou  sans  vriddhi. 
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DHATODS. 

Significations. 

DHATOUS. 

Significations. 

Pratiquer  des  auslérités  re- 

?^-^'f 

Se  marier. 

51^-^.  3".  ^ 

ligieuses;  se  repentir,  s'af- 

fliger; se  fatiguer,  se  lasser. 

z^a,  3,  ^ 

Jeter  en  haut. 

fi^-CT.3; 

Endurer,  supporter  patiom- 

Célébrer,  proclamer  ;  parler  ; 

^*    \^ 

meni,  souflWr,  patienter. 

^-^î'  <* 

affliger,  chagriner;  tuer. 

fta^^-^.ff 

Être  affectionné;  relâcher, 
délivrer.. 

^f.-q:.«r 

Abandonner,  laisser. 

Être  fmble,  maigre,  atténué  ; 

fe^-^.ff 

Jeter,  lancer;  envoyer. 

ÇSJ^-^.îT 

amincir,  amoindrir. 

1 

*■  •  •••  ■■  ^0»m  f      ■  1  ■■  ■  ■^^  H^v  ■— •  —  — ^ 

Déchoir  de  la  grandeur,  re- 

^-^.3f 

Faire  de  la  peine;  nuire; 

Wr^'^ 

noncer  à tomber   de 

blesser;  tuer. 

haut  (physiquement)  ;  tom- 

5jî-^.w 

d^-ir,^ 

ber  (dents,  ongles,  cheveux, 

Faire  de  la  peine;  nuire; 

feuilles). 
1 

T?-^.5r 

blesser;  tuer  (5A3-557). 

5^-^'  ' 

1 

ffi^-^.ar 

Blesser,  etc.  ;  déshonorer. 

5^1:^'' 

Baiser,  embrasser. 

^rïr^.sr 

Suinter,  distiller. 

^-^•3 

a^^-^.ar 

Laisser  tomber. 

sa 

Mouvoir,  aller. 

g^-^.ff.w 

Devenir  pur,  s  affliger. 

*^-^«3 

^^-^ 

S*épaaouir;  nuire. 

3^-^' 3 

^^-^ 

I^S^-^,3 

Dérober,  aller. 

çq^-^.JT.fèr 

Être   content,  joyeux;    se 
réjouir. 

J^J^-^.3 

1 

Ç^-R-'^'f^ 

Être  en  colère. 

1 

Couper;  briser,  rompre. 

«T^-^.3 

>  Mouvoir,  aller  \ 

t^tlC^.'^ 

Diviser,  séparer,  brûler. 

W.-^'3 

1 

*   Selon  certains,  dit  Wilkins. 


M. 
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551.   2"  Dhalous  avec  1[^— 3t.  Exemples  : 


DHATOGS. 

Sigoifications. 

e2 

a 

G 

£ 
1  3 

•c 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

frçwnT 

«rfrg: 

l    !  " 

«^ir^lf^^ 

f  rr     J    Ci     ) 

a^i 

SÇVfî^ 

«rÇWrT 

^    1  ^    1    5- 

•                                             1               1 

nfiw^: 

ff^VT 

ir^ 

çH:q;.3^.«.3r 

1            ^' 
Enlourer.                /             '         ,. 

_                  1  f\m 

3 

lU' 

»Ç5 

tfçf^nm^ 

W^T^ÎfT 

\n       2 

10- 

10* 

2. 

H^rH|«||*J^ 

«m 

1 

«(iHolf^ 

4lP)ilHI^ 

3 

1 

5- 

«HVIfl^ 

*MHiiy^ 

af%: 

1    1 

f  1   1  2 
i 

2' 
5* 

ffilît;^!  3r,  5r 

\       1 
Pourvoir.                ( 

1 
k  1 

2- 

5- 

lO* 

\  T 

3 

HHfUrlI^ 

^^-^•3^ 

Devenir  sec,  mou- 
voir. 

«T 

2* 

3 

5* 

1 

W«5r3[^ 

«y^lT^rJ^ 

J^ 

W5^ 

Hçsîmïi^ 

«<«Fhl 

"    (    5- 

1 

WîTWÎIfl^ 

«iOCT^^ 

H?l^: 

^-\l'  ^ 

Voir,  savoir. 

(    2- 
«T    (  2 

ITÇsIr: 

2* 

l  1 

»l<uf\ 

W^XUOI 

wçrfnr 

(    5- 

SîCIWI^ 

tnnw 

WWT 

Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


349 


DBATOir. 

a 

1 

1 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

g^- 3^  (»«.»•) 

Mouvoir  ailer. 

«^n 

JETHTtTf 
TOÏÏ?Î 

TOFpf 

f  3  1 

5' 

2* 
2 

5* 

«^Hni-i^ 

«Miuiïfi^ 

««llrflAi^ 

H^IMiy^ 

*'^^^H^ 

a«iM^ 

i  i 

1 

2* 

1 

5* 

DHATOUS. 

Significations. 

DHATOUS. 

Significations. 

fii^-^,3^,3r,v 

fâ^-î^,  3^,  3T,  ir 

• 
fî^-^.3^.5r.tf 

Disséquer,  diviser,  fendre, 
couper,  briser,  rompre. 

Mettre  en  pièces,  rompre. 

^  DîCTérencier,  distinguer  (pliy- 

1    siquement,  par  la  pensée, 

dans  se8Jugements);meltre 

à  Técart,  séparer,  diviser 

(4oi>436). 

Couler,  se   répandre;  aller 
souvent  à  la  selle. 

g^-^.  3r.  3r,  u 

1 

35:^»3r,^tf 

5p5-^.3V.«r 
3^-îr,  ^,  3î 

Réduire  en  poudre;  piler, 
broyer. 

Se  mettre  en  contact;  venir, 
être  en  contact;  toucher; 
Mêler,  unir,  joindre. 

Juger,  penser  de 

Etre  impur. 

552.  Dhatous  polysyllabes  (AgA).  —  i*"  Les  dhatous  redoublés.  De  trois 
dhatous  à  consonne  finale  qui  sont  redoublés  (38 1),  deux  prennent  le  ^)  et 
leur  voyelle  est  conservée  (485);  le  troisième  appartient  à  une  classe  sans  le 
J^,  qui  (543,  2"*)  reçoit  la  variété  2%  et  il  change  en  ^  sa  voyelle  VJ^  On  a 
donc  : 
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DBATObS. 

Significatiofils. 

é 

a 

3* 
3' 
3* 

> 

6* 
6» 
2* 

SiaguUer. 

I>«el. 

Pluriel. 

Rire. 

Paraître. 

Gouverner,  paiiir. 

g 
g 
^ 

^^ 

9sriW5: 

irfipifj^ 

2°  Les  deux  (3 1  3,  628)  regardés  comme  primitifs  prenant  le  ^. 


DHATOUS. 

Significatious. 

^ 

s 
& 

3* 
3* 

•S 

> 

6- 

Singulier. 

Duel. 

Piuricl.      • 

sn^-€r,3F 

Choisir,  servir. 
Glaner,  lancef. 

f^ 

i 

La  première  syllabe  du  second  dépend  du  système  adopté  pour  ce  verbe. 
Si  3  est  admis  comme  radical,  on  dira  (53i,  45 )  ^âyifVd  ;  s'il  ne  Test  pas, 
on  dira  flSïHt^. 

553.  Divers  cas  particuliers,  indépendants  du  ^,  1^  conservent  ou  sup 
priment  à  volonté  la  nasale  radicale  : 


DHATOUS. 

Significations. 

1 

3' 

3' 
3' 
3' 

î 

> 

6* 
2" 
6V 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Aimer,  gratifier. 

Arrêter,  être  stu- 
pide,  etc. 

M 

If 

M 

*  qf>T^-5   «tousser,»    ii*  variété ,  ^aPiïRl^ ,  etc.  etc.  9>n(l^-3r  «  briller,  éclairer,  ■  1"  et  4*  variétés , 
sur  95Tg;^.  —  *  ïT  supprimé  après  le  gonna  de  ns. 
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2°  Insèrent  une  nasale  (téchniq.  ^Tff  )  devant  la  finale  '. 


351 


DHATOU. 

Sigoificatioq. 

> 

£ 

Singulier. 

Duel. 

PiurieL 

1    V 

9sîftï7 

TOfîwrrîi^ 

«dferarT 

5fHr5 

Bâiller,  s'ouvrir  lar- 

6- 

2' 

ITslfaivi: 

JHd(ù|qiWl*i^ 

.     1" 

«Rri^rftr 

a$ff^«5ri| 

«$ïfàiwrf| 

Et  ainsi  :  W  et  HH[.^  «  résonner.  » 

Et  aussi  aux  cinq  autres  temps  de  ces  deux  verbes  (4i8,  2**) 


DHAT0D8. 

Significations. 

i 

1 

> 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Mouvoir,  etc.  (53 1) 
Nuire,  foire. 

6* 
6* 

3- 

"T^K 

«^WÇ^I^JI^ 

«^l-olSî 

3®  Celui-ci  peut  adopter  flT. 


DHATOU. 

Signification. 

> 

a 
c 

§ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

r 

Tromper. 

6* 

«fo>^ri^ 

at5rl%^iï(^ 

3. 

«fdRl^:  ("7) 

• 

4"   Suppriment  à  la  3®  personne  singulière ,  forme  ^^  la  terminaison  { techn. 
?I^)  après  ^crément  (techn.  adoptent^'). 


'  Ainsi  ailleurs ,  s'il  suit  une  voyelle. 
*  ^C>4R  (534f  DOte  i). 


^  Paninî  ne  radmet  ainsi  que  devant  un  affixe 
Kriddhanta  (qui  rejette  ST  ou  xir),  pétant  admis. 
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DHATOCS. 

Significations. 

Variétés. 

i 

y 

3' 

3* 

SingalioT, 

Dud. 

Plurid. 

'J^-n,  3F.  3T 

' 

1  £\m 

wàm 

tWryd 

Mouvoir,  aller.         \ 

f 
Savoir. 

11 
11» 

554.  Les  suivants  peuvent,  à  la  3^  personne  du  singulier,  forme  ïï,  sup- 
primer ou  conserver  la  terminaison  après  le  ^  crément  (ici  tecbniq.  adoptent 
^Ttir*),  c  est-à-dire  à  la  variété  1 1*^. 


DHATOCS. 


jT5-zr.5 


jT^-f^ 


d^-îT,  J 


fTPT-J 


Significations. 


Éclairer,  briller. 


Nourrir. 


é 

1 

a 
a. 

^ 

3* 

^ 

3* 

ïT 

3* 

tr 

3- 

•c 


ir 


.. 


Singaiier. 


Dael. 


!!• 


«(OR 

uhiIq 


v^ 


OR>^MW 


I 


«nrHiftiHi^j^ 


Pluriel. 


UHlHî^H 


555.  Les  deux  premiers  des  suivants  admettent  :  i®  la  variété  lo*  avec 
élision  du  2T  fmaP  devant  ^[^initial  de  la  terminaison;  et  2**  la  variété  i  i*.  Le 
second,  ^Zfra,  peut,  en  outre  (554),  supprimer  la  terminaison  après  îH.  Au 
troisième,  il  y  a  deux  variétés,  la  5®  sans  le  2T ,  ot  la  6^ 

'  Wilkins  donné  9^RnrrF|[f  etc.  (369,  note  1.)  ^  En  généra]  devant  toutes  les  terminaisons 

^  (36g).  Ainsi  écrit  parCarey.  qui  commencent  par  une  consonne  autre  que  ïï. 

*  Règle  indiquée  par  le  til^.  Règle  analogue  pour  sr^ devant  une  consonne 

*  57^-^»  ^  «  emplir.  »  autre  que  sr. 
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DBATOUS. 


^Ff^3^*^ 


COTïT^-S»  5 


Significations. 


Grossir^  enfler. 


g 


s: 


I  y 


11' 


11* 


^ 


\À 


Croître,     grossir, 
augmenter,    s' 
tendre. 


ir.| 


^tvi^^*  sr 


Écouter,  entendre  ; 
adorer,  honorer. 


2* 


Singulier. 


10- 

11- 

10' 

10* 
!!• 

11' 
10- 


fR^ïïfTOTi 

atznfro 

^rZÏTf&OT: 


556.  On  peut  ici  insérer  ou  ne  pas  insérer  ^Sn^  devant  le  ^  (348).  Quand 
on  rinsère,  les  deux  formes  TT  et  ^  sont  admises.  ^TîT  est  celui  des  quatre  qui 
doit  servir  de  type.  Ce  quil  a  de  plus  ou  de  différent  pour  marquer  ses 
diverses  significations,  viendra  ci-après  en  son  lieu  (5Ô7,  348). 

à5 


TOM.   I. 
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DHATQIJ8. 


ÎR-SR 


Wl:^ 


-w 


(TqT«tq:^(s48} 


Significations. 


Garder  (657). 


Cacher  (657). 


Aller. 


Faire  du  négoce, 
faire  on  Aoge. 


i 


j 


SinguKer. 


6' 
5- 
6* 
5* 
6* 
5* 
11* 
II* 


;. 


WITOT: 


ir 


I 


11* 

11* 
11* 


3-j    ^• 
6- 

11' 


uiilRKil 


I 


Dnd. 


Plarid. 


«qullRlftlHiq 


OTtCtT 
lllâM(lRlj{: 


irMuiiBtia 


La  variété  qui  n*est  pad  ici  se  trouve  à  Jft^. 
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Et  ainsi  :  ^^  «  avoît  chaiid ,  brûler  »  (3  48). 

557.  Ainsi  {5/ii^etc.)  il  arrive  à  un  assez  grand  nombre  de  dkatous 
ce  qu^on  a  déjà  vu  dans  les  conjugaison3  des  quatre  i^  temps  :  on  les 
change  de  variété,  et  même  de  forn^e,  pour  fes  faire  changer  de  signification  \ 
Pareille  chose  devra  se  retrouver  ailleurs.  En  voici  encore  un  petit  nombre 
qu'on  a  cru  nécessaire  de  donner,  'mais  (537,  ^^*®  0  ^^^  indications  préli- 
minaires :  . 


DHATOUS. 


Significations. 


ff^-3r,  çj 


^  Être;  toumem  cir- 
culer;veoiri  pas- 
ser; se  tenir  de- 
bout, être  fixe, 
stable  (35 1,  543, 


I  Choisir,  servir,  fao-  )     < 

Wlr^^^       1    norer(53i,4a).    

I 
Nuire;  tuer;  hair;  /   g 

,    chercher  à  nuire;  ^ 

^^  i    être  dans  la  peine  j 

(543.  55o). 


j^'itt  3r,  çr 


f5lS[;3' 


Traire  (384),  ma- 
nifester. 

Jeter  de  Teau. 


I 


^  ^        Séparer,     diviser,  \ 

f&^-XT»3T  empoisoriner.  ^ 


empoisonner. 


y 


3r 


IV 


1-     IV 


Singulier. 


Sôriîfe' 


crptr 


Duel. 


Hôrfferfç 


Pluriel. 


'  Ceux  qui  relèvent  de  plus  d-une  de  ces  va- 
riantes sont  exposés  à  Tune  d*elles,  puis  cités  aux 
autres. 


•  ^pnft  (543). 

'  Manou,  lect.  a,  si.  76  :  a<i^<JlP4^ifH^t  Vedas 
«  très  extraxit.  ■ 

45. 
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DHATODS. 


Significatîonj. 


£ 


Occuper  un  lieu, 
foT^-^,  3T    j    envelopper,    en 
(    trer,  posséder. 


^-■^ilr 


Etre  situé ,  demeu- 
rer, habiter. 


..    \ 


,  Étendre  sur....  ha- 
^  I    bJler. 

Être     droit,    jkfi- 
tendu,    débandé! 
^'   '  )    (Hrtérdement,fi- (  '" 

gurément]  (53 1). 


38fsrr-iT 


Subir  diminution. 

Aller,  approcher. 
Manger. 

Occuper  un  lieu; 
posséder,  enclore. 

Rendre  pointu. 
Se  retenir,  etc. 


^m.2  7  I  Être  beau,  brillant 

^  I      (348). 

^"U,^  1(4^9' 436.) 
]^.^*         (4oi,55i.) 


3* 

1" 
3* 


-'  (449,  53 1,  545.) 

*  Règ^e  générale. 

*  Conjugaison  optative. 


3* 
2* 
1" 

3* 

3* 

3* 
3* 

3* 
3" 
3* 


2' 
4' 
5- 
5' 
5- 
IV 


8- 
8- 
8- 

6- 
11- 

lœ 

IV 

9- 

9- 

If 

2* 
5* 


Singulier. 


Hrfw 


Dud: 


Pluriel 


a1&Bn^(»oi) 


'.   {5M) 

Uollil 


aldfriirt'd  * 
«loi  SI  «^ 


*  Conjugaison  causative. 

*  Garde  ^  deyant  le  ^. 

*  Suivant  quelques-uns  f5l^(4oi,  55 1), 
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5^— 5  «  cacher,  couvRr;  dérober  S  la  vue;  ôter  de  dessous  les  yeux  »  (348, 
Al 4,  456,  656,  638).' Variété  ll^ 

yi^— 3î  «  cacher,  serrer,  garder,  conserver.  ■  Variétés  6*  et  5*. 

5^— ^^»  ^  «être  affligé,  délaissé,  dans  la  misère;  troubler,  mettre  du 
«  désordre  ■  (45o).  Variétés  2*  et  6*. 

5^^"^  «  blâmer,  faire  des  reproches;  mépriser.  »  (Conjug.  optât.,  forme  ^, 
affixe  ÇF!^.)  Variété  1 1*. 

gW— ^  «luire,  briller,  éclairer.  »  lo*  conjug. 

^ï^— fl»  3T  «aimer  à  s'instruire,  être  apte  à  apprendre^;  comprendre; 
«  nuire,  faire  tort;  tuer  :  »  sHfH^^i^rl^.  3**.personne  du  singulier,  variété  3*,  avec 
^  radical  devenu  ^. 

fn^— ï^  «  être  fier,  orgueilleux  ;  ramper  :  »  *|î|i^H  .  3*  personne  du  singu- 
lier, variété^  6*. 

f^  [^[îîTfz^  (543);  ^(65o),  lo®  conjugaison]. 

f^— 5T'  3î  «  s'efforcer.  ■ 

f^— 1]^  «grandir,  augmenter;  devenir  ample;  produire.  »  De  là  ST^. 

f^— ^  «  crier  (les  bêtes  des  hors,  particulièrement  Téléphant).  b 

558.  Orly— fèr,  Tt  ^,  €t  «réunir,  se  réunir;  venir,  être  au  contact,  »  le- 
quel (4 1 4)  répond  à  deux  nuances  bien  distinctes  de  cette  idée  :  Tune  physique 
et  toute  matérielle,  «adhérer  (à  une  chose),  se  coller  (comme  le  vernis  à 
«  une  surface);  ■  l'autre  morale  ou  intellectuelle,  «  embrasser,  former  liaison 
•  (avec  quelqu'un),  ■  exige  ici,  5®  temps,  la  variété  2®  pour  la  première  accep- 
tion, et  la  4*  pour  la  seooBde  :  ^N^HMcit  44(MVd|VK^>  444ltHMf(^;  *lfitH^^, 

559.  Enfin  il  y  a  des  dhatoas  qui  prennent  le  ^à  une  forme  et  le  refusent 
à  l'autre  sans  changer  de  signification.  Exemples  : 

1®  Pris  à  la  forme  ^^  refusé  à  la  forme  Cf  : 


DHATOC. 

Sigûification. 

FormM. 

PerioBBm 

VitMtà. 

Singulier. 

DaeK 

Pluriel. 

^ 

Briller,      éclairer 
(542,543,2*). 

3* 

2* 

1" 
3* 

\V 

11'  . 

Il* 

2" 

1  L^r-L 

iHjllriB 

«is4flnt)in 

«aHHIiJI^ 

'  Nous  disons  d*uii  écolier  dans  nos  classes  :  «  il  a  des  dispositions.  • 
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DHATOC. 


n^ 


Signification. 


ÀUer  (Siia). 


Formét. 

PersonBM 

VxiMt. 

3* 

il* 

2* 

Singulier. 


a"*  Pris  à  la  forme  tj,  refusé  à  la  forme  ^  : 


DHATOC. 

Signifioatiob. 

Formes. 

pOTaonnw 

VWriM.. 

Singalier. 

îK^-gr 

Marcher  par  pas, 
par  degrés  (53  a). 

3* 
3* 

6* 
10* 

560.  Radicaux  de  la  8^  conjugaison.  * —  ^  appartenant  aux  dhatous  en  91 
final  (5i8),  *FI  et  ^Fî  formant  anomalie,  il  reste  sept  dhatous  régis  par  une 
règle  commune.  Or  ceux-ci  i**  veulent,  pour  la  forme  tp,  le  W  sous  la  règle 
générale  (53 1);  2**  peuvent  emprunter,  pour  la  forme  ÏT,  la  2®  et  la  3*  personne 
du  singulier  à  la  variété  i  o®,  sous  la  seule  condition  d'élider  leur  finale  1^.  Alors 
ils  se  conduisent,  à  ces  personnes,  comme  (iqA»  2^)  s^ils  étaient  terminés  par 
la  voyelle  brève  ^.  Par  consécjuent  (488)  ils  élident  le  Q  des  terminaisons 
FÎT:,  FT  (techniq.  rejettent  ftî  devant îT  et  EH^).  Exemples  : 


r7^-^>  ^t  3  étendre,  déployer,  élargir,  accroître. 


Forme  g. 


Personnes.  '   Singulier.  '  Duel 


1 


I 


PlaHel. 


Forme  zr . 


Personnes.      BîÂguKer.  Dnel.  Pluriel, 


I 


y 


WrlPvi: 


«HpflJHW 


«dPaiWW 


lldP«df^ 


# 

UdPlf}^ 

«rri^lwril 


^  Avec  quelques  prépositions  il  est  de  la  forme  ^ .  Cependant  il  arrive  qu  il  peut  s'employer  sous 
la  forme  cr  ;  alors  il  admet  YanonbcmtOta  S  (545). 
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DHATOQê. 

Sigmfièatîoim. 

£  . 

3* 
3* 
3* 

3' 

'  3* 

«a 

6- 
11* 

6V 

6- 

II" 

1 

11» 
IV 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Nuire,  luer. 
AUer. 

Donner. 

• 

vJïfilrv 

.■T\iJDk..m 

'       2' 

■■■■r^  ■■■■■• 

«tiRç-a^ 

■...r:h..-frs 

1 

1" 

«i^IhqoiI^ 

Et  aussi 


DHATOOS. 

Significations. 

DHATOCS.  ' 

Significatipns. 

îmrî.  «r,  3 

• 
Luire,  briller,  éclairer. 

c|m^-Ç.  STi  3 

Manjger»  brouter. 
Demander. 

561.  Anomalies. —  1**  ^Pl^^  ou  ?Fî(^-;-2J»  3  «  nuire,  tuer,  »  conserve  sa  pénul- 
tième; Q°  *ï^— 5,  ^,  Ç  «  comprendre,  etc.  »  (4i4,  439) 


s 

1 

3' 

1 
6* 

Singidier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

> 
10- 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

/*>., 

ïnfiftij: 

3* 

«4tfi 

IPÎWT 

«■wM«:iH^ 

«4^:1  IHIH^ 

562.  Cas  unique  [ici  réchmé).  — ^-^  (388)  «tuer;  blesser,  battre,  mal. 
■  Pas  d'emprunl  à  la  lo*  variété.  — i  '  JT  inséré,  ^  élîdé. 
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traiter.  »  Ce  radical  est  (AyS)  remplacé  au  temps  7t  parïW--3T,  mais  il  peut 


arriver  que,  par  Tinfluence  d'une  préposition,  il  cloive  être  conjugué  à  la 
forme  ^;  dans  ce  cas,  il  n'admet  pas  de  substitut  :  il  suit  la  variété  lo*;  et, 
comme  les  huit  premiers  verbes  de  la  8*^  conjugaison  le  font  ^  deux  per- 
sonnes (66 o),  il  élide  3F[  final  devant  toutes,  et  aussi  le  H  initial  de  ÇBït  et 
de  car.  Ainsi,  précédé  de  la  préposition  ^,  et  conjugué  à  la  forme  M  avecle 
sens  de  î^  simple,  il  donne  :, 


DHATOC. 

Signiâcatîons. 

• 

> 
10- 

r 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

?n^-5T,3 

Tuer,  blesser,  bal- 
.  tre,  maltrailer. 

«l^^éri^H^ 

Hl^falK^ 

563.  Radicaux  de  la  lo®  conjugaison. —  Tous  les  radicaux  de  la  lo*^  conju- 
gaison suivent,  dans  la  formation  de  leur  5*  temps,  prétérit  2®,  tt,  les  va- 
riétés 2*  et  3®  à  la  forme  tl ,  et  la  g*  à  la  forme  W,  avec  une  certaine  modification 
et  réduplication  des  lettres  radicales  d'après  les  principes  généraux  de  la 
ré.duplication  (3 1 7,  3 1 8) ,  sauf  quelques  légères  différences.  Ainsi  : 


DHATOUS. 

Significations. 

1 

3'  < 

9' 
3' 
3' 

i 

a 

3* 

l" 
3' 

3" 
3* 

Singulier. 

Duel. 

Plorid. 

31 

Dérober. 

Compter. 

Sonner  agréable- 
ment. 

«1t.^^Hiy, 

«Is^t^ 

"Hat" 

«Sll«l«ll<J^ 

■  .rrk_'^..r>. 

» 
If 

*JW*Tffl^ 
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DHATOnS. 

Significations. 

Forme». 

y^néiit. 

PenoanM 

Singulier. 

3Ç 

Raconter. 

Tirer  (d'un  livre). 

3* 

3' 

'\ 

564.  Ce  peu  de  mots  su£Elt  ici  pour  les  verbes  de  la  lo®  conjugaison^. 
Ces  verbes  et  les  verbes  causatifs  forment  absolument  de  la  même  manière 
ce  temps  jt,  prétérit  a®.  Or  nous  donnons  ci-après  (708,  etc.)  tout  ce  qui 
regarde  le  verbe  causatif  ;  on  y  prendra  les  règles  de  son  prétérit  ^,  et  on  les 
appliquera  ici. 

SIXIÈME    TEMPS    ^. 

565.  Rappelons  d'abord  les  terminaisons  du  6^  temps,  telles  qu'elles  sont 
(3 1 2)  au  paradigme  général  '  (Soy,  2®;  63 1  )  : 


Forme. 

Penonnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Forme. 

Singulier. 

DoeL 

Pluriel. 

3- 

ÏÏÏÏI,  «r 

^' 

3: 

1  »• 

^ 

Hïït 

^ 

^ 

2* 

fn.n 

«5^ 

^ 

XT       j     2* 

% 

a# 

^.|* 

1 

im^w 

ar 

ïT 

(    r 

1 

?. 

a^ 

qt 

Initiales  de  terminaison.  Voyelles  :  ^,  ^,  ^,  3.  ^;  consonnes  :  8T,  ^,  ^,  ^. 

566.  Ainsi  quatre  choses  sont  requises  pour  la  conjugaison-:  1®  la  rédu- 
plication (techn.  f^,  3i5),  point  distinctif  du  6*  temps.  Elle  suit  les  règles 
données  ci-dessus  (3i5,  3 18]  et  déjà  plusieurs  fois  appliquées  (352,  357, 
367,  38i,  389 «  552,  563),  mais  surtout  celle  qui  maintient  le  redouble- 
ment, comme  (3i3)  laugment,  à  la  tête  du  dhatou  (3 18).  Néanmoins  il  y  a 
des  radicaux  qui  n admettent  pas  cette  syllabe  et  qui  la  remplacent,  les 
uns  par  un  afiixe ,  les  autres  par  certaines  dispositions  particulières  ou  spé- 
ciales, comme  on  verra  ci-après.  Enfin  il  lui  arrive  d'être  tout  simplement 

'  flwi^sg  oî^;  gi<ii4l<i,^j^^fj[^ (Manon,  lect  *  3H^-9r;  V^^  «jeter  en  haulB  (55a). 

a,  si.  76.)  '  Le  :  remplaçant  ^ 

E  tribus,  quoqne  Vcdis  successive  extraxit....  •  Pcut  arriver  après  une  voyelle  autre  que  9 

et  ST. 

46 


■Des  trois  Vèdes  avisi  il  a  suooessivement  extrait.. 


TOM.    I. 
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omise  (3ïil)^.  2®  La  voyelle  radicale.  On  voit  que  les  trois  personnes  du  sin- 
gulier» forme  tr,  ont  seules  des  lettres  rejetées.  Un  y  a  de  général  pour  les  quinze 
autres  que  ceci  :  les  personnes  sans  t[  des  dhatous  dont  Tinitiale  est  une  lettre 
aMaposée  peuvent  être  réputées l^irT.  3^  Le  crément  (582) «  le^.  Il  est  requis 
ici  par  des  radicaux  qui  n'en  veulent  pas  aux  autres  temps.  Il  est  rejeté  par 
certaines  classes.  Il  est  à  volonté  devant  certaines  consonnes.  4^  La  désinence. 
Elle  ne  convient  pas  jaux  polysyllabes,  aux  dérivés,  aux  passifs  et  à  beaucoup 
d'autres.  Pour  eux,  le  6®  temps  est  composé  (62g,  63 1).  Développons  tous 
ces  cas  et  toutes  ces  variétés,  gardant  pour  derniers  articles,  quelle  que  soit 
leur  finale,  les  dhatoas  d'une  seule  lettre,  les  simples  polysyllabes,  et  3i^,  qui 
commence  et  finit  par  une  voyelle. 

567.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle  :  VJ  final.  —  1®  Les  radicaux  en  IBT 
final  élident  ce  VJ  dans  les  deux  formes  devant  une  voyelle  (initiale  de  termi- 
naison ou  dul!^);  i""  terminent  en  ^  au  lieu  de  terminer  en  ^OT  la  3*  et  la 
i'^per;ionne  du  singulier,  forme  ^  (teishniq.  affixeat  jt  devant  Wl)\  3*  de- 
mandent^ devante,  ^,  et  l'admettent  devant  Hf,  V,  ^.  Exemples  (356, 356)  : 


ÇT-fèr,  5r  donnif. 

Pluriel. 

Formes. 

Penonnw. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

Formes. 

Penonnef. 

Singulier. 

Duel. 

«T 

3* 
2- 
1" 

3^ 

T 

3- 
2* 

1 

5^ 

fcfT-f^,  «r  avoir. 

î«n 

^ 

3' 

1^ 

5W3' 

55:          «r 

3* 

^    ' 

IS^f^ 

çr-fèî  abando 

noer. 

Çï 

-f^,  3F  mouvoir. 

«T 

3' 

^ 

at^ 

îîf: 

^ 

3- 

«t 

51^ 

irtft 

^  Comme  dan$  ces  vers  du  Harivan^a  (sect.  7  5, 
si.  55)  : 

Haram  ordine  discrimiiiati,   voluptati^  ex  fàtigatione 
pascefacU. 
Venustè  demiwi  sunt  crincs  ante  pectos  babulcamm. 


hin^  Jisprimen  t  séparation ,  froQliére.  La 

•  raie  de  séparation  des  chereux  au-dessus  do 
«  Iront.  •  — DUcriminatfices  «  esclaves  qui  avaient 
t  la  charge  de  faire  cette  séparation  à  la  cfaeve- 
t  lure  d'une  dame  romaine.  *  —  Diîcrimmalt 

•  instrument  pour  Topérer.  • 

^  9T  et  ^  étant  pour  les  deux. 
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DBATODS. 

Significfttiooa. 

Formes^ 

Personnes. 

Singulier. 

Doei. 

Pluriel. 

«n 

Boire. 

qr 

3* 

cpft 

qq^: 

^'' 

Se  tenir. 

«T 

3- 

fl[^ 

îlFqg: 

n^î 

un* 

Souffler. 

^ 

3- 

ZfA 

^tqjî 

^■ 

HT-JT 

Savoir,  connaître. 

^ 

3* 

ïmt 

înBÇî 

aj: 

OT-ft 

Être  vieux  (58i). 

«r 

3* 

fflscTl 

ftîoj: 

filg: 

Et  ainsi  : 

Vt^  t  il  donna.  » 

%|«^iy^H  «  nous  Tavond  appfis  ainsi.  » 

IÎ2T5*  «  ils  se  retil^rent.  » 

4MN4*  *  ils  s'avancèrent.  » 

IRf^  iil  disparut.  > 

3SHt  «  il  brilla  dehors,  il  devint  apparent.  > 

Srr.  *IT,  W.  ÇÏT. 

568.  ^,  ^,  3»  ^,  voyelles  finales.  ^-jysboTd  1^  exigé  devante,  ^»  ^,  Çf,  et 
à  volonté  devant  ST  (48 1).  Il  y  a  des  variantes.  Ensuite,  pour  la  voyelle 
radicale,  deta  divisions  :  le  singulier,  forme  tf,  puis  toutes  les  autres  per- 
sonnes des  forme»  tt  etT  (techniq.  les  f^i^).  Or  au  singulier,  forme  ^,  elles 
éprouvent  toutes  les  trois  le  changement  indiqué  par  les  lettres  rejetées  ^ 
savoir  :  à  Ib  5^  personne,  le  vjiddhi;  à  la  3^  le  gouna;  à  la  i*^,  le  gouça  ou 
lé  vriddhi.  Partout  ailleurs  il  y  a  des  difiPérences. 

569.  \,\.  La  voyelle  étant  précédée  d'une  consonne  simple,  conune  dans 
f%  et  ïïft,  devient  2?(^  devant  eAe-même^  ou  une  voyelle  dissemblable;  mais 
elle  devieilt  ^  dan^  la  mémd  position,  si  la  consonne  précédente  est  com 
posée,  comme  dans  Pn  et  ^. .  v  : 


DedSt  domim  tanc  cUtor.  Bîbît  aquam  latitîft  dein. 
Stotit  oontcntot  tonc  in  lede.  Bonis  reiîctii ,  io  lylYam  iit. 


Baoànam  inflâvit. 


Bi^cinas  inflarunt  (bîni). 


46. 
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OHATODS. 

Significations. 

Formes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

- 

■ 

^       3* 

(mmw 

ftRRJ: 

1^: 

^ 

f    ^ 

f^: 

1^ 

m-^,  ?r.  sr 

Lancer. 

' 

• 

1- 

/       3* 

i    «r 

1      ^ 

m 

fwn* 

^N  fK    *«>■ 

WTOff 

1  5- 

PiPiJoi^ 

r      ^ 

( 

2-      ^ 

f^rf^ 

j  firftraj: 

tUr44lW      ] 

fe 

Se  reposer,  servir,  etc.  *  ^ 

1 
3* 

[  fîSrwr 

lïiiiidiA 

iuiviuii^ 

IT 

2* 
l" 

1 

iSrftid 

UU4II^^ 

1 

mmici 

Rilsntir^î 

f%19rj: 

rft-j.n' 

Trafiquer. 

g 

ftrfaroj: 

firifer 

a.w 

Tenir,  retenir  dans  la 
^   mémoire. 

■ 

3- 

1 

r^  r^  ^», 

% 

Affaiblir,  abattre. 

t( 

y 

firwnr' 

mf&àfj: 

ftrf^: 

ïTy-3r,n 

Tuer. 

3* 
3* 

fît* 

*  fitrftij!  «ils  servirent.» 
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Et  ainsi  :  l  .  ' 

Sft— 3  «  reposer,  être  couché,  dormir.»  3lf—3r  «  voler,  mouvoir.»  ftf*^ 
570.  Les  quatre  suivants  ont  chacun  leur  particularité:  1*"^  r vaincre, 
«  conquérir,  »  qui  devient  fÎT;  2**  ^,  qui  devient  f^;  3°  f^— 3T,  5T  «  recueillir, 
•ï  rassembler,  »  qui  peut  devenir  fNî;  4**  ^—3  «  déchoir,  »  qui  garde  sa  voyelle 
longue  devant  une  autre  voyelle,  mâi&  en  left« séparant  par  2]|[^^ intercalé,  de 
sorte  qu'il  devient  ^^t^T  devant  une  voyelle.  Ainsi  : 


DUATODS. 


f^  conjugué  fît 


{^  OODJUgué  fd 


f%  conjugua  f% 
et  fis. 


Significations. 


Vàincrç,  conquérir. 


RecueiÙir,     ra^m- 
Wér. 


Formes* 


Personnes. 


Singulier. 


r 


^ôoB^qgu^^ 


Déçhbif. 


l- 


3* 


2* 


fâïTRT 

fSrTTsr 
f&înr 

f&rrfatr 
fâïpr 


Duei. 


f^Ezr^: 


y 


-)- 


f^jterirr 


Pluriel. 


'  Porté  à  là  règle  du  f^  (58A).'     '    * 
*  De  mêm4  pour  çjr^  (d-après^SçG). 
'  Le  chan|;emeDt   se  fait  particulièrement 
lorsque  la  pdàposilioBj^  «privatîoni  exirae* 


t  tioD,  »  précède  le  radical,  qui  e  \i  aloc^  «  recher(> 
I  ^er^  examiner,  approfondir.  •  Ainsi  : 

Rf»<a>i^Rl^(lril    «le   roi    ^xamina    long- 
«ieiÉps.-»  
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571.  5,  3î.  La  voyeHe  devient  3^  devant  elle-même  ou  une  voyelle  dis- 
semblable, qpie  la  consonne  précédente  soit  simple  ou  composée;  Il  y  a  des 
variantes.  ExemjJes; 


DBATODS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Siilgidiar. 

Doel. 

Plorid. 

y 

gïw 

3a«3= 

3^= 

3-w 

Mêler,  séparer. 

fT 

T 

3"^ 

55P5' 

35F 

1 

1 

jgte 

33^ 

3- 

JQW 

33^' 

335' 

5-w 

Mott¥oir. 

^ 

2* 

3^»3' 

3SF 

i      1" 

3OT 

35^ 

3^^ 

, 

3* 

3HW 

3!P3= 

3ÎR' 

«r      \ 

2- 

1 

■ 

3ÎP3' 

3ÎF 

^«t{;.3r,;T,n 

Secouer,  trettdbler.      i 

1" 

3«Br 

jffim 

JHf^ 

3* 

3^ 

J^ 

33et 

i    ^     i 

2* 

3S^ 

I^srftr 

35«H 
3!J«I 

1" 

33? 

iï»"^ 

3îïa«i| 

5:3».  m 

Pttrifier. 

3* 
3* 

jrrar 
3^ 

9 
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572.  Anomalies,  particularités  du  T^.  —  i^  Exigé,  même  devant  9;  par 
^— H  «  louer.  »  ^  «  moniroÎT.  »  ^—^^  3?  «  viser,  etc.  »  (4i  7) 

S 3   «tuer;  mouvoir;  être  en  colère,  irrité.  » 
rT  «  faire  du  bruit.  » 
g  «  mouvoir,  courir,  couler;  être  irrité,  eu  colère.  » 


DHATODS. 


m 


g.îr.«ï 


Signification*. 


t«Qt|jtiW- 


I  Mouvoir;  courir,  cou- 1 
1er;  être  irrité,  ©a] 
c^ère. 


Formes.  1  Personnes. 


Tu^;  jpnouvoir;  être  en 
colère,  irrité. 

fwe  du  bruit. 


ViMT,  etc.  (A  17^83.) 


3* 
2- 


2* 

y 

2* 

r 
y 
2- 

r 

2* 

3* 
2* 

1- 


Singulier. 


gqar 


Duel. 


IÏ33Î 
3FI3' 

ççfêrat 

ÇÇ&ôT 


Pluriel. 


333' 
3351 

S3l 


Enfin  ^  «  mouvoir, .  qui  b'sm{u«  la  (brm«xr,  laquelle  est  g^n?T.  ^^^î.  etc. 
comme  fait  ^. 
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2°  |ïî  refusé  par 


DHATODS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Sii^;alier. 

D^el. 

Pluriel. 

•  3* 

JRia 

îjag: 

353= 

-5- 

Mouvoir. 

^ 

2- 

\ 

lîihi' 

^^«"3; 

W 

■ 

1 

1" 

^ 

w 

?-^ 

Entendre. 

^ 

3* 

U^UIol 

W^' 

^S'- 

^-9T 

Aiguiser. 

^ 

3* 

yWllil 

•g,yji<»a' 

1*^' 

3**  5H  requis  seulement  devant  ^  et  ^î,  à  Ja  forme  IT  (ailleurs  tr  ou  ^  re- 
fusés), par  j 


DHATODS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singoiier. 

Dud.  ' 

Plorid. 

1 

3* 

gwa' 

^§«'îJ' 

SSf= 

/      ^ 

2- 

3^ 

55^ 

3S^ 

S-^»^    ' 

Louer.                            \ 

l" 
3- 

3S^ 

^ 
35^ 

35^ 

35^ 

• 

[     ^ 

2* 

3S^ 

3^3* 

3§t 
3^ 

5-^ 

Suintep,  couler  (comme 
un  liquide). 

^' 

1" 
3* 

3S^ 
fBtar 

3S^ 

4^  ^  admis  k  volonté  devant  ^,  par 


DHATOU. 

•Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

IHuriel. 

3-^»  :y»  iti  ^ 

Mettre  au  monde  (366). 

^ 

3' 

1- 

55f3ftr 
53^     ■ 

35*^ 
3S'^'^ 

*  N'a  la  forme  ^  que  passive,  et  n'y  prend  pas  le  ^. 
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573.  Particularités.  —  i**  ^  *  être ,  devenir.  »  Sa  réduplication  veut  ^  au 
lieu  de  ^ .  Il  garde  partout  sa  voyelle  ^ ,  mais  la  faisant  suivre  de  la  semi- 
voyelle  2^»  ce  qui  donne  spjl^  devant  toutes  les  terminaisons.  (Voir  ci-devant 
aux  défectifs  (467),  et  ci-après  (63o)  aux  verbes  avec  ^ïl^-)  2®  g[  «dire, 
«  parler.  »  (Voir  aux  défectifs.) 

574.  îK,  3|.  D'abord^.  1®  OT.  Par  la  règle  générale  il  appartient  aux 
dhatom  devant  ^,  ^,  ^,  ^,  et  peut  se  placer  devant  BJi^^^ .  D  y  a  des  spécialités. 
2*  Le  singulier,  forme  tf.  Il  suit  la  prescription  des  lettres  rejetées  (3i  1). 
3**  La  voyelle  radicale  devant  une  autre  voyelle  (39).  Elle  doit  devenir^  si 
Tinitiale  est  une  consonne  simple,  comme  dans  ^;  mais  elle  devient  ^  si 
rinitiale  est.un  groupe,  comme  dans  ^,  puis 9  par  anomalie,  dans  certains 
dhatous  à  initiale  simple.  Exemples  : 


DHATODS. 


Significations. 


Formes.   Porsonnes. 


?-«r 


Dérober,  voler,  prendre 
par     force    ou    avec  < 
adresse. 


W-^ 


Se  ressouvenir. 


3- 

2r 

1- 

3* 

2- 

l** 
3- 

2- 

1" 
3* 
2* 
1" 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


5T5: 


TOM.   I. 
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DHATOD. 

Signification. 

Fonne. 

Personnes. 

Singulier. 

Dael. 

Ploriel. 

'     y 

ïmT^ 

xï*[g: 

iT^; 

Ç-ST 

Mourir  V 

«T              2- 

■m. 

"^ 

1                                       . 

^I^y 

hI^m 

575.  Spécialités,  — Les  suivantes  paraissent  être  les  seules. 


DHAT0U8. 


f-^T 


Significations. 


Couvrir,    mettre     à 
couvert  (42 1). 


i  Servir  (avec  gages); 
honorer,  adorer. 


Mouvoir. 

Ç-çr        Emplir  *. 

Être  courbe. 


f 


3* 
2' 

I" 

3' 

v\    2 

1" 


Singulier. 


I 


3* 

3' 
2* 


I 


ôlclf^tl 

doll^ 

atSr 

r 

fifrf 


Duel. 


ddfir) 
cR5n% 

cTqg: 


nuriel. 


Observations. 


ôrfâ^ 


a^ 


aff^ 


5îfÇ: 


^devant  qt|[^8eule- 
I  ment.  ^  fait  fq^  de- 
>  vant  une  voyelle  au 
i  duel  et  au  pluriel,  a? 

'  reste  devant  cl  et  <r. 

I 

lE  fait  ^  devant  une 
,  voyelle,  m  reste  de- 
^  vant  ^,  t(^,  ^,  q;^. 

Ne  prend  pas  ï']^^. 
i  ^  fait  :|[  devant  une 
voyelle  au  duel  et  au 
I  pluriel,  ns  reste  de- 
vant sr  et  iT. 

Refuse  ^.  ns  fait 
I  ^  ou  9;|[  devant  une 
I  voyelle  au  duel  et  au 
^  pluriel.  Ainsi  ^. 

Prend  ^devant  sr 
,  et  >T  ;  s*en  abstient  de- 
1  vanttr^. 


'  >r  aux  quatre  i**  temps,  àdet  à  q^;  qr  à  ^  et  <i^  (4a3).  — 'gàs^,!^,^. 
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Significations. 


Faire  un  bruiL. 


î 


Étendre. 


3' 

2- 

1- 

3- 
2- 

1" 

3* 

2* 

r 


Singulier. 


rîÇrqr 


Dud. 


Pluriel. 


Observations. 


Peut    prendre  ou 
refuser  ^devant  ^, 


^W^ 


"^<î  •      1     N'a  d'anomalie  que 
fï^'fqr       l  Iq  ceîu^  de  ^devant 


Régulier. 


576.  Et  encore  celle-ci  de  ^— ^,  ?J  «faire  [liào),  »  et  de  ses  composés. 
D'abord  ^  simple  ^  ne  reçoit  pas  5^;  ensuite  ceux  des  composés  auxquels  on 
adjoint  {121,2°)  ^(techn.  ÇP^) intercalé,  prennent  ^ devant  BT,  ^  et  ^.  Tous 
les  autres  le  refusent.  ^ 


DHATODS. 


Significations. 


Formes.  1  Personnes. 


#PJî 


L 


Polir,  perfectionner  ; 
réunir,  recueillir,  met- 
tre ensemble. 


Altérer. 

Servir. 
Agir  mal. 


3" 
2- 

1" 

3* 

2* 

l" 
3- 
3' 
3* 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


*rawffï 


S 


'  n  eat  ci-après  (63i},  à  la  conjugaison  du 
6*  temps  par  les  auxiliaires  (3o6)  où  il  a  dû  être 
renvoyé. 

*  trf^^i  forme  cr,  même  signification  que^f^. 


'  Bt  aussi  ■  orner ,  assembler,  répliquer,  ré- 
•  pondre.  * 

^  Cela  revient  à  préfixer  tout  uniment  le  mot 
à  chacune  des  personnes  du  simple. 

47- 
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577.  Ensuite  (SyA)  ^'  Le  dhatou  prend  5^  sous  quelques  exceptions;  est 
soumis  aux  lettres  rejetées;  devient  aux  autres  personnes  IBJ^  par  gouna,  que 
la  consonne  précédente  soit  simple  ou  composée,  à  la  réserve  de  trois  dhatoas 
qui  le  changent  aussi  en|^,  et  de  deux  autres  tout  à  fait  anomaux.  Exemples: 


^  DHATOU. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Plorid. 

1  '■ 

IW^ 

^Wf^: 

^WÇ: 

'  !  " 

*l*((^ 

^tK^: 

*^ 

3r.fÏT 

• 

Faire  tort. 
Lancer  *. 

1 

1 

^      \      2' 

Ti^r^ii 

^'^ 

1 

^ 

49i(^d^ 

■<«<n(^9 

Et  ainsi  : 

ïj;— Sî  «  résonner.  » 

♦  - 

^  «  couvrir,  voiler.  » 

\-ih  •  interposer,  choisir.  » 
^-ft«  aller  (445). . 

578.  ai|  devenu  iq^  ou  ^  à  vol 

onté. 

DHATOU. 

Significations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

/ 

3' 

1 

^ 

Déchirer  (un  rêtement)*. 

1       j      2" 

ZJ^ 

55? 

1" 

537^ 

<i.<qoi 

i.i.r^ 

1 

^ 

3:1^ 

Î&T 

^  ^  •  lancer,  >  n*a  que  la  forme  ^.  —  *  Ainsi  ^  «  emplir.  • 
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DHATOD. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

'        3- 

i 

stran^ 

arag: 

S^-fit 

Faire  tort. 

<T       <       2- 

sraf^ 

1    5P5I5; 

5P5T         » 

1" 

1 

ai^ 

strfesr 

arfinw 

4 

579.  Des  deux  suivants,  le  premier  suit  la  règle  de  ^T^(587);  l'autre  suit 
la  règle  de  sa  voyelle  (5  7  7)  et  celle  de  ^^^  (687)  terminé  par  une  consonne. 


DHATOCS. 


^-«r 


Significations. 


Traverser  (une  rivière). 


Déchoir,  vieillir. 


i 

1 

Singulier. 

3* 

« 

2- 

^fjff 

1" 

Duel. 


I 


1" 


I 


51^ 


Pluriel. 


Observations. 


^  I      Assimilés  à  17  mé- 

^        )clial,  à  cause  de  W 

""•t*^      [  changé  en  WJ 


58o.  Ç,^,  3t,  voyelles  finales. — Tous  les  radicaux  ainsi  terminés  changent 
la  voyelle  en  ^,  et  rentrant  ainsi  dans  la  classe  des  radicaux  en  ^,  ils  en 
suivent  la  conjugaison  (567).  Exemples  : 
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DHATODS. 

Signincaiions. 

£ 

a 

£ 
3- 

Siogolier. 

Duel. 

Huricl. 

Observations. 

5>g: 

^' 

ï-ï 

Boire. 

^ 

2* 

^'' 

^ 

1" 

z^ 

zf^ 

zfêm 

^ 

Chanter,  célébrer. 

^ 

3* 

2- 
.   1" 

înTT 

sTfiter 

?nj:  ■  elles  cban- 
«  tèrent  »    (  Épisode 
1  de  Richyasriugba.] 

3* 

-sl2<^l 

a^rj; 

jfig: 

^ 

Fatiguer;    ôtre     fa- 
tigué Jassé. 

^  < 

2- 

crfi^TO" 

5ÏT^: 

sfT9f 

' 

1" 

tlèKfU 

a(wia 

Wt-ff 

Aiguiser. 

^ 

3- 

wxt 

îff^: 

m-' 

t-tx 

Couper. 

^ 

3* 

^ 

^• 

U- 

^-n 

Détruire. 

^ 

3* 

^m 

^rog: 

^: 

581.  Anomalies ,  spécialités 
desquels  deux  sont  anomaux 

582.  Anomaux  seulement  : 


. —  L'anomalie  frappe  quatre  dhatous  en  ^  final, 
et  réguliers,  et  deux  anomaux  seulement. 


DHATODS. 

Significations. 

b 

'  3* 

Singulier. 

Dael. 

Muriel. 

Observations. 

f^ 

^nn^ 

f^fi^ 

11  est,  à  ce  temps  st, 

X-3 

Avoir  de  l'affection, 
de  la  compassion; 

1     1 

2* 

^ftrtr 

f^rar* 

f^fi^ 

transformé  en  {^, 
lequel    est    régulier 

nourrir.                     ' 

\ 

f^T? 

r^r^  — i"^ 

(569). 

1" 

i<Uejd$ 

Soumis  à  f^,    le 

3* 

paî3' 

355' 

dhatoa  devient  S ,  qui 
suivra  la  conjugaison 

(' 

2' 

P^- 

psr 

desv»besen3(57i). 
Par  f^,  le  dhatoa,  soit 

^-^'■^ 

Appeler,      injurier;] 
défier,  braver.           \ 

i  1" 

â^d 

P&sr 

g?f&^ 

resté  |(,  soit  changé 
en^,  devient  §s. 

' 

\  g^«     1 

.^à  volonté  de- 

1 

3*     a^ 

g^ï^ 

p®t 

vant  €r. 
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583.  L^anomalle  ou  particularité  des  deux  autres  est  de  garder  le^  final, 
qui  devenant  ^IPT  ^  devant  toutes  les  terminaisons  (^Gg),  transforme  %  en 
VS^  et  ^en  S|^,  lesquels  paraissent  appartenir  aux  dhatous  en  ^  médial,  et 
devoir  peut-être  se  trouver  avec  eux  (69 7). 


DVATOITS. 

Sigmficatione. 

1 

Shigalier. 

Doel. 

Phiriel. 

Obeervetions. 

!'• 

cl^ 

(bïèl^: 

si3^ 

Régulier. 

\       (sranr 

/  ^  {  2M    ^ 

sraj* 

afsr 

j    Conjugué  comme  & 

i      j       (oriâfcr 

(58o)  aux  formes  ^ 

8r-3r,^ 

Coudre,  tisser.           /       f 

1    1" 

srarr 

srfâsr 

arfà*T 

em. 

ïT 

3' 

sià 

sisnS 

afè^ 

Régvdier. 

Change,  par  f?,  le 

• 

srradicalen3,i'pour 

350^: 

3g: 

les  trois  personnes  du 

/  3" 

3snir 

333: 

35: 

singulier,  k  la  rédu- 
plication seulement; 

& 

1         35rfSn 

3715: 

3OT 

a*  k  la  réduplication 

devenu     (Voirsï^.  697.) 

Q   <  2- 

^ 

et  au  dhatou  dans  les 

^ 

i          (  38OT 
1          1 

3^: 

3sr 

six  personnes.  Peut 

■          1 

f       { aamr 

^StSf 

a'Qh 

aussi,  danscesmèmes 

1  1-1 

.six  autres  personnes. 

(3SRr         1 

sfèrsf 

SrfâT 

mettre    ôT    pour   n. 

1 

Prend  ^devant  ôT  et 

«T;  ladmet  devant  «r. 

iâôzi^: 

f&SJ:      \ 

r 

letouicj 

1 

lâociqn* 
leioq^: 

loioq 

l'SO^  régulier. 
9**  Rédu]^ication  en 
fèrfBrfè. 

/   ^.    1 

^s         r'>> 

sS 

y  ^réclamé. 

/ 

«T    \    2" 

IdoUl^fl 

foîoeiq 

4°  La  a*  manière, 

^-•^              '                         1      [ 

^s. 

r->.  rs> 

(oifocjH 

qui  paraît  la  régulière 

loloUld 

loiloqoi 

conjuguél  Couvrir,  cacher.          <       \    1"                   1 

X5;_^_I^__ 

y^^       gy 

de  ST^,  n*est  pas  ad- 

55^                                                    J 

\  lblc«J«J       1 

TcRgWm 

l^loqldH 

mise  par  tous. 

f 

• 

5*gest  conjug.  fâff&; 

l 

«T 

3* 

Ici  où 

iTrest&f&ouf&2&. 

1 

1 

â',  g[J|l^,  sr^,  par  ^  devenu  q;^  devant  les  terminaisons  (56g). 
comme  et. 


â,  SJ3?'  ^  '^»  ^^'  ^^^* 
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584.  Admission  de  fS(  (67).  —  Des  deux  suivants ,  le  premier,  52n— ft  (^^7) 
«  vieillir,  être  vieux,  >»  supprime  sa  voyelle  finale  et  reste  32T .  Or,  pour  la  ré- 
duplication, 32Ï  devient  fÏT,  et  est  ensuite  régulièrement  conjugué  (567).  Le 
deuxième,  fi^"-— 3t."^  «  s'accroître,  »  peut  ou  se  conjuguer  régulièrement,  ou 
prendre  fÏT,  à  volonté  (5o6,  772). 


DHATOC. 

Signiûcalion. 

Formes. 

Penonnes. 

Siagolier. 

Duel. 

Pluriel. 

ifer-lr,-^ 

S'accroître.                   < 

3' 

1       .. 

^sxm 

fSrifera^: 

S53- 
finffera" 

^  sans  f?r 

1                             ^^ 

3- 

^  gavecf^           ^' 

fSrttSTRT 

fOTsrnr 

585.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  —  Ces  radicaux  forment  deux 
classes  bien  distinctes  :  celle  des  radicaux  à  voyelle  médiale ,  et  celle  des  ra- 
dicaux à  voyelle  initiale. 

586.  Radicaux  à  voyelle  médiale:  V  médial.  —  D'abord,  à  la  3^  et  à  la  i'* 
personne  du  singulier,  forme  tf,  il  devient  ^  par  vriddhi,  comme  on  Ta  pres- 
crit précédemment  (566,  2®);  et  il  reste,  à  la  2®  personne,  devant  W,  ne 
recevant  pas  p|[^.  (H  y  a  groupe  avec  la  finale  du  dhatou.) 

587.  Ensuite,  pour  les  quinze  autres  personnes,  les  fsfRI ,  et  avec  elles, 
en  seizième  lieu,8n^  recevant  ^  (567),  i°la  consonne  finale  et  Tinitiale 
étant  simples  toutes  les  deux ,  si  l'initiale  ne  doit  pas  être  changée  dans  la 
réduplication  (3i5,  317),  ^  médial  devient  ^,  et  le  radical  perd  son  redou- 
blement; mais  si  Tinitiale  doit  être  changée  dans  la  réduplication,  9  reste  9, 
et  la  réduplication  s'opère.  Dans  les  autres  combinaisons,  au  nombre  de 
quatre  ^  de  consonnes  initiales  et  finales,  ^  reste  9,  et  il  y  a  réduplication. 
Exemples  : 

^  A  cause  de  l'initiale  simple  changée  et  gardée. 
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DBAT0D8. 

Significations. 

Formes. 

Personnes 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

^       3« 

MM  H 

^: 

^: 

- 

f     T 

1 

^^' 

^ 

1 

^f%3f 

^f%lT 

q^-5T 

Faire  cuire. 

.     1 

«TO^ 

3* 

^ 

^^rift 

^Ri^ 

l      «T 

2' 

&f%l& 

^rsriif 

1" 

» 

^frW^ 

3' 

âr^ 

fiî^lf^ 

3ri§î^ 

sn^-5 

Mouvoir. 

m 

2* 

SM5«9 

ÔWftl 

wreiç 

1" 

d^ 

§r^m| 

3* 

HHM 

f^: 

H3: 

d 

2* 

riRci 

?ï^' 

a^T 

îistç.sr 

Étendre. 

1" 

rkUioi 

SfSRT 

T 

3* 

?i^ 

ftsnî» 

Jïï^ 

lier,  nouer. 

^ 

3* 

HHIÇ 

^^î 

^5: 

isig^.ç.sr 

Donner. 

• 

3* 
3" 

^'•j.n 

Porter,  soutenir.  • 

JT 

3- 

i^ 

%ÇR^  ' 

Irf^ 

m^ 

Être  calme. 

Q 

S" 

5is(n*r 

8^' 

913: 

Et  aussi  : 

W   1"  conjug.  t  aller,  mouvoir.  »  ^1J^  i"*,  «goûter  (de...)  »  îPT  «briller, 
faire  pénitence,  etc.^  »  ^^^  i**,  «brûler  (actif).  »  R^  1",  «  danser.  »  ÏÏ3^  i'". 


'  tiW^Q  «  il  8*appliqua  aux  austérités.  » 

TOM.  I. 


48 
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«  lire.  »  PT^  4*,  «  aller,  marcher,  »  ^i  o®,  «  partager.  »  ^^^8%  «  penser.  »  5Rj|^  \^^ 
R  s'efibroer,  »  7{^  t  fléchir,  s'incliner,  saluer.  »  ^  l'^r  «  retourner  sens  dessus 
«dessous.»  ^  1"*,  «laisser,  abandonner.»  H*3(^  i**,  «  obtenir,  recevoir.» 
53f^  5%  «pouvoir,  être  capable.»  STO  i"*,  «maudire,  faire  une  imprécation 
«contre...  »  ÏW  4%  «  apaiser,  tranquilliser.  »  STO  «  répéter  mentalement, 
«  parler  à  voix  basse.  »  ^^^^rj^sflu^y  :  «  et  ellçs  parlèrent  bas  à  l'oreille  »  {in- 
susarravere).  ^^  «  tomber  ;  .survenir,  aller.  »  ^ng^'^HH^^Tl  cecidere  testes  bini 
super  terrant. 


DHATOUS. 

Significatioos. 

Formes. 

Personnes. 

Singalier. 

Duel. 

Pluriel. 

5- 

1WIÇ 

^W^; 

^raî: 

«5 

Être    stable,   ferme; 
parler. 

'Q 

2* 

"l 

Parier. 

T 

3* 

ïi*n^ 

.  dll<irl: 

sfUJ: 

W. 

Rire. 

^ 

3* 

îfÇRT 

jf?^: 

sfÇg: 

wsj^sr 

Tousser. 

3' 
3* 

.  ...  £::,% 

-cichlv^ 

^-fh 

Cacher,  couvrir. 

tr 

3' 

^*i< 

-^*<ld- 

^Çï: 

r— ^  «rire,  rire  de.»  [Cachinnari.) 

tJJ^  «  émettre,  rendre  un  son  confus.  » 

588.  2°  Dans  les  autres  combinaisons  \  initiale  double  et  finale  simple, 
initiale  simple  ou  double  et  finale  composée,  la  pénultième  n'étant  pas  nasale, 
il  y  a  réduplication;  ^  reste  ^  aux  dix-huit  personnes;  OT  est  inséré,  et  les 
règles  ci-dessus  données  suffisent.  Exemples  : 


DHATODS. 

Significations. 

1 

3- 
3' 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

Se  hâter. 
Couvrir. 

■    ■   "s. 

-.n-"> 

Initiale  double,  finale 
simple.   Initiale  non 

changée. 

rtroll|( 

*  'Au  nombre  de  trob,  la  distinction  d*initiale  changée  ou  non  changée  étant  iautile. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


379 


OBATOD& 

Stguficfttiona. 

£ 

SÏDgtdier. 

Doei. 

Pluriel. 

Observations. 

Aller  \ 
Être  triste. 

^ 

S' 
3* 

^*A^a: 

Initiale  double  chan- 
gée ;  finale  simple. 

•^crçriHrj: 

né 

Rire. 

Prendre  un  bain. 

Menacer,  réprimander. 

^ 
^ 

3* 
3* 
3* 

sisiTir 

a 

Initiale  simple  con> 
servée;  finale  com- 
posée sans  nasale. 

< 

Retentir. 

^ 

3* 

RîT^ 

n 

H 

^ 

Péter 

Q 

3* 

^^ 

II 

H 

•      • 

ni 

Retentir. 

^ 

3' 

$nrar 

8 

t 

Indiquer,  montrer. 
Menacer,  réprimander. 

^ 
^ 

3* 

Auxdéfectif5(468). 

5Wfçf 

t 

» 

589.  La  pénultième  du  groupe  final  étant  une  nasale,  celle-ci  reste  quand 
elle  est  amenée  par  le  X.  indicateur  de  ^«T  .  Ainsi  : 


DHATOOS. 


JW- 


^.«t 


Sig|iîfî«ation8. 


Bâiller,  s'ouvrir  large- 
ment,, cohabiter^. 

Mordre. 

Louer,  eoB^limenter. 

Partager. 

Crier,  pjencer. 
Relâcher,  mettre  en  li- 
berté. 


\ 

1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

b 

a! 
3- 

n 

sra»^ 

sTspan^ 

drïfy^ 

g 

3- 

ddU^ 

rR»1J: 

STîraj: 

^ 

3- 

<im. 

^3^: 

^Î5' 

^T 

3- 

HH< 

t 

H 

^ 

3- 

sïote 

M 

t 

^* 

3- 

■«4»^ 

U 

t 

ff 

3- 

sraw 

Ol^servations. 


Il  est  aussi  dé  la  lo* 
sous  la  forme  ^  ■  dé- 
«truire*  (553),-  et  il 
en    est    aussi  sans 


le^. 


Ci-après  ts^  (SgS). 


*  Hi^WîfW  «il  a  passé  au-delà  de il  est  *  ^devenu  ST,  comme  aux  miatre  i*' tempa 

«  sorti  de »  (348,  An.)  '  ST^est  six  foisdans  les  listes  :  quatre  avec  r, 

KKMIHA^Mxieftî)  •  il  se  mit  à  raconter.  *  et  deux  sans  7. 

48. 


Digitized  by 


Google 


380  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

590.  Mais  quand  elle  est  dans  les  dhatoni,  les  terminaisons  I^IkT  la  con- 
servent ou  la  suppriment  à  volonté;  ^  reste  fT;  la  réduplication  est  régulière; 
et  enfin  ^  pris  devant  ^  em  est  à  volonté  devant  9 . 


DHATOD5. 

Significations. 

Forme. 

Penonnes, 

Sîngidicr. 

DqcI. 

Plurid. 

3* 

w 

W5' 

m-' 

l«^ 

Colorier. 

«I      1      2' 

X^^tn 

^^['«H- 

w^ 

i 

T^^^ 

T?55' 

w 

\       1" 

T^ 

T^^ 

T^ 

x^ 

T^ 

3* 

^rÇRST 

çrawHj' 

^RTSJ: 

l       1 

^■^ 

ÇRRTJ: 

çraj: 

B3Ç. 

Mettre  ensemble. 

«T       j      2- 

^^VSSSff 

^y^WJ: 

MM*il 

1 

ÇRTSP^ 

1           1 

ÇraTOTcT 

\       1" 

^^^fl 

!    MMfild 

^T^riâ^ 

3* 

ç$ar 

îSnj: 

ÎÎ5- 

î55rg: 

555^: 

5=55, 

Mwdre. 

q                  2* 

a.iKl^ 

îSaj: 

çîjir 

■ 

zS^ 

Ï^VI3: 

Zj^ 

i       1" 

\ 

i 

3" 

TftfSff 

«np^g: 

qxpj: 

1 

«l«W5: 

qqj: 

«p«r 

Agiter,  baratter. 

t 

T        /        2' 

MMpBW 

«Wsnj: 

inisQ' 

*niïRr 

iTTqj: 

*ww 

l     1" 

ITH" 

*l*l(^6l 

qsffâpr 

1 

WRjol 

IfRT 

aN, 

Prodamer,  louer.                ^ 

3* 

sihSh 

t 

# 
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591.  Celui-ci  «  Ç^""'.  T  «faire  le  tapageur,  le  fanfaron,  »  perd  ou  garde 
aussi  la  nasale  à  volonté  ;  mais  quand  il  la  perd ,  il  se  range  avec  ceux  de  la 
classe  ^1^(587).  Ainsi: 


DHATOD. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1        1" 

i 

• 

5»l-=T 

Faire  le  tapageur,   le 
fenfaron. 

1 

'       {       2* 

<j.i(ù<« 

\       3* 

i.i}» 

1 

3:3.fôpr 

592.   Consonnes  initiales  et  finales  doubles,  —  H  y  a  réduplication;  ^  reste 
3r,  et  le ^ est  inséré.  Exemples: 


DHATODS. 

Significations. 

Forme. 

Personnea 

Singulier. 

Dud. 

Huriel. 

ooicrcn-5 
0^ 

Mouvoir. 
Demander. 

^ 

3* 
3" 

J    U       IlLK      "\ 

...nP*        "^ 

593.  Initiale  double,  changée  ou  conservée;  finale  double par^^  i"*  lettre  (691). 
—  '^  reste  9;  nasale  supprimée  ou  conservée  à  volonté  aux  personnes  sans  tT. 
Exemples  : 


DHATOCJS. 

Significations. 

Formes 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Sécher;  mouvoir. 

Embrasser. 
Tomber,  échapper. 

3- 
3- 

< 

■■■■-«■■  ."^ 

^«oi>3fiiri 

M^HIt^ 

'  Bl^W^t  (&6l^^,  et  ainsi  aux  autres  personnes  après  2^-9»  d'une  préposition  (3a6,  86). 
qf^^criS^  amplexatœ  sont 
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594.  Les  suivants,  dérogeaTit  en  cela  à  la  règle  de  IS  conservé,  suivent 
celle  de  tf^  (S87),  qui  le  change  en  ^  à  toutes  les  personnes  sans  tf;  l!]R(^e0t 
à  volonté  devant  8T. 


»15^-5T 


CF9T-ftr 


n-» 


1 


Signiâ  cations. 


Formes. 


/      Q 


Honorer  ;       partager  ; 
adopter,  pratiquer. 


/      ^ 


Déployer,  étendre  ;  fleii- 
I    rir,  8*épanouir;  porter  < 
finiit. 


Être  honteux. 


Joindre  ensemble  (45o) . 
j  Traverser,  passer  d*un 
1    bord  à  l'autre  (57g). 


I 


Personnes. 


3- 


r 

3" 
2" 
1" 
3- 

2* 


3- 
2- 

3- 


1" 
3- 


Singulier. 


5WT5T 
«WR5T 

»s.   r*-  *v 


Duel. 


I 


Pluriel. 


*  Forme  prise  de  Wilkins.  —  '  Est  mis  ici  k  cause  du  goma,  qui  lui  donnant  la  forme  7!;^ ,  le 
ramène  aux  verbes  en  ir  médial  (586). 
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595.  Ceux-ci  pnenaeat  les  deux  modes  de  conjugaison  :  le  régulier  par  la 
réduplication,  et  le  particulier  par  ^  substitué  à  ^. 


DHATOOS. 

Significations. 

• 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

IHurid. 

vFn-n 

Délivrer;  se  réjouir  ou 
se    plaire    mstuelle- 
mem  (450,589). 

«T        i 

3' 
2- 

wm^    ' 

df^ 

Ô^îi: 

[  sirçrf^eïTr 

«rftsr 

^Rl^ 

1" 

WSPtf 

^ 

^ 

UIAHMIM 

3' 

srwiT 

1X^-3 

Mouvoir,  rôder. 

^ 

2' 

snnr 

i       1" 

smir 

SDCf^ 

snd^ 

îRtïr 

Craindre. 

^ 

3* 

1 

Rechercher,  examiner. 
Résonner,  sonner. 

^ 

3* 
3* 

MÇcHR 

* 

1  Sàjg: 

583: 

îâ3 

PRm^ 

Mouvoir,  sauter. 

^ 

3* 

«ronriT 

3- 

srsiFT 

5RR5:  ' 

813  = 
SIdtJ: 

a^ 

Vomir. 

^ 

^ 

8rt^ 

éNj: 

sraT 

r 

oroiiH 

olIoiM 

àft^T 

srsPT 

ôlcifiTôl 

eiufiin 

n  y  a  aussi  avec  eux   sur  les   listes   le  radical  i^  «  vieillir,  »  donné  ci- 
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dessus  (579),  et  quelques  autres  en  VJ  médiai ,  renvoyés  ci-après  aux  voyelles 
longues  médîales. 

596.  Particularité.  —  Les  cinq  dhatoas  suivants  élident  ff  médiai  aux  per- 
sonnes sans  cr  (4o3}. 


DRATODS. 

Significations. 

Fonnea. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

•    1 

(       3- 

STUf 

«niîj, 

5113: 

nq; 

Aller'. 

vm^: 

îim 

1- 

SI4IIH 

1   SfIFT 

irfftnsï 

afftm 

(     ^' 

t|«|r| 

^wg: 

^^: 

WST 

Creuser. 

'" 

ti«R^ 

^^qj; 

ÏIW 

l     I" 

1                       ^ÏWT 

■«ilwoi 

•ciRmh 

'       3- 

smi^ 

^^ 

dfcllHQ 

Cl 

Tuer  (748). 

1 

ïrew 

î^- 

«9 

f               1 

IT^ 

vflp 

«^ 

Naître. 

3- 
3* 

«1= 

q^ 

Manger. 

Q 

3- 

aBW 

SWBg: 

ÏWJ:> 

597.  Semi-voyelle  pour  initiale.  —  1**  2T.  La  règle  suivie  est  celle  que  ré- 
clame la  consonne  finale  pour  Tinitiale  conservée  (587). 

r 

^  VRIHFT  •  il  revint.  •  091^:  ■  elles  entrèrent.  »  '  ^  devenu  sr  k  toutes  les  personnes. 

snrpr,  nf^  «  il  alla  vers partit  pour »  (Ri-  *  N'est  guère  employé  qu'à  ce  temps ,  et  sou- 

chyasringha  dans  le  Râmayana,)  vent  il  est  pour  9^  «  manger  •  (474). 
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DH&TOO. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Dnel. 

noriel. 

1 

^        3- 

TOT«T 

îjMg: 

%5: 

UtÂ^VI 

0^ 

Arrêter;  sarrèler*. 

«T                 2- 

1 

ïfiw 

îïinj: 

ârr 

« 

1 

>     1" 

1 

1 

îrftôT 

îiftïr 

2**^. — La  règle  est  celle  que  suit  ^.  Le  suivant  a  cela  de  particulier,  qu'il 
insère  «yil  (564,  note  2)  devant  toutes  les  personnes^,  et  qu'il  n'adopte  ^ 
qu'à  trois  (la  2®  du  singulier  et  la  i'*  du  duel  et  du  pluriel).  Il  prend  ^*. 


DHATOD. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

DueT, 

Plorid. 

- 

1      3- 

TPf 

w»z-- 

w^- 

^-s.^.ir 

Nuire ,  faire  tort. 

'    1    ^ 

TP5= 

T^ 

l    i" 

1 

1 

598.  3*  ^  initial.  —  ST  initial  ne  change  pas  ^  en  Ç.  On  adjoint  ici  ^  et 
ÏÏSÎ^;  ainsi  : 


DHATOD. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

3* 

SÏSmï 

dolilrj: 

OTiJ: 

SRI, 

Mouvoir. 

,    ' 

ôFSrfnV 

aSRIJ: 

OldSI 

i" 

aanr 

OldSI 

1 

6lolfâM 

'  Et  aussi  9^  n  ■  s'efforcer.  > 
'  1  *  devant  une  terminaison  à  voyelle  initiale  ; 
a*  devant^ 


*  Les  Jj^Jlf^  insèrent  ^à  volonté  quand  ils 
sont  précédés  de  f^. 


TOM.  I. 
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Significaiioas. 

Former 

PeHonnss. 

Singulier. 

Duel. 

PlnriBi. 

ïrq:;«îT,3 

Étendre,  couvrir  CDtiè- 
rement. 

*T 

3* 

0|0l3 

olol^ld 

SRrf^ 

3" 

Uëlld. 

acl^i: 

sraj: 

;  ^ 

Rester  fixe,  demenrer; 
se  tenir. 

^ 

2- 

srarfçtr 

^ 

Donner. 

■    «r 

3* 

5?è 

^J^S0 

zjsfsX 

sj^n^ 

Sauter. 

'    ^ 

3- 

sram 

sraar^: 

SRI^: 

599.  Quelques-uns  des  dhatons  qui  ont  pour  initiale  simple  une  semi-voyelle, 
lui  substituent  sa  voyelle  correspondante  (techniq.  la  soumettent  à  fH)  {^^)y 
les  uns  à  la  réduplication  et  aux  ^ï!îf  du  radical,  les  autres  à  Tun  des 
deux  seulement^  comme  on  le  voit  ci-dessous  ;  puis  ils  suivent  les  règles 
données.  Ds  ont,  comme  les  autres  dhatons  de  cette  catégorie,  ^  pour  anoa- 
bandha  (683,  584).  Ainsi  (classe    ^JdlQ)  : 


I        DBATOnS. 


ZT?t7^»  '^»  ^ 


^^ 


Significations. 


Formes. 


Personnes. 


f    «r 


Faire  on  sacrifice  ;  ado- 
rer. 


Packr,.  dire  (598). 


3' 
2- 

1" 
3* 
2- 

r 

3* 
2* 


Singulier. 


3sn5 


Dud. 


3SrTÇ 

1- 


Pluriel. 


h- 

> 


3555: 
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DHATOUS. 


sr^-9f,  ^ 


cT^-^,  ^,  ft 


sr^-^,  â" 


siq^^^r,^ 


QH;^ 


Significations. 


Formes.  1  Personnes. 


Parier,  dire  (467, 375)'. 


Porter,etc. gagner (35i)  i 


S*asseoir,  être  assis ,  de- 
meurer. 


Coudre;  ensemencer. 


Désirer. 


«■tf4g1l]UN.}\ 


3* 
2* 

1" 

3* 
3* 


Singttfîer. 


3arf%ir 
3srw 


r 

3* 


2' 


3â 

Soîte 


2- 
3* 


35n^ 
35rw 

SSTRr 

Sera" 
ssrnr 
ssrfw 


I 


sasfïïT 

35rtt 
ssnw 


Duel. 


3^: 


I   3513: 


Pluriel. 


3:f^ 

33Ç 

3f|^ 

3^ 
3rf^ 

3rf|t 
3g: 

^» 

3^ 
35:» 


*  Auxdéfectif8(467). 

*  Fort  osité  à  celte  3*  personne.  Les  Indous 
en  font  un  usage  aussi  habituel  que  les  Latins 

.  de  leur  disit  3an^  «  il  dit.  • 


'  N*existe  qu  au  6*  temps  (467). 

*  Arec  prép.  UU^fillQ,  fltrojfj,  OTpj: ,  3'  per- 


sonne. 


■  Wl^  formé  de  et  pour  &  (5di). 


49. 
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600.  Des  analogues,  ayant  pour  initiale  un  groupe  dont  la  2*  lettre 
est  une  semi-voyelle,  et  pour  finale  une  consonne  simple,  sont  aussi  soumis 
à  la  loi  du  fS(\  mais  (classe  ii^iGi)  au  dhatou  seulement,  quand  la  semi- 
voyelle  est  ^,  la  réduplication  restant  régulière  par  la  i**  lettre,  et  Wf 
prenant  le  ^,  tandis  qu'avec  ZT  ou  ^  pour  2*  lettre,  il  y  a  fST  à  la  ré- 
duplication et  au  dhatou,  et  que  8|t(^  admet  le  OT  (classe  smiGi).  Ainsi  : 


DBATOCS. 

Significations. 

Formes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

îfînç 

n^ti" 

siy^: 

^ 

2' 

sn^î^ 

fn^ 

îT^-n,  3r 

Prendre,  recevoir,  ac- 
cueillir \ 

r    * 

sujfl^ 

gnïf^ 

^ 

3* 

$n^ 

5TTJ^^ 

ïn^ 

3* 

î^arFT 

ST^' 

ilXîi^ 

iSSq^ 

Dormir. 

^ 

2* 

gerfitr 

53P5= 

SS*^ 

1 

r 

53l*T 

^ft^Kîd 

f       3- 

f&SETO 

f&fswjî 

f&fâ^: 

SO^-ÎT 

Maltraiter,  etc.  tuer 

aller  à  la  chasse. 

^ 

2* 

1 

ftrfâwj: 

0(oîfer 

1" 

fètSBM 

■ 

fâfSlRpT 

so^ 

Désirer,  décevoir  (553). 
Avoir  de  la  peine'. 

^ 

3* 
3* 

fâiâpsg: 

&f&5: 

521^-3 

^ 

601.  Particularités  des  trois  suivants. —  1°  La  réduplication  :  elle  n'admet 
pas  fSÏ,  et  elle  s'opère  par  la  i*®  lettre  du  groupe  (3i5).  2*»  Le  dhatou:  il  y 
a  fS(y  disent  les  uns;  il  n'y  a  pas  fiT»  disent  les  autres;  |^  reste  ^,  si  ce  n*est 
dans  W5^  où  il  peut  devenir  ^  joapa  *  de  3ï,  voyelle  correspondante.  Ainsi  : 


txcepit 

*  Ailleurs  ^est  ^.  .    ,^' 


'  Ce  dernier  n  a  f^  qu'à  la  rédujdication. 
*  Je  n*ai  trouvé  dans  aucun  auteur  ce  dhatou. 
au  6*  temps ,  personnes  sans  cr. 
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DHATOUS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

!ÏÇ  -  ITSÉf-SET 

Demander. 

^ 

3' 

qir^ 

qiï^g: 

^^^:i 

Sri^-SET 

Couper. 

^ 

3* 

OI«XT| 

snsnraj: 

9955: 

( 

5WÎ5T 

sr^img: 

5W?5î« 

3- 

SWs* 

SWînJt 

sm?^: 

HHT-W 

Frire. 

1 

1 

• 

3* 

îw?S 

SWWIf^ 

5wf?a^ 

1 

snp* 

snjjtn^ 

sï^rfïSf^ 

602.  ^»  3. 3K,  voyelles  médiales.  —  Toutes  les  trois  subissent  le  gouna  au 
singulier,  forme  tf.  Le  redoublement  est  formé  régulièrement.  L'insertion  de 
^suît  la  règle  générale,  mais  il  y  a  des  grammairiens  qui  la  traitent  comme 
facultative  à  la  personne  W{^,  au  moins  pour  quelques  dhatous  en  ^  mé- 
dial  (601).  Exemples: 


DHATOUS. 

Significations. 

Forme». 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

^s 

c 

3- 

f^^ 

m? 

m.-^ 

Jouer  (aux dés). 

«T 

2* 

r*^*\ 

1" 

RXol 

RQ.I0Î0I 

l<l^i^M 

3- 

ft^^ 

f^fiçj: 

ftft^: 

m^ 

Uriner  ;  accoucher. 

^ 

" 

ft^fçir 

PlPi((t^: 

ft% 

. 

1 
1" 

ps  f-.  i-N       -v 

ftftf|it 

f^..     _ 

( 

3* 

fèn^-Jt 

Rendre  pointu. 

«r 

2* 

Irîfrlîl 

* 

1" 

Inlnlnoi^ 

inlninH^ 

fi^ 

Enduire. 

«r 

3- 

(^çftM 

» 

// 

«^ 

Connaître. 

^ 

3- 

f%%rT 

0 

» 

ISwî^ 

Ecrire. 

'  ^ 

y 

f§!«5^ 

t 

M 

'  <ni^«i]  demanda,  3  8*informa.  «  (Richyasringha.) —  *  4a 7,  3*  ;  SSg. 
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DHATOtS. 


ffiRI^fèri  ^ 


Significatioiis. 


Fonnes. 


Personnes. 


Pourvoir. 


Brffler. 

Séparer. 

Empêcher. 

Mouvoir. 

Counoître,  etc. 

Entreleuir  ;  purifier. 

Mouvoir. 

Grier,  quereller  ;  rejeter; 
frapper,  tuer. 

Pénétrer,  etc. 
Mouiller,  etc. 
Penser,  etc. 


^ 


3v 

r 

3- 
3- 
2* 

r 

3* 
3- 

y 

3* 

3' 

3* 
3* 


Singulier. 


0 
t 

9 


Duel. 


RRfïiisi 


Pinrifll. 


t 

» 

9 


603,  Les  suivants  peuvent,  selon  certains  grammairiens,  admettre  5fï^  à  la 
personne  WJ  : 


DHATOU. 

Signification. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel 

fiSlL 

l 

2- 

r^  ^  f^ 

Haïr.                                 {               1 

zr        ;        A. 

1 
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Et  ainsi  : 

DHATOOS. 

Significations. 

DHATODS. 

Significations. 

%. 

PulvériBer,  broyer. 

fâ^ 

Entrer. 

f^^ 

Affliger 

f^r^ 

Lécher. 

fH 

Piler. 

<H 

Couper,  diviser. 

H 

Savoir,  connaître. 

ft^ 

Se  mêler,  etc.  (429) 

604.  Particularités  des  deux  suivants  : 


DHÂTOUS. 

i 

3* 
3* 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

QbftflrvBtiftnt. 

1 

Cracher. 

Craindre,  trem- 
bler. 

1/ 
» 

f^fèf  : 

i"*  fait  sa  réduplicat. 
enrl^ou  en  î  à  volonté. 

a*  Peut  prendre  ou 
refuser  le  gouna  aux 
personnes  avec  cr. 

Refuse  \egova\a  quand 
on  lui  donne  ^ . 

1 

lollolsIWl 

kllolld^ 

605.  Zmédial. — Exemples: 


DHATOCS. 

Significations. 

Poimes. 

Personnea 

Singulier. 

DmI. 

nnriei. 

3-i 

gsftv 

^g: 

SS3' 

5^ 

Connaître. 

^ 

2* 

çâtfihr 

3S«5= 

99« 

1" 

g^ 

•itllM» 

ggfiw 

3«MTrirrS(r,3r 

Mettse  en  liberté. 

1 

3* 
3* 

33? 

35^ 

955' 

■  Traire  (384).  et  au.  &* 

^ 

3* 

sdç 

33t^: 

39: 

3^-«r 

temps  (557). 

«T 

3* 

1^ 

HÇI^ 

îî<^ 
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DHATODS. 


5^ 


Significations. 


I  Joindre ,  unir,  attacher 
(moralement). 

Se  rouler  à  terre. 

Convoiter. 

Etre  certain. 

Se  recoquUler  (comme 
une  fleur). 

I 


Singulier. 


DHATOns. 


5^ 

m. 


Significations. 


Se  mettre  en  cdère. 

Envoyer. 

Se  tenir  droit  (comnfe 
'   un  pieu). 
Appeler,  s'écrier. 


Singulier. 


3^-3- ^j 


I 


[Dérober,  voler,  aller. 


606.  Particularités  dès  suivants . 


DHATOUS. 

Significations. 

£ 

1 

a. 
3* 

Singnlier. 

Duel. 

Flariel. 

Observations. 

gak 

dîii* 

3îî= 

^à  volonté  à  H^. 

^ 

1 

^ 

2" 

di*!' 

W- 

^-«r.sr 

Tourmenter. 

1 

1» 

^ftî 

^^ 

5H!^ 

( 

n 

3* 

3^ 

3^P^ 

Jl#^ 

ÎP 

Couvrir,  mettre 
à  couvert. 

^ 

3' 
2* 

3^ 

f    3  radical  devient  3i 

aulieudeil"  (546, 679). 

Dourgadasa  restreint 

la  règle  au  cas  où  le 

dhatou  est  suivi  d*une 

1" 

IPÎ5 

g?^ 

^^ 

^  voyelle. 

^ 

3* 

f|g^ 

R^nifï 

f?  àla  réduplication. 

3?Irï 

Briller,  etc. 

^  i 

2-, 
1" 

(543,  2\) 

rs| 

.... 

Faire  un  bruit, 
résonner. 

^ 

3* 

MtItelUlcJ  : 

r-..  ..Té.-, 

S'il  est  précédé  de  fêr 
ou  de  9ôr. 

1 

" 

Mb|Qi6|IJ|: 

TÇH^est  renvoyé  ci-après  pour  ne  former  quun  seul  cadre  de  conjugaison» 
comme  on  a  fait  au  5®  temps  (556,  557). 
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607.  3ï  m^àa/.  Exemples  : 

DHATODS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Huriel. 

( 

3- 

TTcrf 

^Ç^' 

'g^: 

/    ^ 

2* 

• 

^BBfSxT 

«rçq^: 

^IJW 

f^-sr,3r 

Faire  des  lignes,   des]              1 
sillons  ;  labourer.         |              / 

3* 

^ 

2* 

r 

•d^JIQnâ 

1 

^Rloi^ 

1 

3- 

^ 

Sl^l^ 

a^fiï^ 

f^r? 

Ètre\ 

«r 

1- 

oic|(nô) 
oic|rl 

6|o|Hld 

1 

- 

3' 

^raw 

çr^rg: 

«^X 

?^ 

Aller. 

^ 

2- 

^raffcr 

^rgqj: 

y*jii 

1" 

^raw 

M^Rd 

fl^fin 

1^-5 

Expliquer*. 

«r 

3* 

^rp^ 

ïfÇQT^ 

^a^ 

^^^. 

Danser. 

Q 

3* 

HH^ 

H^d^: 

ÎPÏ5! 

^^-ît 

Diminuer  (4 1 4). 

^ 

3* 

^TFw 

^^ÎÎ5Ï5: 

^^= 

?iîl.-ir.ar 

G>uper. 

^ 

3* 

^WTw 

^fÇRJ: 

^^: 

fît-ar 

Faire  tort ,  nuire. 
Jeter  de  l'eau  (de  là 

pleuvoir). 
Toucher  '. 

^ 

3" 
3' 
3* 

sraw 

îj^-tf 

Nuire,  faire  tort. 

^ 

3* 

fîrî^ 

Wp^: 

Wp: 

^-v.v 

Jouer,  badiner. 

IT 

3* 
3* 

II 

^ 

Déshonorer. 

^ 

1 

3* 
3* 

H 

n 

*  A  aussi  la  forme  ^  aux  temps  ^,  îft,  ^. 

•  A  aussi  la  forme  (Taux  temps  it,?ft,fî^. 

a  __f*__ 

vere.  (Épisod 

j      f>'  i-  .-, 

sringga.) 

ÇÇftf^  tracte 

le  de  Richya 

TOM. 

I. 

5o 
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DHATOnS. 

SignificaiioDS. 

DBATOÙS. 

■ ..    .    .p.     . 

SigniGcatîons. 

Unir,  joindre;  s*unir,  s'associer. 
Unir,  joindre;  mtier,  mélanger. 
Désirer  ardemment,  convoiter. 

Avoir  soif,  désirer  (iii3). 

Tomber  (4i4). 

Fouler  aux  pieds.                            \ 

608.  OT  à  volonté  devant  BTl^.  U  y  a,  de  plus,  les  particularités  suivan.tes  : 


DHATOOS. 


W'^ 


?^-^ 


^-9f,  3  ' 


Significations.  Formes.  1  Personnes. 


Lancer,  émettre  (429). 


Voir. 


Plaire,  satisfaire  (4i4t 
4:11,  4a6,  546, 618). 


Rendre  propre  (376). 


3- 

3' 
2* 

r 

3* 


Singnlie 


fîrïïrf 
rlalU!! 


Duel. 


rîrpcF 

*i*j.Qoi 

AlAllRfol 


PluriGl. 


M^lfsUl 


^  Prend  le  vriidhi  .au  lieu  du  joai^adevant  m^ 
et  C|^  (3 1 1 ,  3 1  a)  ;  peut  le  recevoir  devant  toutes 


les  autres  terminaisons.  De  plus,  ^insertion 
^est  également  arbitrajir^  devante.  STi  T. 


de 
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609,   Voyelles  médiales  longues. — D*abord  ^,  K*  ^*  ^'  Règle  générale  : 
La  voyelle  reste  et  ^  est  inséré  (48 1,  583).  Exemples: 


DHATOUS. 

Significations. 

Formes. 

Penpnnea. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

i 

***ii^fj: 

^^15. 

^nq^ 

Prier. 

^            2- 

•i^iiUi^ 

î^ntlj: 

H*il^ 

1" 

1 

*f»il^ 

ïmftar 

RïlTf%T 

1 

3' 

Hrtlîï 

fïfTRn^ 

fTrnfi^ 

m^-j,«r 

Nourrir. 

^            2* 

nnicl 

nniQ^ 

fTHlf3| 

1" 
1 

nnilqoi^ 

rtdllUM^ 

610.  Les  trois  dhatoas  ci-après  admettent  les  deux  modes  de  conjugaison  : 
celui  de  VI  conservé  avec  la  réduplication ,  et  celui  de  ^TT  devenu  Ç  rejetant 
la  réduplication. 


DHATOUS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singnlier. 

Duel. 

Pluriel. 

^l?l^-C  HT,  ^ 

Éclairer,  briller. 

Éclairer,  briller. 
Éclairer,  briller. 

3' 

3' 

1 
3' 

3* 

smilr 

1  U'«S^ 

If 

611.  A  ces  trois  il  faut  ajouter,  pour  ce  6*  temps,  le  composé  ^HH^I^ 
«tuer,  s  faisant,  comme  eux. 


DHATOO. 

Signification. 

Forme. 

Personne. 

Singidier. 

Dnd. 

nuriel. 

WI^ 

Tuer,   mettre  à  mau- 
vaise fin. 

«T 

3- 

WIIRW 

5o. 
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tandis  qiie  le  simple  {àl^,  42i)  et  d'autres  composés  se  conjuguent  parla 
première  manière  seulement  : 


DBATOUS. 

SigaiGcation. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

Dud. 

Phiriel. 

Prier,  invoquer. 

1 

^' 

3* 

612.  Les  suivants,  SRTH^.  ^ÎT^.  ^fïT'î^— 3,  etc.  etc.  prennent  aussi  deux  ma- 
nières: celle  de  la  réduplication  et  une  deuxième,  celle  qui  appartient  aux 
dhatoas  ayant  plus  dune  voyelle,  tels  que  les  redoublés,  etc.  etc.  donnés  ci- 
après  ,  et  avec  lesquels  on  a  dû  les  placer. 

613.  Des  deux  suivants  en  ^  médial  avec  ZT  pour  finale,  le  premier 
peut  ou  conserver  sa  finale  devant  le  1(^ ,  ou  rejeter  le  J^  et  la  finale  ;  le 
deuxième  substituera  la  syllabe  ïTW^»  puis  se  conjugue  comme  tft,  admet- 
tant f^  à  la  réduplication. 


DBATOUS. 

Significations. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

Dnd.- 

Plmiel. 

Grossir,  croître. 
Croître. 

3' 
3* 

614.  ^2j  «  honorer,  adorer  »  est  régulier;  mais  avec  ou  sans  le  OT,  à  vor 
lonté ,  quoique  ne  portant  pas  le  ^  anoubandha. 

615.  Il  ny  %  rien  de  plus  à  indiquer  pour  les  autres  voyelles  ^,3î,  If- 
Exemples  : 


DHATODS. 

Significations. 

Formes. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

igriller. 
Être,  exister. 

3' 
3* 

^  Avec  ITT  ad,  versas,  vers.  —  *  Dire  :  i  Supprime  la  syllabe  91^  devant  toute  voyelle,  ■  serait 
pins  court. 
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DHATOCS. 

Significations. 

DHATOUS. 

Significations. 

Emplir,  remplir. 
Mouvoir. 

Répandre ,  jeter  (  de  l'eau  ) ,  mou- 
voir. 

93^ 

Plaire. 

Boire  ou  sucer,  téter. 

Tuer,  blesser;  nuire  (548). 

616.  Et  ainsi  de  ceux  dont  la  voyelle  médiale  n'est  longue  q\ie  par  posi- 
tion, comme  dans: 


DHATOUS. 


Significations. 

3* 

Singulier. 

DHATOUS. 

Apprendre. 

a 

^-^ 

Mouvoir. 

3- 

Rilîfi^ 

g^ 

Mouvoir. 

3* 

« 

as(^-sEr 

Lâcher»  relâcher. 

3- 

» 

«H:^»^ 

Voler,  dérober,  al- 
ler. 

- 

5l*^« 

ŒFHL:^»3^ 

Significations. 


Résonner. 

(4a6.  2\) 

Diviser. 

Se  tenir  droit,  droit 
comme  un  pieu 
(531,588,593). 


S 

ë 
(^ 


3* 
3* 
3' 


Singulier. 


617.  Et  ainsi  des  deux  suivants  affectés  du  \anouhandha  pour  les  six  der- 
niers temps  (4i8;  553,  i""). 


DHATOOS. 

Significations. 

Fonne. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Nuire,  faire. 
Mouvoir,  aimer. 

3- 
3* 

'  ^r^Qôr 

rr,  ... 

618.  Celui-ci  peut  garder  ou  perdre  sa  nasî 

lie  (6o8). 

r 

DHATOn. 

Signification. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

g^-w 

Aimer,  donner  de  Ta- 

mour. 

1 

^ 

3' 

rîfrf 
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619.  Ensuite  ^,  ^t»  3t.  Ces  voyelles  sont  conservées  dans  le  dhatoa;  celles 
de  la  réduplication  sont  ^»  3  (3 1 5).  ^  est  inséré  selon  la  règle  générale  ^  (4?  7)* 
Exemples  : 


DHATODS. 

Significatbus. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Dael. 

Piorid. 

1 

>      Servir  (3a4). 

1 

Ki5â 

navrcnr 
tomrro 

»^»s.  r»  -v 

«T      {      2- 

\        * 

T 

0 

|oiM«ioiiri 

loilQf^lèh^ 

Et  aussi 

DHATOOS. 

Significations. 

* 

DHATOOS. 

Significations. 

Oiercher. 

Résonner,  augmenter. 
Luire ,  briller. 

Mouvoir. 
Être  fort. 
Voir,  regarder. 
Mouvoir. 

620.  Radicaux  à  voyelle  initiale.  —  Les  voyelles  initiales  se  groupent  en 
trois  divisions  :  1°  ^,  ^,  3  devant  une  consonne  simple;  2*  ^  devant  une 
consonne  double  et  3ï  devant  toute  consonne  ;  3*  les  voyelles  brèves  ^,  3 
devant  une  consonne  double,  et  les  longues  devant  toute  consonne.  W  n*ap 
partenant  qu  à  trois  dtiatous  assimilés  chacun  à  une  dé  ces  trois  divisions,  ne 
formera  pas  ici  d'article  à  part  (643). 

621.  ^,  ^,  3  devant  une  consonne  simple.  —  Et  d'abord  ^ :  le  dhatoa  prend  le 
5J^  et  la  rédupllcation  régulièrement.  Exemples  : 


DHATOCS. 

Significations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3- 

mz 

m^g: 

mj: 

^ 

Rfcrcher,  rôder  (35 1). 

^             2- 

infOT 

^lï^: 

mt 

1" 

VTZ 

«ifCd 

mdM 

3^-g- 

Lancer. 

^            3* 

fff^ 

«TPaj: 

915: 

*  La  voyelle  de  la  réduplication  doit  (3i5) 
être  une  brève.  Il  a  donc  fallu  qu^une  des  brèves 


vint  représenter  les  voyelles  qui  n  en  ont  pas  de 
correspondantes* 
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DBATOOS. 

Significations. 

SHATOOS. 

Sigoificatioas. 

8^-3r 

Brifler. 

^ 

Mouvoir,  honorer;  résonner. 

^^ 

Jeter  (47a). 

5^-3r 

Empêcher,  avoir  le  pouvoir. 

tKt^m 

Être  (470). 

trai^-^r 

Produire  un  son. 

H 

Manger  (3^%]. 

OTl^-^r,  3 

WÇ 

Mouvoir  sinueusement 

«Rr^»g 

^  Vivre ,  respirer,  souffler. 

wi^ 

Être  toujours  en  naouvement. 

9sC:tsr,  3F 

622.  Et  ensuite  ^,  3.  Les  brèves  ^,  3  initiales  devant  une  consonne  finale 
simple,  font  (48 1)  la  réduplication  en  J^  3^  devant  ime  voyelle  dissem- 
blale,  soit  radicale  initiale ,  soit  venue  par  gouna,  vriddhi,  etc.  et  elles  prennent 
^.  Exemples  : 


DHATOOS. 

Sigoifications. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Daei. 

Pluriel. 

1 

3* 

i 

^ 

^: 

^= 

^ 

Mouvoir. 

^ 

2- 

^fiw 

H= 

^ 

1 

1" 

^ 

^Rm 

^fwR 

1 

3* 

ssrhiT 

SWJ: 

3:5: 

3»?. 

Mouvoir. 

Q 

2- 

il^n 

3^5- 

3;^ 

1 
1 

1- 

3sAw 

sRvcr 

3iim 

MIASO«S.. 

DRATOUS. 

Sisniiicatîom* 

Mouvoir. 

Reposer,  être  couché;  mouvoir, 

jeter. 
Désirer,  ^. 

3«!: 

Unir  inséparablement. 
Frapper,  baMre. 
Brûler. 

623.  fT  initial  devtant  une  consonne  double  et  l^.devant  toute  consonne  (radicaux 
qui  prennent  ^HT^pour  préfixe). — Les  radicaux  avec  ^  pour  initiale  et  une 
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lettre  composée  pour  finale,  tous  les  dhatous  (dîx)  ayan^%  pour  initiale,  quelle 
que  soit  la  consonne  finale,  simple  ou  composée,  et. avec  eux  ^^,  rejettent 
le  redoublement  et  le  remplacent  par  la  syllabe  WFi^  préfixée  au  radical. 
^  est  employé  selon  la  règle  (48 1). 
^  initial.  -^  Il  est  conservé.  Exemples  : 


DHATODS. 


SigniG  cations. 


Tourmenter. 


Honorer,  adorer  (35 1). 
Occuper  un  ]ieu. 


Forme.    Personnes.      Singulier. 


4IM^ 
41 M^ 


Duei. 


wrfTpr 


Pluriel. 


SA 


DHATOUS. 


^'^ 

^ 
^ 
^ 


Significations. 


Surpasser,  tuer. 
Nuire;  (aire  tort;  mouvoir. 
Tuer,  blesser. 
Recueillir. 


DHATOCS. 


Significations. 


Mériter,  être  capaUe  (35 1). 

Mouvoir;  marquer;   imprimer 
(un  Uvre)  (35i). 

Mouvoir,  aller. 


624.  Pour  le  suivant,  dont  la  conjugaison  est  régulière,  le  |R  est  à  volonté. 


DHATOO. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

f       3* 

HTRV 

in^ng? 

URIJ; 

W^ 

Occuper  un  lieu. 

1       9.* 

^  «Nflf^r 

9RW 

l      p. 

i 

1 

HMWM 

^  Point  d'indication  technique. 
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DHATOU. 

Signification. 

j 

j 

Singulier. 

DHATOD. 

Signification. 

J 

3* 

Singidier. 

,1 

Honorer,  etc.  (179, 
1   180,  285,  290, 

3- 

vm 
m^v 

aç.^,j 

Aller,  faire. 

^ 

626.  Le  dhatou  ^STïï— ^  se  conjugue  ainsi  avec  ou  sans  nasale: 


DBATOO. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pioriel. 

^-tr 

Purifier,  rendre  clair; 
honorer  (434)- 

^       3- 

^ 

iras 

1 

«MI^OI 

\        1 

«Mfîfil 

627.  U  imfia/. — Le  singulier,  forme  tj,  est  régi  par  les  lettres  rejetées; 
les  quinze  autres  personnes  conservent  la  voyelle,  5R[^  seul  subit  le  gouna 
aux  quinze  personnes.  Exemples  : 


DHATOOS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

«^.5 

Mouvoir. 

«T 

3' 

OT^ 

9Pj5n^ 

STFjfàf^ 

JCTI^-ç^^r 

Aller. 

«T 

3* 

aiïpî: 

^n^- 

«^-snr 

Aller. 

^T 

3 

WM'O^ 

9T!T«^: 

SR^: 

Voici  réunis  les  dix  dkatous  à  Wl  initial  et  consonne  finale  : 

^  Si  la  nasale  est  conservée,  ^est  employé,  *  Si  la  nasale  est  supprimée,  ^  est  à  volonté 

sauf  à  q^,  on  il  est  à  volonté.  devant  q\  sr,  xr . 

TOM.   I.  5i 
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DHATOOS. 

Significations. 

OHATOUS. 

Significations. 

«Hr^.TT 

Tuer  K 

^-^,3 

Frire»  grUler,  rôtir. 

«^-snr 

Louer. 

«5^5. 3r  « 

Mouvoir. 

w^'Ht 

Être    dur,    difficile,    pénible; 

1      perdre  par  lâge  1  usage  des 

membres,  des  facultés,  etc.; 

n^ 

Dominer,  maîtriser;  être  grand; 
haïr;  mouvoir. 

1      former,  faire  ;  donoer  la  forme, 

wai^n 

Croître,  augmenter. 

les  proportions. 

^-sra 

Applaudir  ;  nuire,  mépriser. 

iRîlvy 

Mouvoir,  être  fort,  ferme;  vivre  ; 
gagner,  acquérir  (du  bien]. 

mci^Tx 

Mouvoir. 

628.  3^  Voyelles  initiales  longues  autres  que  VJ  ef^  (radicaux  qui  prennent 
Slrt  pour  affixe).  —  Le3  dhatous  monosyllabes  ayant  pour  initiale  une  voyelle 
longue,  soit  d'elle-même,  soit  par  position^  maïs  autre  que  VJ  et  IT,  ne  pren- 
nent ni  réduplication,  ni  terminaison  de  temps  ou  de  personnes;  pour  eux, 
le  6**  temps  est  un  temps  composé. 

629.  A  cet  effet,  on  leur  applique  ïO^  comme  affixe  sans  altérer  leur 
voyeUe  {techniq.  ^— ^^  afiixent  3W  )  ;  ainsi  de  ^  on  forme  ^^JT^  ;  avec 
fi  on  forme  ^(I^;  ^  devient  33[f  »  etc.  etc-  On  excepte  îfsgj  •  aller  »  (627), 
et  on  ramène  à  eux  Wl  «  aller  ;  »  in^  «  s^asseoir,  se  reposer  ;  »  7^  «  tuer,  frap- 
«  per  ;  avoir  pitié,  donner.  » 

630.  Les  dhatous  ainsi  préparés  restent  invariables  ;  la  conjugaison  s'opère 
au  moyen  des  verbes  IJ^,  fRT,  ^,  employés  comme  auxiliaires  avec  les  ter- 
minaisons qui  leur  sont  propres  à  ce  temps;  c'est-à-dire  que  ce  petit  mot* 
est  préfixé  à  chacune  des  personnes  du  6®  temps  de  ces  verbes.  ^  est  moins 
usité  que  les  deux  autres. 

631.  La  composition  était  toute  simple  avec  ^;  mais  [hjo)  âSRT  est  dé- 
fectif ,  «t  ^  signifiant  «  être  »  n  a  pas  la  forme  ^ .  Il  fallait  dcMic  attribuer 
à  ces  deux  dhaUms,  pour  leur  fonction  d'auxiliaires,  ce  qui  leur  manque  dans 
la  conjugaison  générale;  on  l'a  fait,  en  les  soumettant  aux  règles  de  leur 
voyelle ,  comme  le  montrent  les  tableaux  ci-dessous  : 


^  ^  anouhandha  (cftatoudes  Vèdes). 
'  iQE^,  selon  queiqttC6-uii8. 
'  Et  aussi  f^. 


*  Le  latin  emploie  ainsi ,  mais  en  le  déclinant , 
le  participe  passif  des  verbes  déponent» ,  des 
verbes  passifs  et  de  quelque»  autres. 
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DHàtOOS. 


9^-5T 


SignificAtioDS. 


Etre  (307,  2*). 


Etre  »  devenir. 


Faire. 


E 


3' 

g    i  2- 


1"^ 


I 


1" 
3- 
2- 
1'^ 
3' 

2- 

r 

3- 
2- 

r 

3* 
1" 


Singulier. 


9rRftr 


Duel. 


Pluriel. 


ÏTRT 


'Observations. 


Il  fut,  etc.  etc. 
Tu  fus,  elc.  etc. 
Je  fus,  etc.  etc. 


I  II  fit,  etc. 
Tu  fis.  etc. 
[Je  fis,  etc. 


632.  Les  deux  auxiliaires ^ST^  et  }J^^  quelle  que  soit  la  forme,  tf  ou  R,  dû 
dhatoa  qu'ils  accompagnent,  sont  employés  souéS  la  forme  tT;  leur  forme  H  est 
réservée  pour  le  passif  (943).  L'autre  auxiliaire  ^  prend  la  forme  tT  avec  un 


5i. 


Digitized  by 


Google 


404  GRAMMAIRE   SANSCRITE-FRANÇAISE. 

dhatou  forme  ^\  avec  un  dhatou  forme  ^  il  peut  toujours  ' ,  selon  quelques- 
uns  il  doit,  prendre  la  forme  H,  laquelle  sert  aussi  pour  le  passif.  Exemples: 


DHATOUS. 

Significations. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

O" 

3* 

çnn^nj? 

ÇWWl^: 

^nwwg: 

3- 

^ymRT 

^««nir) 

n 

^ferwy 

^iwi^n^ 

n-5 

Croître,  augmenter.       . 

^ 

2*     . 

^IFWJ^: 

yui^il^^ 

n 

2- 

j^rrs^ 

^ivmi^ 

?™?t 

^ 

1" 

• 

n 

1" 

Jf(PS^ 

!^i«Yoi\ 

^urepil 

-       3* 

^C^P^^ 

^i*«i«|oi<^: 

^s^jjsnjj: 

2* 

{^^i^iTcw 

^^çwn^: 

^•^î*«W 

1" 
3* 
9' 

i'^i}^^ 

^•^l*«l^Ioioi 

^•<WW  - 

^<WIMfi: 

K-\ 

Etre  grand. 

^      \ 

1" 

^•<IHW 

^-«IIMIM 

^<imRiA< 

3* 

^•-^ivsnfi  : 

spî^rey: 

2- 

^•^liiWil? 

^î^PBW^: 

^^çrew 

\    i- 

1 

^•<l*l^ 

^SÇTBf^ 

■ 

^çnmr 

t 

« 

^-y 

Chercher. 

»r 

3* 

H 

^-j 

niuminer,  éclairer. 

n 

3* 

^i^aHn 

f 

tf 

^-^.j 

Louer,  célébrer. 

^ 

3* 

^3I*IW 

^ilMIM<J  : 

^jnng: 

Or  il  est,  dans  ce  cas,  plus  usité  que  les  deux  autres. 
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DHATOUS. 

Significations. 

DHATOUS. 

Significations. 

G>udre,  tisser. 
Raisonner. 
Etre  sec;  orner. 
Oter,  diminuer. 

Glaner. 

Aller;  aller  à  ou  vers...  * 

Joindre,  unir. 

633.  VJ  affixé  à  des  radicaux  dont  Ï—W^  n'est  pas  V initiale. — Ce  mode 
d'emploi  des  auidliaires  pom*  conjuguer  le  6^  temps  est  ceiui  de  tous  les 
dhatous  ayant  plus  d'une  voyelle,  ou  qui  sont  considérés  comme  tels;  ainsi 
il  est  celui  des  quatre  classes  de  dérivés  (3oo),  auxquelles  s'adjoint,  pour  cin* 
quième,  la  i  o^  conjugaison^,  laquelle  est  formée  par  un  affîxe  (453,  46 1),  et  il 
n'y  a  pas  d'exception.  Il  est  celui  des  défectifs  au  6®  temps. 


DHATOU. 

Signification. 

Dérivés. 

m^ 

6'  temps,  3*  personne  du  singulier. 

«i 

Étn,. 

'     Caïu. 
Fréq. 

Optât. 
\     Nom. 

wfir 

n  fut,  il  fit  être. 

Il  désira  être. 

n  aima  les  richesses. 

es. 

DHATOU. 


5ff-^ 


Signification. 


Dérober. 


Forme. 


Personnes. 


I 


3* 


Singulier. 


•en^dllA^iH 


j);ui*4iRnei 


Duel. 


Pluriel. 


^t^lTFTT^: 


^I^^IMW 


xil^dwiRw 


'  Ces  mots  ioTariables ,  immrédiatement  dé- 
rivés des  ihatotts, ont  le  sens  de  participes  actifs, 
comme  «augmentant,  louant,  célébrant,  ayant 
t  augmenté ,  ayant  loué ,  célébré  ;  >  de  participes 
passifs ,  comme  «  augmenté,  loué ,  célébré,  ayant 
«été  augmenté,  ayant  été  loué,  câébré; >  de 
substantif  abstraits,  comme  «  augmentateur , 
•  louangeur,  augmentation,  louange,  célébra- 
tion.» Et  Ton   dit  à  la  conjugaison   active-: 


^  snjôT  f  9T7  «  il  fut  louant ,  célébran  t ,  ayant 
«loué,  célébré;  il  loua,  célébra.  > 

^  ^  «  il  fit  le  panégyrique,  Téloge ;  il 

«loua,  célébra. > 

^cl<^*f)<*nmhl(  «  il  fit  Devadatta  orné,  paré; 
«il  orna,  para....  > 

Pour  le  passif,  voyez  la  conjugaison  passive. 

^  Et  comme  participant  de  la  nature  des  cau- 
satifs  (708). 
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1J5[— ôfî  «  adorer,  honorer.  »  ^d^lHIH  «  il  adora.  » 

II  est  celui  des  dhatous  affectés  de  17  après  leur  consoDoe  finale  (329)^  H^- 
3K.  fT  «  compter,  -  i(Ml^<IHlH.  ilU.Wl^^li  «  il  compta. . 

634.  '^  appartient  seul  aux  six  primitifs  suivants,  dont  trois  portante 
sont  redoublés,  et  quatre  sont  polysyllabes  sans  le  ^,  savoir: 


DHATOOS. 


Significations. 


^TVT- 3F,  ^,  IT 

SChobir,    servir    (avec 
gage.), 
^^nj^  j  G)uper,  effacer  (35 1). 


Formes. 


Briller,  jouer,  folâtrer, 

badiner  (36 1). 
Briller,  désirer,  e(c.  eic 

Briller  (38 1). 
Nuire  (SaS,  1'). 


g 

fX 


Personnes. 


3- 
3- 
3* 

3- 
3- 
3* 


Singulier. 


Duel. 


Plurie!. 


^iwrrefiij^ 


635.  Les  suivants,  redoublés  ou  considérés  comme  tels,  polysyllabes 
et  autres  primitifs,  prennent  aussi  âSïTO;  maïs  avec  la  faculté  de  se  conjuguer 
selon  la  règle  qui  convient  à  leur  voyelle. 


înn-^,  ^ 


îRT^-  3?!  fî 


ïRnç^-j,  w 


Significations.  Formes.   Personnes.      Singulier.  Duel.  Pluriel 


Etre  éveillé. 


Tousser,  briller. 


Briller' 


3* 

3* 

3* 

3' 
3- 


^  Plusieurs  auteurs  ne  le  donnent  pas  à  ces  ^  Conjugué  avec  «t. 

dhatous.  *  Conjugué  avec  si?  final.  (  Aux  3*  et  a*  pers.  du 

'  Quelques-uns  lui  refusent  9t.  sing.  il  prend  le  vriddhi,  aux  autres  le  gounm.) 
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DHATODS. 


fâr?r-5T 


Significations.  Forme.    Personnes.     Sîngnlier. 


Comprendre. 


Brûler,  avoir  chaud 

(6a  a). 


2* 


1" 


/       3- 


2* 


Duel. 


^ifènsz- 


(5<tlH<Jjjd|c4 


f&^JTOTî^ 


3xâhr 


I 


Qd^mifMoi 


fhnJTraj: 


ilsim^d 


Pluriel. 


forfâç 


Q<IUfiM 


3tapn%^ 


i)<¥l«I^H 


636.  Puis  les  deux  verbes  particuliers,  savoir  i®  leredoublé  (367)^(^^1— fT, 
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^  «  être  pauvre.  »  Il  est  conjugué  dans  les  grammaires  sous  les  deux  modes, 
et  je  le  donne  ainsi.  Cependant  il  y  a  discussion  entre  les  auteurs;  d'abord 
tous  ne  lui  accordent  pas  le  mode  avec  Wt  ;  ensuite ,  pour  le  mode  selon  la 
voyelle,  la  plupart  suppriment  VJ  final  devant  une  voyelle  (initiale  de  ter- 
minaison, ou  du  ]W  employé  ici  devant  «f,  q,  Bf).  D'autres  regardant  cela 
comme  irrégulier,  aiment  mieux,  conjuguer  sur  ÇT  (667);  aussi  Ton  trouve: 


DHATOU. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Dael. 

Muriel. 

<f^'*i 

• 
Etre  pauTre. 

9    i 

'        3' 
3' 
2- 
1" 
3* 

2' 

1  n 

7^ 

i      1 

UOtRol 

2**  3ïf?S^;-3T  «  glaner,  amasser  peu  à  la  fois;  »  3îïÇ(^— ^  «  lancer,  jeter  en  haut 
«  ou  contre  »  (449>  455,  552).  Pris  pour  le  dhatou,  il  demande  ^Hti^,  gyfll^t^; 
admis  pour  tfH  avec  3  indicateur,  on  le  ramène  aux  (f Aa/oa^  en  ^  médial  devant 
une  consonne  simple  (3 1 7)  dans  le  sens  de  glaner,  et  à  ^  dans  Tautre  sens. 
637.  frf  convient  pour  répondre  à  la  signification^  qu'ont  ici:  i**  les  pri- 
mitifs (35o)  conjugués  (881),  selon  le  mode  désidératif,  sans  le  ^(techniq. 
affixant  Wî) ;  2.^  les  quatre  de  la  1  "*  conjug.  (348)  qui  admettent  ici  âgfRT  (techn. 
fsfS)  (452 ,  463,  454,  note  1);  3®  Sf^l^  recevant  Taffixe  causatif  351^.  Ainsi  : 


DHATOU. 


Signification. 


Forme.    Personne. 


<^ 


{ Douter  *,    appréhen- 
dcr»       désespérer; 
guérir,  traiter,  pra-i 
tiquerlamédecine.  / 


Singntier. 


Duel. 


Pluriel. 


f%rfif5f^Tregr: 


^  Pour  les  autres  significations ,  ils  suivent  la 
règ^e  de  leur  voyelle. 

*  Est  ordinairement  avec  fsr  préfixé. 


*  Signifiant  ■  connaître,  >  il  est  de  la  3*  con- 
jugaison avec  ^  médial;  signifiant  1  habiter,  »  il 
se  conjugue  sdon  sa  voyelle. 
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DHATOD. 

Significations. 

Forme. 

Personne. 

Singulier. 

f^-j' 

Cesser  de...  se  retenir,  être  patient,  supporter 
patiemment...;  pardonner. 

ïT 

1 

3'      < 

Wl^j  se  conjuguant  comme  il  est  dit  aux  deux  premières  catégories  de  ce 
numéro,  est  donné  seul  à  Tarticle  suivant. 

Ceux-ci  font  la  réduplication  en  f  (techn,  insèrent^  après  la  rédupliçation). 


DHATOVS. 

Significations. 

( 

Juger,  examiner,  discuter,  controverser,  cher- 

ÏTP^-5 

1 

cher  la  vérité,  la  science,  la  connaissance 
des  choses. 
Être  droit,  dresser,  redresser;  couper,  tran- 

hNi*^ 

Hi«ii*5:ii«sb 

Zpi^ 

cher Et  autres  significations,  excepté 

tuer. 

^tet^^ 

sm^ 

Aiguiser,  moudre. 

sîhrt^ 

5rfejN-5 

Tuer,  blâmer,  reprocher;  nuire. 

wîf^ 

wiF^rnefifr 

Ajoutons  les  quatre  suivants,  qui  par  Taffixe  sont  rendus  polysyllabes,  adop 
tant  tr  et  H,  et  qui  sans  Taffixe  restant  simples,  sont  conjugués  selon  la  voyelle. 


Significations. 


Formes.  Personnes.      Singulier.  Duel 


Faire   habituellement,  V 
pratiquer,  louer,   ce-  >     rj 
ïébrer.  ) 


Etre  beau,  brillant. 

Louer,  célébrer. 

Chauffer,      échauffer  ; 

brûler. 
I 


^ 


QurrouRKTf 


Pluriel. 


*  Dans  quelques  autres  significations  il  est  régulier. 

TOM.    1. 


5a 
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638.  îpi  cacher,  couvrir.  Ces  mots  répondant  à  plusieurs  idées,  on  distingue 
la  conjugaison  eu  plusieurs  points,  chacun  pour  l'acception  particulière  à  lui 
assignée  (556,  557). 


DHATOnS. 


'•!n 


Significations. 


Garder,  serrer,  con- 
server, préserver, 
proléger. 


Formes. 


!  Dérober  à  ia  vue, 
ôter  de  dessous 
les  veux. 


Personnes. 


Singulier. 


rihraimf&n 


nh7nR«f% 


liihRnïmT 


Duel. 


il  WiyiMJi^rj  : 

es. 


MM|C4|«i|ktC9| 


Pluriel. 


iMMIUlMI^ 


ift^rpsT^rfâT 


rihmnwpr 


53^ 


*  91^  et  at  admis ,  de  là  WTOt .  ^  ^sn^  et  at  admis. 

^  Rédupliotttion ,  eie.  seloft  la  voyeHe.  ^ce  *  Réduplieatie»;  cen[tt^é  selen  la  vaydHe. 

volonté  devant  frî.  ^refiisé. 
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DHATOU. 

Significations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

IHanel. 

3-3^-j 

Blâmer,  faire   re- 
proche; mépri- 
ser». 

t        •>• 

r 

^      {       2* 

5^*5^1  *KRÛ 

«|ytHI«(ïh( 

grj^rreflf 

.    ■■uaiLLBj'V 

i        ^ 

5jljv«,«^ 

gm^iw^îio*^ 

639.  Les  quatre  ci-*dessous,  de  la  3®  conjugaison  (Sgo,  891,  Sgg),  suivent 
la  règle  qui  convient  à  leur  finale,  et  en  outre  admettent  VJ  (techniq.  Ma,h»j^) 
affixé  après  la  réduplication.  On  ne  cite  quun  auxiliaire  pour  chacun. 


DHATOQS. 

Significations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

ftw^mm 

TTO^ITraj: 

f&M^Wiy  : 

smf;[ 

80*3; 

^nj: 

aj-f^ 

Entretenir,    nour 
rir^ 

«T        i 

2- 

4 

(ikij^mif^^ 

• 

1- 

5ïy«r 

lît-% 

Craindre. 

^ 

3- 

^-% 

Déshonorer,    faire 
^honte. 

^ 

3' 

ftf^î 

f-% 

Offrir  un  ftacrifice. 

^ 

.  1 
3* 

5^ 

'  Et  aussi  avec  )jr^et  avec  Cr^(63!i)  .  '  A  la  première  oonjug.  il  signifie  t  emplir.  1 

^  Techn.  ^T^alExé.  Irr^ulier  selon  Wilson.  *  Ne  prend,  pas  le  ^ 

5a. 
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640.  Aux  1^— ^P!|Ç  il  faut  joindre  les  deux  suivants  en  IBf  devant  ^  final 


DBATOOS. 

Significations. 

a 

3' 

3* 

1 

Singidier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observatbns. 

«Î.-5 

Aller,  mouvoir. 

Donner,     rece- 
voir; prendre; 

«ic4i«isnir) 

cicj|«fi^: 
...  ,r^,r\, 

Conjugué    fré- 
quentatif par  quel- 
ques-uns,   aux  '4 

^•^         W«,se"r.   tuerij' 

^Tmrrag: 

mouvoir.             ) 

1 

1 

^cji«isnin 

1 

1*"  temps. 

641.  Enfin  l'on  conçoit  que,  pour  le3  dliatous  monosyllabes  qui  se  con- 
juguent (457,  459,  46 1)  ou  que  Ton  conjugue  (46o)  à  la  10*  conjugaison, 
soit  en  conservant,  soit  pour  vari^  ou  modifier  leur  signification,  il  y  aura  les 
deux  modes,  celui  de  VJ  et  celui  du  classement  par  la  voyelle  radicale,  si 
(333,  35o}  aux  quatre  i^  temps  ils  suivent  une  ou  plusieurs  des  autres 
conjugaisons.  Exemples  : 


DHATOOS. 

Significations. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Doel. 

Pluriel. 

fOTf-sir 

Luire, reluire;  éclairer. 

Aller,  mouvoir,  séparer, 
vivre  à  l'écart. 

^ 

\ 

3- 
3- 

r^r^,-  ..  . 

ra.r^,..- 

642.  Extraits  recueillis  dans  les  auteurs: 


DHATOOS. 

Significations. 

DBATOOS. 

Significations. 

Il  fit  comprendre,  il  expliqua. 

Il  pensa. 

H  vit. 

n  eut  un  grand  désir. 

iJIfl^llMl^ 

n  le  fit  respirer;  il  le  remit  de 

UI^IH^IMIM 

sa  frayeur. 

n   se   montra    sous    sa   foiine 
propre. 

^^«IIMIM 

Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


413 


643.  isnr  initiaL — Soient  donnés  maintenant,  chacun  sous  la  règle  quil 
suit,  les  trois  dkatous  dont  l'initiale  est  fTT  (6âo,  638). 


DHATOOS. 


Significations. 


(  Occuper  un  lieu,  ' 


Wl^ïT,  3r  ]    un  espace;  ob-  \  g 


2* 


«R-^ 


HTÎ^ÇT,  5 


^ ,  —  „ 

I    tenir...  (Aig)     )      (  1 

^  (  2* 


Reposer,    éten- |i 
dre,  répandre. 


S'asseoir  (38o}. 


Singulier. 


il  H  1^5%^ 


ilHl>5%^ 
3*  I    «rai«!ln 


1 


Duel. 


HHi^^f^; 


«MioT^;e|; 


Pluriel. 


Observations. 


44Hir^M 


Réduplicat  ré- 
Igulière-ÇiT^  refusé. 


Prend  ^réguJ. 

Se  conjugue  par 

la  réduplication, 

et  aussi  avec  le 

I  préfixe?r  Î5(6a3). 


644.  Dhatousformés  d'une  voyelle  seule:  les  cinq  tiAatoa^  \.  3. 5R»  i^.  ^,  formés 
d'une  voyelle  seule  (344»  Sa  7) ,  et  d'abord  les  trois  formés  d'une  voyelle  brève. 
—  i^\^  aller  »  (344»  356,  476).  ]^ étant  seul  est  initial;  sa  réduplication  sera 
faite  (622,  566)  par  J^.  '^  étant  seul  est  final,  et  par  conséquent  sous  la  règle 
du  vriddki  et  du  gouna  (568)  pour  le  singulier,  puis  sous  celle  du  ^  (568). 
On  dira  donc  : 


DUATOU. 

Signification. 

^ 

1 

3* 
2* 

1- 

1 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

^-9T,tn 

Aller. 

La  syllabe   re- 
doublée de  ç-nr 
1  mouvoir,  »   fail 
sa  voyelle  longue 
aux  termin.  i^rj^- 

'  Par  la  réduplication  (6a a),  le  vriddhi  (568) 
et  la  terminaison  (565),  on  a  les  lettres  ^^^; 
mais  ^  devient  HW;  de  là  ^TOT. 

*  On  a  d*abord  ^^I^^;  puis,  par^  devenu 
sfè»  on  arrive  à  ^ofihET. 


'  Par  la  réduplicatîon  en  ^  et  (565)  la  ter- 
minaison ,  on  a  ^^*lrj  : ,  c'est-à-dire  ^05  : .  Voyez 
ci-dessus,  n**  3g. 

*  ^:  et  de  là  ^:. 

'  S^  et  de  là  ^ . 
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645.  Le  radical  ]^(^— H»  ^  «  lire,  apprendre,  »  ^— H»  «K  «  se  ressouvenir  ») 
précédé  de  ^Sïf^,  c'est-à-dire  ITlt  (369,  475).- — Ceiui-ci  na  pas  de  6*  temps; 
^  fait  place  à  ïTT  (476),  et  Ton  conjugue  ïrf^ïTT— 3  «  lire  »  (SSg).  Ensuite,  par 
l'insertion  du  ^,  et,  devant  une  voyelle,  la  disparition  de  VJ^  cinq  des  neuf 
personnes  se  trouvent  avoir  ^  pour  syllabe  pénultième  (607).  Ainsi: 


DHATOC. 

Signification. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

-» 

Duel. 

IHariel. 

«finrr-j 

Lire. 

ïT 

3' 

1- 

Brfent 

vfwirfT^ 

vfâsrirpi^ 

• 

646.  2^  3—5  «  produire  un  certain  son,  bêler.  »  Il  a  pour  réduplication', 
à  toutes  les  personnes,  la  longue  de  sa  radicale;  puis  (tableau  39)  il  change  en 
^  cette  radicale  devant  le  ^  initial  de  terminaison  et  le  i;V|(^  des  autres.  Ainsi  : 


DHATOD. 

Signification. 

Forme. 

Personnes 

Singulier. 

Daei. 

IHttriel. 

3-3F 

Bêler. 

1 

3' 
2- 

r 

3& 

3îfâfîr 

3^ 

3C5n^ 

3°  ^  (^— l'  f^  «  mouvoir;  aller;  couler  »  (SgS).  ^  «  mouvoir,  etc.  »  (344) 
Il  devient  ^ETTJ  aux  deux  personnes'  qui  rejettent Hjpq;,  et  ^(^[aux  sept  autres; 
la  réduplication  est  17  régulièrement.  De  là  arrive  VJ  comme  initiale  aux 
neuf  personnes  (574). 


DBATOU. 

Signification. 

Forme. 

Personnes 

Singulier. 

Daei. 

VimM. 

3' 

«^ 

^^3- 

mç 

m 

AUer. 

^             2* 

SfTf^ 

OT^: 

"ïï 

.    " 

^ 

wT^ 

fTff^ 

*  vfdnî^  â^  SR^flQT  :  c  le  Brahmane  acheva 
«  de  lire ,  lut  le  Vède.  > 

^  3^,  réduplication  régulière  (3i5,  3aa);  3, 
radical;  ^,  terminaison,  donnent sqâ' ou  sâf, 


qui,  par  le  premier  ^devenu  3<  produit  3, 
et  de  la  vient  3^.  11  en  est  ainsi  des  autres  per- 
sonnes. 

'  Exactement  ir>  ou  ff  (a9)r 
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647,  Les  deux ifAotosjdWe voyelle  longue,  I^H  «  aller,  mouvoir  »  (2^ con- 
jugaison); %-^*  5  «  aller  »  (407);  ^— fÎT  «  aller,  mouvoir  »  (446),  sont  assimilés 
à  ceux  dont  la  voyelle  brève  est  réputée  finale.  Ils  en  suivent  toutes  les  rè- 
gles (644;  646,  3^),  et  la  conjugaison  donnée  là  est  tout  à  fait  régulière  ici: 
J^^^.  etc.  Wi,  etc.  (627) 

648.  Cas  unique  et  dernier  :  35^--rT»  ^  «  couvrir,  voiler,  cacher,  orner  « 
(365,  628),  qui  commence  et  finit  par  une  voyelle.  —  1®  Finissant  par  une 
voyelle,  il  adopte  la  réduplication,  mais  se  posant  lui-même  pour  redouble- 
ment (3i5,  84 1)-  Ensuite  la  première  syllabe  3!!^  étant  abandonnée,  la  der- 
nière seule  poursuit  la  conjugaison^;  il  prend  et  reçoit  le  ^  selon  la  règle ^. 


DBATOO. 


3af-5T 


Signification. 


I 


Singulier. 


Duel. 


S'STwr 


Couvrir. 


2*   <  iiUJjfom 

1**  \  stjpTsr 


3- 


i" 


i>q[^(ail 


// 


Plariel. 


Observations. 


Govna  HT—  3^. 

3 

Gouna  sans  JJT. 


*  De  sorte  que  les  personnes  conjuguées  pa-  '  ^cjT^affectë  par  toutes  les  règles  qui  copvieQ- 

raissent  être  celles  de  O;  précédées  de  3^ .  uent  «ux  affixes  fâtl^. 
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i""  Commençant  par  une  voyelle  longue,  et  ayant  plusieurs  syllabes,  il  de- 
vient 4^U^ii  et  Ton  dit: 


DHATOU. 

Personne. 

Forme  g. 

Fonne  ^. 

S^aveccrf 

3* 

SEPTIÈME     TEMPS     ^. 
FCTUft  l*'  ÉLOIGNÉ,  DEFINI. 

(^olMIHHi  *  «  temps  à  venir,  à  partir  de  demain.  »  ) 

649.  Rappelons  ici  les  terminaisons  propres  à  ce  temps,  vft,  pour  Tune  et 
l'autre  forme. 


Forme. 

Singtdier. 

Dael. 

norid. 

Forme. 

Personnes. 

Singtdier. 

Doel. 

Plmid. 

3- 

i 

m 

rfT(V 

m^ 

3- 

m 

fn^i 

rn^^ 

^     \       2* 

rllR> 

fîlW: 

fîlW 

iT             2- 

?n% 

HIMIt) 

mâr 

(       l" 

rnffT 

nitoi: 

ïWT: 

r 

mt 

HIWI^ 

rtlW^ 

Et  observons,  i^  que  pas  une  de  ces  terminaisons  na  de  lettres  rejetées; 
a"*  que  toutes  commencent  par  la  même  consonne  rT,  ou  si  Ton  veut,  par  la 
même  syllabe  îîT;  qu'à  tl  et  à  H,  les  3**  personnes  sont  les  mêmes^^. 

650.  On  forme  ce  temps  en  plaçant  devant  ses  terminaisons  le  radical,  ou 
tel  qu'il  est,  ou  modifié  dans  sa  voyelle,  suivi  ou  non  du  ^,  selon  la  règle 
particulière  qui  régit  sa  classe. 

651.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle,  et  â! abord  radicaux  hionosyllabes. 
—  Les  règles  étant  extrêmement  simples,  on  les  donne  toutes  de  suite, 

^  Stci^  I  demain  ;  »  m  «à  partir  de ;»  rr{,        ny  aura  de  conjugué  qu'une  3*  personne,  il 

participe  passif,  «tendu,  étendu.  •  sera  facile  de  suppléer  la  a*  et  la  i"  personne 

*  Ainsi,  lorsque  d*un  ihatou  qui  a  cr  et  iT,  il        de  Vautre  forme. 
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et  les  exemples  après.  Ainsi,  .1®  ^refusé,  si  ce  n'est  après  3î  et  IJ^  (celui-ci 
le  prenant  bref  ou  long  à  la  forme  ^).  2**  Finales  :  ^  et  3t  conservés,  ^  et  t 
changés  en  ^\  les  six  autres,  \—^,  soumis  an  gouna,  peu  d'anomalies. 
Exemples  : 


Finales. 

DBATOUS. 

Significations. 

Formes 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3- 

cCïrlT 

<itdl^ 

^Idl^! 

^ 

. 

<ihiIm 

<dlWî 

^TfTIW 

ST 

çr-f^.  3r 

Donner. 

{ 

1 

1" 

3' 

2jm 

«ILrdlW: 

cirdi^r 

^IdlW^ 

^     J 

0. 

^TdT$ 

,  _ _ir\ 

1" 

<ldl^^ 

^ 

^-91 

Aller. 

^ 

y 

^ 

vdiO 

^fTl^: 

f 

.ût-% 

Craindre. 

^ 

3* 

îïm 

îlni^ 

iim^: 

=5 

Écouler. 

^ 

3- 

*ilni 

çftfnf^ 

çftm^: 

3 

3-5 

Bêler. 

3 

3' 

3t?TT 

i)ni^ 

ilni^î 

1 

i  5-fèr 

Offrir  un  sacrifice. 

^ 

3* 

çfen 

* 

|r 

1 

1 

ï.-^ 

Être,  devenir. 

^ 

3- 

irfSRn 

^(oidl^l 

yloldH: 

s      " 

^ 

Être  ferme,  fixe. 

^ 

y 

iriâm 

Hfàdl(l 

fale^ni^: 

■r 

ç-3r 

Faire. 

^ 

3* 

«Flfr 

cniïi^ 

WnT^: 

V        * 

f-3 

Mourir. 

^ 

3- 

«* 

R^ 

Tmf  : 

«t 

Passer  de.ssus. 
Déchirer. 

^ 

3- 

1 

df^dl 
fTftrTT 

^ 

^ 

Boire,  sucer. 

^ 

3' 

ftnrîT 

«rdi(^ 

?jm^: 

> 

1t 

Chanter. 

^ 

3* 

IHcTT 

«iini^ 

lilrTI^: 

it 

5fr 

Aiguiser. 

^ 

3- 

unni 

sifirîrfï 

aftm^:^ 

'  Techn.  jf-'^  final  devient  «T  aux  temps  qui  ne  rejettent  pas  S(r. 

TOM.    I. 
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652.  Anomalies, — D'abord  introduction  du  ^.  i"  ^  exigé: 


2*  W  admis. 


Finales. 

DBATOOS. 

SigniiicatioDs. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Par  quatre  dhatous 
en  ^,  ^nales.         ^ 

Par  quatre  dhatous 
en  3  filial. 

Par  an  dhaiou  en 
m  Bnal 

.1 

'    fiîar 

ABcT.  8*accrDttrc. 
Servfr. 
Être  couché. 
Voier  en  l'air. 
Étemuer. 
Mêler. 
Aiguiser. 
Etre  humide. 

Couvrir,  voiler. 

çrfam 
sftrrr 

iir     "^ 

StrfSrTT^: 

«4icini^i 

UlillH^I 

.  ÏRIHI^I 

«(drll^l 

^lolrll^l 

^iâriifi 

olf(HI^: 

Finales. 


DtUTOUS. 


Significations. 


Singulier. 


Produire  un  son ,  èlre  (    V"' 
^       *       (    irrité,  tuer. 


Par  six  dhatous  en 
3  final. 


5-5T,  3 


ï-=r 


3-^ 


\  i'^ 


Faire  tort. 


Mettre  au  monde. 


Tourmenter. 


Célébrer  (663). 


Célébrer. 


ffhîr 

nfoim 
blfoldl 

snrTT 


I 


Duel. 


HlolHl(i 


Pluriel. 


nini^  : 
dfclrn^: 
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Finales. 


Par  deux  dhatoas 
en  3;  final. 


DHATOUS. 


^-^'^ 


l  fef-ar 


Par  deux  dhatous 
en  V  final. 


Significations. 


Singulier. 


Accoucher. 


^ 


Secouer,  agiter,  trem-  J  ^'^ 

I 

I      ^ 


Résonner. 


çôPJïT 


I 


Duel. 

Pluriel. 

«1dr(^ 

çftrnr^: 

hQhi{^ 

yfolHI^: 

feftmf^ 

tftrîT^: 

uf&dr() 

yfâmç: 

^f(rir^ 

irf^: 

11^ 

^' 

Wf{dl(: 

fSImit 

^SIWï^; 

653.  Ensuite  non -admission  du  gouna;  elle  ne  tombe  que  sur  ^^  et  ^, 
et  pour  trois  dhatous  seulement  qm  les  changent  en  fn*. 


Finales. 


^  final. 


DHATODS. 


f^-^,  3r 


Deux  dhatous  en  ^  (  ^  -^»  ï 


final. 


^ 


Significations. 


Répandre. 

Déchoir. 

Tuer. 


Singulier. 


37fîT 
ïHrîT 


Duel. 


Mldl^ 
(^Idl^ 
Mldl(l 


IMuriel. 


654.  Quelques  autres  exemples  de  monosyllabes  réguliers. —  i^^refusé  (65i). 


DHATODS.    . 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

W 

Se  tenir,  être  debout. 

Wldl 

fîî^?r.5 

Couvrir. 

^fnfr 

% 

Décliner. 

%rîT 

^î 

Aimer. 

^JfîT 

fv  . 

Avoir,  posséder. 

ÔrîT 

^-3r 

Échanger. 

^ 

Boire. 

^ 

^ 

Décheoir,  dépérir. 

^fffW         ' 

«ît-ff.S 

Mourir. 

^rTT 

t   ' 

Dormir. 

^prïT 

5-9T 

Précéder,  aller  devant. 

^itrïï 

d-^r 

Abaltre,  couper. 

^^fH" 

1 

Mouvoir. 

^Tm 

cft-.a- 

Détruire. 

«ftrîT 

53. 
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2°  W  requis  (65 1). 


DBATODS. 

Significations. 

3*  personne 
dn  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3' personne 
du  singulier. 

if-sr 

Lier. 

Jeter,  lancer. 

nforai 

ç-sr,  fît 

1 

Nuire,  faire  tort. 
Gouverner.       ^ 

3*  Dhatoas  d'une  voyelle  seule  (65 1,  644,  646). 


DHATOUS* 

Significations. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

Mouvoir»  aller.            i 
Lire. 

IFWrfÇT 

Et  ceu]ç  portés  au 

n'  647. 

• 

(645.  476) 

655.  Radicaux  terminés  par  une  consonne,  —  Goana.  Les  trois  voyelles  brèves 
^>  3>  ^  subissent  le  gouna  quand  la  consonne  finale  est  une  lettre  simple  ; 
elles  restent  quand  cette  consonne  est  un  groupe,  et  nulle  des  autres  ne 
change  devant  une  consonne  quelconque.  Il  n'y  a  presque  point  d'anomalies. 

656.  Car  elles  n'aflfectent  sans  restriction  que  six  dhatous. 


DHATOUS. 

Significations. 

Deviennent. 

Observations. 

Teindre. 

Voir, 

Conseiller. 

Émettre,  produire. 

Porter. 

Supporter. 

Qui  conserve^. 

Qui  veulent^ mis 
pour  ^,  faisant: 

Qui  changeant  w 
en  3,  font: 

Deux  autres,  f^  et 
gî{^  (  ci  -  après ,    article 
du  ^) ,  paraissent  être 
en  discussion. 
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Et  elles  n'afiFectent  à  volonté  que  les  six  en  ^  qui  suivent,  admettant 
le  gouna  et  ]^. 


DHATOI». 

Significations. 

Devîenneot. 

DHATODS. 

Significations. 

Deviennent. 

Tirer,  attirer  &  roi; 
labourer,  faire  des 
sUlons. 

< 

Etre  satisfait. 

• 

Se  vanter. 

• 
Mouvoir,  aller. 

Toucher,  manier. 

657.  Crément  OT.  — Le  temps  !ft,  futur  r%  étant  celui  auquel  on  peut, 
comme  au  plus  simple  des  six,  référer  les  trois  qui  le  suivent,  et,  pour  un 
bon  nombre  de  radicaux,  les  deux  qui  le  précédents  ensuite  l'infinitif^  et 
le  participe  passé  passif,  nous  reproduisons  ici  les  règles  du  1^  ci- dessus 
énoncées  (482,  483),  les  accompagnant'  chacune  de  la  liste  complète  des 
liAatoiw quelle  régit  (53o,  535,  545,  566). 

658.  Tous  les  radicaux  terminés  par  Tune  des  consonnes  suivantes,  ^. 
n,  ^;  5î;  7,  7.  T,  C  ^î  Kf,  81;  T|r,  ^;  ^T,  ^.  H,  ^,  prennent  le  i;^  devant  ?!  ini- 
tiale de  la  terminaison  du  futur  i";  il  ny  a  pas  d'exception.  î[y^ terminé  par 
^  prend  le  l!]f](^.  Exemples  : 


DHATOUS. 


f%?l^ 


^-ï 


Signification». 


Savoir,  connaître  (35 1). 


Louer,  célébrer. 


Formes. 


Personnes. 


I 


3- 
2* 
1" 
3* 

r 


Singulier. 


Duel. 


IMuriel. 


*  Que  logiquement,  peut-être,  il  devrait  précéder.. —  '  G* est-à-dire  le  nom  générique  verbal,  dil 
par  nous  ir^nitif,  —  ^  Le  complément  de  ceci  se  trouve  au  dernier  article  de  ce  futur  (665). 
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DBATOVS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DBATOOS. 

SignificatÎDns. 

3*  personne 
du  singulier. 

Tomber. 
Couper. 
Nuire. 
Être  (351). 
Briller. 
Prolonger,  etc. 

StRkTT 

Mouvoir. 

Jouer. 

Mouvoir. 

Désirer. 

Nourrir. 

Envelopper. 

olRÙrll 
HlfiirH 
grfèrîT 

ctliAldl 

659.  Des  radicaux  terminés  par  xf ,  5,  Jf;  (Ç»  ^.  ^;  1,  H.  ^;  SJ,  •^,  FT,  Ç,  le 
plus  grand  nombre  prend  le  ^H .  En  voici  quelques  exemples  : 


DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

da  singalîer. 

«fsfdl 

rFT-3| 

Folâtrer. 
Déshonorer. 
Faire  tort  (662). 
Faire  tort. 
S*étendre ,  se  gonfler. 

Mouvoir. 

Produire,  engendrer. 
Produire,  engendrer  ; 

naître. 
Aiguiser. 

1  ^iHrM 

660.  Une  centaine  (les  ^)  (535)  refusent  le.i;^.  En  voici  la  liste: 


DHATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATODS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Faire  cuire. 

Quitter. 

Couler. 

Parier. 

Distinguer. 

nlffu 
STRiT 

ârfîT 

Couler. 

Demander. 

Abandonner. 

Entretenir. 

Purifier. 
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DHATOQS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATODS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

^fi^^ 

Partager. 

um 

^'^ 

Aller,  mouvoir. 

ATac^T 

iTSst^U 

Rompre. 

^ 

^ 

Être  triste. 

^nïT 

(scr 

Rendre  courbe. 

ferj^-«r 

Suer. 

çàwT 

Sauver,  manger. 

^cr»-^ 

Sécher. 

Wî^WT 

Osl^-^ 

Faire  un  sacrifice. 

tm 

ç^-3 

Aller  à  la  selle. 

^ 

^ 

Méditer. 

jnwT 

SK-' 

Être  en  colère. 

ÇRtSf 

K-^.3r 

Teindre  ;  aimer. 

W 

mr'^ 

Être  affamé. 

^sftsr 

^-3r 

Teindre. 

W 

5Pw-n 

Lier,  attacher. 

5PÇT 

^-f 

Rompre,  briser. 

"^xfîï 

5^ 

Faire  connaître. 

«il&i 

fèr^^-'^»  3r 

Séparer... 

âlKT 

giC-er.  3 

Connaître. 

!R1^ 

Etre  avec 

^ 

^-ff,3 

Combattre. 

zfhsr 

gs[^-jr,  3r.  sr 

Abandonner. 

çïçr(«M) 

ÇHrW 

Couvrir. 

fter 

«ifV^SI 

Embrasser. 

^1' 

pt:=T.ff 

Accomplir. 

jm 

s^-w 

Manger. 

wm 

sati^-îr 

Aller  k  la  chasse. 

SI5F 

^-tr.sr 

Réduire  en  poudre. 

yêt^ 

m:'' 

Purifier. 

sftîT 

Être  dans  la  détresse. 

^W 

Accomplir. 

H137 

fîï^»5r 

Meurtrir  de  coups. 

^W 

f^H^-ff 

Accomplir. 

%:FT 

f^-tr,  ^ 

Disséquer. 

■^ 

«ri.-ff,3 

Connaître ,    considé- 
rer, vénérer. 

^sm 

^I^-^^^ 

Envoyer. 

^rhïT 

^-5T.  3r 

Tuer,  frapper. 

cm 

aSk-'f'^ 

Vexer. 

fTOT 

5tq:^-ïT,  ar 

Occuper  un  lieu. 

snn 

•ï^-^T.J 

Marcher. 

Qwr 

f*^sr.ï 

Ordonner. 

^ 

îîï^-3 

Percer,  couper. 

îlm 

flrST 

Toucher. 

çhn" 

f&^-5r,3r 

Obtenir,  etc. 
Juger,  discuter. 

1      ShTT 

Briller. 

frer 

&5^-a,2F 

Exister. 

1 

f^fgr^-w,  3r 

Enduire,  plâtrer. 

9^^ 

'  a-«pvèê« 
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DHAT0U8. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DRATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Raser  (la  barbe). 

Maltraiter. 

Jurer. 

fi?: 

Toucher    (  avec     la 

main). 

1 
Tirer  des  lignes. 

BSI^-^ 

Maltraiter. 

WMI 

?n?.-5r 

Faire  des  sillons. 

^ 

Mouvoir. 

[666) 

^-«T 

Se  réjouir. 

?TOT 

OHc^ 

Cohabiter  (coire). 

^mn 

(roiij_-BI 

Édairer. 

îSPCT 

R-3F 

Se  réjouir. 

JWT 

1^-3» 

Etre  impur. 

^CT 

WH,-3 

Gagner. 

9!Sfe(T 

fè^-W.W 

Etre  ennemi. 

\^ 

Aller. 

Produire  un  son ,  s'in- 
cliner. 

IPfTT 

Nourrir. 
Pulvériser. 

9ct 

Retenir,  cesser. 
S*amuser. 

ÏT 

Occuper  un  lieu. 
Se  retirer  (4o  1,449). 

ofel 

whi^ 

Pleurer,  appeler. 

5R^ 

fier^-if 

Être  de  reste. 

SfiST 

5=^ 

Mordre,  ronger. 

^?CT 

spir^ 

Sécher. 

W\5I 

f^-sir»  5  . 

Indiquer. 

ir^f 

Q^^j-ÎT 

Embrasser. 

5§lW 

^ 

Voir. 

?^ 

B^ 

Manger,  brouter. 

«tni 

^B[^-s[r 

Toucher. 

*J?T 

^' 

Brûler. 

ÇWT 

Faire  tort 

Enduire. 
Traire. 

fSrai^-îr»  3F 

Mouvoir,  diminuer. 

&rCT 

=T^-2r,3r 

Lier. 

^m 

f&ST-SBT 

Entrer. 

ïrer 

ft^ 

Mouiller,  uriner. 

^ct' 

'  Rappelons  que,  parmi  les  radicaux  en  "^ 
final,  ceux  qui  ont  ^  pour  initiale  changent  ce 
^  en  ET  devant  le  rT  consonne  initiale  de  la  ter- 
minaison (584)  ;  qu*ensuite  (3i)  le  redevient  V; 
qu  enfin  à  la  place  du  groupe  EST ,  impossible  (63) , 
on  fait  (63,  2";  433)  le  groupe  ténu  aspiré  nr, 
ce  qui  forme,  pour  ces  verbes,  la  finale  nrr, 
xvrf^,  etc.  (538) 

Cette  transformation  s*applique  aussi  aux 
dhatoas  en  "^  final  avec  ^ou  FT  pour  initiale , 
à  Texception  de  ^r?,  qui  change  Ç  en  V,  d'oà 
provient  (66,  a*)  la  terminaison  ZJ  (538,  notes). 
Tous  les  autres  radicaux  (ceux dont  Tinitiaieest 


autre  que  ^,  ^,  ^  )  changent  le  ^  final  en  B 
(435, 385),qui  (385,435, 3*)  s'élide^rr consonne 
initiale  de  la  terminaison  devenant  (435,  3*;  77) 
la  cérébrale  E,  Techniq.  ^  final  d*im  dkatoa 
devient  Ç  devant  ^-H  et  le  viram  (538). 


*  f^-â"  "™»-                    1 

SbgvUtr. 

Doal. 

Plvid. 

1" 
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DBATOCS. 

Sigiûficatîons. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Croître. 

Goûter. 

Désirer,  convoiter. 

Fournir,  porter. 
Connaître,    considé- 
rer. 

srter 

Pouvoir. 

S'asseoir,  habiter. 
Aller. 

Faire  un  bruit,  être 
en  colère. 

snwT 

oitni 

1 

661.  Quelques  dhatoas,  contenus  dans  cette  liste,  se  retrouvent  ailleurs 
sous  d'autres  significations,  pour  lesquelles  (5 5 7)  l'insertion  du  IJJPT  est  main- 
tenue. 


DHATODS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOnS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

3f? 

Craindre. 

Savoir,  comprendre. 

Résonner. 

Jeter  de  Teau. 
Être  dans  la  peine  ;^ 
fi*Apper,  tuer. 

Connaître ,  compren- 
dre; croire. 

Sou£Erir,  etc. 

Craindre,  douter. 

Tomber. 

wfjm 

662.  Les  radicaux  terminés  par  une  consonne  qui,  pour  la  même  signifi- 
cation, ont  la  faculté  de  prendre  ou  de  ne  pas  prendre  l^H  (les  3ï]  (48 1),  ap 
partiennent  aux  finales  ^.  3,  ^,  ^.  H.  5J,  W»  ^»  ^  (659),  savoir: 


DHATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DBATOCS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Plaindre,    avoir    du 
chagrin. 

Couper. 

xilmi 

Rendre  évident. 
Orner,  purifier. 

friSwfT 

'  Ces  deux-ci  ne  prennent  le  ^  que  selon  quelques-uns. 

TOM.    I. 
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VL-^ 


3Pi,-tr.  3 


5H.-T 


gH.-ar 


wq^-n 


^-sr 


?sj^ 


îï^-^ 


f^ 


ç^-ir 


3^ 


Significations. 


3*  personne 
du  singulier. 


Nuire;  faire  cuire. 


Faire  honte  (545). 


Convoiter. 


Perdre  le  sens. 


Occuper  un  lieu. 


Désirer. 


Amoindrir. 


Tailler,  ciseler. 


Être  en  colère. 


Nuire,  tuer. 


Étend] 


re  sur.. 


w 

wRfll 

fTBT 

fSrftffTT 

rSnCT 

flRlrH 


fWCT 

I   ^  ^ 


I 


DHATOUS. 


nnç-3F 


55.5 


îrT5-3F 


55-^ 


Br?-5 


f&irç-a' 


sqp 


H^-q- 


?3r?-v,  sr 


I  Agiter,  remuer,   rô- 
der. 


SignificaiioDS. 


3'  personne 
du  singulier. 


Couvrir,  cacher. 

Éveiller;  mettre  en 
gage.. 

Désirer  de  nuire. 
Être  capable. 


Aimer  (dans  le  sens 
d*  affection). 


Suinter,  couler. 


Occuper  un  lieu  ;  re- 
cueillir, posséder. 


Nuire,  faire  tort  (435, 
548,  659)  \ 

Nuire,  faire  tort  (548, 


(Nuire,  faire  1 
531,429). 


663.  Particularités.  —  Enfin  plusieurs  particularités  affectent  les  dhatoas 
suivants  qui  appartiennent  aux  finales  5,  3r;  ÏÏF;  ^.  H,  ^;  «T;  5J,  ^;  Ç^  savoir: 

*  Le  désficcocd  des  grammairiens  m*a  décidé  *  Six  de  ces  dhaious  ont  déjà 


ITOT 

nter 
çf|fTr 

îChVT 

Ufvirll 
fTBT 

cféî 


à  donner  les  deux  modes. 


été  donnés  ci- 
dessus  (656),  mais  sans  terminaison  de  temps. 
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DHATOCS. 


Significations. 


Prendre,  saisir. 


(656) 


(656) 
(656) 


I 


Expliquer,  dé- 
crire, discu- 
tera Conjug. 
9^  (547).     g 


s*  penoBBe 
du  singulier. 


STTÏT 

Wftfîf 
CKWTT 


s*  personne 
du  singulier. 


*Hdll^ 


i'*  personne 
dtt  stngdie». 


Observations. 


^  long  OU  ^^ 


;[  pour  ^,  ^refusé. 
^  pour  ^,  Jï^^admis. 


I    ^  ou  9:|^pour  Wî,  ^refusé. 

j     TiT^exigé  à  la  forme  0",  et 
(refusé  à  la  formel  (55g). 
(     ^P"*  *  ^*  seule  a*  per- 
I  sonne  du  singulier.  (Willc.) 

Anoahandha^i^  ^i^ admis 
à  toutes  les  personnes.  (Car.) 

^«r^refusé. 

q'ici  et  àé^,  V^,  A. 


DHATOUS. 

Significations. 

8 

l 

^ 

g 
^ 

3* 
3* 
3* 

3- 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

Perdre  la  rai- 
son. 

Cohabiter. 
Périr  (543). 

Faire  fiîre*. 

ïfteT 

1 

4)dlp 
*ftïVTJ[t 

atfùiHi(^ 

îîteT^: 

afùidi^! 

Prend  ^^[^  devant  u 
(553,  589). 

1     Si  ^  est  omis,  il  y  a 
deux  termin .  et  ^ll][^8*in- 
sère.  n  en  est  de  même 
'aux  temps  suivants  *. 

du  groupe  final  éKdée , 
et^  devenu  or  (660). 

•^lUId^lT 

^  Faire  attention  à  ses  différentes  inflexions 
selon  les  significations. 

*  Wilkins  dit  ici,  comme  on  a  vu  ci-devant 


(4^7)  :  ij?^-5r;  f^-sr  «  faire  cuire,  •  puis  J|CT. 
'  D'autres  n'insèrent  pas  ^f^  et  disent  «^(uidl, 
?n?r,  etc. 

54. 
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DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Observations. 

Se  baigner,  plonger. 

TCT 

Première  consonne  du  groupe 
final  élidée  ;  sT  devenu  «T. 

1 

Moudre,  pulvériser. 
Nourrir,  etc. 

^p^disparu. 
1 

n^-s(r,l^ 

Demander,  interroger. 

**'^'                   La  finale  peut  devenir  «T  (377, 

«^        376)., 

QïRï^-3:.  5 

Croître,  etc.  (555) 
Augmenter,  etc. 

tznraîn 

'^l^'                  Avec  refus  du  5»^,  âision  de 

TOf^-5»  5 

Grossir,  etc.  (555) 

^ 

la  semi-voyelle  finale. 

1 

r       j;i  „ 

^-J 

Pratiquer;  louer. 

,      MUIflqHI  - 

Admet  «ni^devant  le  ^. 

'     iHMinidl 

l 

?Jlc^ 

Cacher  (557). 

riM9fTT          J 

Faire  sortir. 
Hors,  dehors  (AAg). 

f^TJBFhST 

Admet  ^. 

IMVhmtil 

11!^.% 

Louer,  célébrer  (65a). 

jldrtl 

3;  devenus^*. 

Parler. 

Défectifs. 

664,  Dhatous  polysyllabes.  —  Les  dhatous  polysyllabes  redoublés  et 
autres  (634,  636,  648)  qu'on  leur  assimile,  exigent  tous  le  ^  (48 1  ).  Ensuite 
ceux  que  termine  une  voyelle,  élident  devant  ^  les  finales  fïT»  ^.  %  sou- 
mettent au  gouna  les  finales  3.  ^,  ^;  puis  observent  les  règles  sur  la  ren- 
contre des  voyelles.  Il  n'y  a  pas  d'anomalies.  Enfin  3î.  ^— 3t  ne  sont  jamais 

'  Vararoutchi  l'écrit  nj;  Wilson  donne  ^  et  ïljr^  6*,  etnj  a*. 
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finales.  Ceux  que  termine  une  consonne  astreignent  la  voyelle  qui  précède 
aux  règles  de  la  médiale  des  monosyllabes.  Ainsi  *  : 


DHATOt». 

A  conjtiguer. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

^^i^           (634) 
mq^        (55a,  609) 
Wï^            (635) 
sn^cl^         (634) 
g^pq^          (634) 

^             (648) 

1 

3*  personne 
du  singulier. 

mq 

(636.  662) 
(634) 
(634) 
(634) 
(634) 
(635) 

^■H 

xïChiydl 

iiTIiicIfTI 

Et  encore  ceux  de  la  1  o®  conjugaison.  Exemples  : 


DBATOOS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3'  personne 
du  singulier. 

Penser. 
Mordre. 

Dérober. 
Louer. 

Tn^ra^i 

665.  Pour  aider  la  mémoire  sur  la  conjugaison  de  ce  futur  i*'  (667^),  et  sur 
celle  des  trois  temps  qui  le  suivent',  remarquons  ici  que  ces  trois  temps, 
le  précatif,  forme  'R  seulement,  le  futur  a*  et  le  conditionnel,  forme  tl  et  ^, 
prennent  pour  initiales  de  toutes  leurs  terminaisons,  la  consonne  H  sifflante 
annexée  aux  ^fS(^;  d'où  il  suivra  que  les  règles  générales  ou  d'exception  sur  le 
OT ,  observées  devant  îT  au  futur  1**,  le  seront  également  devant  CT  à  ces  trois 
temps,  sauf  un  petit  nombre  de  particularités  quon  indiquera^.  Remarquons 
aussi  que  les  règles  sur  la  transformation  des  voyelles  et  sur  leur  perma- 
nence en  certains  cas,  observées  au  futur  1^,  le  sont  à  ces  trois  temps',  sauf 
quelques  particularités  que  j^indiquerai. 


'  3H^(664)  n*est  pas  donné  ici  à  cause  du 
dissentiinent  des  grammairiens. 

'  Le  ïï  initia],  à  la  forme  ^,  exclut  le  ^. 


'  On  pourrait  dire,  et  aux  deux  temps  qui  le 
précèdent  (é^,  ft)  ,en  tenant  compte  cependant 
de  leurs  nombreuses  irrégularités. 
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HUITIÈME    TEMPS    €t . 

mHh^  '  «  prie ,  invoque.  •  (Ce  temps-là  sert  k  exprimer  un  précatif ,  un  impératif  adouci , 
mitigé;  un  bénédictif,  qui  bénit,  souhaite  prospérité*;  un  futur  indéterminé  \) 


666.  Rappelons  ici  les  terminaisons  (3 1  a)  propres  à  ce  temps  pour  Tune 
et  l'autre  forme. 


FomM. 


Fènonnes 

Singulier. 

Duel. 

3* 

ZTTfî^ 

«i^niH^ 

2- 

m'. 

nr^rPî^ 

1" 

amxî^ 

«Jltoi 

Pluriel. 


îTRrr 


Forme. 


PersoDues 

Singulier. 

3* 

Hte 

2* 

#CT: 

l" 

^ 

Dttd. 


Plarid. 


667.  Si  Ton  compare  ces  terminaisons  à  celles  du  2^  temps  ^,  on  voit, 
1**  à  la  forme  tr,  que  ce  sont  celles  de  ce  temps  pures  pour  deux  personnes 
(3*  et  2'du  sing.),avec  H  préfixé  poixr  les  sept  autres,  savoir  àlHI  de  la  l'^du 
singulier,  à  3  de  la  3^  plurielle  avec  fn*  rappelé  après  ^,  et  à  la  cpnsomie 
initiale  des  cinq  autres  (trois  du  duel,  2*^  et  i"  du  pluriel).  2**  A  la  forme  ^, 
que  ce  sont  encore  celles  de  ce  2*  temps,  mais  avec  H  préfixé,  pour  les  neuf 
personnes,  de  cette  manière  :  à  la  terminaison  dans  cinq  (l'^du  singulier  et 
du  duel,  les  trois  du  pluriel),  à  la  terminaison  et  à  sa  finale  dans  quatre  (3^  et 
2^  du  singulier  et  du  duel). 

668.  On  forme  ce  temps  en  plaçant  devant  ses  terminaisons  le  dhatoa 
tel  qu  il  est,  ou  modifié  dans  sa  voyelle,  suivi  ou  non  suivi  du  1^,  suivant  la 
règle  qui  régit  sa  classe. 

669.  On  comprend,  d'après  les  initiales  de  terminaison  et  le  dernier  ali- 


'  qsi^n^  i*"  «ordre,  permission;  >  2*  le  sens 
du  temps  et ,  «  précatif ,  ou  impératif  adouci , 
«  midgé.  «or devant  ^iFj^ii être.  •  ( Wilson.)  Suixanl 
notre  métaphysique  sur  les  verbes ,  précatif,  im- 
pératif, optatif,  subjonctif,  sont  des  modes  et  non 
des  temps. 


Vive  longtea^  lliottiDe  de  bien. 
'  a  Prier,  invoquer,  commander,  souhaiter, 
«  bénir,  recommander,  etc.  etc.  idées  d'avenir;  > 
à  quoi  Wilkins  ajoute  :  «  sous  le  rapport  du 
«  temps.  » 
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néa  (665)  du  futur  i*%  que  les  formes  tr  et  ^  doivent  se  traiter  séprément  *. 

670.  Forme  TJ. — Règle  constante  :  que  la  finale  soit  voyelle  ou  consonne, 
le  53R(^  est  refusé. 

Forme  ^.  —  Les  règles  du  î]"^  sont  les  mêmes  qu'au  futur  i^. 

671.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  —  i^  Forme  ^. 

^  devient  Ç  si  Tinitiale  du  dhatou  est  une  consonne  simple  ^. 

ISn*  peut  devenir  ^  ou  resterisn"  si  Tinitiale  àadhatou  est  une  consonne  double. 

^  et  "^  deviennent  ^,  et  les  règles  de  flF  sont  appliquées. 

^  reste  sans  altération,  sans  distinctions. 

^  et  ^  font  ^  si  le  dhatou  est  seul,  et  ^  si  le  dhatou  est  avec  préposition^. 

3  et  37  font  3  sans  distinctions. 

îR  devient  f|  si  Tinitiale  du  dhatou  est  une  consonne  simple,  et  il  devient 
^  si  l'initiale  du  dhatou  est  une  consonne  double. 

3^  devient  |^  sans  distinctions. 

2**  Forme  ^. — A  la  forme  ^  du  précatif,  les  voyelles  finales  observent  les 
règles  (65 1)  du  futur  i®^,  à  la  réserve  de  quelques  dhatous  en  ^SJ  et  ^,  pour 
lesquels  avec  refîis  du  ^^l^,  ^  reste  ^  et  «^  devient  ^.  Il  faut  en  dire  autant 
des  anomalies;  celles  du  futur  i^  et  quelques  autres  se  retrouvent  au  précatif. 

672.  Exemples  des  dhatous  réguliers.  —  i^  De  la  forme  il  seule. 


DHATOUS. 

Significations. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

PKinpl. 

Boire. 

Mesurer. 
Délaisser. 
Donner. 

Se  baigner. 
Savoir. 

3- 
2- 
1" 
3- 
3* 
3- 

3- 

3-      ! 

1 

^yiwiiHL^  . 

^iiJIWIH^ 

TiWIWI*!^ 

^  Ces  rapprochements  entre  Yoptatif  et  le 
précatif  sont  dignes  de  remarque,  et  font  peut- 
être  comprendre  pourquoi  certaines  langues 
dérivées ,  comme  lest  la  langue  latine ,  n  onipas 
admis  le  précatif,  et  l'ont  confondu  avecroptatif. 


Opiatif ,  ^orot;  précatif,  «tal^til. 

*  m  est  devenu  ^  à  la  forme  ^^  et  n'a  pas 
changé  à  la  forme  >T. 

^  et^  restés  à  la  fiarmecr  font^à  la  fiurmeT. 
C'est  Tordre  inverse»  dit  Wilkins. 
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DRATOOT. 

Significations. 

3*  personne 

du 
singulier. 

DBATOOS. 

Significations. 

3*  personne 

da 
singulier. 

¥ 

Flairer. 

^mq^ 

Aiguiser. 
Aller  à  la  selle. 

STf  «Nr 

«mr?!^ 

^%,ïT,fît 

Trembler,  ébranler. 

W^ 

^<l  ~  VI 

'"  ' 

5Tïïn^ 

f|-^ 

S'accroître. 

^iiifi. 

m 

Applaudir. 

V^ 

Suivre. 

al^ciiq^ 

HT-ÇT 

Briller. 

^-% 

Avoir  honte. 

sçtam. 

^-ÇT 

Donner,  prendre. 

fJ-W 

Etemuer. 

w^ 

srr 

Nuire ,  faire  du  vent. 

3 

Mouvoir.                     i 

w^ 

?5T-5T 

Raconter. 

5 

w^ 

nr-gr 

Emplir. 

•  If 

J-w 

Suinter,  couler. 

w^ 

îCT-9r 

Devenir  méchant. 

^-n 

Écouter. 

w^ 

FTT-f^ 

Devenir  vieux. 

î:sr 

Jeter,  lancer. 

w^ 

ytrr 

Allumer  le  feu. 

^ 

Être*. 

Wl 

OETT-ÇT 

Mangei*. 

Ç 

*wfii|^ 

nn 

Étudier. 

»? 

laRXhrl^ 

% 

Être  faible. 

wtenîi^ 

^ 

wnftr^^ 

ft 

Surpasser. 

€twt\ 

^-fH 

Traverser  (nne  rivière). 

Am^ 

ift.f^ 

Craindre. 

lî^UIrt^ 

^-fîr 

Tuer. 

*î\ccJiq^ 

î 

5 

1 

îF'ï. 

»^-fit 

Emplir. 

uteSiïl^ 

Mouvoir.                     i 

Î5^ 

ïj-fît 

Conduire. 

4)wwi^ 

!  ïm. 

^ 

Boire. 

îi^ng;. 

j-gr 

Mêler,  séparer. 

w^ 

tt 

Chanter,  célébrer. 

îlRTIf^ 

Louer. 

QCBrir  un  sacrifice. 

Émettre  un  son. 

Rectifier,  purifier,  la- 
ver. 

ç.^ 

Produire  un  bruit. 

vm^ 

y 

Rendre  un  son. 

>"^ 

*  Voir  aux  défectifs  (470).  —  *  Avec  préposition. 
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DHATOUS. 

3*.  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

SignificatMNi». 

3*  personne 
du  singulier. 

? 

Mouvoir. 

lîlcuf^ 

» 

Sécher. 

à^frt^ 

^ 

Faire  un  bruit. 

Hlttflfl^ 

1^ 

Déchoir. 

1/ 

af-fit 

Etre  courbe. 
Nuire. 
Nourrir. 
Déchirer. 

Couper,  abattre. 
Détruire,  ruioer. 

Penaer,  méditer.        < 

f-W 

Jeter,  lancer. 

cm<eJïq^ 

vm^ 

î* 

Déchoir,  être  triste. 

1 

% 
^ 

Dormir. 
Entorlifler. 

n 

i» 

Mépriser. 

1 

Aiguiser. 

Couper,  moissonner. 

1^  Forme  *r. 


DHATOU. 

Signification. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

nuriel. 

«TT-%.  5 

Mesurer.                   { 

^       3- 

1 

MI^^IWIH^ 

*«I^«IWH\   ^ 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Mouvoir. 

Boire. 

Coider,  suinter. 

Wte" 

Embrasser. 

Aller. 

Sourire. 

TOM.   I. 


55 
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ORATODS. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

3*  personne 
du  singulier. 

dft-ir,j 

Couvrir. 

OTreT 

Vj 

Nourrir,  préserver. 

3rra^^ 

Sft-ÇT.5 

Reposer. 

A» 

S'augmenter. 

# 

Ç-5 

Résonneroamouvoir. 

^ 

5-ï. 

Mouvoir. 

nrorc 

3-^ 

Résonner. 

riWte 

f-' 

Dérober,  voler. 

^Wte 

'S-? 

Mouvoir. 

wtflï? 

<SJ^5.  fit 

G)uper,  retrancher. 

çrfOTn? 

j;.?r.j 

Se  repentir. 

Çfow^ 

^.V._3 

Produire. 

* 

^-^•^ 

Panfier. 

«ïfirite 

f-ar,aF 

Travailler,  trafiquer. 

5^ 

^-5 

Lier,  attacher. 

hO^W 

9-%  3 

Contenir,  nourrir. 

î|TO? 

9-sir.3F 

Mourir. 

^pffh? 

^-5 

Troquer. 

«rrate 

"^-5 

Nourrir,  aimw. 

^i*îte 

^-w. 

Mouvoir,  aller. 

ir 

3°  Formes  TT  et  ïT. — Celle-ci  prend  le  1^  après  les  deux  finales  ^  et  ^ 
(671.  2«;  65l,  1»). 


DHATOD. 

Signification. 

rormes 

1 

Perfbnnes. 

Sngulier. 

Duel. 

Pluriel. 

^-ftf.  ai" 

Donner.          { 

3* 

1" 
3* 

2' 
l" 

1 

"*i ...».» 

^ItiWI^ 

DHATOU. 

Signification. 

Singulier. 

IXHATOé. 

Signification. 

Singulier. 

6fT-(^.^ 

Avoir,  prendre. 

ft-sr,55r 

Jeter,  lancer. 
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DHAT0U5. 

SignificatioDS. 

3*  personne 
du  nngidier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
dasingttliir. 

Tuer. 

1 
Trafiquer.                   j 

1 
Mêler,  séparer. 

1 
Résister,  tenir  ferme. 

1 

Cueillir. 
&aiiidre. 

Viser,  mirer, 

Prendre  par  force  ou 
par  adresse. 

DHATOUS. 

Significations. 

Formes 

Personne. 

Singulier. 

Daei. 

Phiriel. 

Faire. 
Tuer  (4a  i).' 

3* 
3* 

f9Rn?ï^ 

4r 

fihwiwii*!^ 

# 

673.  Finales  ^  et^.  1^  requis  à  la  forme  ^. — Exemples: 


DHATOUS. 


Significations. 


3*  personne 
du  singulier. 


Purifier. 


TremUer. 


Couvrir,  voiler,  éten- 
dre sur 


DHATOUS. 


icatioos. 


Tuer,  nu>nvoir. 


3*  personne 
du  singulier. 


îriOTte" 


(Voir  aux  art  &55,  \ 
470,  67a.) 

(  xr  défectîf  ici.  Voir  ; 
467.) 

Interposer ,     sHnter- 
poser;  choisir,  s'en- 
gager à....;  servir; 
adorer. 
I  t 


55. 
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674.  Forme  *f.  Anomalie  du  Jf{^ —  1°  ^  re(piis.  l^J^  est  requis  par  trois 
dhatoas  terminés,  Tun  en  ^,  les  deux  autres  en  \,  savoir  (65a)  : 


DHAT0D8. 

SignificatioDS. 

Personnes. 

Singulier. 

Dad. 

Plttrid. 

3^9 

Voler,  fuir. 

3* 

l&ftçr 

«Q^kiHillH^ 

3fi*^ 

sA-s 

Être  couché. 

3- 

» 

« 

f%r-3r 

Servir. 

3- 

1    'îhnîi^ 

1 

a 

a^  l[îf  à  volonté.  —  Les  dhatoas  suivants  terminés,  les  uns  par  3,  SR,  les 
autres  par  ^.  9|>  conjuguent  la  forme  ^  avec  ou  sans  le  |^;  Tanomalie  con- 
sistant, pour  les  premiers,  à  admettre  le^,  et  pour  les  derniers,  à  le  sup- 
primer (65 1,  1**).  Ainsi  : 


DHATjOW. 

Significations. 

£ 

3*  personne 
du  singulier. 

DBATODS. 

Significations. 

3  personne 
du  singulier. 

• 

fiAv 

8?^ 

Ç-' 

Mouvoir. 

^ 

^(av\« 

"L 

Trembler. 

^ 

lâdirv^ 

MiâAv 

'i'''''^ 

Couvrir  (iiai,  Sac). 

xr 

^<^\s 

^-çT.ar.j 

Accoucher. 

^Nte 

arf^ 

^ 

ttit4ilt^ 

^tfte 

^-^T.sr 

&)uvrir. 

1 

> 

^rf^tfte" 

?-"•  ^ 

Servir,  elc.  (444) 

«T 

oii^ww 

1 

[  «r 

çgite 

^  ^           ^ccTiq^ 

[  CT 

fîhn?i^ 

Ç-ft.BÎ 

Nuire,  etc.  (445) 

1-«' 

Nourrir. 

1 

zr 

Mf^tfte 

«r      wfWte 

1 

, 

I 

675.  Anomalie;  particalarités  affectant  huit  dhatoas.  —  i^  Les  quatre  pre- 
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miers,  aous  les  finales  ^.  ^,^,  appartiennent  à  la  règle  deflT(58a,  584)  ^ 
le  quatrième  restant,  pour  la  forme  ^y  assujetti  à  la  règle  générale  (^  de- 
vient UT)  (670,  65 1).  n^  Les  quatre  derniers ,  sous  les  finales  UT,  \,  3B,  for- 
ment des  cas  tout  à  fait  particuliers. 


DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATODS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

fifcr 

8» 

Croître, 

Insolter  de  paroles, 
défier  au  combat, 
parler  avec  mépris. 

Se  tenir,  rester. 
Interposer  \    celer, 
cacher. 

Tisser,  coadre. 

Mouvoir,  aller. 
Déchoir,  vieillir. 

^1^ 

DHATOU. 

Signification. 

i 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

Observation. 

ç-% 

Nourrir,  entretenir. 
(67a.  a-.) 

#.K 

W  final  peut  de- 
venir 3^. 

3.     ™^ 

r 

r 

^ï?"^ 

gaiWIH, 

676.  Dhatous  dune  seule  voyelle  (654i  5â  7).  —  Il  suffit  de  les  rappeler  (6À5). 


DHATOUS. 

Significations. 

Dud. 

Horid. 

3-J 

1 

AUer. 

Lire. 

Mer. 

Mouvoir,  aller. 

(647) 
(6A7) 

f 

f 

vJiKn 

4r 

^  iïr,  c  est-à-dire,  la  syllabe  finale  devient  la  '  Avec  ^  «  couvrir,  cacher.  » 

voyelle  longue  corresp.  à  la  semi-voyelle  {77).  *  Selon  quelques-uns. 

'  N*admet  que  le  changement  en  Jf,  *  Change  le  ^  en  9T. 
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677.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  — Il  n'y  a  •(670)  que  les  règles 
des  voyelles  pénultièmes  à  donner  ici,  et  quelques  partieuUidtéft  à  faire  con- 
naître. 1^  A  la  forme  7,  toutes  les  voyelles  pémdtièmes  9r-^. restent,  a"*  A 
la  forme  ^J  IT,  ISrT.  ^— ^  restent,  et  aussi  ^— ^9|Ç«  Les  antres,  |f^^,  restent 
quand  3;^  est  refusé  ( n'ayant  ainsi  ni  l^ni  gouna)*^  eUes  scHi&ent  le  jfoma 
quand  ^  est  employé  (  ayant  ainsi  1^  et  gonria). 


DHàTOUAi 


Significations. 


Faire  cuire. 

Demander,  mendier, 
quêter. 

Disséquer ,     diviser , 
rompre. 

Rendre  pointu. 


Formes 

Personne. 

^ 

3* 

1 

y 

1 

3* 

1 

3* 

1 

3- 

xr 

3* 

T 

3* 

.  Singulier. 


ziiAvhr 

mîWw 


Duel. 


^iRkéïKiiVfiHiH 


Plnrid. 


DHATOUS. 

Significations. 

ô  personne 
dn  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

a^penonae 
du  singulier. 

ÇV-I^,«Î 

çunîl^ 

SHC3F 

Braier. 

^WWfty 

Fermer,  enfermer. 

çwte 

Tir» 

Êtr«. 

éinWnr 

Çtr» 

Se  tenir  droit  comme 

^?dM^ 

^-3 

Croître,  etc. 

rtrotar 

un  pieu. 

TOïrJ 

Mouvoir. 

vii^^ 

^.W.«î 

Tirer  des  lignes,  bire 
des  si&ons. 

^-3 

Porter,  etc. 
Donner. 

fij^it,^ 

Être  en  inimitié. 

Mouvoir. 
Louer. 

^-» 

Désirer. 

|f|Av 

wr.3F 

Mouvoir,  être  fort. 

«fciQMV 

eiiH^y 

Voir,  regarder. 

wwWte 
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DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3'  personne 
cLii  stngDiier. 

faire  dea  vera. 

Manger. 

Aller. 

Couper. 

Nettoyer. 

Danser. 

Donner,  mouvoir. 
Parier. 
Mouvoir. 

Au  dtfMt.  (4«8) 
(4M) 

678.  ^  à  volonté  pour  les  suivants . 

— i^Sans  condition. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOU. 

Signification. 

3*  personne 
dn  singulier. 

Avoir,  fcire  honte. 

q^-tf.w 

Mépriser,  (aire  tort. 

Expliquer,  décrire. 

^r^ 

rir^efle? 

2*  Avec  cette  condition,  que  5^  refusé,  21  final  disparaît. 


DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  nngulier. 

r^  ^ 

Être  évident;  adorer. 
Nourrir. 

rTTfrohsr 

Augmenter. 
Grossir,  enfler. 

c^rrote 

wrate 

679.  Anomalies.  —  On  trouve  1^  sans  goana 

Bt  gouna  sans  P^. 

muTOu. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOU. 

Signification. 

3*  personne 
du  singulier. 

fâç^-«r.  2F 

Craindre,  trembler. 

usnsBTO 

g^-s.sr 

Couvrir;  voiler. 

'  Techniq.  Le  ^  produit  par  le  gounu,  de  n^  devient  S  (6o6,  546,  66a]. 
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680.  La  règle  de  fiT  s'applique  à  la  forme  X(  dès  suivants  ^ 


DHAT0D8. 

Significations. 

g^-Hr.sr 

Offrir  un  sacrifice. 

SI^-9T 

Parier. 

sTij-sr 

G)adre,  tisser. 

SRt 

Coudre*. 

srai^-9T 

Désirer. 

3*  personne 
da  singulier. 


DHATODS. 


Significations. 


Être  situé,  habiter. 

Gagner,  obtenir. 

Demander  '. 
Couper. 

Prendre  (663). 


3*  perMHine 
du  singolier. 


681.  Nasale  portée  au  dhatou  avant  la  finale.  — 
au  dhatou,  premier  membre  dun  groupe  finale 
et  conservée  à  la  forme  ^. 


-Cette  nasale  (5 90)  inhérente 
est  supprimée  à  la  forme  îf , 


DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Teindre.                     | 

^TOTrl^C»!») 

«TOT-I^ 

Mettre  ensemble. 

MtHI^ 

Aimer. 

^ 

q^ 

Baratter. 

qqjTfl^ 

crsir*âV.^ 

Embrasser. 

WWIrl^ 

«SF^-n 

Fermer'. 

^wn?!^ 

far^fte 

Wh-^ 

Sécher,  mouvoir. 

WWIIfl^ 

^r^'^ 

Dominer. 

5*Bn?i^ 

«p^ 

Lier,  attacher. 

M 

^7SEF-3r 

Mordre,  ronger. 

5Pmi^ 

«^ 

Couler,  dégoutter. 

t 

«F^r-n 

Délivrer. 

*i^ifl^ 

iS^ 

(687) 

Ê 

Mais  on  dit  : 


DHATOUS. 


ï'-^ 


Signification. 


Nuire. 


3*  personne 
du  singulier. 


ufilffi>qjli<i^ 


DHATOCS. 


Significations. 


^-^ 


Avoir    le   pouvoir    su- 
prême, avoir  des  fa- 
^    cultes  SumatQrelles. 


3*  personne 
dn  singulier. 


^^^'^ 


'  Voy.  &  (675). 


'  On  écrit  aussi  V[^, 

"  458,  53i,  553,  et  «^  etc. 
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682.  W^  garde  la  nasale  dans  une  signification  et  la  supprime  dans  une 
autre;  ainsi  aux  déclinaisons  {175,  179,  ^85,  291). 


DHATOC. 

Significations. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

TT                                        1 

v-omrj^ 

nonorer,  aaorer. 

«*Jtiitm*i^ 

1 

mouvoir. 

683.  Quelques  radicaux  terminés  par  ^T  prennent  ^  à  la  forme  ^T;  ils 
peuvent,  à  la  forme  tf,  supprimer  le  ^T,  puis  affixer  ^  (techniq.  3ET)  devant 
la  terminaison.  ^ST  fait  classe  à  part  (596). 


DHATODS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOU8. 

Significations. 

ô 
£ 

g 
g 

3'  personne 
du  singulier. 

Creuser 
Naître,  etc. 

Produire,  engen- 
drer. 

Creuser. 

1 

siM^lv; 

^^— H.  ^  «  tuer,  »  défectif,  remplacé  au  précatif  par  ^^— 3ï,  qui  prend 
le  S||R[^  à  la  forme  ïT,  01^04 iq^,  «rRrttÇ  (le  voir  aux  défectifs). 

Néanmoins  on  trouve  ^pîTîï^  dans  le  Harivanfa. 

684.  Devant  ^  ou^,  la  voyelle  radicale  î^ne  prend  pas  le  goana  (tecbniq. 
est  î^-^);  elle  devient  longue.  Exemples: 


DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Jouer. 
Coudre. 

Cracher. 
Mouvoir,  aimer. 

685  ^  initial  d'un  dhatou  devient  ^  devant  ^  initiale  de  terminaison, 
quand  le    S  final  se  changeant,  Taspiration  disparaîtrait. 
5^—^,  rT,  3r  «traire»  (384,  385,  567),  ^H^.  S^HRï^- 


TOM.    I. 


56 
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Maïs  on  dit,  par  exemple  : 

fpf^— H,  3T  «  goûter,  lécher,  »  (ri<^iq^,  frrçjft^ . 

Par  une  règle  semblable  on  a  : 

^—3  «  tuer,  blâmer,  »  HIcH)^;  et  5^—^»  S  «  comprendre,  *  ^^^ . 

686.  Tpr  et  les  verbes  donnés  avec  lui  ci-dessus^  sont  ici  construits  ou 
modifiés  devant  la  terminaison  comme  ils  le  sont  là  :  VT^  inséré,  forme 
optative,  etc.  et  Ton  dit: 


DHATOCS. 


îR-s 


Significations. 


ÎPC^ 


cwt? 


Garder. 

Cacher. 
Blâmer. 
Pratiquer. 


Pereonnes. 


3* 


Singulier. 


Duel. 


Plurid. 


Et  ainsi  :  Cï'^^^ï  «  louer,  »  qui  est  tT  et  *r  ;  ^^  «  chauffer,  »  qui  n'est  que 
tr.  Il  est  inutile  ici  de  conjuguer  les  autres. 

687.  Les  radicaux  terminés  par  ^,  qui  ne  prennent  pas  le  ll(]7 ,  changent 
leur  H  en  î^  devant  ^  initiale  de  terminaison  à  la  forme  ^;  et  cette  règle, 
conséquence  d'un  principe  général  (369),  s'appiique  dans  les  àercLclhatous  qui 
suivent. 


DBATOir. 

Significatioib 

3*  personne 
du  singulier. 

DHAfOD. 

Signification. 

3*  personne 
dn  singulier. 

01^5^ VI»  5 

Couvrir  {598). 

arwii?(Mt) 

«Rn-J 

Tomber,  déchoir. 

isTOhr(M>) 

*  348,  556,  557,  687,  638.  —  '  Et  n'oublions  pas  qu'avec  9T^  inséré  les  dhatous  ont  les  deux 
formes  ^etn  (556). 
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688.  Dhatoua  polysyllahes.  —  Il  doit  suffire  de  les  rappeler  sans  explication; 
d'abord  les  redoublés  (664>  5 a  8): 


DHATODS. 

Significations. 

3*  personne 
da  singulier. 

DHÀTODS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

Etre  pauvre. 
S'éveiller. 

Nuire. 

Briller. 

<!(<{?  I<t 

Couper,  effacer  ;  dis- 
paraître. 

Briller. 

OHATOUS. 

Significations. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Tousser. 

Servir  avec  gages. 

Couvrir. 

1 

.../>..Tk.. 

^N,      ^ 

r^,*\    M 

CHliMbiT^ 

f 

âtuHdviicjitni«j|^ 

JlMlIcl^l^*^ 

689.  Ceux  de  la  lo*  conjugaison  :  i**  forme  T,  suppriment  le  f^  (45i); 
puis  refusant  le  1^,  posent  la  terminaison  à  la  suite  de  la  consonne  restée 
finale ,  et  ce  précatif  ne  diffère  pas  de  celui  des  autres  conjugaisons. 

Exemples  : 


A  la  lo*  ce 

mfâ" 
mfâr 

DHATOUS. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

Privé  do  fy. 

3*  personne 
du  singulier. 

»njngaison. 

Plaire. 

Penser. 

Traverser. 

Privé  du  fSr. 

A  la  lo*  conjugaison. 

^ 

m^ 

^ 

Protéger. 

Rendre 
pointu. 
Honorer. 

'  351,634.  68i. 


56. 
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2"^  Forme  Vf^  ne  suppriment  pas  le  fST;  mais  celui-ci,  à  cause  du  ^  in- 
séré, devient  la  finale  Wl^  recevant  les  terminaisons  i^%,  etc.  etc.  (techniq, 
les  terminaisons  du  verbe  préfixées  du  5H  )•  Exemples  : 


DRATOU. 

«q:^final. 

3*  pergonne 
du  singulier. 

DHATOO. 

ïrî[^  final. 

3*  peraonDe 
du  singulier. 

A  la  loV 

A  la  lo'. 

^nfèf-'s 

Mépriser. 

ïTTôrq;^ 

„r^  '^i 

^-3 

Exposer. 

âiT^j^ 

^MUJfill^ 

ol^fîÎGnVi 

Et  enfin  celui-ci  conjugué  en  entier  : 


Formes. 

f^-9î, 

^  voler,  dérober.  De  là  ^ftf^. 

Conjugué.  • 

Singulier. 

Duel. 

Muriel. 

3' 

2- 

1" 
'      3- 

2* 

r 

1 

*)iJlMH^ 

mWimi 

Ml(Wû»l<4? 

•«n^RlNld|4:Cn^ 

^{{^Simi 

xll^RI&lloll^ 

•Bn^ra^qi^ 

NEUVIÈME    TEMPS    îft. 

Futur  a*  ou  prochain  (plus  usité  que  le  i*') ,  qui  désigne  uu  instant  non  fixé,  et  signifie  :  •  près  d*étre, 
«qui  sera  bientôt,  qui  va  être.  »  Selon  certains,  il  n*embrasse  que  le  jour  présent:  tIMH'Tk. 

690.  Rappelons  ici  les  terminaisons  propres  à  cetenips^  (3 12). 


Fonne. 

PenoDoes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Forme. 

Personnes. 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

1 

3- 

çri^ 

W?T: 

t<iCti 

3- 

dft 

^ 

W*S 

«T            2- 

tqRi 

pm: 

ÇTO 

«T      j         2* 

wtr 

îâ* 

OT& 

1" 

1 

t<nR 

^^fT^i 

vjH  : 

(     1" 

1 

ç& 

^id^ 

WW$ 

'  Le  ftitur  prochain  est  donc  un  présent  différé. 
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691.  On  voit  que  ce  sont,  sans  lettres  rejetées,  les  terminaisons  du 
i*' temps  à  la  i "conjugaison,  préfixées  de  Ç^(pourf^  devant  la  vpyelle)  (704); 
par  elles  on  forme  le  futur  2^,  comme  on  forme  le  1^  par  les  tenqinaisons 
en  îlf  (649).  Du  reste,  d'après  ce  qui  est  dit  à  ce  futur  1^  (665),  toute  expli- 
cation détaillée  serait  ici  superflue  ;  peut-être  même  qu'on  pourrait  se  passer 
d'exemples,  se  contentant  du  futur  i*',  et  ne  demander  que  le  très-petit 
nombre  des  particularités  du  2**. 

692.  Radicaux  monosyllabes  terminés  par  une  voyelle.  — Il  ny  a  de  particu- 
lier que  cette  seule  prescription  :  le  futur  2®,  dérogeant  pour  une  seule  voyelle 
à  la  marche  du  1^,  veut  le  OT  après  3K  final,  c'est-à-dire  après  ^joapa  de  îR. 
Il  n'y  a  rien  à  dire  pour  les  voyelles.  Ainsi  tous  les  dhatous  futur  1^  (65i, 
653)  reviennent  au  2**,  sauf  ceux  en  3K.  Je  vais  donner  ceux-ci  et  le  1^  de 
chaque  autre  classe  régulière  ou  anomale. 


DHATOUS. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATODS. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOUS. 

3'  personne 
du  singulier. 

5-gr 
1 

^.gr  («78) 

1 

vHwjfd 

IIJ-ÇT  louer  ^ 

^-n.  31  servir. 
^-ïT.3T  couvrir. 

Mf(wi(rt 

çf^tof?r 

ffl^WlIfl 

dl^lUJlH 

^  Selon  certains,  il  doit  toujours  prendre  ?>t^. —  '  Se  trouve  quelquefois. 
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693t  Les  anomaux  (65a)  du  futur  i*. 


DHATOUS. 


3*  personne 
du  singulier. 


^ 


DHAT0U8. 


3-w 


3*  personne 
du  singulier. 


ObMTvations 


^requis;  et  ainsi  pour 
les  autres  dn  fiaitiir  i*. 


I 


^ admis;  et  ainsi  pour 
[  les  autres  in  futnr  i*. 


^  refusé  par  1*1^  ^9  «ft, 
et  3r  affixé  à  la  ooosonne 
radicale. 

Admets  et  9^. 


694.  Dhatous /orm^5  ^une  voyelle  seule  (677). 


DHATOCS. 

Singulier. 

Duel. 

Hariei. 

^-m 

^nrf^ 

ÇHTfî: 

^(^ 

wft-w 

«ânsRt 

SÛôift 

wSita^ 

3-7 

stoS 

f 

f 

«f^fr) 

vf^BITr: 

vf^iaPfi 

w.ftr 

ifi^wiriH 

^-(•47) 

* 

// 

e 

ll-(*»7) 

M 

/; 

a 

695.  Radicaux  terminés  par  une  consonne. --^  1^  ^  et  voyelle  radicale;  les 
règles  du  futur  1^  s'appliquent  ici  au  hiVor  2*.  2^  Consonnes  finales;  elles 
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restent  quand  in  est  inséré,  séparées  comme  elles  sont  du  R  initial  de  termi- 
naison, lequel  devient  7;  et  quand  |li(^  est  refusé,  elles  éprouvant  fèé 
changements  que  veut  leur  position  devant  R  (685,  687).  Soient,  pour  exem- 
ples, le  petit  nombre  des  suivants,  outre  ceux  du  futur  i*',  puis  les  particu- 
iarités  du  2*. 


DBATOUS. 

Formes. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Piurid. 

3' 
3* 
3* 
3* 

■..irx...r^ 

Mvin  : 

H"Jlfî 

MVJpn 

• 
M  VI  (ri 

HVIfl    * 

DHATODS. 

SigBiecatioDs. 

3*  personne 
du  singulier: 

DH4TOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

^-ïï.  3F,  it 

Marcher. 

Hrt<irï 

î^-3r 

Traire. 

wtwf^ 

ïï^^n 

S*efforcer. 

ïïr^ufh 

iihQ^ 

^f^it.^ 

Coudre. 

oict«ifri 

îC^ 

Brûler. 

tnrof^ 

SI^-ÇT.â' 

Parler. 

elVjfr) 

^ 

Nettoyer. 

,  ,rr  .  ri 

TlWin 

sr?-?r.  â 

Gagner. 

y^(S 

1 

ïïT^-er.l^ 

Lier. 

•ifT<jfi 

fe^i^.^.l^ 

Être  en  inhnitié. 

ftl^W.  ï 

Embrasser. 

^rt«f) 

* 

ï 
Couper. 

6(fuiUjfrl 

ïïî^-5 

Être  courbe. 

irwfl 

fs[^-w.3; 

ClVlfît 

3*t:ï.xl^ 

Coonaltre. 

iftf'SI^ 

^fl^-WtH' 

Lancer. 

iwrfSr 

^-ir 

Convoiter. 

çnfiteft' 

î"^-3F 

Nourrir. 

^    ^ 

ïfhRfit 

Coudre. 

SHÎBrfn 

5S-^»3F 

Être  fou. 

ïftfçai^ 

SPT-I^.3Ï 

*"** 
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696.  Et  encore  : 


DHATOOS. 


CTTÎ^-J 


^fxTU^lF 


^TRI^-^ 


îPL-w 


ÎR-^'J 


Significations. 


Singulier 


Enfleri  grossir. 
Enfler,  grossir. 


I 


Adorer;  êlre  évident  {     ^rrfïïcz^ 


I 


(686) 


(686) 


I 


Dud. 


rihrfïIWIrT: 

ïftmfôa?r 


Pluriel. 


grfrori^ 


Observations. 


G)mine     au 
futur  i"(663). 

Précatif(678. 


Et  avec  lui  les 
autres,  futur  I*'. 


I 


^nra^J-?^        |Etprécatîf(686). 


I 


r  défectif  au  fiitur  2^. 
697.  ^  est  à  volonté  pour  les  suivants,  sous  les  finales  TT  et  ^. 


DHATOUS. 

Significations. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOOS. 

Significations. 

3'  personne 
du  singulier. 

Couper. 

r-r   f^ 

*lriW|lrl 

Jouer,  s  amuser. 

-  fT    rï  * 

Nuire. 
Danser. 

'«*m>»cilri 

■eJrWJS 
■rtf  r» 

t 
Déshonorer.offenscr,  )  "^^l^^ 

mépriser. 

nrfwfr) 

'o«R- 
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698.  Les  cinq  suivants,  flpïTfÇ,  prennent  le  ||^  à  la  forme  V[,  et  le  refiisent 
la  forme  ^. 


DHATOCS. 


Significations. 


•Etre  (35 1). 

Couler. 

Augmenter. 


3*  personne 
du  singulier. 


srfifeirt 
ôrffej?r 

I 


DiUTOUS. 


îR-3r 


¥k 


Significations. 


3*  personne 
du  singulier. 


Se  putréfier. 


oe  ngurer  ;  s  unagi-  i 
ner;  expliquer,  dé- 1  ehww'rl 
crire,  discuter  (547)*  /  ^ 

I 


699.  Particularités. 


DHATOUS. 

Significations. 

Personnes. 

Singulier. 

Observations. 

Aller. 

Périr. 
Battre,  tuer. 

3- 

^pris  À  la  fi>nne  <r,  rejeté  k 
la  forme  «r*. 

3- 

Nasale  insérée  avant  la  finale , 
quand  ^est  refusé  \ 

Prend  ici  le  ^,  qu'il  refuse 
au  futur  i*. 

3" 

^WWlrt(7M) 

700.  Polysyllabes. —Exemples  (664,  688,  636); 


DHATOUS. 

Personnes. 

Singulier. 

DHATOUS. 

Personnes. 

Singulier. 

3* 
3- 
3* 

3* 
3* 

1 ...  .r:>..«r^ 

'dCfillMUIIH 

*  Ainsi  dit  Wilkins. 

'  Pbur  les  autres  significations  ^  est  con- 
servé (348),  et  Ion  a  QRfqfelTti  *t^lH. 

tOM.   I. 


^  nf^vznAr  «j*irai,  je  marcherai  > 

*  fâ-^WlIÏ)   «  tu  périras.  ■  (Bhag,  guita,) 
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DHATO0. 

3*  personne 
du  singulier. 

Observation. 

OHATOOS. 

3*  personne 
du  singulier. 

Observations. 

Pr^      f~^ 

r^iiiip^ 

(689.  455) 
(689.  455) 

1       Et   ainsi   des 
•  autres     polysyl- 
labes. 

i4lQll^l«4l^l 

30J-9Î,  sr 

1     AMiloiQciin 

1                 Cr^        «v 

3^U}lâft^JH 

qi'dfqviTl 

1 

DIXIÈME     TEMPS    OT. 

CONDITIONNEL  (Scq). 

Convient  au  passé  et  à  Tavenir;  exprime  une  existence  postérieure  et  subordonnée  à  une  autre 

qui  peut  n  être  pas  certaine. 

701.  Ce  temps  est  rarement  employé  isolément;  d'ordinaire  il  est  accom- 
pagné d'un  autre  verbe  au  même  temps  et  affecté  de  quelque  particule  de 
contingence,  telle  que  ^îfz^  «  si,  »  %îl  «  si,  »  ^ZJ  «  quand,  »  exprimée  ou  sous- 
entendue  ^ 

702.  Rappelons  la  règle  prescrite  ci-dessus  (3i3),  que  dans  la  formation 
de  ce  temps,  outre  la  terminaison  affixée,  le  radical  est  encore  préfixé,  k 
toutes  les  personnes,  de  faugment  '^  (voyelle  brève).  (Techniquement  pré- 
fixé ée  Wî^') 

703.  Rappelons  aussi  les  terminaisons  propres  à  ce  temps  (3 1:2). 


Forme. 

Personnes. 

Singulier^ 

Duel. 

Pluriel. 

Forme. 

Peisonnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

l 

Çgrl 

«IrlIH, 

^^ 

3* 

Ç'SrrT 

t<lni*i^ 

^um 

tr          2- 

-  1   ■ 

^: 

t<jn*i^ 

TOT 

'       2* 

ÇTOTî 

^^h^f^^ 

^msp{^ 

(  1- 

1 

Ç?I^ 

WTSr 

ÇOTT 

1 

* 

wwf$ 

knmî^ 

Comme  dans  œ  vers  de  YHitopadesa  : 

uld.(îù^i»lH^i-$mQ<^ft^i   ffingin^')oiiijRim?r «  [n  après  m[ài)l 

Si  silex  tener  esset  (  fieret) ,  tnnc  à  chakolibus  certè  mandacaKtur. 
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704.  Si  l'on  compare  ces  terminaisons  à  celles  du  i*' prétérit  de  la  i**  con- 
jugaison (338),  on  voit  qu'elles  sont,  à  toutes  les  personnes,  dans  les  deux 
formes,  celles  de  ce  i"  prétérit  préfixées  de  fçf  qui  devient  W  devant  la 
voyelle  ^Sf  (691). 

705.  Gomme  toutes  les  terminaisons  du  conditionnel,  temps  ^,  com- 
mencent par  la  même  lettre  que  celles  du  futur  a%  c'est-à-dire  par  ^,  les 
règles  données  au  futur  n^  conviennent  au  conditionnel,  1®  sur  le  3(H,  pour 
son  onoission  (65 1),  pour  son  introduction  (65 1],  et  pour  les  cas  particuliers 
(657,  662),  etc.;  :à^  sur  la  permanence  ou  le  changement  des  voyelles  finales 
dans  les  dhatous  monosyllabes  et  les  dhatous  polysyllabes  (65 1,  653);  3^  sur 
les  permutations  des  consonnes  radicales  (697,  695);  4^?  sur  la  permanence 
ou  le  changement  des  voyelles  antépénultièmes  (médiales  ou  initiales)  (657). 

706..  Exemples  : 


DBATOUfl. 

Significations. 

Singulier. 

Duel. 

PloricL 

? 

Donner. 

1 
Servir. 

Être  (692). 

Faire. 

(69^) 
Manger  (677). 

"V^T. 

I44j0uirl^ 

IV%4I4UI4^ 

||^1|U|(|^ 

vehf^H 

virttlTf^ 

Wf^rll^ 

4HrWrHH^ 

BHATOOS. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOO. 

3*  personne 
du  singulier. 

DHATOOS. 

3*  peraonne 

du  singulier. 

iraWfj^ 

^'^I 

«^(HWIfi^ 

^  (4»«)      < 

VOtcfCib^n 

«l^ifiHJr^ 
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31^-3:.  3F 


3*  personne 
du  singalier. 


HWnrterT 


DHAT0C5. 


3*  personne 
du  singalier. 


DHATOUS. 


3*  personne 
du  singulier., 


I         ^ 


u^-my  3r  CM) 


I 


■msïfî 


I 


VERBES    DE  Rivés. 


707.  Un  verbe  dérivé,  étant  formé,  est  réputé  dhatou,  et  dhatoa  polysyl- 
labe (3bo,  463)  ^ 


VERBES  GAUSATIPS  :  STPfT. 


708.  Être  cause,  d'une  manière  quelconque,  quun  acte  est  fait  ou  conti- 
nué, qu'une  manière  d'être  est  prise  ou  conservée,  etc.  s'exprime  en  sans- 
crit par  une  forme  de  verbe  qu'on  nomme  caasatif.  Le  verbe  causatif  exprime 
donc  qu'une  cause  extérieure,  ou  considérée  comme  extérieure  à  un  agent, 
fait  faire  à  cet  agent  Tacte  désigné  par  un  autre  verbe,  que  pour  cela  on 
nomme  alors  primitif.  Ainsi  marcher  est  un  acte  :  marcher  sera  le  verbe  pri- 
mitif,  le  causatif  sera  faire  marcher,  n'importe  le  moyen.  De  même  pousser, 
conduire,  etc.* pourront  être  des  verbes  causatifs.  Ils  pourront  aussi  être 
primitifs;  alors  ils  auront  pour  causatifs /air^  pousser,  faire  conduire,  etc.  de 
quelque  manière  que  soit  exercée  cette  influence,  par  conseil,  commande- 
ment, direction,  crainte  ou  autre  cause  extérieure  à  l'agent.  Un  homme  dort 
parce  qu'il  a  pris  de  l'opium  ;  c'est  l'opium  qui  le  fait  dormir:  dormir  est  le  verbe 
primitif,  le  verbe  faire  dormir  est  son  causatif.  Je  quitte  mon  habit  parce  qu'il 


-  ^  B  sera  maintenant  commode  et  sans  incon- 
vénient â*employer  la  notation  de  Wi]kins«  in- 


diquant la  forme  commune  par  la  petite  lettre  % 
la  forme  propre  par  la  petite  lettre  ^. 
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fait  trop  chaud,  la  chaleujr  méfait  quitter  nuon  habit  :  quitter  sera  le  primitif, 
faire  quitter  sera  le  caxisatif  de  ce  primitif,  etc.  etc. 

709.  Le  radical  causatifse  dérivera  donc  du  radical  primitif,  c'est-à-dire, 
sera  ce  radical  primitif  modifié.  Ainsi  ^im— 3T  t chercher»  étant  pris  pour 
primitif,  son  causatif /aîr^  chercher  sera  dérivé  de  lui,  ou  ne  sera  que  lui  mo- 
difié (3oo);  et  ainsi  pour  tous  les  dérivés. 

710.  La  modification  causative  se  fait  en  adjoignant  ou  afliixant  au  radical 
primitif  la  voyelle  brève  ^  (techniq.  f^^).  Par  exemple,  ^n^  «  chercher  »  étant 
le  radical  primitif,  son  causatif /aire  chercher  sera  «fiRi. 

711.  Par  cette  adjonction,  les  radicaux .causatifs  sont  des  polysyllabes  ter- 
minés par  ^,  ce  qui  leur  donne  la  forme  des  radicaux  de  la  lo^  conjugaison; 
aussi  se  conjuguent-ils  comme  eux.  Cest  pourquoi  TafiBxe  ou  caractéristique 
causative  ^  est  changé  en  Wf  dans  les  deux  formes  tT  et  ^  de  la  voix  active , 
devant  les  terminaisons,  toutes  commençant  par  une  voyelle*. 

712.  Dans  les  quatre  i*"  temps,  le  verbe  causatif  prend  après  ^El^  les 
terminaisons  (338)  propres  aux  dhatous  de  la  i*^  conjugaison'. 

713.  Au  prétérit  3%  temps  3t,  TafiBxe  Ut— ^BT^T  étant  écrit  à  la  suite  de 
H^,  on  forme  ^5RT^  qui  s'affixe  au  radical  primitif;  et  le  mot  indéclinable 
qui  en  résulte  est  conjugué  avec  un  des  trois  auxiliaires  (633),  ainsi  qu'il  a 
été  dit  en  traitant  de  ce  prétérit.- 

714.  Le  futur  j^,  le  futur  2%  le  conditionnel,  le  précatif  (mais  celui-ci 
pour  la  forme  ^  seulement)  prennent  J^  crément  (le  ^),  et  la  terminaison 
du  paradigme  se  met  après  ^Eff^. 

715.  Le  précatif,  forme  tf,  qui  dans  les  verbes  primitifs  refuse  le  IfH 
(670),  le  refuse  encore  dans  le  causatif;  mais  outre  cela  il  élide  la  syllabe 
causative  Wî^^  ou  plutôt  la  voyelle  causative  ^.  Ainsi,  dans  ^5i|^  causatif  de  W, 
il  prend  ^;  de  là  il  suit  que  le  précatif  d'un  verbe  cauMiif,  comme  celui  d'un 
verbe  de  la  10^  conjugaison  (689),  ne  diffère  pas,  à  la  forme  fT,  du  précatif 
d'un  radical  d'une  conjugaison  quelconque ,  sauf,  dans  quelques  circonstances, 
la  permutation  de  la  voyelle  radicale.  On  traitera  de  cette  permutation  ci-après. 

716.  Le  prétérit  2*,  temps  tt^  emploie  le  dhatou  causatif  privé  de  sa 
voyelle]^,  quand  le  primitif  a  pour  initiale  une  consonne;  et  avec  sa  voyelle  ^, 
quand  le  primitif  a  pour  initiale  une  voyelle.  Mais  ce  causatif  est,  dans  les 
deux  cas,  modifié  et  redoublé  selon  certaines  règles  particulières  à  chaque 

'  D*autres  disent  ^,  ^^,  fm^.  etc.  de  terminaison.    (Voir  à  la  10*  conjugaison.) 

*  Par  ]e  QT,  gouna  da  |[  ou  ^  devant  9  initial  '  Techn.  insère  91^ dans  les  ^:  ^ei  ^rejetés. 
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cas,  puis  cm^ttgué  sdion  ies  variétés  3®  et  9*^.  Je  donne  à  part  les.règles  de  ^ 
formation. 

717.  ^f^  iftaicHi  causatif  de  qTO'—^T  t  chercher^  »  et  conjugué 2Tf^ {711), 
va  nous  servir  de  type.  Nous  conjugnerons  ses  dix  temps*  et  il  sera  aussi  un 
type  des  verbes  de  la  i  o^  conjugaison. 

718.  mfM  ou  ^^^P^  «  faire  chercher.  »  Forme  T(. 


Tetnpt. 


1.  Indicatif  présent  CRt . 


2.  Subjonctif  présent  ?i^ . 


3.  Impératif  riV. 


4.  Prétérit  l'cft. 


5.  Prtlérit  a*  (t. 


6.  Prétérits-  çt. 


7.  Futur  i*â. 


PersoDiies. 


3* 

r 

3* 

2* 

1" 

3* 

2- 

1" 

3- 

2' 

1" 

3' 

2- 

1" 

3' 

2« 

1" 

3* 

2r 

1" 


^ngulier. 


Dod. 


eil%|!jil  : 

qrcic)oi 
«ITiqnin^ 

9TTOTSr 

wrrsmsr 

kqqi^ni*!^ 

q|TKH*«f(îi©| 
q|T|(e]nit«i: 


Pluriel. 


^Ixlî)  Il 


wwwr;(»*««**^ 


qixifcîni^î 
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Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Dael. 

Plorid. 

• 

8.  Précatif  é^. 

9.  Futur  a'fft. 
lO.  Conditionnel  Q^. 

3* 
2' 
l" 
3* 
2* 
l" 
3' 
2- 
1- 

9ren: 

cjixifetoql^ 

êlMlU^rl! 

qiTilejoqirft 

_r«i 

_,„  .Pi 

^HldViq 

q|T«|<iQC4ioi  : 

Hi      n  II  !■■ 

«ciiTilc^Qcinn^ 

nejHQujH 

u^HHl^'m 

Causatif  de  îjra  «  chercher.  »  Forme  V[ . 


Temps. 

Penonoea. 

Singulier. 

Duel. 

Plnrid. 

• 

3* 

«JiTiqri 

yw'icï 

5frTO% 

1.  Indicatif  présent  8rV.        < 

2- 

qiTiîJn 

qi-dqeâ' 

1 

Ot 

2.  Subjonctif  présenta. 

3 

...  *\ ....... 

y 

c^lxiàqtf^lfl^ 

1" 

3' 

CJI"«|îi<4 

q|"B|êlH(^ 

3.  Impératif  ift.                     ^ 

yWUnï*î^ 

....  rih..... 

2* 

yï^ray 

yw^^HH^ 

^wy^H^ 

1" 

Oc 

zn^w 

..          IL     ^ 

qiTiqiH^ 

4.  Prétériti-A. 

3 
2- 

1  rc 

l|Q1%CQrf 

l^<ii^^*A   ' 

KR||T|£rfa[^ 

1 

«IJM^lèll^ 
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Temps. 


5.  Piétérita*^. 


6.  Prétérit  3*  5t. 


7.  Futur  i*  ft. 


8.  PrécatiféV. 


9.  Futura'fft. 


10.  G>nditionnel  ni. 


Penonnes. 


I 


2* 

r 

3- 


1" 

3* 
2* 

r 

3* 
2- 

1" 
3* 
2- 
1" 
3* 
2- 
1" 


Singulier. 


UUHIMH 


VU9I% 

q|T|fc)w| 


Dud. 


Ploriei. 


• 


eiiTiUlvieâ' 


719.  Cet  exemple  suffirait  pour  la  conjugaison  de  tous  les  temps  des 
verbes  causatifs,  le  5®  (a*  prétérit)  néanmoins  excepté  (716),  si  en  devenant 
causatifs,  tous  les  radicaux  primitifs  restaient  sans  altération,  comme  celui 
qui  a  servi  de  modèle.  Mais  le  plus  grand  nombre  ne  reçoit  le  ^(l^causatif) 
qu'en  éprouvant  certaines  modifications  amenées  par   la  voyelle  radicale. 

'  Avec  9^ou  ^,  ^  est  comme  «T  (63a)  :  ^|%idmm ,  etc.  QlM^|U|4jsr ,  etc. 
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Exposons  ces  modifications  en  distinguant,  comme  nous  Tavons  toujours  fait, 
les  radicaux  terminés  par  une  voyelle  et  les  radicaux  terminés  par  une 
consonne. 

720.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle.  —  Une  diphthongue,  ^,"^,  ^(4), 
étant  la  finale  du  radical  primitif,  est  uniformément  changée  en  ^,  et  le 
radical  est  conjugué  comme  les  verbes  en  ^  (72  0- 

721.  VJ final.  —  La  règle  générale  des  radicaux  en  fïT  final  est  :  i**  qu'ils 
conservent  leur  voyelle  dans  le  causatif;  2"  qu'entre  cette  voyelle  radicale  et 
le  ^  causatif  ils  intercalent  la  consonne  tf^  Ainsi  on  a  ^JT— fH»  31  «  donner,  » 
îjrfÎT  «  faire  donner,  »  c'est-à-dire  (711)  ^im<^^  «  faire  donner;  »  d'où  ^IM^frl 
•  il  fait  donner.  » 

722.  Particularités  de  la  voyelle  radicale. —  1**  Les  deux  radicaux  suivants 
font  la  voyelle  radicale  brève  ou  longue  indifféremment,  lorsqu'ils  sont  sim- 
ples. Ainsi  : 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

Se  baigner  (p.  aSa). 

T9îTf& 

—^r*. 

n  fait  baigner, 
n  fait  prendre  an  bain. 
Il  rend  triste, 
n  attriste. 

Être  triste  (p.  207). 

1 

Mais  employés  avec  une  préposition ,  ils  gardent  leur  voyelle  longue. 

2**fîT.  Ce  verbe,  s'il  appartient  à  la  9® conjugaison  avec  la  signification  de 
connaître,  garde  sa  voyelle  longue  dans  le  causatif,  qui  signifiera  faire  con- 
naître ;  mais  s  il  appartient  à  la  10^  conjugaison  pour  signifier,  sous  forme 
causative  (708),  tuer^,  satisfaire,  aiguiser,  il  prend  la  voyelle  brève,  changeant 
fTT  en  ^.  Ainsi  l'on  a  '  : 


'  Peut-être  pour  éviter  Thiatus.  (Wilk.) 
'  Battre,  plaire,  aiguiser,  montrer,  applau- 
dir (1157,  iiSg). 

'  fWRïfSr   MUjUlRïCh!    «  Le    sacrificateur    tue 
«  ranimai.  » 


TOM.    I. 


^ueifd    i{^fin<szr:    •  Le   disciple    satisfidt   le 

«maître  > 
mof^  sini^SjKJ:  «Le  brave  aiguise  Tanne.  » 
11  y  a  un  radical  fl^,  10*  conjugaison,  qui  a 

toutes  ces  significations. 

58 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

9-c 
m 

lo'c. 

Connaître  (il 59). 
Tuer. 

n  fait  connaître. 

n  tue,  satisfait ,  aiguise. 

723..  Anon^alie  de  la  consonne  intercalée.  —  r  Les  sept  radicaux  suivants 
intercalent  la  s^mi-voyelle  7  «  Ainsi  : 


VoyeUe 
finale. 

Radical  primitif. 

Radical 
causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

1 

qr  i"c. 

m  r*c.  p. 
arrive,  p. 
tprcp. 
strrVc 

mVc. 

Boire. 

Tisser,  coudre. 
Couvrir,  cacher.  • 
Dé&ër,  etc. 
Aiguiser, moudre. 
Couper.  V . 
Détruire.' 

saTf& 

qFnrf^ 

n  fait  boire  (1007). 
D  fait  coudre, 
n  fait  couvrir. 
Il  fait  défier. 
Il  fait  moudre. 
11  fait  couper. 
Il  (ail  détruire. 

og|qq|rf 

TiiyyR 

^l^^iï) 

2^  Le  radical  suivant  est  le  seul  qui  intercale  la  semi-voyeHe  f^^. 


Voyelle 
finale. 

Radical  primitifi 

Radical 
causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

^T 

qra'  c. 

Protéger,  etc. 

qrf^f 

Il  fait  protéger. 

MMilfd 

724.  Particularité  de  la  consonne  intercalée:  radical  régulier  et  irrégulier. — 
^TT  «  souffler.  »  Si  son  causatif  est  pris  dans  le  sens  de  paifumer,  couper  les 
cheveux  y  il  est  régulièrement  formé  :  5fTft?  «  parfumer.  »  Si  son  causatif  est  pris 
dans  le.  sens  de  faire  mouvoir,  .mettre  en  mouvement,  agiter  (comme  en  parlant 
du  vent),  il  Test  irrégulièrement  :  ^T^  «  faire  mouvoir,  »  etc.  Ainsi  : 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

s*  personne  du  singulier. 

ôrra'c. 

Souffler  (356). 

5mmf^ 

H  parfume  ^ 
HagîteV 

725.  \  fatal, —  La  règle  geDérale  des  radicaux  en  ^ final  est  qu'ils  substi- 
tuent  4IIR4  à  la  voyelle^.  Ainsi  on  a  fV  i^^c.  «  aller,  prospérer;  »  ^l^  «  faire 
«  aller,  faire  prospérer,  etc.  »  c'est-à-dire  'ÏÏFI^;  d'où  mi^^frl  «  il  fait  aller,  il 
»  fait  prospérer,  etc.  »  ^  «  mouvoir;  »  ^i(h. 

726.  Anomalie.  —  1°  Les  trois  radicaux  suivants  substituent  4(|(M  à  leur 
voyelle  ^,  où  bien  mettent  IT  au  lieu  du  ^  causatif. 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

ft  i-c. 

Conquérir. 

jTîft 

fl^  rp. 

Sourire. 

fïîft 

^  a"c. 

Aller. 

V^. 

y  personne  du  singolier. 


,\  Il  fait  rompUrîr  ;  il  fidt 

vaincre. 
U  fait  sourire. 
D  fait  étudier;  il  fiiil 

lire'  (359). 


1^  Le  radical  suivant  f^  «  rassembler,  amasser,  »  admet  les  deux  modes , 
le  régulier  (7 1 9)  et  celui-ci  par  TX .  Ainsi  on  a  : 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

%5-c. 

Rassembler. 

•en  13 

D  fait  rassembler,  etc. 

^  olig^[H%>UMHlHl()  •  La  femme  parfume  ses 

■  cheveux.  > 

•  srnnrf^JïTPÎJ^^.  «Il  agite  les  arbres  avec 

■  ses  ailes.  » 


'  A  la  lettre  :  llfait  marcher  sur..,  en  avant,.. 
(359, 11 63.)  Puis:  n  instrait,  il  enseigne.  (762, 
note  2.)  Voir  cette  note  tout  de  suite.  Le  verbe 
^  seul  n  a  pas  de  causatif;  on  y  substitue  nr . 
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727.  ^  final.  —  La  règle  générale  des  radicaux  en  ^  final  est  qu'ils  substi- 
tuent illRl  à  la  voyelle  \.  Ainsi  on  a  tft— 2T,  î  «  tnourir  ;  »  ^i(h  «  faire  mourir,  » 
c  est-à-dire  MW^,  d'où  ^n^pSTrt  «  il  fait  mourir.  »  (On  trouve  MMIM^fd  «  il  fait 
«  mourir.  »  Manou,  lect.  i,  schl.  67.)     . 

728.  Anomalies. —  i**Les  deux  radicaux  suivants  substituent  ^miCm  à  leur 
voyelle  \,  ou  bien  mettent  1T  au  lieu  de  2^. 


Radical  primitif. 


aft  9'  c.  p. 
éh  2*  c. 


Acheter. 
G)nceToir. 


Radical  causa  lif. 


3'  peraonne  du  singulier. 


Il  fait  acheter, 
n » 


2®  Les  trois  radicaux  suivants  font  ^fiT,  savoir  : 


Radical  primitif.^ 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

Id3-c. 

Être  couvert  de  honte. 
Tuer,  dévaster,  aller. 
Aller,  prendre. 

15» 

Il  rend  confus. 
Il  fait  tuer', 
n  fait  prendre  \ 

^^Um 

3^  Le  radical  suivant  a  deux  fortnes,  la  régulière  par  WJ^ ,  et  une  irré- 
gulière par  f#r   (^ftr  après  ^  ). 


Radical  primitif. 


ih  9*  c.  p. 


Radical  causatif. 


Satisfaire,  plaire. 


I 


3*  personne  du  singalier. 


UltlI^P) 


n  rend  satisfait. 


'.  Facit  concipere  in  utero.  Le  mot  pragnans  *  A  la  9'  conjugaison  ,  il  se  trouve  un  ft  qui 

est  formé  de  même.  (Carey,  p.  464,  donne  aussi        a  un  autre  sens. 
9Tfd*)  '  Même  obseniition  pour  le  S^. 
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729.  Particularités. —  i""  Le  verbe /aire  craindre,  inspirer  de  la  craintCy  de 
la  terreur,  effrayer,  pris  comme  causatif  de  craindre,  outre  le  mode  régulier 
par  mm  pour  ses  deux  formes  tr  et  ^ ,  suit  encore  deux  autres  modes  à  sa 
forme  ^ :  un  par  illfM,  et  un  par  ff^,  de  sorte  que  Ton  a  : 


Radical. 

Formes. 

3*  personne  du  singulier. 

«T 

vnfïï            \ 

ïftS'c. 

Craindre. 

ïr 

*^           f  Faire   craindre,  ef- 

1 

Maintenant,  si  Tagent  qui  inspire  ia  crainte  est  lui-même  Tobjet  de  la 
crainte,  le  causatif  se  conjugue  par  la  forme  ^  avec  HTPT  ou  iftftf.  Si  l'objet 
de  la  crainte  causée  par  un  autre  est  un  troisième  être,  le  causatif  peut  se 
conjuguer  par  les  deux  formes  ^  et  ^ ,  mais  avec  mf^  seulement.  Ainsi  : 


Formes. 


3'  personne  do  singulier. 


Il  inspire  de  la  terreur  (par  un  autre  que  lui-même). 

Il  fait  craindre  un  autre  que  lui'V 

n  inspire  la  terreur  de  lui-même. 

n  fait  lui-même  peur;  lui-même  effraye ^ 


I 


2**  Le  radical  ^  4®  c.  avec  la  signification  de  fondre,  dissoudre^ ^  fait  son 
causatif  de  trois  manières ,  savoir  :  régulièrement  par  illRl ,  et  irrégulière- 
ment par  jp^  et  par  ^j^. 


'  ^î^riMIMlif    I j  WTÇniT:  tLeBrâh- 

«  mane  épouvante,  par  son  éclat  surnaturel,  le 
«  criminel.  > 


'  HOit  \  \  «  Mounda  (un  des  mauvais 

«  génies)  inspire  la  terreur.  ■ 

'  Avec  an  autre  sens,  on  a  qft  à  la  4*  et  à  la  9*. 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3'  personne  da  ângnlier. 

..-^4'c.    .    - 

^^_^        (  n  fait  fondre,  dissoo* 
i     are. 

Mai«,  selon  qu^lques  grammairiens,  les  deux  manières  ne  doivent  être 
employées  quen  parlant  de  substances  molles,  comme  beurre,  etc.  Ces  gram- 
mairiens veulent  que  Ht ,  pris  dans  le  sens  de  fondre  des  métaux,  ou  autres 
substances  dures,  fasse  son  causatif  ou  régulièrement  par  i||l(^,  ou  irrégu- 
lièrement par  illfU;  et  en  eenséquence  ils  disent  : 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  da  singnUer. 

5ft  te  c. 

Fondre  (métaux,  etc.) 

Il  fait  fondre    (mé- 
taux, etc.)  * 

1 

1 

730.  'Z  final,  —  Tous  les  radicaux  en  3  font  leur  racine  causative  en 
3Hi(q;  ainsi  on  a  ^  i**  et  3*  c.  «  entendre  *  (ioo8);  ^iR  «  faire  entendre, 
«  comprendre,  »  c'est-à-dire  ÎTR^ ,  d'où  4im^frl  «  il  fait  entendre,  com- 
«  prendre.  » 

73L.3îjîna/.. —  Tous  les  radicaux  en3î  final  font  leur  racine  causative 
en  ^nf^;  ainsi  on  a  >I^  i"^  c.  p.  «  être,  devenir;  »  «nf^  «  faire  devenir,  »  c'est- 
à-dire  VTT^,  d'où  vrra^rfrT  «  il  fait  devenir  »  et  MNf^^  t  faire  devenir.  » 

732.  Particularité.  —  Le  radical  ^  6®  c.  «  agiter,  remuer,  ébranler,  »  fait 
son  causatif  par  ^i(q  régulier,  et  irrégulier  par  3^. 

*  ^cfiilfHolQMiyr/  ^hrr  «  Le  sacrificateur  fait        a*  décl.  Hotâ  est  le  i"  cas  singulier  de  ^^,  4*-) 
«  fondre  le  beurre  au  feu..*  (Dans  mi  exemple,  (âMlHi^jir)  91^  «  H  fait  fondre  du  fer.  *  Ici  le 

vahnmé  est  le  3*  ^cas  singulier  de  srii^  v  •  feu ,  »        Hiatou  est  précédé  de  la  préposition  l9. 
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Radical  primitif. 

Radical  eamatif. 

3*  penonne  da  nngtdier. 

K6-C. 

Agiter,  mouroir. 

«laaifl         n  feit  mouvoir,  il 
1 

733.  5K  JinaL  —  Tous  les  radicaux  en  5K  final,  un  seul  excepté,  font  leur 
racine  causative  en  sBfTl^;  ainsi  on  a  ^  8®  c.  p.  «  faire;  »  3RTf|^  «  faire  faire,  >» 
c'est-à-dire  ^5T^,  d'où  ani^(n  •  il  fait  faire.  » 

734.  Anomalies.  —  i**  Le  radical  5K  3*^  c.  «  aller,  »  a  pour  racine  causative 
^Itf .  Ainsi  on  a  : 


Radical  primitif. 

Radical  caosaiif. 

3*  penonne  du  aingtilier. 

^î  3*  c. 

Aller,  mouvoir. 

sfîf 

n  fait.aller;  il  lance. 

2*"  Le  radical  polysyllabe  KUl  2®  c.  «  veiller,  etc.  »  (367)  fait  sa  racine  cau- 
sative par  sSnfl^  régulièrement,  et  irrégulièrement  par  ISrf^. 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

S'  penonne  du  ^guliei*. 

!rn|  a*  c. 

Veiller, 

«nmfç 

Il  fait  veiller. 

• 

735.  ^  final. —  Tous  les  radicaux  en^f  final,  un  «eul  excepté,  font  leur 
racine  causative  en  sHT^  2.  ^[^^^^  on  a  ïj  6'  c.  «  manger;  »  ïTTf^  «  faire  rtianger,  » 
c'est-à-dire  ^TW ,  d'où  «ii^filn  «  il  fait  manger.  » 

'  aisraf^  )  *  Ces  règle»,  preflcrîies  (736,  735,  711)  pour 

I  d^Hj^ia;  «  Le  vent  fdft  mou-        former  le  radical  causatif  par  la  transformation 

2?^    )  toute  contractée  de  la  voyelle  finale  du  primitif , 

«  voir  (agite)  les  arbres.  »  ne  sont  que  la  ràgle  du  vriddhi  de  la  voyelle  finale 
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736,  Anomalie.  —  Le  radical  ^  4®  et  9*  c.  «  vieillir,  devenir  vieux,  dé- 
«  périr  »  (A 7  5,  535),  change  3|  en  1^.  Ainsi  il  fait  : 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

y  personne  du  singulier. 

51  i-etg-c. 

ViciUîr,  etc. 

^ 

Il  fait  vieillir;  il  rend 
faible,  il  affaiblit. 

à  la  10*  conjugaison,  résumée  comme  je  l'ai 
fait  (454t  a")  pour  cette  10*.  faurais  donc  pu 
copier  ici  ce  que  j*ai  dit  à  la  10*  sur  les  verbes 
terminés  par  une  voyelle,  et  la  similitude  des 
verbes  de  la  10*  conjugaison  et  des  verbes  causa- 
tifs  n  en  aurait  été  que  plus  sensible.  Mais  peut- 
être  me  suis-je  exprimé  là  un  peu  trop  succincte- 
ment. Donnons  ici  un  peu  plus  de  développement. 
Pour  les  deux  formes  7  et  q  des  quatre  1°"  temps, 
du  prétérit  3%  des  deux  futurs  et  du  conditionnel , 
et  pour  la  forme  ST  du  précatif ,  dans  tous  les  cas , 
le  ^  causatif  éprouvant  le  gouna  devient  ^ .  En- 
suite 1  "  La  voyelle  finale  du  radical  primitif  étant 
Tune  des  suivantes,  elle  éprouve  le  vriddhi  de 
la  brève •  ^.  ^  devenant  '^;  3i  3  devenant  â";  ^j 
^  devenant  irq[.  Ainsi  ffer,  ijr,  fî  ont  pour  cau- 
satifs  srâ^,  lit^,  5P?Tf(,  c'est-à-dire  ïâ^,  ^^,  îfîî^, 
c'est-à<iire  enfin ^[ônS)*,  inSt,  q!»f^;  et  celui-ci  est  le 
radical  de  la  coojug.  causative.  J'écris  à  sa  suite 
la  terminaison  convenable,  en  faisant  attention  à 
la  rencontre  de  la  finale  ^sur9T,  9  ou  ^  dans  les 
quatre  i*"  temps,  SBit  au  prétérit 3*, et  sur  ^  cré- 
ment  (714)  pour  les  autres  temps.  (Et  jc'est  cotte 
rencontre  qui  explique  le  changement  du  ?  cau- 
satif en  aq;^  )  (7 1 1  ).  Ainsi  on  a  :  Présent,  Ud^iilrf, 
nfii«(fi,*î|«fH,  c'est-à-dire  srsRnrf^.  imrrf^, 
9ii^îrf^;    prétérit   3*,  stsRnnTRT,  uRRmrm, 

*I^^Wiy  ;  futur  1",  Uolieifiiril,  môrf&rn,  eHI^Ridl; 
i"  personne,  i"  temps,  former,  mcld.  95TTÏ. 
Voilà  la  rè^e  générale.  Les  anomalies  ne  sont 
qu'au  nombre  de  huit,  savoir:  fir,  fer.  ^  ou 
plutôt mft  (726,  i*),  flft,  A  (728,  i''),  qui 
substituent  q[^à  ç^;  ^,  |^,  açft  (726,  a*)*,  qui 
prennent  le  ^ouna  de  la  voyelle,  puis  substitueiil 


<{^  à  ^l^.  Les  particularités  ne  sont  qu'au  nombre 
de  huit,  dont  aucune  ne  tombe  sur 3,  savoir: 
f%  (736,  a"),  qui  conserve  q[^ou  substitue  q[î 
vft  (738,  3*),  qui  fait  «îft  et  ^mH  (729,  T). 
qui  fait  Wffd,  inft,  ^;  çft  (729.  a'),  qui  fait 
ITTf&.  ^>  ^1^,  et  seloii  quelques-uns  înft; 
^(732),  qui  fait  9!^.  3:1^;  ^  {734,  i*),  qui 
fait  arfrf;  5mj  ^734»  a'),  qui  prend  «rq[  et  w^\ 
s^  (736  ) ,  qui  prend  ?q[ .  2*  La  voydle  finale  du 
radical  primitif  étant  la  voyelle  longue  VT,  ne 
souflPre  aucun  changement.  Mais  pour  obtenir 
une  consonne  dont  l'absence  de  semi- voyelle 
prive,  on  introduit  la  consonne  q[^  avant  le  ^,  et 
la  syllabe  causative  est  f$,  c'est-à-dire  $  à  cause 
du  gouna.  (En  effet,  n'introduisons  rien;  nous 
aurons  ^,  par  exemple ,  qui  deviendra  ^ ,  c'est- 
à-dire  ^  ou  \;  ensuite'l^ïfn',  c'est-à-dire  <l^fH« 
^,  etc.  amènent  leur  semi-voyelle  Q*,  etc.] 
Ainsi  ^  a  pour  causatif  ZJ^*  qui  devient  ZJ^- 
Ajoutant  la  terminaison  9f^,  on  forme  <i^W*j(H. 
Voilà  la  règle  générale.  Il  n'y  a  que  deux  ano- 
malies, savoir  :  qT  i**  c.  «boire,  >  qui  prenant 
qi^,  fait  «nfi';  et  qr  2*  c.  «  protéger,  »  qui  prenant 
ÔF[,  fait  ^tfm  (723),  et  la  particularité  de  W  (724). 
Les  autres  anomalies  tombent  sur  la  voy.  radie, 
finale  (7aa).  3"  La  voyelle  finale  du  radical  pri- 
mitif étant  une  diphthongue  ^,'^,3^,  elle  est 
changée  en  9T ,  puis  le  radical  suit  la  règle  des 
radicaux  primitifs  en  9T  final.  11  n'y  a  que  trois 
anomalies  en  ^,.et  trois  en  3^  (7a3),  lesquelles 
prennentq;^aulieude^.  (Ces  anomalies  peuvent 
se  construire  en  changeant  la  finale  en  "^ .  Ainsi 
de  â  et  de  ^  vient  le  causatif  â^,  c'est-à-dire 
â^  ou  sn&,  pub  ir^.  snTO^)  (7*3). 
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737.   Verbes  primitifs  terminés  par  une  voyelle  :  Exemples  de  racines  catLsatives 
formées  régulièrement: 


VoyeUe 
finale. 


Radical  primitif. 


7j  y  C.  p. 

^    ^    ferr  3'  C.  p. 

m  a*  c. 
^i"p. 
ô  i-c. 

"t  l"p. 

âi"c. 
ffer  i"c. 
f|  5*c. 
f&  6'c. 
fi  rp. 

aîtA'p. 

ja-c. 
ij^i-cp. 

5      I     ^i"p. 


DonDer. 

Prendre. 

Aller. 

Échanger. 

Teter. 

Aimer. 

Chanter. 

Dormir. 

Prospérer. 

Mouvoir. 

Retenir. 

Voler  (volare). 

Embrasser. 

M^orir. 

Entendre. 

Se  hâter. 

Louer. 

Être,  etc.  (470) 

Lier. 

Purifier. 


Radical 
causatif. 


in» 

fefTf^ 
3Tf& 

m» 


£ 


3*  personne  du  singulier. 


I 


11  fait  donner. 

Il  fait  prencbe. 

n  fait  aller. 
Il  fût  échanger. 
U  fait  teter. 
n  fait  aimer. 
n  fait  chanter. 
Il  fait  dormir. 
D  iait  prospérer, 
n  lait  mouvoir. 

Il  fait  retenir. 

Il  fait  voler  (dans 
les  airs). 

Il  fait  embrasser, 
n  bit  mourir, 
n  fait  entendre, 
n  fait  se  hâter, 
n  fait  louer. 

n  fait  être.  etc. 

n  fait  lier. 

n  fait  purifier. 


TOM.    I. 
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Radical  primitif. 


Faire. 


Se  resfiouYenir. 
Mourir. 

Étendre. 

Manger. 

Déchirer. 

Épairpiller. 


Radical 

1 

causatif. 

Fnf^ 

«T 

ttI^ 

IT 

ÇrîTf^ 

g 

T 

nrf^' 

«T 

«rrft 

/T 

wrf^ 

q- 

3*  penooae  du  aÎDgalier. 


Il  fait  taire, 

n  fait  ressouveoir. 
n  fait  mourir. 

n  fait  étendre. 

n  &it  manger, 
n  bit  déchirer. 
D  fait  éparpiller. 


738.  Les  anomalies  et  les  particularités  des  verbes  causatifs  dérivés  de 
primitifs  terminés  par  une  voyelle  exposés  ci-dessus  (722,  728,  724,  726» 
728,  729,  782,  734,  736)  sont  trop  peu  nombreuses  pour  qu'il  soit  néces^ 
saire  d'en  former  ici  un  tableau  résumé. 

739.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  —  La  double  règle  sur  les  radi- 
caux terminés  par  une  consonne  est  celle  à  laquelle  on  doit  être  déjà  accou* 
tumé  (346,  348,  542,  060,  2^;  56 1,  655,  677).  1®  Les  voyelles  longues, 
soit  de  leur  nature,  soit  par  po$ition,  n'éprouvent  aucun  changement.  2°  Les 
quatre  voyelles  brèves  fT,  ^,  3»  5K  deviennent  respectivement  ^»  ^.  3t  ^^ 
la  première  éprouvant  vriddhi,  et  les  autres  éprouvant  gouna  :  voilà  la  règle 
générale.  Les  anomalies  sont  peu  nombreuses  :  3  n'en  a  que  quatre,  et  les 
autres  ne  tombent  que  sur  ^.  Ils  sont  donnés  à  la  suite  des  exemples  de 
cas  réguliers. 

740.  Verbes  primitifs  terminés  par  une  consonne:  Exemples  de  racines  causa" 
tives  formées  régulièrement.-^  i^  Voyelle  longue  d'elle-même.  (Permanence.) 


'  On  reconnaît  encore  ici  -la  règle  prescrite 
pour  les  consonnes  antépénultièmes  des  verbes 
de  la  10'  conjugaison  terminés  pfur  une  coi)" 
sonne  (54a). 

n  ny  a  rien  à  ajouter  au  texte,  parce  qu'on 


doit  se  ressouvenir  du  gouna  du  ^  causatif  tom- 
bant sur  «TT,  ?r,  Çi  irf  >  ^.  c'est-à-dire  des  termi- 
naisons données  toutes  faites  pour  la  10*  conju- 
gaison (554,  i'),  et  de  la  conjugaison  (717) 
deOT^ 
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Voyage 
pAniltièm«. 

Radical^primilif. 

Radical 
causatif. 

8 

3*  personne  du  singulier. 

m 

îsn^a'p. 

S'asseoir. 

ïOftT 

«IMdIrï 

H  fait  asseoir. 

in^i"c.p. 

Chercher. 

àlïrt 

Il  fait  chercher. 

yWiJrf         J 

r 

k^'f- 

Mouvoir. 

m 

T 

^ 

Il  fait  mouvoir. 

' 

s^A-c. 

Rougir  par... 

aWè 

^ 

^       «^ 

Il  fait  rougir  par 
modestie. 

«IbylHI 

_ 
S 

3^rp. 

Brûler. 

nfaitbrdler. 

^ 

F^6*p.> 

Nuire. 

^ 

IT 

trj^ciRl 

II  fait  nuire  (6 1 5). 

^ 

%^1~  p. 

F 

Avoir  peur. 
S'efforcer. 

^ 

■\           -s 

11  fait  avoir  peur. 
Il  fait  s'efforcer. 

ïT 

xlMdri 

2°  Voyelle  longue  par  position.  (Permanence.) 


Voydla 

Radical  primitif. 

Radical 
causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

Embellir. 

»%^ 

Il  fait  embellir. 

ïRr^rc. 

tfyyfrl 

W            < 

iï^i"cp. 

Manger. 

«fw 

'■ 

«T 

Il  fait  manger. 

^rp- 

Drilier. 

^ 

»r 

^ïWÎt 

'11  laiT  oruier. 

l 

'  fîïsr  i^c.p. 

Mendier. 

^f% 

.T. 

n  fait  mendier. 

3^rc- 

Mouiller. 

3f^ 

7 

y;^ 

S  lait  moiiîDer. 

3 

1 

Fleurir. 

3^^ 

^ 

jsnrf^ 

n  fait  fleurir. 

1 

«^V  c. 

AQer. 

ffftr 

«T 

*^«^R 

n  fait  aller. 
H  fait  aimer. 

?îiî^i"c. 

Aimer. 

^ 

r}«4y(rl^ 

*  L'autre  radical  en  ^^  médîd,  |îrj[^io*  c. 
eélébrer,  louer,  »  devenant  CRHi^  à  tous  ses 


temps,  86  reporte  k  ^  médial,  et  fait  eHwrf^ 

(7S4)- 

59. 


Digitized  by 


Google 


468  GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

3°  Voyelle  brève  ^.  [Vriddhi.) 


Voy«lU 
pénultième. 

Radical  primitif. 

Radical 
causatif. 

3*  personne  da  singulier. 

<i-c. 

Voyager. 

wifè 

mvs^ 

Il  iait  voyager. 

9       |q^i-c.p. 

Faire  cuire. 

MiRl 

MHeiCt          D  fiiit  faire  cuire;  il 
ordonne  de  faire 
'"^^            cuire. 

:^i"p. 

Danser. 

^Tfft 

T 

:ïIOT^ 

Il  £ait  danser. 

4"*  Voyelles  brèves  ^,  3, 5K.  [Goana.) 


v.^ 

Radical  primitif. 

Radical 
causatif. 

3'  personne  du  singulier. 

fq^i^c. 

Pulvériser. 

îrt? 

^a^ 

n  fait  pulvériser. 

^. 

^4-c. 

AUer. 

A         *         1.         J 

^ 

^Wf^ 

Il  fait  aller. 

^1"C. 

Avoir  chaud. 

q" 

II  fait  avo&r  chaud. 

tg^t-c. 

Comprendre. 

ïîHîr 

«T 

riHmf^ 

niait  comprendre. 

(  «sla*  c. 

Croître. 

HfV 

g 

fWïïf^ 

n  fait  cnûtre. 

1 

Frotter. 

srftr 

^ 

ÉltJqRl 

n  bit  frotter. 

741.  Anomalies.  — Il  ny  a  ici  de  voyelles  médiales,  affectées  d'anomalies» 
que  îST  et  3,  et  de  consonnes  finales  que  2^  pour  trois  radicaux  et  S  poiur  lui 
seuL  ^î,  radical  irrégulier  presque  partout,  présentera  encore  une  particu- 
larité poiu*  sa  forme  causative.  Enfin  il  y  a  deux  autres  particularités. 

742.  Les  anomalies  de  la  voyelle  médiale  ^,  sans  être  très-nombreuses, 
ne  laissent  pas  dé  présenter  des  cas  assez  variés,  i'  Certains  radicaux  ne 
changent  pas  ^ST,  2**  Certains  le  changent  ou  le  conservent  à  volonté  quand  le 
radical  est  simple;  mais  s'il  prend  une  préposition,  alors  quelques-ims  ne  le 
changent  pas,  et  quelques-uns  le  changent  en  ^.  3^  De  ceux  qui  ne  changent 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON.  469 

pas  quand  le  radical  est  simple,  quelques-uns  sont  à  volonté  quand  le  radi- 
cal prend  une  préposition.  Ces  cas  sont  aux  tableaux  suivants. 

743.  Verbes  primitifs  en  ^  média!  qui  gardent  leur  fT  médial  dans  le  causa-- 
tif.  —  1®  Les  radicaux  de  la  classe  dite  M^lf^,  au  nombre  de  quatorze,  tous 
de  la  1**  conjugaison;  quelquefois  marqués  de  ïanoubandha  ^. 


Radical  primitif. 

Radical 
caoMtir. 

6 
(S 

3*  personne  da  singulier. 

^ 

Chercher,  faire  des  ef- 
forts. 

6lft 

ERTTf^ 

n  fait  faire  des  efforts. 

Eprouver  de  la  peine, 

du  trouble. 
Être  fameux,  avoir  de 

la  célébrité. 

^ 

t 

n  fait  éprouver 
peine. 

(766) 

delà 

«^ 

Répandre. 

flff& 

t 

a    » 

^ 

^ 

Fouler  aux  pieds. 

Manger,  diviser,  mettre 
en  pièces  \ 

(766) 

(745) 

^ 

Aller,  donner. 

w& 

* 

II 

w^L 

Avoir  pitié,  compassion. 

îfr(5 

g- 

f 

a 

îî^ 

Blesser,  tuer,  firapper. 

^ 

t 

u 

^             1 

wfç 

M 

a 

e«5.^ 

Crier,  se  plaindre. 

wf^ 

t 

a 

^'l 

Pleurer,  se  lamenter. 

wf^ 

t 

a 

a^-^     j 

gri^ 

M 

a 

^ 

Se  dépécher,  faire  hâte. 

rcrf^ 

a 

a 

1^  Quelques  autres^  en  petit  nombre,  marqués  du  même  anoubandha  'J^, 
tels  que  : 


Radical  primitif. 

Radical 
causât!  f. 

y  personne  du  singulier. 

5^ 

Engendrer  ;  naître. 
Briller,  apparaître. 

n  fait  engendrer. 
U  fait  briller. 

^  On  a  aussi  m^,  9nf|«  —  *  L*Hitopadesa  levait  aussi  de  la  forme  T. 
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3"  Les  radicaux  terminés  en  fn^. 


Radical  primitif. 

Radical 
causatif. 

3*  personne  du  sbgoli^. 

XPI^i^c. 

Aller. 

• 

Ttfk 

<r 

n  fait  ailer,  il  envoie. 

m^à*c. 

Être  tranquffle,  en  re- 
pos. 

5r^ 

^ 

WW^ 

D  tranquillise» 

IJTl^  l"  C. 

Restreindre,  arrêter. 

zrf^ 

^ 

ïïmf^' 

g 

^l"p. 

Jouir. 

^ 

«T 

.fra^ 

Il  fait  jouir. 

•îPt^etc.i^c. 

Pardonner. 

^rf^ 

^ 

Il  fait  pardonner. 

Vfj^Pl^ 

aw(^ 

^ 

i*.^ 

Il  fait  laver,  il  donne  à 
laver  la  bouche.  (Lois 
de  Manou.) 

«l-eiHqln 

Les  trois  suiyants  font  exception  à  cette  anomalie  (vSo,  2**),  et  changent 

en  ^. 

Radical  primitif. 

Radical 
cattsatif. 

3*  personne  du  singulier. 

^ 

Aller. 

crin  H 

OTWf^ 

n  Sût  aller, 
n  fait  désirer'. 

Wï^i^f. 

Désirer  (ii5o). 

M 

*|*|él(H 

^1"  c. 

Boire  (à  petits  coups). 

•HiIh 

«T 

1 

Il  fait  boire  à  petits 
coups  '. 

744.  Verbes  primitifs  en  ?r  médial  qui  le  changent  en  ^,  ou  gardent  ?r  à 
volonté,  dans  le  causatif  employé  simple  sans  préposition.--^  i**  Les  suivante,  qui 
dans  le  causatif  employé  avec  une  préposition  lé  changent  en  ^. 


Radical  primitif. 


H8*P- 


Q^H^ 


Chercher,  voir. 


Aller  (745). 


Radical 
causatif. 


i 


Singulier 
simple. 


Singulier 
avec  préposilioa 


^^H^^Pi 


'  n  est  ci-après  (745),  à  une  autre  classe,  *  Carey  lui  assigne  les  formes  q*  et  *r. 

employé  avec  une  préposition.  '  Avec  là  préposition  ^FT.. 
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a**  Let»  cinq  suivants,  qui  dans  le  causatif  employé  avec  une  préposition 
gardent  fT^ 


Radical  primîtifi 

Radical 
causatif. 

S 

1 

y 

3- 
3- 
3- 
3- 
3* 
3- 

3- 

Singulier 
simple. 

Singulier 
avec  préposition. 

3^1"  C. 

Mouvoir. 
Briller,  flamber. 
Mouvoir. 

Se  courber,  8*iiicliDer. 

Vomir. 

1 

çmT% 

roii^qlrf 

sclcrt^lrt 

i^M^jfd  *  «  il  fait 
«  vomir  (en  haut).  • 

745,  Verbes  primitifs  en  fT  médial  qui  le  changent  en  fTT,  ou  gardent  lET  à 
volonté,  dans  le  causatif  employé  avec  une  préposition. 


Radical  primitif. 

Radical 
causatif. 

3- 
3- 

3- 
3- 

Singulier 
simple. 

Siogalier 
avec  préposition. 

O^i"  c. 

Être  tranquille. 
Restreindre. 

Aller  (743). 

Manger  (743). 

tFWffh          ! 

0 

ÏAumaïd 

HlhUmfn 

MI(W«<IUIH 

*  Et  avec  eux  les  trois  de  Tarticle  précé-  '  Il  fait  restreindre,  arrêter;  il  restreint.  Ce 

dent  (755).  verbe  signifie  également  retenir  un  cheval  et  r*- 


35^pour3Rï: 


temr  ses  passwns. 
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746.  Anomalie  du  3.  — Des  deux  radicaux  suivants,  le  premier  le  change 
régulièrement  en  3t,  ou  irrégulièrement  en  3;  le  second  le  change  réguliè- 
rement en  3t,  ou  irrégulièrement  en  ^;  et  Ton  dit: 


Radical  primitif. 

Radical 
cauaatif. 

3*  p«noDae  du  singulier. 

Corrompre    le    cœur, 
Tesprit*. 

1 

^^^^          Ilfaitcorroinpre{4i4). 
TÙnf^           n  est  cause  du  mid  fait. 

S'élancer,  sauter,  bon-        ^"< 

[  n  fait  sauter. 

t<*HI( 

1 

747.  Anomalie  de  la  consonne  finale. —  i®  2T  final  est  changé  en  ^  dans 
tmiH^  «devenir  large,  s'étendre,  s'enfler,»  et  en  t[  dans  l^i  «puer,  être 
«  pénible  ou  difficile;  résonner  [resonare)^  »  ainsi  que  dans  liHl^  «  ébranler,  » 
2®  ^£inal  est  conservé  ou  changé  en  t[  dans  Ç^  i**  c.  «  croître,  monter.  » 
Ainsi  on  a  (io6a)  : 


Conaonne 
final*. 

Radicid  primitif. 

Radical 
causatif. 

1 

3*  personne  du  singulier. 

WÏÏÇ^ 

S*étendre. 

Wïllol 

•• 

M 

^Md(r) 

î. 

,,. 

Puer. 

«iH* 

T 

H 

WT^ 

Ébranler. 

wrft 

^ 

■9 

^ 

Ç^x"c. 

Croîtrt. 

T 
^ 

TM^ 

^m^ 

n  fait  croître. 

748.  Particularités.  —  Le  radical  ^  2«  «battre,  tuer»  (388)  devient 
m^  pour  former  son  causatif,  qui  change  le  r^^  en  rj;^  devant  le  1^. 


Aadical  primitif. 

Radical 
causatif. 

3*  personne  da  singulier. 

^2^  c. 

Battre,  tuer. 

snf^ 

eiinqlri 

n  fait  battre,  tuer. 

Insignifiant  simplement  devenir  corrompa,  mauvais,  ne  fait  que  ^fjfS. 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3«  personne  du  singulier. 

AUer. 

^       ^'     \  Tomber. 

Chasser  une  bêle  fauve. 

v'  *    ®  ^     Signijicuit    toute    autre 
chose. 

Régulier  \ 
Irrëgulier. 
Élide  sa  nasale*. 
Garde  sa  nasale. 

Ull^affl 

750.  Précatif,  forme  ^  (71 5)-  —  On  forme  ce  temps  ainsi:  le  causatif 
étant  construit  (suivant  la  règle  que  suit  le  verbe,  générale  ou  particulière), 
1**  on  élide  le  1^  causatif  ;  puis  2**  on  applique  immédiatement  à  la  finale  les 
terminaisons  précatives.  Exemples  : 


Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

3*  personne  du  singulier. 

g  i"et5"c. 

Prospérer. 
Entendre. 

Uoll^JI^ 

Puisse-l-il  faire  prospérer! 
Puisse-t-il  faire  entendre  I 

^ic<jn<x. 

f?  &•  c.  p. 

Faire. 

^ 

méiri 

Puisse-t-il  faire  faire  ! 

ZJ  y  c.  p. 

Donner. 

<itaifj^ 

Puisse-l-fl  faire  donner  ! 
Puisse-t-il  faire  protéger! 

^T  2*  c. 

Proléger. 

MIQ-UKl^ 

751.  Avant  de  développer  le  temps  tty  voici  deux  principes  des  verbes 
causatifs.  i**  Par  la  règle  générale  (1011),  le  causatif  est  de  la  même  forme 
que  son  primitif;  il  y  a  quelques  anomalies'.  2°  On  confond  souvent  les  radi- 
caux de  la  10®  conjugaison  avec  les  causatifs;  le  verbe  jle  la  10®  conjugaison 
exprime  très-bien  aussi  quelquefois  son  propre  causatif,  et  quelquefois  aussi  le 
causatif  de  son  dhatou  conjugué  selon  la  i**  conjugaison.  Le  sens  de  la  phrase 
fait  alors  reconnaître  si  ce  verbe  est  avec  signification  simple  et  primitive ,  ou 
s'il  est  avec  signification  dérivée  et  causative. 

^  ilhlK^fd^riM!    «  le  bouvier   £Edt   aller    la 
t  vache.  » 


Ui^lFtolMdd(?)^idlfj^«il  fait  tomber  les  fruits 
«  de  Tarbre.  » 

*  ^siyfrT  «ptenv  :  •  le  chasseur  chasse  le  cerf.  • 

TOM.  I. 


(lïlldHl(sl^(d  «  le  Radjah  fait  attacher  le 
c  peuple  (  phheculam) ,  fait  enchaîner  les  gens 
•  du  peuple.  » 

*  Par  exemple  :  5^^  1"  p.  «  aller,  •  se  conjugue 
^SMrt  •  il  va  »  et  (749)  UM<SjU(rl  •  il  fait  aller.  » 

60 
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752.  Prétérit  2%  5*  temps  ft. — D'abord  le  radical  primitif  a  pour  initiale 
une  consonne.  Le  radical  causatif  étant  formé  suivant  la. règle  que  suit  le  pri- 
mitif, générale  ou  particulière,  on  supprime  le  1^  (7 1 6)  ;  la  syllabe  résultante, 
nécessairement  terminée  par  une  consonne^  ou  simple  ou  composée,  est  le 
radical  causatif  convenable  au  prétérit  2*.  Ainsi  de  ftr  ayant  fait  ^Tf^,  on 
supprime  1^,  et  le  radical^  à  conjuguer  au  prétérit  2*  estera  terminé  par 
une  consonne  ;  de  9î  on  a  êf^rf^,  puis  pour  conjuguer  on  fait  ^RT^^  et  ainsi 
des  autres  (787,  74o). 

753.  Ces  radicaux  causatifs  ainsi  constitués  pour  le  prétérit  2*  causatif,  le 
sont  aussi  (711)  potu:  le  prétérit  2*  des  verbes  de  la  10*  conjugaison,  et  ils 
suivent,  pour  ces  deux  espèces  de  prétérit,  les  variétés  3*  et  9*  (716),  d'après 
les  règles  suivantes,  appliquées  les  unes  à  la  voyelle  médiale  produite  par 
la  formation  du  radical  causatif,  les  autres  à  la  réduplication  qui  (764)  con- 
vient ici  aux  variétés  employées, 

754.  Voyelle  da  causatif.  —  Le  radical  primitif  a  pour  initiale  une  con- 
sonne. Si  la  voyelle  médiale  d'une  racine  causative  qui  a  une  consonne  pour 
initiale  est  longue,  elle  est,  sauf  quelques  exceptions  et  de  légères  anoma- 
lies, réduite  à  la  voyelle  brève  analogue  (3i5,  617);  c'est-à-dire  que  la 
voyelle  longue  *  ^  devient  la  brève  ^,  les  longues  \,  ^,  ^  deviennent  la 
brève  \,  et  3î»  3t»  3t  deviennent  3. 


primitif. 

oautit 

momUt* 

Radical  Muaiif 

pour 

le  piîSUrit  s*. 

S*  p«nonne 

datiDgiditr 

da  pi4t^rit  a*. 

Yui^ 

Observations. 

urfï 

l 

3 
3 
3 
3 

Ç5. 

^ 

3" 
3- 
3- 
3* 
3- 
3- 
3- 
3* 

Les  rè^es  de  U  ridnplicatîwi  n'ayant 
pas  encore  été  données,  il  semble  que 
peut-être  j*awaîs  dû  ne  pas  écrite  ici  les 
3"  personnes  du  prétérit  ;  mais  j*ai  pensé 
qaû  était  bon  de  les  avoir,  sanf  à  ne  les 
lire  f{a*aprèa  qa*on  «ma  vil  les  rè|g^  de 
laréduplication.  Lemèmemotifm'a  guidé 

*  La  consonne  finale  de  ceux  dont  le  primitif 
est  terminé  par  une  vo jdle  sera  toujours  simple , 
mais  elle  pourra  être  double  dans  ceux  dont  le 
primitif  est  terminé  par  une  consonne. 

*  Pour  la  formation  développée  (735,  note  1), 


on  dirait  :  On  supprime  le  ^  avec  gouna ,  cest-à- 
dire  le  V  et  le  radical,  etc.  etc. 

'  On  n*a  pas  mis  ici  la  voyelle  %,  parce  que 
9(  médial  ne  se  trouve  que  deux  fois  (7^0, 
note  1),  et  devient  ^  à  Tune  des  deux. 
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755.  Causatifdont  la  voyelle  médiale  reste  longue  dans  le  prétérit  a°.  —  i**  Le 
radical  suivant: 


Radictd  primitif. 

Radieaeanntif. 

CaoMtif 
le  pXn't  a\ 

3- 

Singulier  du  prétérit  a*. 

STT^a'c. 

Gouverner. 

siïîRr 

sirg^ 

n  a  fait  gouverner. 

«iiiuiwfx^ 

2^  Une  classe  de  radicaux  portant  Yanoubandha  !R. 


Radical  primitif. 


ïn^l*'c.  p. 
^ïFl^a*  c. 


Chercher. 
ABer. 

BriJler. 


Radical  eawailf. 


5f7f% 
fcHSr 


Canaatif 

ponr 

la  pr^t^nt  »\ 


Singulier  du  prétérit  2*. 


arorer^ 


«^l»fi^ 


«rarewfrafl^ 


i 


Il  a  fait  chercher. 


3^  La  classe  des  radicaux,  tous  de  la  lo^  conjugaison,  distingués,  dans  la 
liste  des  ^TT^i  par  ^  (lettre  rejetée  ^),  et  quelquefois  marqués  de  Yanouban^ 
dha  n^. 

4°  Les  deux  radicaux  suivants  : 


Radical  primitif. 

Radical  canaatif. 

Caoaaiif 

pour 

la  prétérit  a*. 

3' 
3' 

Singulier  du  prétérit  a*. 

n  a  fait  chercher. 
^            n  a  fait  enlacer. 

*«.■"?■ 
^ 

Chercher,  faire 
des  efforts. 

Enlacer,  entre- 
lacer. 

crié 

^ 
^ 

^  Cet  9  est  celui  que  nous  avons  déjà  trouvé 
supposé  à  la  fin  de  certains  radicaux,  unique- 
ment pour  la  prononciation  de  la  finale  de  ces 
radicaux.  On  peut  en  voir  plusieurs  exemples  à 
la  10*  conjugaison,  n*46i. 

*  Les  grammairiens  ne  sont  pas  d'accord  sur 
cette  troisième  exception.  Quelques-uns  la  res- 


treignent aux  seuls  verbes  causatifs  formés  par 
Vaddition  de  la  syllabe  91^  au  radical  primitif 
marqué  Vr^;  par  exemple:  «R^io*  c.  (Wï?!^) 
c  parler,  raconter.  »  Son  causatif  est  ^mf^  <  fiûre 
«parler,  »  ^qiq^fd  «  il  fait  parler;  »  et  son  pré- 
térit 2\  pris  alors  de  îfWTq^,  sera  iilR(»flW<4<jt^  «  il 
«a  iait  parler.  » 

60.      ' 
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756.   Causatifs^  dont  la  voyelle  médiale  reste  longue,  et  peut  aussi  devenir 
brève  (7ÔA),  dans  le  prétérit  2®. 


Radical  primitif. 

Radical  anMtif. 

GaoMiUf 
ponrUpr^Urita*. 

Panonae. 

SingiUier 
du  piitérit  9*. 

^n^i"p. 

Briller,  illuminer. 

HT& 

3- 

WT^ 

Briller. 

Vjf^ 

3- 

3- 

iTT^i"p.3*C. 

Briller. 

mRr 

1 

3* 

f 
f 

in^i"p. 

Parler. 

inf& 

3* 
3' 

^4- p. 

Briller*. 

tfH^ 

3* 
3' 

*iR«D**i^ 

a<9Rqrt^ 

^^i"c. 

Vivre. 

sWâ 

3" 
3- 

«îdsTloIrl^ 

«jnf$ic4fi^ 

«ft^l^C. 

Fermerles  yeux  à  demi , 
cligner  les  yeux. 

*Ttf§T 

1*1  çr* 

3* 
3* 

t 

If 

q^ 

Souffrir,  ressentir  de  la 
douleur. 

to5 

1    "î^ 
i    f^. 

3* 
3- 

ir 

S'opposer,  prévenir. 
Crier  de  douleur. 

t<(d^6ri^ 

«sOl^èri^ 

«•«l^mifi^ 

[      «-BlfthmrJ^ 

1 

^fp^ 

3' 

«Ri«him<l^ 

*  Ils  ont  aussi  ranoaioiuihaHï,  et  sont  de  cette  classe-là  (755,  a'). —  *  çKt;  (subst.  m.)  ■  lampe.  • 
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Radical  primitif. 

Radical  primitif. 

r»!^ 

5r]^ 

Parler. 

ïrtt 

Produire  un  bruit  ' 

• 

15. 

Se  rouler  par  terre. 

mil^ 

Retrancher,  élider  une  lettre 

«^ 

Donner. 

m 

(terme  de  grammaire)'. 

1 

757.  Partie alarités. — Deux  radicaux  de  la  i**,  savoir  Çm  et  îTr,  présentent 
les  particularités  suivantes  :  voyelle  radicale  causative  ^  changée  en  ^; 


Radical  primitif. 

Radical 
eauatif. 

Caaaalif 
da  pr^Urit  a*. 

3' 

Singulier  da  prétérit  aV 

WT  l"  c. 

Se  tenir. 

f^nf^ 

ffïTl^ 

Il  a  fait  se  tenir. 

Voyelle  radicale  causative  35IT  changée  en  ^  ou  en  ^. 


Radical  primitif. 

Radîca 
cauaatif. 

Gansa  tif 
du  pr^t4{rit  a*. 

y 
y 

Singulier  du  prétérit  3*. 

V  ^''^• 

Sentir. 

( 

Il  a  fait  sentir*. 

1 

758.  Si  la  voyelle  médiale  d'une  racine  causative  qui  a  une  consonne  poiur 
initiale  est  l'une  des  trois  brèves  îT,  ^,  3,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu,  i^  que 
pour  les  radicaux  primitifs  terminés  par  une  consonne  double  (787,  739), 
parce  que  la  voyelle  est  alors  longue  par  position ,  et  2®  pour  quelques  radi- 
caux primitifs  en  ^  médial,  cette  voyelle  n'a  pas  de  changement  à  subir  pour 
que  le  causatif  convienne  au  prétérit  2*.  Des  exemples  seraient  superflus. 

^  n  est  facile  de  former  ces  sept  suivants  '  Wilkins  donne  aussi  ta  1"  et  boire»  (723), 

SOT  ^^^^(769).  causatif  qrfâ";  prétérit  a*  frîtofl^  «  il  fit  boire.  » 

•  Ala4*onaau8si^4*c.  t  troubler,  mettre  Ghézy  fait  le  prétérit  régulier,  et  dit  ïpfttmrt 

I  du  désordre.  »  apïpayat. 
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759.  Les  radicaux  avec  consonne  initiale  et  3R  pour  pénultième,  peuvent, 
à  ce  prétérit  2%  ou  conserver  la  voyelle  3R,  ou  la  changer  en  Wl^;  ainsi: 


Radical  primitif. 


^i"c.p. 


Tourner,  venir  à 
passer. 


lUdioJ 

C*M*tif 

cftatotif. 

da  ptMrit  >•. 

3' 

^   . 

m. 

1  «< 

3* 

1 

Singuiier  da  prétérit  s*. 

T 


n  a  fait  tourner. 


760.  Pour  former  son  prétérit  a'  (temps  ^),  le  radical  ^5][^  2«  c.  «  battre, 
«tuer»  (4o3)  emploie  régulièrement  (754)  son  causatif  formé  (748)  irrégu- 
lièrement, de  sorte  qu'on  a  : 


Radical  primitif. 

iUdÎMl 

cawatif. 

CavMCif 
du  pr^Urit  %\ 

3* 

Singidiar  da  prétérit  3'. 

f^a-c. 

Battre,  tuer. 

HlfS" 

^ 

nafaiibattre,tuer. 

761.  Pour  former  son  prétérit  a*  (temps  tt)^  le  radical  ^HI  a*  c.  «  dor- 
«  mir  »  change  en  3  la  semi-voyelle  (47)  ^  de  son  causatif  ÇerfÎT  «  faire  dor- 
<  mir  \  »  qui  devient  >^CT  ;  ainsi  : 


Radical  primitif. 

Radical 
cavMtif. 

Canulif 
an  ftéUrii  a". 

8 

J 

3* 

SmgMêt  éa  piMrit  s*. 

fSï^a*  c. 

Dormir. 

roiiR 

3^ 

Il  a  &it  dormir*. 

«HJ^«HH^ 

762.  Le  radical  ^  2*  c.  «  aller  »  (358)  étant  précédé  de  Vlf^  «  sur,  »  signifie 
«lire,  étudier»  (3 69,  607).  Dans  cet  état,  son  causatif  (726)  est  15P&ïnfÎT* 
«  faire  lire;  instruire,  enseigner.  »  On  peut  aussi  employer  TÏT  (726);  de  sorte 
que  Ton  a: 

'  Comme  fait  Topium. 

*  Ce  causatif  est  ainsi  formé  :  irfâ^,  c  esl-à- 
dire  «fv^, d*où  résulte «i^.  Voilà  (735, noie  1) 
le  radical  préparé  pour  recevoir  le  ^  causatif 
devenu  ^  par  gouna,  Aînei  on  aurait  9W^«  c'est- 
à-dire  9un^;  puis  (726)  mettant  q;^à  la  pkee 
de  ^^  on  obtient  oruri^.  .AJoulant  la  terminaison , 
on  a  suR^rf^,  etc.  etc. 


'  Par  le  changement  de  fî  en  sj,  ces  radicaux 
en  ^  média]  sont  ramenés  à  la  classe  des  radi- 
caux en  9  médial  suivi  d'une  consonne  double , 
savoir  :  de  :|]  et  de  la  consonne  finale  du  primi- 
tif. De  là  il  suit  que  le  B  médial  ne  change 
pas  (758).  La  conservation  du  ir  parait  plus  gé- 
nérale que  le  changement,  et  tous  ne  sont  pas, 
comme  ^pr[,  susceptibles  des  deux  modes. 
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Radical  primitif. 


Lire(ioio). 


Rtdîcal  e««Mtif^ 


I 


dn  5*  tempf. 


P«flOB»«. 


3* 
3* 


Stagslier 
do  5*  Umpt. 


763.  Réduplication  propre  au  prétérit  i^  (^)  commune  aux  verbes  causatifs  et 
aux  verbes  de  la  i  o^  conjugaison  qui  ont  une  consonne  pour  initiale.  —  Les  règles 
de  cette  réduplication  tombent,  les  unes  sur  la  consonne  initiale,  et  elles 
sont  trè&-simples;  les  autres  sur  la  voyelle  employée,  et 'elles  sont  un  peu 
compliquées. 

764.  Consonne  initiale  redoublée. — La  réduplication  de  la  consonne  au 
prétérit  2*  [tt)  causatif  suit  les  règles  données  précédemment  pour  la  rédu- 
plication de  la  consonne  au  prétérit  3^  {"St)  primitif,  tant  pour  le  cas  où  la 
consonne  initiale  est  simple  (3o8),  que  pour  le  cas  où  la  consonne  initiale 
est  composée  (3o9);  ainsi  ^  sera  mis  pour  ^,  ^,  T,  7,  et  ainsi  des  autres. 

765.  Quant  à  la  voyelle  à  employer  dans  la  réduplication,  ce  sera  fT; 
1^.  ^;  3>  ^,  conformément  aux  règles  suivantes,  dont  les  unes  regardent  la 
voyelle  à  employer,  et  l'autre  la  quantité  de  cette  voyelle  d'après  la  syllabe 
qui  la  suit. 

766.  fT  employé  dans  la  réduplication.  — ff,  qui  ne  devient  jamais  Wt,  est 
employée  comme  voyelle  redoublée  dans  les  cas  suivants  :  i**  Quand  la  voyelle 
médiale  du  radical,  modifié  comme  il  doit  l'être  pour  la  conjugaison,  est  IT 
suivi  d'une  consonne  composée  ^ 


Radical  primitif. 

Radicd  caoMUf. 

Gawatif 
d«  pr^Urit  >% 

Panonnt. 

Siagidin 

^i«p. 
ÇFP^l'*p. 

Faire  un  bruit. 
Obtenir. 

^ 
mf^ 

3* 
3* 

*  Par  là  celte  syllabe,  terminée  par  cet  IT,  forme  une  syllabe  lourde  gç  (grare» longue) ,  opposée 
à  la  syllabe  légère  ^  (brève). 
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a*  Dans  les  sept  suivants  : 


3°  Dans  les  causatifs  qui  (755)  conservent  ^  à  ce  temps ^ 


Radical  primitif. 

Radied  eausttif. 

CtHlUf 

4.  pr<tMl  1*. 

PenoniM. 

SiDgoliar 
a«  prétérit  a*. 

^  i"c. 

Se  ressouvenir. 

Fnf^ 

^ 

3* 

«yW^rjj^ 

^  5"  C.  p. 

Reprendre. 

çmf^ 

^ 

3* 

ïT^^ft^fi^ 

f9-c. 

Déchirer. 

V^ 

^ 

y 

«4<lii, 

rol|  te  p. 

Se  hâter. 

rsrf^ 

^ 

3* 

tldr6l(r1^ 

0^ 

Célébrer. 

Slft" 

n^ 

3' 

75^ 

Fouler  aux  pieds. 

^ 

"R 

y 

IWM<rl^ 

fo^ 

Lier,  faire  obstacle. 

♦MlISU 

^qvj^ 

3' 

«rq^^mcl^ 

Radical  primitif. 

Hiaieal  e.«Mtir. 

CtttMtif 

dn  prétérit  a*. 

Penonn*. 

Singnlitt 
èm  pr^Urit  »: 

STT^a'c. 

afn^i"p. 

m^^rp. 
31^1"  c.p.- 
xichi^a*  c. 

Gouverner. 

Tousser. 

Donner. 

Briller. 

Chercher. 

Briller. 

ïttRt 

y 

3' 
3* 
3" 
3* 
3* 

a^ararrafi^ 

xi*iRi 

l4x|-c|«hlMrl^ 

767.  ^  ott  ^  employé  dans  la  rédaplication.  —  ^  susceptible  de  devenir  ^  est 
employé  comme  voyelle  redoublée  dans  les  quatre  cas  suivants.  (Il  y  a  des 
anomalies.) 

1°  Quand  le  causatif  dérive  d'un  primitifs  terminé  par  une  voyelle  autre 
que  3  ou  3î'. 

^  Ce  S*"  est  une  exception  à  la  règle  générale  '  Wîlkins,  à  cause   des  anomalies    (voyez 

ci-après  (767, 3*)  du  ^.employé  comme  voyelle        766, 3*)  dit  ici  du  ^  :  «f f  employé  fréqucmmimt. 
de  la  réduplication.  *  La  règle  générale  est  ci-après  (77 1). 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 

481 

Radical  primitif. 

Radiod  eaaMtif  . 

PWMDM. 

Smguliw 
an  prMrit  i«. 

f| 

Mouvoir. 

fljnïï 

ç^ 

3* 

OTTçnj^ 

fî  8*  c.  p. 

Faire. 

mf( 

^ 

3* 

..  î\« .... 

a-eiieh^r^ 

^n  i"c. 

Se  tenir  debout. 

t^lR 

çfr^ 

3* 

«TTa'c. 

Nourrir,  chérir. 

miIti 

q^ 

3' 

QTi"c. 

Boire. 

irfâ" 

^ 

3' 

aqVWfï^ 

&i"c. 

Vaincre. 

ïrrf^ 
trriï 

^ 

3' 

Ofl 

^ 

«Idldqr^ 

Jft 

1 
1 

3 
3* 

HferaTï^ 

1 

2°  Quand  le  primitif  étant  terminé  par  3  ou  par  3?^  (885,  i**;  772),  la 
consonne  qui  précède  est  lune  des  dix  suivantes  :  3][^  ^,  \.  c^,  ^^  ^.  t^,  ^, 


Radical  primitif. 

Radical  cauMtif. 

Caasatif 
dapr^^riti*. 

Peraonna. 

..SÎDgiiliar 
da  pr^Urit  i«. 

ça*c. 
^9'c-P' 
5.9'c.p.' 
^1-c.p. 

Se  hâter. 

Mêler. 

Résonner. 

Retrancher. 

Purifier. 

Être,  devenir. 

Lier. 

mfâr 

3' 
3' 

3- 
3- 

3*.  : 

3* 

3* 

...Ci...... 

«JÏWcîlr^ 

«0(^^ 

«<?î|ç«o|rt^ 

*l*îil<olrJL 

3®  Quand  la  voyelle  médiale  du  radical  causatif  modifié  comme  il  doit 
Têtre  pour  le  prétérit  2®,  est  s^T,  ou  bien  ff  non  suivi  d'une  consonne  double, 
ce  radical  causatif  dérivant  d'un  primitif  terminé  par  une  consonne ,  et  ayant 
3^  ou  fT  pour  médiale. 


^  Rappelons-nous  que  ces  voyelles  sont  sus- 
ceptibles de  devenirinôl^(73o,  731). 

TOM.    I. 


*  B  n'y  en  a  pas  avec  9  pour  initiale. 
'  n  n*y  en  a  ni  avec  QT  ni  avec  sr  pour  initiale. 

61 
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Hadieal  primitif. 

Gavatif 
lin  prétérit  a*. 

P«no»B«. 

Singulier 

^^l'*  C.  p. 
STSTa*  c. 

Faire  cuire. 
Ébranler. 
Vouloir,  désirer. 
Périr. 

orfw 
snfiir 

S- 

3* 
3* 

Val  lolUlfi^ 

4^  Généralement  quand  le  tadical  primitif  a  pour  médiale-une  des  trois 
voyelles  \,  \*  ^- 


Radical  primitif. 

Radical  caosatif. 

Canaalif 
dn  f  retint  a*. 

PenoDoe. 

dapr^lrfrita*. 

%r^i"p. 

Connaître. 

Aiguiser. 

Pratiquer. 

mi 

♦^ 
(^5^ 

^ 

3* 
3' 
3- 

768.  X^on  inemployés  à  volonté  dans  la  réduplication.  —  Dans  ceux  des  causa- 
tifs  (756)  qui  avec  une  consonne  simple  pour  initiale,  gardent  longue  ou  chan* 
gent  en  brève  leur  voyelle  médiale,  le  ^,  voyelle  de  la  réduplication,  est^ 
ou  \:  ^  avec  la  médiale  longue,  ^  avec  la  médiale  brève  (774).  Un  tableau 
serait  superflu  ici;  le  précédent  (766)  suffit. 

769.  ^et\  employés  indifféremment  dans  la  réduplication.  —  Quelques  radi- 
caux prennent  pour  voyelle  redoublée,  indifféremment  1[  ou  ^;  ce  sont: 
1*  quelc[ues-uns  d'entre  ceux  qui  (755)  gardent  leur  voyelle  médiale  longue: 


Radical  primitif. 

Radical  caosatif. 

Cniultf 
i.  prMrk  a*. 

Penonne. 

Sisgoliar 

Pratiquer. 
Enlacer. 

3* 
3- 
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Radical  primitif. 

Radical  causatif. 

Causatif 
da  prôlérit  a*. 

Pononna. 

Singuliar 
da  )>rétérU  a«.    ' 

5nH  a'  c. 

Briller  (766,  3*»). 
Gouverner. 

3* 
3- 

«•M-BlthJMfj^ 

*wVc**Wfl^ 

«urviiwri^* 

«RlUUMrl^ 

2**  Quelques-uns  d'entre  ceux  qui  (756)  gardent  ou  changent  leur  voyelle 
médiale  longue  : 


Radical  primitif. 

Radical  caiwatif. 

Cfasatif 
da  prétérit  a*. 

Penonoe. 

Singuliar 
du  prétérit  a". 

cFnn^ 

Crier  de  douleur. 

^îTftr 

^iïnj^ 

- 

Et  ainsi  des  sept  qui  le  suivent. 

770.  Radicaux  en  3K  médial  (7 5 9).  —  Les  radicaux  en  Wî  médial  prennent 
pour  voyelle  de  la  réduplication  ^  avec  la  conservation  du  Wî,  et  Iffavec  le 
changement  en  ^  (766);  ainsi  par  exemple  : 


Radical  primitif. 

Radical  caasatif. 

CaoMtif 
du  fritioX  >: 

Personna. 

SingnUcr 
a»  |»i^t^t  a". 

a?]^i"c.p. 

Tourner. 

H 

m. 

3* 
3* 

tfoioiflfi^ 

77  J.  3  Ott  3î  employé  dans  la  réduplication.  — 3  susceptible  de  devenir  gî 
est  employé  comme  voyelle  redoublée  dans  les  deux  circonstances  suivantes  : 
1°  quand  le  radical  primitif  a  pour  finale  une  des  deux  voyelles  3»  3î^. 


Radical  primitif. 

Radical  caasatif. 

Caasatif 
da  prétérit  a*. 

P«noiiM. 

Sùgdlw 
dn  prétérit  l*. 

31-c. 

Célébrer. 

Courir. 

Être  affligé  de 

5TÎ5r 

3* 
3* 
3' 

.    «g?ag. 

«^<'=''U 

«^<«»'l. 

^  Celui-ci  n*est  mis  dans  cette  classe  avec  ^  *  Les  anomaux  sont  presque  aussi  nombreux 

que  par  qudques-uns.  que  oeux-d  (723)- 

61. 
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2**  Quand  le  radical  primitif  a  pour  médiate  une  des  quatre  voyelles  3, 
3î.  3t,  3t. 


Radical  primitif. 

lUdictl  cauMUf. 

GauMtif 
an  pi^rit  %\ 

Pmwmum. 

Smgolier 
da  pnfUril  a*. 

3^i"c.p. 
CT^  i"  c. 

Croître ,  monter. 

Devenir  mauvais. 
Aller. 

ftf| 

3' 
3* 
3* 
3- 

«iW«hrl^ 

772.  \etZ  employés  indifféremment  dans  la  rédaplication.  —  Quelques  verbes 
emploient  indifféremment  pour  voyelle  redoublée  ^  ou  3,  qui  peuvent  être 
^  ou  3î  (774).  Les  uns  tiennent  de  la  classe  précédente  (767,  2**);  les  autres 
sont  isolés.  ^  et  3  sont  donc  les  voyelles  de  la  réduplication:  1®  quand  le 
radical  primitif  terminé  par  3  ou  par  3î  a  pour  initiale  une  consonne  com* 
posée  dont  le  second  membre  est  une  des  lettres  (déjà  indiquées)  3|^,  ^,  ^» 
3r.*^.^.^.X.?^.^(767). 


Radical  primitif. 

Radicd  cansalif. 

CaiiMar 

eu  pr^Urit  *\ 

PwwaD*. 

bpiMrit  >•. 

g  retô'c. 

Écouter  ;  couler. 

?ÏTf& 

m. 

3* 

fw^t 

«;i"c. 

Courir,  couler. 

• 

^ 

3' 

wf^fV 

«ie^clrl^ 

^  X"  p. 

Flotter. 

Mifâ 

a^ 

3' 

^»"p- 

Rire,  aUer,  s'échapper*. 

•wiiloi 

«1^ 

3' 

1 

5  6'c. 

Être  ferme,  fixe. 

HT& 

H^ 

3* 

1  " 

'  Et  de  plus,  suivant  Carey,  qui  le  donne  à  la  lo*  c.  t endurer,  supporter.  » 
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a**  Dans  les  deux  suivants  : 


Radical  primitif. 

Radical  easMlif. 

GaiiMtîf 
du  préUrit  a». 

S 

J 

3* 
3* 
3' 

Singulier  du  prétérit  f  *. 

â.6-c.9*c.p. 

Ébranler. 

Aller,  augmenter. 

xon(«î 

ajJCcTrï^          (732.) 

«itj^ioifl^    j  li  a  fait  augmen- 

ta fv(rsrol«f^  )       • 

1 

773.  Le  radical  suivant  prend  pour  voyelle  redoublée  3  avec  son  causatif 
régulier,  et  ^  avec  son  causatif  irrégulier. 


Radical  primitif. 


Sauter,  bondir. 


Radical  canaatif. 


Causatif 

do  pr^Urit  a*. 


^ 
^ 


Singulier  du  prétérit  a*. 


Il  a  fait  bondir. 


774.  Quantité  de  la  voyelle  employée  dans  la  rédaplication.  —  1®  ?!  ne  de- 
vient jamais  ^.  2®  Quant  aux  deux  autres  voyelles,  leur  quantité  dépend  des 
circonstances  suivantes  :  ^et  3  sont  employés  devant  une  consonne  composée, 
et  aussi  devant  une  consonne  simple  suivie  d'une  syllabe  longue  ;  ^  et  3î  sont 
employés  de  préférence  devant  une  consonne  simple  suivie  d'une  syllabe  brève. 
Ainsi  on  a  : 


Singulier  du  prétérit  a*. 

Singulier  du  prétérit  3*. 

W^lrl^ 

n  a  fait  défier. 

Il  a  fait  écouter. 

D  a  rendu  malheureux. 

fWWWl^ 

n  a  fait  manger. 
D  a  fait  pointu. 
n  a  fait  croître. 

«i«ncï><l^ 

'  Celui-ci  se  rapproche  aussi  de  la  manière  du  suitant  (773),  mais  en  sens  contraire,  prenant  3? 
seul  à  son  causatif  irrégulier.  —  *  4lfH((3oiejri^til  a  augmenté»  (5o6,  584,  817]. 
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775.  Prétérit  2*  {ft). — En  second  Heu,  le  radieal  primitif  a  pour  initiale 
une  voyelle.  Si  le  radical  primitif  terminé  par  une  consonne  simple  ou  com- 
posée a  pour  initiale  une  voyelle,  la  racine  causative  se  forme,  quant  à  la 
voyelle,  comme  pour  le  cas  précédent  (754)^;  mais  le  ^{776)  n'est  pas  sup- 
primé; il  ne  sera  pas  même  changé  (776,  2**).  Ainsi  3^^  fiait,  pour  le  prété- 
rit 2%  Si^;  35Ï7  fait  ^Srfî,  et  ainsi  des  autres. 

776.  Avec  ce  causatif,  la  construction  du  prétérit  2*  s'opère  aisément: 
1°  A  cause  d  une  initiale  voyelle,  laugment  ^  est  appliqué  deux  fois  (3 1  3,  49 1  > 
note  1).  2'  Le  radical  {7  7  5)  causatif  s'écrit  tout  entier  après  Taugment,  et  cette 
syllabe  tient  lieu  de  réduplication  :  il  ne  faut  pas  oublier  la  combinaison  des 
voyelles  (voyez  le  tableau).  3**  A  la  suite  vient  la  consonne  finale»  si  le  radical 
est  terminé  par  une  consonne  simple  ;  ou  bien  la  dernière  consonne  du  groupe, 
si  le  radical  est  terminé  par  une  consonne  composée.  4^  Arrive  enfin  la  ter- 
minaison ordinaire  de  la  variété  3^  (488)  ou  de  la  variété  9^  (488),  suivant  la 
forme  tï  ou  ^  du  radicale  Exemples  : 


Radical  primitif. 
T 


Aller,  marcher, 

voyager. 
Humecter. 

Avoir  chaud. 

Croître. 

Trembler. 

Éclaircir. 


Radie»!  caoutif. 

CauMUr 
du  prëUrit  1". 

3* 

Singulie] 

tnfefj;^ 

Si. 

3' 

aiP«H^ 

m 

3f^ 

3* 

iï(îi<4fi^ 

«f5 

m& 

3* 

mfSfy?^ 

3* 

^SritI^ 

3* 

Il  a  fait  voyager. 


H  a  fait  édaircir. 


777.  Les  radicaux  3  1"^  c.  p.  «bêler,  »  dont  le  causatif  est  ^ifq  (73o),  et 
9!  3®  c.  «  aller,  »  dont  le  causatif  est  WPi  (734)f  rentrent  dans  cette  classe': 


*  Le  radical  causatif  employé  ici  est  le  radical 
icausatif  formé  pour  les  quatre  1*"  temps.  Avec  le 
}gouna  de  la  voyelle  initiale  si  elle  est  hrève ,  et  le 
*gounade  sa  brève  si  elleest  longue , le ir  augment 
lest  préfixé.  Voilà  les  premières  syllabes  du  pré- 
térit. Ensuite  on  prend  la  dernière  consonne  du 
radical  primitif,  et  on  la  préfixe  kia  terminaison. 
Voilà  la  3*  et  dernière  syUiJ>e,  ou  bieirles  étr^ 


nières  syllabes  du  temps.  En  effet  :  ^  de  là 
sHS^.  puis  iuilfN  ou  3Tf&,  et  enfin,  à  la  3*  per- 
sonne du  singulier,  iiJNfilH  (3 A3). 

*  On  obtient  âf&  ainsi  :  3f^;  993f&;  «il  15; 
3Tf&  (3i3,  39). 

*  Le  radical  ^  a*  c.  t  aller  t  {358)  étant 
presque  toujours  oombiné  avec  une  préposi- 
tion (âdç) ,  appartient  à  une  Milfe  classe  (76s). 
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Radical  primitif. 


3  i"  c.  p. 
ï|ir3*c. 
^  à*  c. 


Bêler. 
Aller. 
Aller  ^ 


Radial  eavwtîf. 


Gausatif 
da  pnt^rit  »*. 


singulier  du  prétérit  a*. 


n  a  fait  béler. 

n  a  fait  aller;  il 
a  lancé. 


778.  Les  trois  suivants  ayant  formé  leur  causatif  pourle  prétérit  2%  selon 
la  règle  (775)  de  leur  classe,  ce  causatif  admet  deux  variétés  :  1'  régulière- 
ment la  variété  3*  par  la  règle  générale  (753);  2°  irrégulièrement^  la  variété  6^ 
des  terminaisons  de  laquelle  les  voyelles  initiales  font  changer  en  ^PT  (711) 
le  ^  causatif. 


Radical  primitif. 


Envoyer. 

Décroître,     diminuer, 
devenir  moindre. 

I  Faire  de  la  peine,  tour- 
menter, faire  mourir. 


Radieal  canaatif. 


^fiN" 


3f^ 


«ff 


Canaatif 
du  pr^t^t  s*. 

> 
3* 
6' 

S 

3* 
3* 

Singalûr 
a.  fMàt  a*. 

^ 

*     ! 

i  ^' 

3* 
3* 

^^^ 

sfiç 

3' 
6' 

3* 
3' 

779.  Dhatous  polysyllabes.  —  Plusieiu*s  de  ces  dhatoas  ont  été  réclamés 
pour  les  articles  précédents  (734,  2**)  par  les  règles  de  leur  voyelle  radicale.  Il 
est  peu  nécessaire,  au  point  d'instruction  où  nous  sommes,  d'en  compléter  ici 
la  liste  ;  soient  seulement  : 


^  Défectif  remplacé  par  m  (916,  880). 

'  Conjugué  sous  cette  variété ,  le  prétérit  a*, 
n  ayant  pas  de  réduplication ,  n*a  plus  Taspect  de 
causatif;  il  parait  être  le  prêt  a*  des  primitifs  ter- 
minés en  ^  et  prenant  la  variété  6*.  (Tel  est  fScT  ; 
mais  dans  celui-ci  k  ^  radical  éprouve  goana  de- 
vant ^  crément  ;  dans  nos  trois  dhatoat,  c  est  le  ^ 
causatif  qui  éprouve  gouna  devant  le  ^  de  la  ter- 


minaison) (735,  note  1).  Mais  i**  si  ce  prétérit 
appartenait  à  un  primitif  en  ?  final ,  ce  primitif 
serait  polysyllabe  ;  or  on  n*a  rencontré  de  cette 
espèce  que  le  seul  radical  3C^  ;  il  ne  peut  donc 
y  avoir  de  confusion,  a"*  Un  seul  radical  en  ^ 
final  prend  la  variété  6*,  et  ceux-ci  ne  sont  qu  au 
nombre  de  trois.  Il  est  aisé  de  se  rappeler  ces 
quatre,  et  de  les  distinguer  de  «Dos  les  autres. 


Digitized  by 


Google 


488 


GRAMMAIRE  SANSCRITE-iFRANÇAISE. 


Primitif. 

DHATÇD  CADSATIF. 

3*  personne, 
singulier,  i*'  temps. 

DHATOU,  5*  TEMPS. 

3*  personne 
du  singulier. 

$nirq 

^KfRraf?r 

«<Lf(<<JMrl^ 

«dWJI^rl^ 

AUllol^l(r^ 

alMj4<i*ri^ 

Et  ainsi  desi -autres.  ^ 

780.  Ferfee*  réitératifs ^  fréquentatifs,  intensitifs  ^  — Faire  un  acte  quelconque 
avec  réitération,  on  fréquence,  ou  intensité,  s'exprime  en  sanscrit  par  une  classe 
de  verbes  qu'on  nomme  réitératifs,  fréquentatifs,  intensitifs. 

7^1.  Le  radical  fréquentatif  se  dérive  du  primitif  au  moyen  d'une  certaine 
modification  et  surtout  d'une  certaine  réduplication  des  premières  lettres  ra- 
dicales (3oo). 

782.  La  modification  et  la  réduplication  ne  se  faisant  pas  de  la  même  ma- 
nière dans  les  radicaux  qui  commencent  par  une  consonne  et  dans  les  radi- 
caux qui  commencent  par  une  voyelle,  il  faut  traiter  ces  deux  classes  à  part; 
puis  nous  dirons  un  mot  des  polysyllabes. 

783.  Radicaux  commençant  par  une  consonne.  —  La  forme  ^  et  la  forme  ^ 
des  radicaux  qui  commencent  par  une  consonne  n'ayant  de  règles  communes 
que  celles  -de  la  réduplication,  nous  allons  d'abord  donner  celles-ci.  Ensuite, 
traitant  les  deux  formes  à  part,  nous  développerons  le  genre  de  modification 
que  chacune  exige  du  radical  primitif,  pour  qu'il  devienne  un  fréquentatif  de 
cette  même  forme,  et  nous  exposerons  les  règles  de  leur  conjugaison  par- 
ticulière. 

784.  Réduplication  fréquentative. — La  réduplication  fréquentative,  pour  les 
verbes  ipii  commencent  par  une  consonne,  s'opère,  comme  (766,  778)  la 
causative  du  prétérit  2*,  siu*  le  radical  déjà  passé  à  l'état  de  radical  fréquen- 
tatif par  les  modifications  convenables.  Ainsi,  par  exemple,  ^  <  donner  ■  de- 
venant (791)  1^  dans  le  fréquentatif  donner  souvent,  c'est  sur  et  d'après  ^  que 


^  Le  sens  de  la  phrase  fait  counaître  laquelle 
de  ces  trots  acceptions  convient  au  verbe.  L'idée 
du  verbe  suffit  quelquefois  pour  Tindiquer. 


Par  exemple  :  t  tuer  >  peut  avoir  un  intensitif, 
mais  ne  peut  avoir  de  réitératif  sur  le  même 
être. 
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s'opère  la  réduplication  fréquentative,  et  les  règles  qui.  suivent  supposent 
cette  modification  e£Fiectuée^ 

785.  Le  radical  ne  contenant  qutme  voyelle  (c'estr-à-dire  étant  monosyl- 
labe) »  la  réduplication  de  la  consonne  suit  la  règle  ordinaire  (3 16,  317). 

786.  Voyelle  de  la  réduplication.  —  Que  la  voyellfe  soit  finale  ou  médiale 
dans  le  primitif,  peu  importe.  1^  Si  la  voyelle  du  radical  fréquentatif  est  ff  ou 
sHT,  il  est  de  règle  générale  quelle  devienne  Vn  dans  la  syllabe  redoublée; 
pour  certaines  classes  elle  devient  sjf  (techniq.  elle  affixe  ^'Ol^)-  Dans  quelques 
circonstances  elle  devient  ^B(^;  nous  indiquerons  ces  cas  particidiers.  2^  Si  la 
voyelle  du  radical  fréquentatif  est  ^  ou  ^,  elle  devient  ^  dans  la  réduplication. 
3**  Si  la  voyelle  du  radical  fréquentatif  est  3  ou  3î,  elle  devient  3t  dans  la  ré- 
duplication. 4''  Si  la  voyelle  du  radical  fréquentatif  est  3R  ou  s^,  elle  devient 
H^  dans  la  réduplication  ;  nous  1^  verrons  aussi  devenir  ^ETft^  et  même  ^S(l. 
5°  Si  la  voyelle  du  radical  fréquentatif  est  ^,  ^,  3^,  elle  ne  change  pas.  6**  S'il 
y  a  des  cas  particuliers,  notis  les  donnerons.  Ainsi,  pour  exemples  (791, 
795,  801,  821): 


Ridiul  primiiir. 

Changement 

delà 

YoynUe. 

Ràdicel  modifié. 

SyiUbe 

deU 

rédapUcetion. 

mainl  primitif. 

dek 

voyeUe. 

RtdiMl  BOdiU. 

<l.k 
rMaplkatiaB. 

51 

^ 

if 

^ 

^ 

t 

^ 

3T 

q^ 

f 

«^ 

qr 

mi 

a 

5ft 

sr 

f% 

^ 

^ 

% 

H 

9 

^ 

d 

f 

f> 

aft 

% 

"f 

^ 

^ 

^ 

^ 

H 

^ 

m 

1. 

1 

"JL 

at 

^ 

i 

.jft 

■     t 

H 

1 

^ 

% 

'R 

^ 

^ 

^ 

9n^ 

t 

ciwi^ 

5ft 

787.  Ces  règles  communes  aux  deux  formes  ^  et  ïf»  voix  active,  étant 
exposées,  passons  à  la  modification  du  radical  et  à  sa  conjugaison;  mais 
comme  la  forme  ^  est  plus  simple  et  plus  généralement  employée  que  la 
forme  tT,  nous  la  traiterons  la  première. 


'  D  y  a  des  radicaux  priiniti&  qui  ne  subissent 
aucune  modi&cation.  Dans  ce  cas  la  transfor- 
mation est  toute  faite,  et  le  signe  de  fréquence 

TOM.    I. 


est,  pour  la  forme  ^^  dans  la  seule  réduplication 
et  le  ^annexé;  et  pour  la  forme  7,  dans  la  ré- 
duplication seule. 

63 
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788.  Réitératifs  :  forme  propre  ^. — Le  radical  primitif  étant  (791)  amené 
à  Tétat  de  fréquentatif  et  préfixé  de  sa  syllabe  de  réduplication  (786),  on 
lui  aflSxe  la  semi-voyelle  ZT  (techniq.  W5);  et  ainsi  construit,  il  est  le  radical 
fréquentatif  qui  se  conjugue  sous  la  forme  ^.  Par  exemple ,  îÇT  primitif  de- 
venant ^,  puis  (786)  pfeir  la  réduplication  ï^,  enfin  affixé  de  ^T,  fait  t^P^ 
radical  fréquentatif,  voix  active,  forme  propre  ^.  Ainsi  un  radical  fréquen* 
tatif,  forme  ^^  est  un  polysyllabe  terminé  par  la  consonne  semi-voyelle  2r . 

789.  Ce  radical  est  conjugué  dans  les  quatre  1***  temps  comme  les  pri- 
mitifs de  la  1*^  conjugaison  (8o4)»  avec  les  désinences  (3 12)  de  la  forme  ^. 
Pour  le  prétérit  3®  on  affixe  (628,  etc.)  lB[t  au  radical  réitératif,  puis  on  con- 
jugue au  moyen  (676)  de  l'auxiliaire  ^(^.  Ainsi  à  ^Jj^t^  ajoutant  ?ït,  on  forme 
%^^i,  et  enfin  ^^^Nih.  Dans  tous  les  autres  temps  le  crément  ^  est  in- 
tercalé devant  les  terminaisons  ordinaires;  de  là  le  prétérit  2^  prend  (488)  la 
variété  .i;i*. 

790.  Comme  la  voyelle  radicale  ne  suit  pas,  dans  les  radicaux  terminés  par 
une  voyelle ,  les  mêmes  lois  que  celles  qu  elle  suit  dans  les  radicaux  terminés 
par  une  consonne,  prenons  ces  radicaux  séparément. 

791 .  Radicaux  primitifs  terminés  par  une  voyelle.  —  1®  Si  la  voyelle  finale  est 
?IT  dans  le  primitif,  elle  est  ^dans  le  fréquentatif;  T^  fait  ^.  2**  Si  la  voyelle  fi- 
nale est  ^  ou  ^  dans  le  primitif,  elle  est  \  dans  le  fi*équentatif  ;  f^  fait  ^,  et 
^  reste  'ft.  3®  Si  la  voyelle  finale  est  3  ou  3î  dans  le  primitif,  elle  est  3î  dans 
le  fréquentatif;  Ç  fait  ^,  et  ^  reste  VJ,-  4°  Si  la  voyelle  finale  est  5|{  ou  9|  dans  le 
primitif,  elle  est  ^  dans  le  fréquentatif,  quand  la  consonne  initiale  est  simple, 
comme  dans  ^  qui  donne  9Rt  ;  et  elle  est  ^  dans  le  fi*équentatif  quand  la  con- 
sonne initiale  est  composée,  comme  dans  ^  qui  donne  f*!][.  5**  Si  la  voyelle  fi- 
nale est  ^,  ^,  3t  dans  le  primitif,  changée  d'abord,  comme  ailleurs  (58o,  720), 
en  VJj  elle  est  ^  dans  le  fréquentatif;  ^  devenu  HT  fait  ift.  6®  Il  q  y  a"  que 
quatre  anomalies. 


Tirr^a  final* 
in  f rimitif. 

YoydU 
dnMqnenUtir. 

VoyeU*  finale 
du  prinitif. 

Yoydle 
du  fi^mutif. 

O])8ervation8. 

^ 

3 

«OU  SU 

3; 

Si  la  consonne  initiale  est  simple. 
Si  la  consonne  initiale  eat  composée. 
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Forme  T(. 

Temps. 

Persome. 

Singulier. 

Dael. 

Pluriel. 

1.  Indicatif  qrt. 

2.  Subjonctif^. 

3.  Impératif  nt. 

4.  Prétérit  i"  sft. 

5.  Préléril  2' a. 

6.  Prétérit  3*  5t. 

7.  Futur  i-â. 

8.  PrécatiféV. 

9.  Futur  îii'îft. 

10.  Conditionnel  Vt. 

3* 
3' 
3' 
3' 
3* 
3* 
3' 
3* 
3* 
3' 

2;<0yMiH^ 

«^«iSniH, 

dlfO^wqn^ 

e;<o^i«wi^ 

^(OIShI^  : 

<(^^q^^c4^tfn♦^^ 

U^^IMBiJH 

793.  Sur  celui-là  conjuguez  tous  les  autres,  par  exemple: 


Voydl«  final*. 

Radical  primitif. 

Radical  fr^anUlif. 

PeiMOBt. 

1"  tempa. 

m 

«T  3*  C.  p. 

Preaidre,  garder. 

1%. 

3* 

tVw^ 

fr3-p. 

Aller. 

N^ 

3' 

â^cir) 

f%  5*  c.  p. 

Recueillir. 

^•m^ 

3' 

Wta% 

K       ; 

fi(x"p. 

Vaincre.^ 

^tq^ 

3* 

r 

^  l?p. 

Conduire. 

ft"4W|^ 

3- 

•^•iKifi 

5 

^4' p. 

Boire. 

WiH^ 

3* 

Wtei^ 

3 

ça*c. 

Faire  du  bruit,  crier. 

fhPi^ 

3' 

l^iflrl 

!    3»"P- 

Faire  un  bruit. 

«^ 

3* 

"^ 

S 

^1"  c.  p. 

Être,  devenir. 

»j>^ 

3' 

wh^ 

63. 
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Voydk  fiiul«. 

Radical  primitif. 

Rtdied  frApittUUf . 

Ptnonn«. 

Siagnlier,  forme  Z|', 
i"  laaps. 

^     fT  8*  c.  p. 
^  i"c. 
^5'c,p. 

Faire. 

Méditer. 

Couvrir. 

Déchirer. 

Chanter. 

3* 

y 

3* 
3* 
3' 

3  .  -  Tr-, 

794.  il/2oma/i&5.  —  Cinq  dhatous  seulement,  et  pour  la  formation  du  fré- 
quentatif, sont  anomaux;  savoir: 

1^  Les  deux  suivants,  dans  le  changement  de  la  voyelle  finale  : 


Fréquentât 


Observations. 


^  devenu  ïf  ;  ensuite 

^      (  comme  sivétait  médial. 

1(  étant  devenu  ^, 

comme  dans  les  quatre 

iV  temps ,  puis  ^ç^. 


&nWq[^ 


2**  Le  suivant,  .par  élision  du  z^^: 


VoyeUefiMltt. 

DHATOnS                                                                                           1 

Primitif. 

Modifia  . 

Fréquentatif. 

^ 

àr  1"  C.  p. 

Couvrir,  cacher. 

éi 

â^K 

3**  Les  deux  suivants,  réguliers  et  irréguliers 


Voy«Ue  finale. 

DHATOUS 

Observations. 

Primitifs. 

Modifiés. 

Fréquentât 

3 

ffer  l'^c. 

5 

Aller,  augmenter. 
Faire  un  bruîf. 

5 

1 

•  Crier  hou  oontinuelle- 
f  ment  »  Anomdie  de  la  ré- 
dupiication. 
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795.  RcuHcaux  primitifs  terminés  par  une  consonne.  —  Le  radical  primitif  dont 
Tinitiale  et  là  finale  sont  consonnes,  n'éprouve  aucun  changement  dans  sa 
voyelle  médiale;  il  y  a  deux  anomaux.  La  réduplication  suit  les- règles  géné- 
rales (7  86)  ;  seulement  certaines  classes  en  ^  médial  la  formant  avec  lETf^  TFlt. 
Nous  en  donnons  les  exemples  suivants  : 


Radicd  primitif. 

PtMMme. 

SÏDgnliar,  forma  Z|', 
1"  temps. 

tr^i-cp. 

• 

Faire  cuire. 

MlM-œj^ 

y 

■                *s' 

yW^d 

ir         , 

fî^4-p. 

Briller,  se  glorifier. 
Chercher  (894). 

HWWl^ 

3* 
3- 

1  1          *\ 

5T 

qr^i^c.  p. 

yiiii-o^fi 

fâ^a*c. 

Connaître. 

%ft^ 

3* 

âfâ^fî 

? 

fet^5'p. 

Arrêter,  retenir. 

SffclT^ 

y 

ftfèwi^ 

t 

wt5^i"c. 

S*amuserà... 
Retrancher. 

3* 
3- 

^iRts^ 

g^o'c.  p. 

3 

3s^6'c.p. 

Tourmenter. 

ffig^ 

3* 

fll^fï 

Ç^a'c. 

Pieorer,  crier. 
Médire,  injurier. 

Uriner. 

Ranger  en  ligne ,  mettre 
en  ordre. 

Danser. 

3*  ' 

3' 

3* 

y 

3* 

^hwS 

^ 

S            i 

w        1 

1 

^ 

•^V*î*^n 

« 

^ 

Tourner. 
Nettoyer. 

3- 
3' 

Qr^c|rcirb 

1 

.  f5. 

*i^l^j!4lH 

Et  ainsi  pour  les  voyelles  Wî— 3t  médiales  (yAo»  note  1). 
796.  Anomalies.  —  Les  deux  radicaux  suivants  changent  leur  semi-voyelle 
médiale  en  la  voyelle  son  analogue  (techniq.  suivent  la  règle  fèf)  (77). 


Radical  primitif. 

Radical  fr^qwntettf. 

Fonne. 

3*  personoe  du  singalier,  1"  temps. 

Faire  un  bruit. 
Dormir  (761). 

^ 
^ 

^ffilZÏ^ 

n  fait  grand  bruit, 
n  dort  beaucoup. 

'  :îne 

chi 

mge  pas. 
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797.  Les  radicanix  en  9  médial  qui  (786,  i^],  à  la  place  deia  voyelle  de 
réduplication  fréquentative ,  prennent  sff,  c'est-à-dire  ^  suivi  dVne  nasale  S 
peuvent  être  raAigés  sous  quatre  classes,  desquelles  la  a®  élidesa  nasale  radi- 
cale, et  la  à^  change  le  ^  radical  (&3o). 

1^  Les  radicaux  terminés  par  une  nasale. 


Radical  primitif. 


etc. 


AUei. 

Errer. 

Marcher. 

Respecter. 

Mendier. 


Radical  fi4qa«nUl. 

Forma. 

Jh**!^ 

^iifftq^ 

^ 

■Jsn*<i^ 

«T 

4t?i^ 

IT 

ëfôFïf^ 

»r 

3*  personne  du  singulier,  i*'  temps. 


Le  cheval  va  vite. 

L*abeîlle  va  vite,  er- 
re, voltige  de  côté  et 
d*autre. 


2**  Les  deux  radicaux  suivants,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  une  nasale  avant 
ia  consonne  finale;  de  plus,  ils  élident  la  nasale  radicale. 


Radical  primitif 

lUdical  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i*'  temps. 

0 
Mordre. 

Rompre. 

3' 
3- 

3"*  Les  six  qui  suivent,  ne  contenant  pas  de  nasale. 


Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Formes 

Personne. 

Singulier,  i 

*  temps. 

a^i"c. 

Murmurer,  parler  haik 
Parler. 

SjPq^ 

«T 

3*   . 

SR^ 

*r 

y 

SI'WC^^ 

Brûler. 

«T. 

3* 

sl9f»ll?r 

Sojpè  coîf. 

^  l     c. 

ïT 

3* 

4^«6lîl 

Qi^r^io'c. 

Lier  (arec  une  corde). 

'ïvi^O^ 

A 

3* 

qroift 

SB^l"C.p. 

Maudire. 

SJ4^ 

^ 

3- 

Jsu^fl 

*  La  nasale  est  celle  de  ia  classe  de  la  con-        dont  est  la  consonne  initiale  du  radical  primitif 
sonne  suivante  (70) ,  c'est-à-dire  ici  de  la  ^sse  *  On  -dit  aussi  7m<{^  i  "  c.  «  aller  vers,  for.  • 
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4**  Les  deux  suivants,  aussi  sans  nasale;  de  plus,  ils  changent  15f  radical, 
savoir  :  le  premier  en  3î,  et  le  second  en  3. 


Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

^  lO*  c. 
TOI^i"  c.  p. 

Aller,  mouvoir. 

Rapporter  du  fruit, 
produire. 

3« 
3- 

798.  Les  radicaux  suivants  admettent,  à  la  réduplication  fréquentative,  les 
deux  formes,  ^  particulière  et  ^  générale.  Ces  radicaux  sont:  i^  trois  ra- 
dicaux terminés  par  ia  nasale  ^,  deux  desquels  élident  cette  nasale  après  la 
réduplication  en  W»  puis  changent  en  W  le  ^  radicaP.  2*^  Les  radicaux  ter- 
minés par  Tune  des  semi-voyeUé^îT  ^  ^;  mais  ceux-ci  ne  sont  mis  dans  cette 
classe  que  par  quelques  auteurs. 

1^  Les  trois  suivants  terminés  par  la  nasale  ^T;  les  deux  premiers  élidant 
le  ïT,  et  changeant  âJï  radical  en  W. 


Radical  primitif. 


iPI^a'et4*p. 


Produire. 


(keuser. 


Donner. 


Radical  fréqnentotif. 

Forme. 

Personne. 

Slfl-^ 

IT 

3- 

dldieji^ 

«r 

3* 

v4^^^ 

ir 

S* 

^rnaTg[ 

«T 

3* 

•J-M-ij^ 

«r 

y 

•BiJ-d^^s. 

*r 

3* 

Singulier,  i*'  temps. 


2*"  Les  radicaux  terminés  par  Tune  des  trois  semi-voyelles  2^»  ^  ^  (ceux- 
ci  classés  ici  par  quelques  auteurs  seulement)  (83 1). 


^  La  raison  de  ce  changement  de  7  en  9T 
après  Télision  de  ^  est  palpable,  ir  devant  ^ 
est  long  par  position;  mais  ôtez  le  g^,  sl^sora 
bref.  Pour  Tavoirlong,  il  a  fallu  faire  ïfUl^  c  esV 
à-dire  changer  ir  en  9T.  Ce  changement  est 


inutile  ci-dessus  (797,  a'),  parce  que  le  ^î^flidé, 
il  y  a  enioore  deiix  consonnei  après  le  9  ra- 
dical« 

On  pourrait  dire  aussi  que  ces  deux  radicaux 
changeai  OH^en  9î. 
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Radical  primitif. 


Prendre,  tuer,  don- 1 
ner,  mouvoir. 


Mouvoir. 


Lier. 


Radical  fréquentatif. 

Forme. 

PeiBonne. 

tSPl^ 

iT 

3- 

<K^^ 

^ 

y 

■BiTi^rq^ 

«r 

3' 

TiracHJ^ 

«T 

3* 

♦î^oà^ 

•    ^ 

3* 

^J^sl^i  . 

^ 

3' 

Singulier,  i"  temps. 


799.  Le  radical  ^  q^  c.  «  frapper,  etc.  »  que  nous  sommes  accoutumés  à 
conjuguer  particulièrement  (748),  prend  ici  trois  formes  dont  la  dernière  ne 
se  trouve  que  rarement. 


Radical  primitif. 

Radical  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  1"  temps. 

ç3Lîï'c. 

Frapper,  tuer. 

1 

3* 
3* 
3- 

800.  Dans  les  huit  radicaux  suivants»  c'est  "SHpIt  qui  est  annexé  {786,  1**) 
à  la  consonne  de  la  réduplication;  et  les  cinq  d'entre  eux  qui  contiennent  une 
nasale  élident  cette  nasale. 


Radical  primitif. 

Radicd  fréquentatif. 

Forme. 

Personne. 

Sypigulier,  1"  temps. 

6^  l"  p. 
îtHl"p. 

^ÏTPÇ  1"  c. 
^i"p. 

07^1'' c. 

Tomber. 

Sauter. 
Tromper. 
Aller,  mouvoir. 
Mouvoir,  tomber. 
Aller,  marcher. 

....c^... 

3* 

3- 

3^ 

3*.. 

3' 

3- 

3- 

■«WiPWIn 

»     ^-         "S. 

'  Suivant  quelques  auteurs,  il  y  a  aussi  un        lui  se  conjugue  le  d^tou  >l^clier,  »  sansâision 
ikattm  mç^  t  lien  •  "de  finale  (83 1 ,  a'). 

*  Il  élide  le  q[^final  devant l'affixe  ïï  ;  et  comme  '  On  a  9f^  1  ^  p.  •  échapper,  tomber.  > 
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801.  Réitéraiifs,  forme  commune  Tf^.  Règles  générales.  —  Pour  la  forme  tf,  la 
voyelle  du  radical  primitif,  qu'elle  soit  finale  ou  qu'elle  soit  médiale,  n'éprouve 
pas  de  changement.  La  réduplication,  exécutée  suivant  les  deux  règles  pré- 
cédentes (785,  786),  se  fait  sur  le  radical  primitif. 

802.  Il  n'y  a  pas  ici,  comme  (788)  àrla  forme  ^,  de  lettre  affixée  au  ra- 
dical qui  passe  à  l'état  et  à  la  valeur  de  fréquentatif.  Cet  état  et  cette  valeur 
sont  donnés  par  la  seule  réduplication,  comme  dans  les  suivants: 


Radical  primitif. 

Radicil  fréquentatif. 

Radical  primitif. 

Radical  firéqnentatif. 

3J 

ÎT^T 

«j^ 

HIH-^ 

çft 

^tW 

^ 

itrm^ 

»k 

sfhj^ 

«^ 

qïT^ 

y 

•^^{t 

«rr 

ru^n 

Ainsi  un  radical  fréquentatif,  forme  ^ ,  est  un  polysyllabe  terminé  comme  le 
primitif;  la  réduplication  forme  la  i'®  partie,  et  le  radical  primitif  lui-même 
forme  la  2*. 

803.  Dans  la  conjugaison,  la  voyelle  longue  ^peut,  à  volonté,  être  pré*^ 
fixée  à  toutes  les  terminaisons  qui  commencent  par  une  consonne  et  qui  ont 
le  q;^  dans  le  paradigme  général,  savoir  :  f^Hl^,  flw,  frU]^,  ^,  etc,* 

804.  Les  quatre  1^  tei^s  sont  conjugués  comme  ^  ceux  des  verbes  de 
la  2*  conjugaison,  forme  ^  (789);  mais,  et  cela  se  comprend,  avec  les  parti- 
cularités des  verbes  redoublés:  c'est-à-dire  que  (352,  374)  les  terminai- 
sons ^wPirt  et  ?F5  perdent  leur  nasale,  et  qu'au  4"  temps  on  teradine  en  3:  et 
non  pas  en  ^5R'.  Pour  le  prétérit  3*  on  afiixe  Wt  au  radical  réitératif  (629), 
et  on  conjugue  avec  l'auxiliaire  ^cfil^  (63 1).  Quant  aux  autres  temps,  la 
règle  la  plus  généralement  suivie  à  cette  forme  TT,  est. que  le  dérivé  réité- 


'  Beaucoup  {dus  rarement  employée  que  la 
forme  ^  (787). 

*  Nous  avons  la  même  chose  pour  quelques 
verbes  de  la  2*  conjugaison  (352).  C'est  la  rè§^e 
générale  pour  les  redoublés. 

'  Peut-être  serait-il  plus  exact  de  dire  :  comme 
les  verbes  de  la  i\  parce  que  ceux-là  et  ceux-ci 

TOM.    I. 


étant  redoublés  (38g],  les  règles  deH^,  etc. 
seraient  toutes  données;  mais  on  a  renvoyé  à  la 
a*  parce  que  le  paradigme  est  à  la  a*,  et  que  ces 
verbes  sont,  dans  leur  conjugaison,  soumis  à 
plusieurs  règles  particulières  exposées  aux  verbes 
delaa*(8o5). 


63 
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ratif  adopte  de  son  primitif  Tadmission  ou  Tomission  du  ^crément\  et  les 
terminaisons  des  deux  ftiturs.,  du  conditionnel  et  du  prétérit  a®  2t. 

805.  Voilà  toutes  les  règles  qui  sont  générales;  mais  il  y  en  a  de  particu- 
lières, semblables  à  celles  que  nous  avons  déjà  vues  aux  verbes  de  la  2^  con- 
jugaison,  lesquelles  modifient  la  voyelle  radicale  dans  certaines  personnes  de 
quelques-uns  des  temps;  nous  les  donnons  à  leur  place.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
verbes  anomaux  ou  particuliers,  lesquels  sont  les  mêmes  qu'à  la  forme  ^;  ils 
sont  ici  dans  Tordre  où  ils  sont  là. 

806.  Radicaux  primitifs  terminés  par  une  voyelle.  — WT  final.  Tous  les  radi- 
caux en  W* final  élident  cette  voyelle  devant  celle  dune  terminaison;  par 
exemple,  devant  55rf%,  W^  (qui  sont  ici  ^rfcT,  H^)  (8o4)»  etc.;  de  sorte  quon 
ne  dit  pas  ITT^nET^,  c'est-à-dire  ^1^1  (cl  (3 9),  mais  bien  lïT^f^,  etc. 

807.  Dans  les  quatre  1^  temps  ^,  la  plus  grande  partie  des  radicaux 
en  Wï  changent  (SgS)  cette  voyelle  en  ^  devant  îl  ET  ^  H  initiale  d  une  ter- 
minaison sans  1T . 

808.  La  voyelle  longue  ^  est  substituée  à  W  devant  f^,  signe  de  la  2*  per- 
sonne du  singulier  de  l'impératif,  3®  temps  ^  (Sgy). 

809.  Selon  quelques  auteurs,  ^  peut,  à  volonté,  être  substitué  à  ISIT  de- 
vant les  terminaisons  qui  commencent  par  ïT,  telles  que  ^TR^  'ITfît,  etc.  au 
2«  temps  ^  subjonctif,  et  «nrli^^lWÎ,  etc.  au  8®  temps  Ct  précatif. 

810.  Lorsque  le  ^mentionné  ci-dessus  (80 3)  est  employé,  W  radical  fi- 
nal, par  sa  combinaison  avec  lui,  produit  ^  (39).  Maintenant  soit  potir  exem- 
ple général  : 

811.  ^1^1  «  abandonner  souvent,  »  firéquent.  4^  ^  «  abandonner,  etc.  •  Et 
aussi  3Ï^,  selon  Vopadeva,  3*  c.  (397)  (Forme  commune  Tf.) 


Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

nuriel. 

1.  Indicatif  SR^.                i 

'      3' 
1" 

*  Ceci  est  un  peu  différent  de  ce  qui  est  prescrit  ailleurs  d*une  manière  positite  pour  les  verbes  dé- 
rivés ,  et  forme  une  sorte  d'anomalie.  —  *  Ce  changement  ne  se  fait  pas  devant  le  r^^du  futur  1". 
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Forme  commune  g. 


Temps. 


2.  Subjonctif^. 


3.  Impératif  xrt. 


4.  Prétérit  i"g^. 


5.  Prétérit  a*d. 

6.  Prétérit  3*  5>. 

7.  Futur  l'ft. 

8.  Précatifé^. 

9.  Futur  a'fft. 

10.  Conditionnel  <d. 


Personnes. 


3- 
2" 


1" 
3* 
3- 
3* 

3- 
3' 


Singulier. 


ri  1^1  Ri 

*irilt(H, 

SnÇRTT 
ril^WIrl^ 

ril^lHjfn 


Duel. 


snçTormt 

ril<>rl^ 
ril^lc4 

t<ril^HIH, 


rii^miwiH, 

ril^yiWIH, 
«fril<I^HI^ 


Pluriel. 


ril^H 

«ril^î 

ilril^H 
tJril^AT 


rii^ini^: 


8 1%  Sur  celui-là  se  conjuguent  les  suivants  :  ïSïT,  nit^i»  1T,  ^Tm?  ^.  TRT  ; 
et  peut-être  quelques  autres  dont  on  n'a  pas  rencontré  d'exemples. 

813.  Les  djeux  suivants,  ÏJTÏ^,  ZP^y  fréquent,  de  ^  «  donner,  »  et  W  «  pren- 
«  dre,  »  ne  di£Fèrent  de  îTT^  (8io)  qu'en  ce  qu'ils  élident  le  WT  radical  dans 
les  cas  où  celui-ci  le  change  en  ^,  c  est-à-dire  (807)  devant  rT,  8Ïî  ^,  ^  initiale 
d'une  terminaison  sans  tr.  Ainsi  2^  «  donner  souvent,  »  fréquent,  de  ^  3®  c. 
p.  «  donner»  (398). 

63. 
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Forme  g.                                                                        1 

Temps. 

•Penonnes. 

Singulier. 

Dnd. 

Hurid. 

1.  Indicatif  e£t. 

2.  Subjonctif  wt. 

3.  Impératif  lît. 

*• 

4.  Prétérit  i-a^. 

'3* 

1 
3* 

1 
3* 

3' 

1 

1 

în.: 

iKwrrtiH^ 

Le  reste,  absolument  comme  isIT^,  fréquent,  de  ^^  et  ^RT  tout  à  fait 
comme  2^,  différant  du  simple  ^  (398)  en  ce  que  sa  rédùplication  est  par- 
tout faite  en  ^. 

814.  Anomalie.  —  Les  deux  suivants:  WTT  i**  c.  «souffler,»  et  ÇTT  i**  c. 
«  sentir,  »  changeant  leur  finale  âBH"  en  ^,  ont  pour  fréquentatif  "^jwft,  àl^  qui 
se  conjuguent  tous  les  deux  sur  ^,  dhatou  de  la  classe  particulière  en  ^donnée 
ci-après  (816).  Soit  l'un  des  deux  (Sgô,  896)  :  ^jwft  «souffler  souvent,  »  fré- 
quentatif de  WTT  «  souffler.  » 


Forme  g. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  IndicatifeA. 

2.  Sulgonctifift. 

3.  Impératif  A. 

s- 

3* 
3' 

?UÎteî: 

^  ^  devient  ^  ^  est  inséré. 
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Forme  xf»                                                                        j 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

4.  Prétérit  i«gV. 

3- 

«>«î>diq:^ 

9tf5^:* 

5.  Prétérit  »•  a. 

3* 

tl>»î^4nri^ 

IRJJTtCTT 

«f^pftj: 

6.  Prétérit  3*  5^. 

3' 

^RwreraîT^ 

^f&TOreîRJ: 

"^lônrn^: 

'    7.  Futur  i"  iï. 
8.  PrécalifÉ^. 

3* 

3 

$s4l^lMlH^ 

9.  Futura'?ft. 

3* 

twteff^ 

^wBZÏrT: 

"ï[wli«Ffi 

10.  G)nditionnelQ^. 

3* 

H^WTOi^ 

ff^rftarfn^ 

tftcyftMi-i^ 

815.  ^  ou  ijinal. — La  voyelle  simple  ^  ou  ^  finale,  dans  le  primitif  aussi 
bien  que  dans  le  fréquentatif  (807),  est  changée  en  ^  devant  toutes  les  ter* 
minaisons  marquées  du  '^y  soit  qu'elles  aient  pour  initiale  une  consonne 
comme  lïï^,  ^TO  ft^,  etc.,  soit  qu'elles  aient  pour  initiale  une  voyelle  comme 
illfHM^.  *lfHM|^,  etc.,  c'est-à-dire^  devant  ^rfcT,  ^SI^.  3:  et  ^  (6*  temps).  Devant 
toute  autre  terminaison,  ces  voyelles  n'éprouvent  aucun  changement.  Exem- 
ple :  (^<^  «  fondre  souvent,  »  fréquentatif  de  ^  4*  c.  «  fondre,  dissoudre.  » 


Forme  g.                                                                         1 

Temps. 

Penonneai 

Singidier. 

Dnd. 

Pluriel. 

1.  Indicatif^. 

3* 
2- 

1 

1 

1- 

1 

■y          ^  f^ 

WifliJUI 

^  ^  devient  ^  ^  est  inséré. 

*  Ces  règles  sont  les  mêmes  que  celles  des 
verbes  en  ^  primitifs  redoublés  et  de  la  a*.  La 
voyelle  radicale  éprouve  gouna  aux  personnes 
marquées  d*un  ^,  A  toute  autre  personne  la 


voydle  ne  chaage  pas;  mais  quand  Tinitiale 
de  terminaison  est  ir,  il  arrive  que  le  ^  final 
tombe  sur  ce  IT,  et  il  en  résulte  ïï.  Voilà  le 
changement  de  ^  en  0*  devant  7  sans  «T. 
'  mi  est  produit  par  ç  devant^. 
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Fonne  g.                                                                          | 

Temps. 

Personnes^ 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

2.  Subjonctif^. 

3.  Impératif  lît.              ^ 

4.  Prétérit  i"at. 

5.  Prétérit  a' a. 

6.  Prétérit  3'  ^. 

7.  Futur  i*5V. 

8.  Précatifét. 

9.  Futur  a*  îft. 
10.  Conditionnel^. 

y 

3- 

2* 
1" 

2* 

1" 
3* 
3* 
S- 
3* 

3* 
3* 

■"^  .c\«.. 

*^..?k.dk..„. 

•^  ...fi. ..r^. 

^rRn1b£j|«Ti 

«ôiçrlIWfJL. 

«^çfllWHIH, 

H^çfllMiH^ 

816*  Le  radical  ^  S"*  c.  «  être  couvert  de  honte ^  »  coi^ugue  son  fréquentatif 
â^  comme  les  autres  en  ^  (8i5),  avec  cette  seule  particularité,  que  devant 
la  voyelle  d'une  terminaison  sans  TT,  c'est-à-dire  devant  flîft,  ^HtT,  3:»  Wn^^ 
sa  voyelle ,  \  final ,  est  changée  en  ^.  Donnons  seulement  les  personnes  où  se 
trouve  la  particularité. 


Temps. 

Personnes. 

Singalier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  Indicatif^. 

3.  Impératif  nt. 

4.  Prétérit  i-at. 

6.  Prétérit  3*  S^. 

3* 
3* 
3' 
3" 

t 

u 
II 

*»r^i .... ...  .r 

dl^<ll%ieh4 

L                1"^ 

slf^^iuehl^ 

3Qi^i«^*i 

^  5*  variété  {8o4) .  —  *  Pftg  ^«i^.  —  «  Terminaison  à  cr,  ^  inséré. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON-  503 

Sur  celui-ci  se  conjuguent  les  deux  précédents  :  ^jwft  fréquentatif  de  WfT, 
et  â^  fréquentatif  de  SÏT  (8 1 4). 

817.  'ftr  !'•  c.  «  aller,  augmenter  •  (772),  fait  ici  %ftr  et  sfl'J  pour  dkatoas 
réitératifs.  Or  le  premier  est  conjugué  comme  ^  ci-dessus  {816);  le  second 
conune  les  dhatom  en  3  ou  ^  ci-dessous. 

818.  3  oa  ^ final.  —  La  voyelle  simple  3  ou  3î  finale,  dans  le  fréquenta- 
tif comme  dans  le  primitif  (801),  devient  ^  devant  toutes  les  terminaisons 
marquées  du  TT,  devant  celles  des  futurs  et  du  conditionnels  Elle  devient 
3^  (366)  devant  la  voyelle  d'une  terminaison  sans  TT  et  devant  fTFf  au  6*^ 
temps.  Devant  les  autres  terminaisons  elle  ne  change  pas.  Le  prétérit  2®  7t 
prend  en  outre,  au  singulier  et  au  pluriel,  la  variété  5®.  Ex.  sfï^  «  être,  devenir 
«  souvent,  »  fréquentatif  de  13[  i"*  c.  «  être,  devenir  »  (34o).  (Forme  commune  tf.) 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Dnel. 

Pinriel. 

Observations. 

1.  Indicatif  8ft. 

2.  Subjonctif^. 

3- 
3* 

%5* 

Termin.  à  q[, 
9^  est  produit 
par  3^  devant  ^• 

3.  Impératif  nt. 

3* 

^^. 

4.  Prétérit  i«â^. 

3- 

5.  Prétérit  a*  à. 

3- 

6.  Prétérit  3*  5^. 

3* 

^1iiori«*r{ 

smprewg: 

SïHjsreRW: 

S  fait  3^. 

7.  Futur  i^â. 

3* 

sjHrf&fîT 

sfhrfâmf^ 

sftufàrïï^: 

^ 

8.  Précatif  é^. 

3* 

^HpnTi^ 

sihjjRrn^ 

jEft^rarg: 

9.  Futur  2'?ft. 

3* 

^  inséré. 

10.  Gonditionnd  q^. 

3* 

OTh^^tanj^ 

OTwf&BaTTI^ 

M^Wf&WJH^ 

^  3  et  3;  deriennent  3t  dans  le  fréquentatif, 
partout  ou  ils  le  deviennent  dans  le  primitif. 


Rappelons-nous   ici  que  3^  tombant  sur  une 
voyelle  fait  9^ 
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819.  Sur  celui-là  se  conjuguent  les  autres  radicaux  ea?  ou  ^  final,  comme 
îît^  «  niêler  souvent",  »  de  ^  a*  c.  «  mêler  »  (376),  qui  fait  (i**  temps)  4ï4l(d» 

820.  fî  on  ^ final.  —  La  voyelle  simple  ^  ou  ^  finale  dans  le  fréquentatif, 
forme  Tf,  comme  dans  le  primitif  (801),  devient,  dans  les  quatre  1^  temps, 
^  devant  une  terminaison  marquée  du  tj^,  et  |^  devant  la  voyelle  d'une  ter- 
minaison sans  tr  ;  elle  ne  change  pas  aux  autres  personnes.  Au  précatif  elle 
devient ^(821).  Aux  cinq  autres  temps,  devant  le  Incrément,  elle  devient 
?(][  ou  ^  à  volonté  \ 

821.  La  réduplication  fréquentative,  etc.  s*opère,  comme  (786,  4®;  801) 
précédemment,  en  affixant  à  la  consonne  du  redoublement  Tune  des  syllabes 
351^,  V[f(,  '5(^{733);  la  première  plus  usitée  que  les  deux  autres.  Enfin  ^  est 
donné  aux  six  derniers  temps.  Exemples  : 

822.  Soit  ^T^,  ^ï^.  ^^  fréquentatif  de  W  8*  c.  p.  «  faire,  »  et  signifiant 
«faire  souvent,  faire  avec...  »  conjugué  seulement  avec  la  première  syllabe, 
la  conjugaison  des  trois  étant  la  même. 


Forme  g. 

Temps. 

Personne». 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

1.  Indicatif  8R^ . 

2.  Impératif^. 

3.  Impératif  ïft. 

4.  Prétérit  i«g^.     . 

3- 
3* 

5- 
S- 

1" 

' 
^^^i 

...  .^..   . 

Wl  pour  ^  final. 
^  inséré. 

Dhatoa  redou- 
blé, 3  pour  «TI, 
jonna  de  la  voy. 

■  fk..     .  . 

.  -î\...  ..... 

i 

«■o|^l*(l  : 

«tI^^HH, 

«J-c|[|^ol 

HH\\^^ 

^  Sans  participer  aux  irrégularités  particu- 
lières {617,  573)  à ij,  il  fait  donc,  au  1"  temps, 

'  Toujours  (8i5,  818,820]  la  même  marche. 
Goam  aux  terminaisons  à  7;  voyelle  devenue 


semi-voyelle  analogue  devant  la  voyelle  d*uiie 
terminaison  sans  cr ,  et  ce  pour  la  prononcîatioD. 
(C'est  elle  qui  de  3  fait  3^ )  (8a A,  note  1).  Ail- 
leurs permanence;  gouna aux  futurs,  condition- 
nels «  etc. 
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Temps. 


Personnes. 


5.  Prétérit  a*  a. 


3- 

3* 
2* 


6.  Prétérit  y^. 

7.  Futur  rSt. 

8.  Précatifç^. 

9.  Futura'fft. 

10.  Conditionnel  tA. 


Singulier. 


Duel. 


Pluriel. 


823,  Anomalie. — Le  radical  ^^^  «  répandre,  etc.  »  fréquentatif  de*^  6"  c. 
«répandre,  »  admettant  la  règle  générale  pour  les  terminaisons  affectées  du 
l?^,  change^  ^  en  ^^  devant  la  voyelle  d'une  terminaison  sans  V,  et  en  ^^aux 
autres  personnes  dans  les  quatre  i^"  temps.  Il  change  en  3^  aux  cinq  derniers, 
en  ^91^  au  6^ 


*  6*  variété. 

*  Le  a*  mode  n  est  pas  admis  par  le  grand 
nombre  des  grammairiens  : 

Temps  â  :  singulier,  9^^rçteX^,  ar^rafrr^î . 
ygp£Tf^;duel,«TjeHlf^^li^.*tTiJKif^v^H^gFq^r^ 
pluriel ,  P^sriferf^  : .  s^etSt]^,  «pgrérrf^.    Ainsi 
conjuguent  Panini  et  Rramadesouara,  ici  et  aux 
cinq  autres  temps  conjugués  par  W^ . 

^  Le  primitif  change  1(  final  en  ^  dans  les 
quatre  1*"  temps ,  en  9;^  par  gouna  dans  les  cinq 
derniers,  et  en  9T^  dans  le  prétérit  a%  où  il 

TOM.   I. 


prend  la  variété  6^.  Le  bbangement  en  ^  est 
analogue  à  celui  de  3;  en  9^  (818,  note  1),  et 
il  ramène  eaa  personnes  à  ia  terminaison  des 
mêmes  personnes  dans  les  radicaux  en  ^  mé- 
dial  (836).  Devant  une  voyelle  avec  q;^  le  change- 
ment régutier  de  ^  est  q[.  et  celui  de  VT  est^  senû- 
voyelle^  tandis  que  le  changement  régulier  de  3 
est  3:^f  et  non  pas  :|[  sa  semi-voyelle.  La  raiion 
en  est  dans  la  prononciation  :  çsr  est  aussi  ikcile , 
peut-être  même  plus  tàd^e  à  prononcer  q«e  i^  ; 
mais  <75r  est  plus  dilBcile  à  prononcer  que  ^. 

64 
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Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pinriel. 

1.  Indicatif  aft. 

•«i^cnfif 

3' 

.,,'V        />  *J^ 

"ei^cmTi  : 

^îllëh^iH 

1 

824.  Les  deux  radicaux  suivants  ont  deux  anomalies:  d'abord  ils  sont  con- 
jugués comme  (824)  le  précédent  <=n^oçi;  de  plus,  au  lieu  de  prendre  à  la  ré- 
duplication ce  que  prescrit  (820)  la  règle  générale,  ils  prennent  la  voyelle 
longue  351T. 

1®  ïïTîJ  «traverser  souvent,  »  fréquentatif  de  î|  i"*  c.  «traverser^.  » 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

'     l.  Indicatif^. 

3- 

mrrfîf 

nifiiff: 

mf^ 

[       HIH^fd 

1 

2^  îTR^f  qui  signifie  «  manger  précipitamment,  manger  d'une  manière  dé- 
«  sagréable,  gloutonnement,  »  fréquentatif  deî][  6*  c.  «  manger,  avaler*.  » 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  IndTcatif  8R^. 

,• 

sHïTm 

snTTm: 

srret^* 

[       silil^fd            1 

1 

825.  ^,*^,  3t/na/.«^— La  voyelle  finale  d'un  primitif  étant  (58o)  Tune  des 
diphthongues  f  ,"^,  3t,  est  ici  comme  (791,  5**)  à  la  forme  H,  changée  en  Wt 
dans  ce  primitif;  ensuite  le  fréquentatif,  forme  TT,  est  dérivé  (802)  et  conju- 
gué (811)  comme  le  fréquentatif  d  un  primitif  en  Wï  final.  Soit  pour  exemple 
le  primitif  ^t  4®  c.  «  détruire,  tu»»  (626,  58o);  devenu  W^  il  a  pour  fré- 
quentatif ÏÏTOT  «  détruire,  etc.  »  et  il  fait: 

*  A  la  10*  conjugaison,    il  est  ri^  10*  c.  '  Différent  de  J(  9*  c.  «  résonner,  »  qui  ferait 

Le  primitif  faitiq^  à  neuf  temps,  et  m^  au       probablement  fr^^prrftT. 
cinquième.  '  Le  primitif  fait  ^,  etc.  comme  fî. 
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Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1.  Indicatif  Siï^ . 

• 

1 

^mfrr 

r      m^i 

826.  Le  radical  ^  i"  c.  p.  «  couvrir,  cacher,  »  a  pour  fréquentatif  régulier 
^T^TT  qui  se  conjugue  sur^ÇTT  (826),  et  pour  fréquentatif  irrégulier  ^f%,  qui 
se  conjugue  sur  ri (4^  (81  5). 

827.  Badicaux  primitifs  terminés  par  une  consonne.  —  Les  règles  de  la  rédu- 
plication et  ses  particularités  pour  les  radicaux  en  ^  médial  sont,  à  cette 
forme  ïï,  les  mêmes  qu'à  la  forme  ^;  et  nous  donnerons  ici  ces  particularités 
dans  Tordre  où  elles  sont  k  la  forme  ^. 

828.  La  voyelle  médiale  d'un  radical  primitif  à  consonne  initiale  étant  ^, 
ou  toute  autre  voyelle  longue,  soit  de  sa  nature,  soit  par  position,  n'éprouve 
aucun  changement  dans  la  conjugaison  du  fréquentatif,  forme  ^. 

829.  Voyelle  brève  ^. — La  voyelle  médiale  du  radical  pripaitif  étant  la 
voyelle  brève  ^,  n'éprouve  pas  de  changement  dans  neuf  des  dix  temps.  Dans 
le  5*  (prétérit  2*,  tt),  ^T  devient  Wï  quand  on  emploie  la  variété  6%  va- 
riété sans  le  ^crément;  il  reste  ^  quand  on  emploie  la  variété  6®,  variété 
avec  le  ^  crément*.  Exemple  :  MIM'H^  «  faire  souvent  cuire,  »  fréquentatif  de 
tra   1^  c.  p.  «faire  cuire  »  (ygS). 


Forme  commune  ^, 

Temps. 

Personne& 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3* 

*       MIMW»: 

1.  Indicatif  8R^ .               1 

2- 

1 
qmftr 

MiMcr^  : 

«-, 

, 

^nfer 

• 

r 

MiHtJoi: 

> 

^  ^  est  inséré,  9r  élidé,  ^inséré  (8o3,  810]. 
'  Cela  est  juste.  Le  ^  ramène  une  syllabe  de 


plus  à  la  plupart  des  personnes  ;  le  nombre  des 
brèves  compense  la  durée  de  la  longue. 

64. 
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Fonne  commune  ^. 


Temps. 


2.  Subjonctif^. 

3.  Impératif  sf^. 

4.  Prétérit  i^'g^. 

5.  Prétérit  a*  d. 

6.  Prétérit  3*  5^. 

7.  Futur  i^iV. 

8.  PrécAtifç^. 

9.  Futur  2*  rft. 
10.  Conditionnd  ^. 


Personne. 


3* 
3* 


Singulier. 


3* 
3* 
3' 

y 

3* 
3* 


mHfn 

gtMR<di 

r; ri 


Duel. 


IHuriel. 


Observations. 


(387) 

5*  variété  (538). 
6*  variété. 

(8o4,  66o) 
^  crément  pris. 

(8o4,  6g5) 
^  crément  pris. 
(8o4,  706) 


Beaucoup  de  radicaux  de  la  forme  de  T^  sont  conjugués  sur  lui.  Voici  les 
exceptions. 

830.  Anomalies. — Les  quatre  classes  de  radicaux  en  ^  médial  que  nous 
avons  vus  (797)  prendre  Iff  à  la  réduplication  pour  la  forme  H,  nous  les  voyons 
ici,  à  la  forme  TT,  prendre  aussi  ^à  la  réduplication. 

1°  Les  radicaux  terminés  par  une  nasale. 


Radical  primitif. 

lUdieiJ 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i*'  temps. 

JFT  1"  c. 

AUer. 

Sn^ 

^T 

3- 

H  va 

Vt(  i-c. 
etc. 

Errer. 

sftni^ 

^T 

1 
3- 

1 
Il  erre 
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a^  Les  deux  radicaux  suivants,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  une  nasale 
avant  la  consonne  finale.  De  plus,  ils  élident  la  nasale  radicale. 


Radical  primitif. 

Radical 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i*  tempd. 

tsjri^cio'p. 

*T  7*  c. 

Mordre/ 
Rompre. 

g 
g 

3- 
3- 

tjsfè 

B  mord (4ia] 

n  rompt....  (438) 

3^  Les  six  qui  suivent,  ne  contenant  pas  de  nasale. 


Radical  prîmitifl 


5f^l"C. 


S^ 


^^ 


?5.i"c. 


qsçi^io*  c. 


sri^i'*  c.  p. 


Murmm*er,  parler 
bas. 


Parler. 


Coire. 


Brûler. 


Lier   (avec   une 
corde). 

Maudire. 


RadScd 

Forme. 

îfsl^ 

ïftr^ 

<T 

îîjTHL 

«T 

t^ 

<T 

^m. 

n 

sïftn^ 

^ 

Personne. 


Singcdier,  i*'  temps. 


5hïf& 


n  murmure... 


(  sfîwtfSr 

>  D  parle... 

I  I 

3'      I  [  Coit.. 

(   sIsiH^fr)  J 

I  I 

l  ^^  I  n  brûle...  (420, 

Îxfxifi 


n  maudit...  (4ia) 


I 


4^  Les  deux  suivants,  aussi  sans  nasale.  De  plus,  ils  changent  tous  deux 
sST  radical  en  ^. 
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Radical  pnsnitîf. 

Radical 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

^  lo-  c. 

Aller,  mouvoir, 
agir. 

Fructifier,  pro- 
duire du  fruit. 

3' 

1 

^          nva 

Il  fructifie 

'Ijh^ffi 

831.  Les  radicaux  que  nous  avons  vus  (798)  prendre  les  deux  modes,  ^ 
particulier  et  Wï  général,  à  la  réduplication  pour  la  forme  ^^  nous  les  re- 
voyons ici,  à  la  forme  TT,  prendre  aussi  les  deux  modes  avec  de  légères  di£Fé- 
rences  dans  la  conjugaison. 

1  ^  Le  suivant ,  terminé  par  la  nasale  7T ,  n'élide  pas  Tf ,  et  ne  change  pas H  en  W- 


Radical  primitif. 


Sï^a'  p.  4*  p. 


Engendrer. 


Radical 
fr^^aeatalif. 


SsPT 


iriWHl^ 


Forme. 


Personne. 


Singulier,  i*  temps. 


y 


n  engendre.. 


2**  Les  radicaux  terminés  par  Tune  des  trois  semi-voyelles  2^,  ^  ^  (clas- 
sés ici  par  quelques  auteiurs  seulement)  (798). 


Radical  primitif. 

Radical 

Fonne. 

Personne. 

Singulier,  i^  temps. 

«^^RI^ 

«T 

3' 

g^î^i^c.  io*c. 

Aller,  mouvoir.    < 

1                      nva 

■MwRw 

^ra^ 

«T 

3* 

1 
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Radical  pnmitîf. 


sfS^et  ï|^ 


^ 


Bwlical 
fr^aentaiîf. 


Lier. 


MouYoir,  prendre, 
tuer,  donner. 


iTma[^ 


$33L 


zj^ 


Forme. 


Personne. 


1*'  temps. 
Singulier.  Dael.  Plurid. 


I 


» 

Il  meut.. 


MU<o(fH 


832.  Le  radical  ^|^  a*  c.  «  frapper,  etc.  »  fait  aussi  ?r  à  la  réduplica* 
tion  (799);  mais  il  peut  garder  son  initiale  ^,  ou  la  changer  en  ^  (ce  qui  pro- 
vient du  primitif)*;  d*où  il  résulte  deux  formes^  au  fréquentatif  forme  ^. 


BAdical  primitif. 

lUdÎMl 

fr^enUlif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i*  temps. 

^i'c. 

Frapper. 

^ 
^ 

^ 

3- 
3- 

^^^        Il  bat.  U  frappe 
^gj^             violemment  '. 

1 

833.  Dans  les  huit  radicaux  suivants,  c'est  âEFft  qui  est  annexé  (786,  1°) 
à  la  consonne  de  la  réduplication,  et  les  cinq  d'entre  eux  qui  contiennent 
une  nasale  peuvent  Télider  occasionnellement.  Ils  suivent  ici  la  même  marche 
qu'à  la  forme  ^  {800). 


*  Par  la  règle  qui  supprime  ^ et  ^devant 
une  consonne  autre  que  ^l^ 

'  Qndquefois  ce  verbe  élide  sa  nasale  radi- 
cale, et  se  conjugue  comme  il  suit,  sdon  Wil- 


kins  :  1"  temps ,  3*  personnes  :  SfiVt  dçFT  ^  sfrçl^. 

'  Le  second  fréquentatif  de  la  forme  «T,  qui 

redouble  par  la  diphthongue  ^,  ne  se  trouYC  pas 


ICI. 
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Radical  primitif. 


Çf^*  l"  p. 


fcSh^^i-p. 


Wq^i^p. 


OTî^l"  C. 


d^l"  p. 


^ 


CTjr  i«c. 


Tomber. 


Radical 
fr^qoMiteiif. 


Tomber. 


Tomber. 


Sauter. 


Tromper. 


Aller,  mouvoir. 


«Fft^^ 


<4^telii^ 


5Rh^ 


«EpftOTZ 


ciufiol-fei^ 


oi4Wm^ 


■«i-iicn^ 


cïfj^  !"•  c.  Mouvoir,  tomber. 


Aller,  marcher. 


mhImc(^ 


M'Ou^ 


Forme. 


Personne. 


Singnlicr,  i**  ten^M. 


3- 


n  tombe.. 


(  è|«4lMut(H    / 


3*      ;  t  n  saute.. 


I    ^  ^    I 

I 


éJuUclBi 


n  trompe.. 


I 


11  va.. 


I 
3- 


nmeut.. 


nva...  (3g  1,33) 


834.  Le  radical  suivant^  conserve  sa  semi-voyelle  ou  la  change,  comme  & 
la  forme  ^,  en  sa  voyelle  3^  analogue.  Dans  le  premier  cas,  il  se  conjugue 
comme  les  verbes  en  lET  médial  (829);  dans  le  second,  il  se  conjugue  comme 
les  verbes  ci-après  (836),  en  ^médial. 

'  Ce  tableau  montre  que  la  règle  (800)  de  '  A  la  forme  Tl  796)  Us  sont  deux  sous  cette 

Télision  de  la  nasale  est  celle  qu*on  suit  le  plus.        anomalie. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


513 


Radical  prmiitif. 

Radical 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

«!«[; 

Produire  an  bruit. 

3- 
3* 

P     ' 

«IWïRi 

[  yiW^îifd          U  produit  un 
%^f%          bruit.... 

^  "S  ^,  r^ 

1 

835.  Voyelle  brève  autre  que  ^. — Le  radical  primitif  ayant  pour  voyelle  mé- 
diale  une  des  trois  brèves  \,  3i  5R  {602)  suivie  d'une  consonne  simple,  cette 
médiale,  dans  la  conjugaison  du  fréquentatif,  forme  ^,  éprouve  le  gouna,  de- 
venant ^.  3tF,  ^:  1*  aux  quatre  1*"  temps,  devant  une  terminaison^  avec  xj; 
2®  aux  deux  futurs  (65 1,  692),  au  conditionnel  (706)  et  au  prétérit  2*  (492), 
dont  ils  prennent  la  variété  qui  convient  à  l'admission  ou  au  rejet  du  crément  ^. 
Ailleurs  cette  médiale  ne  change  pas. 

836.  ^fÎTÇ  «  (ïîviser  souvent,  »  fréquentatif  de  fî^^  7*  c.  p.  «  diviser,  séparer.  » 


Forme  commone  Cf. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Dud. 

Plariel. 

1.  Indicatif  CRt. 

3- 

sHîm: 

ôfiîçf^ 

2.  Subjonctif  #. 

3- 

âlHVIf}^ 

DfM^nTif 

Ôfii^: 

3.  Impératif  ifV. 

3* 

âli)^ 

4.  Prétérit  i-at. 

3- 

HÔWWt 

Hâftj: 

5.  Prétérit  a-  â. 

y 

«â^k^rj^ 

«Sftf^jïrt 

wâ^R^: 

6*  Tariété. 

6.  Prétérit  3*  a. 

7.  Futur  1-  it. 

8.  Précatif  éV. 

3* 
3' 
3* 

Prend  le  écré- 
ment; le  primitif 
ne  le  prend  pas 
{8o4). 

9.  Futur  a-  A. 

3' 

SW^Pifir 

aw^om: 

aîï%Ti^ 

10.  Conditionnel^. 

3* 

«ÈTiHItqTI^ 

«dî)^|q?rt 

wBWçBï^ 

^  Les  exemples  donnés  par  Wilkins  autorisent 
à  fiedre  cette  addition:  <  Quand  on  n*emploie  pas 

TOM.  I. 


«  le  ^  fréquentatif  (8o3)  ;  si  on  Femploie ,  la  mé- 
«  diale  ne  change  pas.  ■ 

65 
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837.  Classe  particulière:  radicaux  en  ^JinaL  —  Les  radicaux  terminés  par 
la  consonne  ^  changent  (796)  cette  finale  en  3*,  voyelle  brève  analogue , 
devant  Tune  quelconque  des  quatre  i***  lettres  des  cinq  séries  de  consonnes. 
Ex.  ljf^«  jouer  souvent,  »  fréquentatif  de  f^S  4*  c.  «jouer  (aux  dés,  etc.)  » 


Forme  commune  ^. 

'     Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

nurid. 

1.  Indicatif  cfV. 
etc. 

3- 

^KfH^ 

[       ^■ 

*v  ^-^      r'> 

4140!  IH 

<l<dllfl 

Conjuguer  sur  celui-là  tous  les  autres,  comme  f^ï^  4**  c.  «  servir,  lier,  nouer, 
«  coudre,  etc.  » 

838.  <^g^  «  manger  souvent,  »  fréquentatif  de  ^E  6®  c.  «  manger,  jouir.  » 


Forme  commune  Cf. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Observations. 

1.  Indicatif  crV. 

3- 

^hjlïï: 

^hjîri^ 

2.  Subjonctif  laV. 

3* 

«HHrqifX^ 

ir\yirfiwl 

5^353: 

3.  Impératif  A. 

3- 

%Rt. 

riHpg 

4.  Prétérit  i"g^. 

3- 

1 

mt^i 

5.  Prétérit  a*  a. 

y 

iHHhdv^ 

fRsjhâwt 

w^Uit^i 

5' variété. 

6.  Prétérit  3*  st. 

y 

sngiitOTîî^ 

«i^nl^WHj  : 

«fhjîrt^: 

7.  Futur  !•'  tV. 

8.  Précatif^. 

9.  Futur  a'fft. 

3* 
3* 
3- 

sftjfnmrrt 

otWWtT: 

Ne  prend  pas 
le  ^  Gréaient  ;  le 
primitif    ne    le 
prend   pas   non 

10.  Conditionnel  q^. 

3* 

nWlijln^fiL 

«4i&nin^dt 

OThitflznï^ 

plus. 

^  Ce  3  devient  ^  devant  odlea  de  cet.  cODBonnes  qui  appairtienneni  à  une  tenniaaÎBOo  avec  ^. 
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839.  ^f^|ft|,  «l^*(tt  ^^l^  «  toupaer  souvent,  »  fréquentatif  de  ^  i**  c.  p. 


«  tourner.  » 


Forme  commune  ^. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Duel. 

Ploriel. 

Observations. 

1.  Indicatif^. 

2.  Subjonctif^. 

3.  Impératif  nV . 

II.  Prélérit  1-  dV. 

5.  Pi^lérila'ft. 

6.  Prétérit  3*  5  . 

7.  Futur  i*'  it. 

8.  PréoaliféV. 

9.  Futura*î7V. 
10.  Conditionnel  q^. 

3. 
3* 

^ 

3' 

3* 
3* 
3* 
3- 
3' 
3* 

1  srf^rfff 

df^ci^: 

6-  variété. 

Prend  le  ^  cré- 
meot;  le  primitif 
le    prend   aoMi 

(678). 

dl^o^HÎH 
df^ctrig 

«df(d%t 

f   o(|^o[HllH 

5fH 

srffOTt 

«ol(|d'«I 

r    'ï 

«oil^oiTi^q^ 

dl|cJdtTj|»H: 

r^   r^    "^ 

df^cJdt'Biej: 

df^dRlHI 

d((dlVlHi(l 

dl^dSTd^: 

Qil^oiNoaln 

df^cJriJIMl 

r  rrf 

oii^oiHvin: 

«df^dRimnl 

Sôn^lTOIî^ 

Ainsi  se  conjuguent  les  deux  autres,  «iî)<^qi^  et  ^^[*  moins  usités.  Conju- 
guer aussi  sui"  celui-là  les  autres  en  K[  médial. 


DHATOU. 


gî^i-c. 


Signification.  Fréquentatif  q*. 


Singulier. 


Duel. 


Danser  (796). 


(      Hfl^lld 

I  i 


Muriel. 


H«{rtlîl 


T^ïfit 


•i^^rtw 
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840.  Radeaux  à  voyelle  initiale. — La  conjugaison  d'un  fréquentatif  dérivé 
d*un  primitif  à  voyelle  initiale,  se  fait,  dans  chaque  forme,  comme  celle 
d'un  fréquentatif  dérivé  d'un  primitif  à  voyelle  médiale.  Il  n'y  a  de  spécial 
que  la  formation  du  fréquentatif. 

841.  Si  le  radical  primitif  a  une  voyelle  poiur  initiale,  le  radical  entier 
est  répété  (648),  et  ensuite  on  récrit  le  radical  lui-même,  mais  avec  la  pré- 
caution, si  la  voyelle  initiale  est  une  des  brèves  ^.  î,  5, 3R,  de  changer  cette 
brève  en  ^ 


VoyelI«  initiale. 


Radical  primitif. 


a?^i~c. 


1   SWû* 


s^9*c. 


Aller,  marcher. 


Manger. 


lUdied 
fr^MUtif. 

Formes 

Personne. 

3- 

y 

3* 
3- 

Singulier,  i*' temps. 


842.  Le  radical  3R  3*  c.  «  aller,  »  pour  former  son  fréquentatif,  forme  ^T, 
devient  î(^,  et  on  ditiîI^Tai  i"  p.  «  aller  souvent»  (84 1).  Pour  former  son 
fréquentatif,  forme  1T ,  il  ne  change  pas  ;  il  prend  simplement  devant  lui-même 
l'une  ou  Tautre  des  deux  dernières  syllabes  réduplicatives  (786)  de  la  voyelle 
3R,  et  on  dit:  15RÎ.  44 f^  ^  2®  c.  «  aller  souvent.  »  Ainsi: 


Voyelle  initiale. 

Formes 

lUdicl 
fr^uentaUf. 

Temps. 

Personne. 

Singalier. 

Duel. 

Ploriei. 

a^i«4: 

l-*t. 

3' 

W^îrf^ 

t*(|Hfri 

ii|i«y*T) 

^ 

\      ^ 

wk 

l"^. 

3* 

«%n: 

**l{frï 

\      "^ 

\'^. 

. 

;    af^ 

5f^ 

1 

[     «l(«(IIH 

843.     Des  deux  autres  dhatoas,  î  2®  c.  «aller,»  3  i'*  c.  p.  «bêler,»  le 
premier  est  généralement  remplacé  par  ÏÏHJ^  (797i  1^;  83o,  1**);  et  s'il  est  avec 

*  Le  7  est  ici  par  le  même  motif  qui  Tassigne        semi-voyelles  ^  se  présentent  sans  intermédiaire, 
au  primitif.  On  a  dû  (111)  supprimer  la  1",  et  changer  en 

'  m  devenant  ^  à  cette  personne  (820} ,  deux       9T  le  9"  qui  précède. 
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frf^  préfixé,  il  pourra  faire  place  à  fd^PIT  (644,  645,  762),  ou  devenir  le 
radical  connu  fTlt,  a'  p.  (SSg,  647)>  Le  second  n'a  rien  de  particulier. 


Radical  primitif. 

Formes 

fi^fUBtatif. 

Temps. 

PersonDe. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

«T 

auro^ 

l-«ft. 

3* 

5um^ 

frâcîlîf} 

iiwrfter^ 

mt 

«T 

crurià' 

l-i*V. 

3* 

i7 

• 

T 

c'eM-H-dira 

I-«t. 

3* 

«««^ 

PfÔ» 

SfpsS 

3 

1 

à3 

c*«t4-air« 

«5 

l-«ft. 

*  ! 

«leiKn 
voioi\(r) 

Quant  aux  deux  dhatous  ^  et  ^  à  voyelle  longue,  on  sait  (647)  quHs  se 
règlent  sur  ceux  dont  la  voyelle  est  brève. 

844.  Polysyllabes.  —  Je  n*ai  pas  rencontré  de  règles  particulières  affectant 
les  fréquentatifs  des  radicaux  polysyllabes.  Soient  : 


Radical  primitif. 

1 

^ 

Radical 
fraquenUtif. 

Temps. 

S 

1 

3- 

3- 

3* 
3- 

Singulier. 

Duel. 

Plurid. 

3:^5  a' c. 

Couvrir,  voiler. 

T          "N 

i^liîf'JJlf^ 

i»l|l1*jdM 

sTrga'c. 

S'éveiUer.évefl- 
1er. 

fifenit 

lilillilWrl 

Isisiiiiln 

845.  Terminons»  avec  Wilkins,  par  l'observation  qui  suit  et  par  celle  du 
numéro  suivant^.  «  Il  serait  inutile  de  s^arrèter  plus  longtemps  sur  le  verbe 
«  réitératif,  forme  TT,  et  d'en  multiplier  les  exemples,  attendu  qu'il  est  très- 
«  rarement  employé',  et  que  les  grammairiens  ne  sont  pas  toujours  d'accord 

'  Redoublent  Ton  Q{,  Tautre  i|.  '    général,  donnés  sous  les  deux  formes  dans  les 

'  Traduction  de  M.  Chézy.  grammaires. 

'  Et  cependant  les   fréquesbtatifs  sont,  en 
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«  sur  la  manière  précise  d'en  conjuguer  certains  temps,  il  semble^  cependant 
«  que  Ton  peut  admettre,  comme  règle  générale,  que  la  manière  employée 
«  dans  les  quatre  i"*  temps  d'un  verbe  de  la  2*  conjugaison  doit  être  égale- 
«  ment  appliquée  à  tout  radical  d'une  conjugaison  quelconque^,  quand  ce 
«  radical  passe  à  l'état  de  verbe  réitératif  à  la  forme  TT,  et  qu'aux  six  autres 
«  derniers  temps,  le  dérivé  doit  suivre  les  mêmes  règles  que  son  primitif,  en 
«  ce  qui  regarde  tant  l'insertion  ou  l'omission  du  JJ^crément,  que  les  termi- 
«  naisons  des  deux  futurs,  du  conditionnel  et  du  prétérit,  temps  tt. 

846.  «  Il  a  été  posé  comme  règle  générale,  et  d'après  l'autorité  d'ouvrages 
«originaux,  que  le  1[^crément  doit  être  employé  dans  les  dérivés;  mais  les 
«  exemples  ne  confirment  pas  toujours  la  règle.  » 

847.  Verbes  désidéralifs  ou  volitifs.  —  Pour  former  un  radical  désidératif, 
c'est-à-dire  un  radical  qui  à  la  signification  du  primitif  ajoute  celle  de  désir, 
on  afiîxe  au  primitif  la  consonne  sifflante  ^^,  qui  devient  ^  dans  beaucoup  de 
cas;  puis,  suivant  certaines  règles  données  ci-dessous,  on  modifie  la  voyelle 
radicale  et  on  opère  une  réduplication.  Par  exemple,  de  >J^  1'^  c.  p.  «  être, 
«  devenir,  »  on  forme  ^*ï^  «  désirer  d'être  ou  de  devenir,  » 

848.  Quelquefois  la  voyelle  brève  1^ doit  être  introduite  devant^  n,  comme 
dans  ^^flfi^N  «  désirer  de  se  réjouir,  »  radical  dérivé  de  ^  i"'  c.  «  se  réjouir.  » 

849.  Les  désidératlfs  sont  donc  polysyllabes,  et  terminés  tous  par  une  con- 
sonne, la  sifflante  H  ou  ^.  Us  sont  susceptibles  des  deux  formes  tr  et  ^, 
suivant  en  cela  les  radicaux  primitifs  desquels  ils  dérivent. 


'  Cest  de  cette  observation-ci  que  Yon  a 
déduit  la  règle  de  conjugaison  donnée  (80Â) 
ponr  les  verbes  réitératifs,  forme  q*. 

*  Avec  les  règles  (8o4)  particulières  aux 
verbes  redoublés. 

^  L'introduction  de  cet  ?  produisant  la  syl- 
labe ^t  on  pourrait,  ce  semble,  rédiger  ainsi  : 
«Quelquefois,  au  lieu  de  n*affixer  que  la  con- 
«  sonne  ^,  on  affixe  la  syllabe  brève  ^.  «  Mais 
si  on  considère  que  ce  petit  mot  ^est  lui-même 
on  radical  primitif,  et  quil  signifie  «désirer*» 
^(622)  i"  et  6*  c.  «désirer,  »  ^,  ^^(rj; 
OTg*  c.  «désirer,  avoir  sans  cesse  en  vue,» 
çfSj,  ^«W,  ^rarf^  (on  a  aussi  ^4"c.  «  aller,  mou- 
cTOÎr,  marciier,  se  mouvoir,»  ^[VzriiT;  ^i^p. 
c  chercher,  désirer,  >  ^^;  ^  «  aller,  frapper» 
«  donner,  »  ^^\  ^1"  ©•  «  ^o^r,  considérer,  re- 


«  garder,  désirer,  »  ^«(ri) ,  on  sera  porté  à  croire 
que  le  verbe  désidératif  n  est  que  le  verbe  de 
désir  conjugué,  auquel  on  préfixe  le  radical 
exprimant  Tacte  ou  la  chose  désirée.  Et  en  effet, 
le  ^  est,  par  la  rè§^e  générale,  conservé  pour 
les  primitif  terminés  par  une  consonne,  et  éiiàé 
après  la  voyelle  des  primitifs  terminés  par  une 
voyelle;  encore  S|(  fmal  demandet-il  le  ?  de- 
vant ^  La  modification  que  subit  (855)  la 
voyelle  du  primitif,  tient  lieu  de  celle  que  su- 
birait le  ^,  si,  comme  dans  un  exempta  ci- 
dessus,  on  employait  Tinfioitif  du  radical  avec 
le  temps  et  la  personne  convenables  du  verbe 
^  La  réduplication  donne  au,  radical  con- 
tracté le  caractère  de  verbe  dérivée  Le  «t  est 
au  prétérit  3*,  et  le  ^  aux  cinq  derniers  temps, 
parce  que  le  veribe  est  pcrfysyHabe. 
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850.  Dans  leur  conjugaison,  pour  les  quatre  i^"  temps,  ils  prennent  les 
terminaisons  (338)  propres  aux  verbes  de  la  i^  conjugaison,  lesquelles  s'écri- 
vent après  la  finale,  conmie^ans  les  primitifs  terminés  (35o)  par  une  cour 
sonne.  Pour  le  prétérit  3®  3t ,  ils  affîxent  (629)  ^  à  leur  consonne  finale,  ce 
qui  termine  par  HT  ou  ^  le  mot  invariable  ;  puis  ils  conjuguent  par  les  au- 
xiliaires (629,  63 1).  Le  précatif,  forme  XT,  applique  immédiatement  à  la  sif- 
flante finale  les  terminaisons  précatives  ^ncT,  etc.  (666)  Les  deux  futurs,  le 
précatif  à  la  forme  IT,  et  le  conditionnel,  prennent  le  Incrément.  Le  prétérit  2® 
tt  le  prend  aussi,  adoptant  les  variétés  qui  conviennent  (492)  à  Tadmission 
du  ^  crément. 

85  L  Donner  un  exemple  Jun  verbe  désidératif  conjugué  dans  tous  ses 
temps,  ou  même  dans  quelques-uns  d'entre  eux,  serait  une  chose  complète- 
ment inutile,  puisque  le  nouveau  radical,  une  fois  formé  selon  les  règles 
prescrites,  est  conjugué  comme  un  verbe  de  la  i^  conjugaison  terminé  par 
une  consonne,  régulier,  prenant  WÎ  au  prétérit  3*. et  3J^  crément  devant  les 
terminaisons  du  i*'  et  du  2®  fiitur,  du  conditionnel,  du  précatif,  forme  IT, 
et  du  prétérit  2*.  Les  choses  à  développer  sont  les  règles  de  la  formation  du 
radical  désidératif,  c'est-à-dire  ce  qui  concerne  la  réduplication  désidératîve*, 
la  permanence  ou  le  changement  de  la  voyelle  radicale,  et  l'emploi  ou  le 
rejet  du  X^  devant  ^  désidératif. 

852.  Réduplication  désidérative.  —  L'initiale  est  une  consonne.  La  rédu- 
plication désidérative,  le  radical  commençant  par  une  consonne,  se  fait  sur 
ce  radical,  mais  affixé  de  H  ou  de  ^,  et  modifié  dans  sa  voyelle^.  Elle 
tombe  sur  la  consonne  initiale  et  sur  la  voyelle  désidérative. 

853.  La  réduplication  de  la  consonne  se  fait  encore  ici  suivant  la  règle 
ordinaire  et  générale  (3i5,  317),  et  >î^,  par  exemple,  redouble  par  la  con- 
sonne ^,  etc. 

854.  Voyelle  de  la  réduplication.  —  De  toutes  les  voyelles  de  l'alphabet, 
deux  seulement  sont  employées  pour  voyelle  de  la  réduplication  désidérative, 
savoir,  ^  et  3.  Or,  1**  ^  est  généralement  employé  lorsque  la  voyelle,  toujours 

*  Wilkins  donnant  les  trois  opérations  par  tesdites  opérations  en  sens  inverse  de  leur  suc," 

lesquelles  d*un  primitif  on  forme  un  désidératif,  cession.  H  a  suivi  Tordre  de  la  lecture  et  le  rang 

les  prescrit  dans  cet  ordre-ci  :  t  Les  verbes  dé-  des  syllabes  dans  le  dérivé  :  manière  altonande 

«  sidératifs  sont  dérivés  de  leurs  primitifs  en  re-  inversée. 

«doublantetmLodifiant le  radical,  et  y  annexant  '  C'est  comme  (784)  au  fréquentatif,  mais 

«  la  consonne  ^»  ■  ordre  absolument  contraire  à  ici  la  voyelle  de  la  rédupUcation  est  plus  iaçSe 

cdui  quon  a  suivi  ci-dessus  (847) «  et  qui  trace  à  fixer  que  là. 
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médiale  (849),  du  radical  affixé  et  modifié  (852)  S  est  Tune  des  huit  sui- 
vantes: ff,  ^,  ^.  ^,  3|î,  ^,  ^,  ^;  a®  3  est  généralement  employé  lorsque  la 
voyelle,  toujours  médiale  (849)9  du  radical  affixé  et  modifié  (853),  est  Tune 
des  quatre  suivantes  :  ?>  ^»  ^t*  St^.  3^  Il  y  a  un  petit  nombre  d'exceptions  sur 


'  La  disUnction  entre  radical  primitif  et  ra- 
dical affixé  et  modifié  n'est  pas  aussi  nécessaire 
ici,  pour  la  connaissance  de  la  voyelle  à  prendre 
à  la  réduplication,  qu  elle  Test  (784)  entre  pri- 
mitif et  firéquentatif.  Cette  distinction  nest  à 
retenir  ici  strictement  que  pour  les  radicaux  en 
V  qui  changent  ^  en  3h[i  et  pour  deux  autres. 


'  Les  règles  de  la  consonne  redouUée  ont 
toujours  été  les  mêmes,  savoir  :  celles  qui 
sont  portées  à  la  tête  de  la  conjugaison  (3i5, 
3 18).  Les  règles  de  la  voyelle  employée  ont 
varié.  En  voici  le  tableau  pour  les  cas  divers 
reconnus  jusqu'ici,  l'initiale  étant  une  con- 
sonne*: 


GÎTConsUBces 
d«  la  rMoplieatioa. 


Voy«U« 
de  la  r^pUcatioa. 


Primitifs  redou- 
blés: 3"  et  a* 
conjugaison. 
Prélérit3'(566).  I 
Prétérit  a*.  va- 
riété  3*  (488, 
5o6,  5og). 


Prétérit  a*  :  eau- 
satif,  10'  con- 
jugaison (716, 
753),  variétés 
3- et  9*. 


Fréquentative. 


Désidérative. 

*  Pour  la  ridicaiu 
?»  S  derant  une 


^  OU^" 
3  OU  3;** 

it 

3 


VoyeUa 
ditarmiaaat  mU»  da  la 


3»  3:»  it.  jt 


(3i5) 


W  médial  du  causatif  devant  une  consonne  composée  (766) 

auxcausatifs  qui  gardent  ITT,  et  à  sept  autres  (766). 
Primitif  terminé  :  1*  par  une  voyelle  autre  que  3t  3:;  a*  par 

la  voyelle  3>  3^ ,  précédée  de  ir  ou  d'une  labiale,  ou  d'une 

semi-voyelle. 
V  ou  irr  médial  du  causatif  devant  une  consonne  simple,  le 

primitif  ayant  ir  ou  ^  pour  médial. 
^,  ^.  ^,  médiale  du  primitif  (767). 
3  ou  3:  •  finale  du  primitif. 
3. 3:»  it»  jt,  médiale  du  primitif  (768). 
9  ou  ITT  (839,  83o, 
833.  795,  797,  800). 
^  ou  ^  ou  ^. 
3  ou  s  ou  it. 

it 

^ou9|((8aa]. 

9.m.^.|.Hî.^,^.^   1  Voyelle  du  désidéralif. 
3.3:,it,3r  ) 


Voydle  du  fréquentatif. 


à  voyelle  imtîile,  on  tableaa  «t  niperfla.  —  **  3,  r  devant  une  ooaaoniie  composée; 
ample  (774). 
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celle  de  ces  deux  voyelles,  prescrites  par  la  règle,  qu'il  faut  employer;  par 
exemple,  nous  trouverons  quelques  médiales  3,  3î,  qui  pour  voyelle  rédu- 
plicative  prendront  ^  au  lieu  de  3. 

855.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle:  règle  de  la  voyelle  radicale. —  i®  Si 
la  voyelle  radicale  finale  est  longue,.  9{  seul  (3^)  excepté,  elle  ne  change  pas. 
2^' Si  la  voyelle  radicale  finale  est  l'une  des  deux  brèves]^,  ?,  elle  devient  la 
longue  \,  ^  devant  Rdésidératif;  mais  elle  éprouve  le  gouna  devant  ^,  c'est- 
à-dire  devant  H  précédé  de  ^,  devenant  ^,  3Ï  dans  ce  cas.  3®  Si  la  voyelle 
finale  est  la  brève  5R  ou  la  longue  9{,  elle  devient  "^  en  éprouvant  le  gouna  de- 
vant ^['î  1  c'est-à-dire  H  précédé  de  ^;  mais  devant  H  seul  elle  devient  ^, 
à  moins  que  la^  consonne  qui  précède  ne  soit  une  labiale,  car  alors  elle  de- 
vient 3^. 

856.  Règle  du  rejet  ou  de  V emploi  du  \  devant  ^désidératif. —  i®  La  plupart 
des  radicaux  terminés  par  l'une  des  sept  voyelles  ^.  ^,  f,  3,  3î,  îR,  prennent 
simplement  ^  et  rejettent  le  ^.  2^  9{  final  peut  indifiéremment  prendre  ]^  ou 
\y  ou  bien  les  rejeter. 

Il  y  a  quelques  anomalies. 

857.  Cinq  verbes,  réguliers  d'ailleurs  pour  la  réduplication  et  le  rejet  du 
^,  changent  leiu*  consonne  radicale  en  devenant  désidératifs.  Un  sixième  la 
change  ou  la  conserve  à  volonté.  De  ces  verbes,  les  cinq  premiers  sont  en  ^, 
et  le  sixième  en  f. 


4V 


Radical  primidU 


Conquérir. 
Lier. 
Mesurer. 
Répandre. 

Recueillir. 
Tuer. 


Conaoone 

Radicale. 

Sobstito^. 

ÏL 

1 

«. 

9. 

«ï. 

fï. 

^ 

«^ 

^ 

f 

«JL 

1. 

Observations. 


Puis  forment  et  conjuguent 
régulièrement    le    désidératif 

(858). 


Puis  régulier  (858). 

Elident  leur  voydle  radicale 
devant  ^désidératif  (85g). 


TOM.   I. 


66 
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858.   Verbes  primitifs  terminés  par  une  voyelle  :  exemples  de  racines  désidéra- 
tives  formées  régulièrement. 


Voy«lle 
fisaltt. 

Radical  primitif. 

R«aic«i 

dMa^aiif. 

8 

j 

y 

Singulier,  i**  temps. 

QTi-c. 

Boire. 

Q>nnaitre. 

S'arrêter. 

Il  désire  de  boire. 
lldésirede....(toi9) 
n  désire  de... 

(îîmMfri 

" 

fTT9*0. 

y 

3" 

OT  i"c. 

M 

3* 

f&  i"c. 

Conquérir. 
Lier. 

g 

3' 

Il  désire   de   coo' 
quérir. 

Il  désire  de... 

^ 

t 

y 

3* 

ntb'c. 

Recueillir. 

y 

q 

3' 
3' 

n  désire  de... 

32-C. 

Héler. 

335L 

^ 

3* 

3??^ 

D  désire  de... 

S 

§5   3*C. 

Sacrifier. 

3i^ 

^ 

3* 

p^f^ 

II  désire  faire  an  Sa- 
crifice. 

Ça*c. 

Faire  un  bruit 

ÇWL 

^ 

3* 

• 

n  désire  de... 

^a-cp. 

Louer. 

3^[5L 

^ 

3' 

^^ 

n  désire  de... 

3: 

ff  ffc.p. 

Etre,  derenir. 
Faire. 

3^ 

^ 

3' 

n  désire  de... 

^ 

3' 

R*|6IM 

n  désire  de  Caire. 

m 

?6-p. 

Mourir. 

3ii 

^ 

3* 

3?*^ 

n  désire  de  naourir. 
Il  ya  mourir  *. 

M 

3' 

^ 

1J  i"a 

Traverser. 

'  ^ifiH 

^ 

3* 

^     ^     ^ 

n  désire  passer  au 
deli.     ' 

g 

3' 

^*»  f\  r#^ 

iHHlUlrl 

'  3^?]Sf  (^'^  s*  )  *  homme  sur  le  point  de  mourir;  mourant.  •  (Forme  désid.  ou  expect)  Affixe  3. 
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859.  Anomalies:  de  la  voyelle  radicale. —  i**  Les  cinq  radicaux  suivants 
élident  leur  voyelle  radicale  devant  H  désidératif. 


VojeUa 
finale. 


Radical  primitif. 


OT 

^ 
^ 


5:r3'c.  p. 
ferrS'c.p^ 
«TTa*  c. 
fît  5*  c  p. 
^i  9*c.p. 


Donner. 

Prendre. 

Mesurer. 

Répandre. 

Tuer. 


Radical 
d^d<(raUf. 

i 

y 

Singoli 

f^r^ 

rî....r;. 

\isM\H   , 

^ 

y 

fy?^ 

<T 

3' 

PiHdllH 

ftr^^ 

^ 

3- 

Rr^fri 

Rr^ 

^ 

3- 

PirUfS 

Il  désire  de  donner. 
Il  désire  de...  * 
Il  désire  de....  (857) 
Ildésîrede....(857) 
Il  désire  de....  (867) 


2®  Le  radical  suivant,  en  f^ final,  peut  (855)  garder  sa  voyelle  radicale 
longue  ^,  ou  la  changer  en  ^  devant  H  désidératif. 


VoyalU 
fioale. 

'  Radical  primitif. 

R>aical 

i 
& 

3" 
3' 

Singulier,  i"  temps. 

f 

e4*p. 

Détruire. 

Il  désire  détruire. 

i<ilûiH 

R^Wfd 

860.  Anomalie  :  adoption  du\devant  ^^, — Les  six  radicaux  suivants  prennent 
^  devant  H  ;  mais  de  plus,  ceux  en  3ï  et  en  ^  prennent  quelquefois  f. 


VoyvUe 
finale. 

Radical  primitif. 

Radical 
dibidëralif. 

3* 
3* 
3* 
3* 
3- 
3* 
3* 

Singulier,  i"  temps. 

^  i"p. 

î6-p. 
7  6-c. 
ij6*c. 

Sourire. 
Prendre,  contenir. 

[  Élre  engagé,  em- 
ployé. 

Répandre. 

Avaler. 

Déchirer. 

E  désire  de... 

Il  désire  de... 

(Avec  ^  et  ^.) 

D  désire  de...' 
Il  désire  de... 
D  désire  de...* 
Il  désire  de... 

Nyi(ft|rf 

l'^cnr^Qiin 

IdHl^Nlrl 

f<<f^M(H 

^  Ces  deux  radicaux  ^  et  tfT  n'ont  pas  été 
compris  (857)  dans  la  liste  de  ceux  qui  changent 
leur  consonne  radicale ,  parce  que  9r  étant  élidé , 
le  ^  et  le  ^Je  trouvent  devant  la  sifflante  ^.  et 
qu'alors  la  règle  (64)  veut  quils  deviennent 
la  première  lettre  de  leur. classe,  c'est-à-dire  rl> 


*  5(^est  à  la  réduplication  pour  conserver  Tas- 
piratîon  (63). 

'  Les  autres  ^  (5*et  5*  c)  qui  ont  une  autre 
signiGcation  ne  sont  pas  compris  ici. 

'^  On  dit  aussi  quelquefois  f^7T%q;,  radical 
désidératif,  formel,  et  Qill^ftlfrl,  1"  temps. 

66. 
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861,  Adoption  ou  rejet  du  l. — Les  six  radicaux  suivants  prennent  ou  re- 
jettent le  ^  devant  H,  savoir  : 


YoyvIU 
IîmU. 

Radical  primitif. 

Rad'ittl 
di*id<râUf. 

^ 

y 

Singulier,  i"  temps. 

?T  i"c.  p. 

Se  reposer,  servir. 

fSrwt^ 

n  désire...  :""^- 

fi^rfS^j^ 

?9'P- 

Servir. 

fâa^ 

3* 
3* 

<&^f^      11    désire    servir, 

V 

qi"c.p. 

Couvrir. 

3^ 

3* 
3* 

3^ 

W       , 

»f3-c.p. 

Supporter,  soute- 
nir. 

3' 
3* 

^"^  lu  désire  de... 

^ 

Résonner. 

9^ 

3* 
3* 

D  désire  de... 

tST  l"  C. 

\ 

Courber,     rendre!  j^^^f^ 
courbe,  tortu;  se  V 
courber;  luen       )  S^ 

1 

3' 
3* 

1 
n  désire  de... 

862.  1^  Tous  les  radicaux  en  ^,  autres  que  ceux  qui  sont  portés  aux  deux 
numéros  précédents  (858,  86o),  se  conjuguent  comme  îj  (858),  prenant  1^ 
ou  ^,  ou  ne  prenant  ni  Tun  ni  l'autre  (856).  a""  Il  est  à  présumer,  quoiqu'on  en 
ait  inutilement  cherché  des  exemples,  que  tous  les  autres  radicaux  en  5R  (ceux 
qui  ne  sont  pas  ici)  (86o,  86 1)  doivent  être  conjugués  comme  f^s^itnrt  ou 
i|*jt[(d  (858)  désidératifs  de  W  et  de  ^. 

863.  Le  radical  ij^  9®  c.  p.  «  purifier,  nettoyer,  »  présente  une  double  irré- 
gularité. Il  demande  ^  devant  ^  (856),  et  il  prend  ^au  lieu  de  3  (856,  a** 
et  3^)  dans  la  réduplication.  Ainsi  : 


Voriu 

fiaaU. 

Radical  primitif. 

Radied 
d^UUr.«if. 

.1 

a 

1 

3* 

Singulier,  i*  temps. 

3 

^9'c.p. 

Purifier. 

RmÎoiqi^ 

^   ^    r^ 

n  désire  de...' 

iMMicINin 

'  3:  fait  à",  et  it  sur  ^  fait  sfâ". 
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864.  Radicaux  terminés  par  une  diphthongue^,\,'^.  —  Je  n*aî  trouvé  au- 
cun désidératif  de  radical  terminé  par  une  diphthongue  (889). 

865.  Radicaux  primitifs  terminés  par  une  consonne:  règle  de  la  voyelle  ratk- 
cale.  —  Quand  H  désidératif  est  employé  seul»  la  voyelle  radicale  médiale 
du  primitif  est  ordinairement  maintenue  dans  le  dérivé  désidératif;  mais 
quand  le  désidératif  prend  ou  admet  î]5[^,  c  est-à-dire  ^  devant  ^,  1®  si  la  mé- 
diale du  primitif  est  ]^  ou  ^,  3  ou  3î,  elle  peut  ou  rester,  ou,  éprouvant  le  jfoa- 
na,  devenir  ^,  3t.  H  y  a  trois  anomaux  et  une  classe  à  part,  celle  des  radicaux 
terminés  par  la  consonne  ^.  2®  Si  la  voyelle  médiale  du  primitif  est  5R  ou  9{, 
elle  devient  constamment  ^par  gouna.  Point  d'anomalies.  3®  ?r  et  âRT  n  ayant 
pas  de  gouna,  ces  voyelles  sont  médiates  et  elles  restent.  Il  y  a  quelques  ano- 
malies et  quelques  particularités. 

866.  Règle  de  V adoption  ou  du  rejet  du \ devant ^désidératif.—'  1  ^  Les  radicaux 
ayant  ^  ou  ^,  3  ou  S  pour  voyelle  médiale  entre  deux  consonnes  dont  la  der- 
nière n'est  pas  ^,  demandent  ^['î  »  c'est-à-dire  ^  devant  H .  Si  la  dernière  est 
^,  le  ^  devant  H  est  à  volonté.  2^  Le  radical  ayant  Jl  ou  9{pour  médiale,  le 
1^  devant  H  est  à  volonté.  3®  Les  radicaux  avec  ?r  pour  médiale  semblent  de- 
voir admettre  généralement  ^  devant  ^  désidératif. 

867.  Radicaux  dont  la  finale  est  la  consonne  ^,  précédée  de  \  ou  de  3.  — Les 
radicaux  terminés  par  53»  ^  ^'  ^33  changent  cette  terminaison  en  la  voyelle 
brève  3  devant  ^désidératif  employé  seul,  et  la  conservent  devant  ^['Îï  c'est- 
à-dire  1[  devant  H ,  ce  qui  donne  trois  manières  de  former  leur  désidératif. 
On  en  donne  un  exemple  à  la  suite  du  tableau  de  radicaux  entièrement  ré- 
guliers (869,  837). 

868.  Verbes  primitifs  terminés  par  une  consonne  :  exemples  de  racines  désidé- 
raiives  formées  régulièrement. 


VoyeUa 

Radical  primitif. 

lUdied 

J 

3* 
3* 
3' 
3* 

Singulier,  i*'  temps. 

q<5   i"c. 
ïPT  1"  c. 

1 
lire. 

Aller. 

Écrire. 

1 

fN     »*s     f*^ 

n  désire  lire. 
Il  désire  aller  ^ 

RylS^lrl 

^x.   .V  ^v      r^     « 

M^mNlrl 

11  désire  d'écrire. 

^  n  est  ci-après  (87a,  a*)  avec  la  préposition  9lir,  et  là  il  change  fr  médial  en  ITT,  et  ne  prend 
pas  ^  devant  ^ 
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Voyelle 
mMialfl. 


Radical  primitif. 


Ç^l-p. 


3?. 


1"C. 


f^7'c.p. 


lUdiol 
44ùWnlif< 


Plaire. 


S«  réjouir. 


Danser. 


Tourner. 


Éclairer. 


J 

1 

q 

3* 

^ 

S' 

^ 

3* 

^ 

3* 

^ 

3* 

w 

3* 

g 

3* 

JT 

3* 

^ 

3* 

«T 

3* 

Sin^lier,  i**  temps. 


i&ioiniBiid 


n  désire  de.. 


I 


Q  déaire  de.. 


n  désire  de.. 


I 


n  désire  de.. 


Il  désire  de.. 


869.  Radicaux  terminés  (867)  parl^y  etc.  —  Exemples: 


YoytUe 


^- 


Radical  primi^f. 


f^  4*  c. 
etc. 


Radicil 
àUOéniit. 


Jouer,  etc. 


I 


1 

i 

q 

3' 

<T 

3* 

«T 

3* 

Singulier,  i"  temps. 


^f^lQoifn  >  Il  désire  jouer. 


870.  Anomalies  :  voyelle  de  la  réduplication.  —  Le  radical  suivant  prend 
pour  voyelle  de  la  réduplication  (854,  Z%  la  voyelle  l^au  lieu  de  la  voyelle  3. 


Voyelle 
m^diale. 


Radical  primitif. 


s^»"p- 


Briller. 


Redicel 
d^id^tif. 

& 

3* 

1^3^ 

V 

3- 

Siognlier,  i*' temps. 


I 


Il  désire  de., 


*  On  trouve  quelquefois  J^  forme  g,  J^^,  au  lieu  de  flj;^.  (Wilkins.) 
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871.  Voyelk  médiale  \,  3  conservée  avec  \  devant  ^^  désidératif.  • —  Les  ti^ois 
radicaux  suivants^  réguliers  pour  Tadmission  du  ^  devant  ^^  désidératif  (866), 
ne  changent  pas  leiu*  voyelle  radicale  devant  cet  ^. 


Voy«n« 

Radical  primitif. 

Radied 
fUnd^ratif. 

CI 

• 

3* 
3' 

SiognHer,  i"  temps. 

3 

«Xa'c. 

Connaître. 
Dérober,  roler. 
Pleurer. 

Il  désire  de... 
n  désire  de... 
n  désire  de... 

lolloll^fillH 

872.  Rejet  du  \ devant  ^^  désidératif,  —  Les  cinq  radicaux  suivants  rejettent 
le  1^  devant  H  4  c'est-à-dire  ne  prennent  que  le  ^.  1^  Ces  trois-ci  avec  conser- 
vation de  la  voyelle  radicale  médiale  : 


VoydI. 
m^dialt. 

Radical  primitif 

Badied 
dÀiddraUf. 

3* 

.3* 
3' 

Singulier,  i^  temps. 

3 

Manger. 

Faire  cuire. 
Gaober. 

35^ 

i>.....r^. 

Il  désire  de  man- 
ger. 
Il  désire  de... 

n  désire  de... 

2^  Ces  deux,  terminés  par  une  nasale  précédée  de  ^  médial,  avec  chan-^ 
gement  de  ^  en  VJ. 


Radical 
dÀiddratif. 


g 


3' 


Singalier,  i"  temps. 


Il  désire. 

n  désire  de  lire. 


873.  Rejet  ou  adoption,  à  volonté,  du  ^  devant  ^^.  — 'Les  deux  radicaux  sui-' 
vants  terminés  par  la  naàale  ^  avec  9  médial,  rejettent  ou  admettent  à  vo* 

'  çdeyenuEràrordinaire.  Ainsifâirh|  3*  dé-  'Ailleurs    (607,    6&5,    76a)     on   prend 

cUaaison,  c  qui  désire  de  battre,  tuffir»  géant  »        «fvm  i**  p. 
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lonté  ^devant  ^.  Mais  de  plus,  si  le  ^  est  rejeté,  la  voyelle  ^  radicale 
médiale  devient ^;  et  si  ^ est  admis,  cette  voyelle  ^  radicale  médiale  reste  ff. 


1 

i|i 

^ 

s* 

«1 

3' 

«r 

5* 

^ 

y 

Singulier,  i**  temps. 


tdflfa(H  ' 


RdR^fH 


n  désire  de.. 


iMMl^fd 


I   ! 


Ri^PnK^ 


Il  désire  de.. 


874.  Les  quatre  radicaux  suivants,  tous  en  ^  médial^  desquels  les  deux 
premiers  rejettent  le  ^  devant  H  «  le  troisième  le  prend  et  le  quatrième  Tad- 
met  ou  le  rejette  à  volonté,  présentent  les  particularités  de  leur  primitif,  et  en 
outre  quelques  irrégularités. 


Vojtlb 


Radical  primitif. 


ïïÇ^g'cp. 
M^6'p. 


Dormir. 
Prendre. 
Demander. 

Faire  frire. 


luaicd 

1 

1 

3* 

35^ 

ftf^ 

^r 

3' 

f5^f|^ 

^r 

3* 

ftwfttî^ 

^ 

3* 

KlMKtt^ 

«T 

3' 

fSwn^ 

^r 

3* 

Rtii^ 

V 

3' 

Singulier,  i"  temps. 


D  désire  dormir, 
n  désire  de... 
n  désire  de... 

n  désire  de... 


875.  Particularités.  —  Les  huit  radicaux  suivants  omettent  la  réduplica- 
tion. Ensuite  les  cinq  premiers  en  lET  médisd,  et  le  huitième  en  Wï^  changent 
cette  médiale  en  ]^;  le  sixième  change  son  lET  médial  en  \;  et  le  septième 
le  change  en  ^  ou  en  \,  élidant  la  nasale  qui  le  suit. 

*  q*  devenu  ♦  devant  ^  (75).—  *  Règle  deft,  «T  et  ^  dtvaoas  3  et  W  (77,  600,  601,  761,  796). 
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Toytik 


Radical  primitif. 


/ 


m 


S 


Être  capable. 

Tomber. 

Marcher. 

Obtenir. 

Entreprendre. 
Faire     connaître , 
punir. 


Radical 


Dominer. 


Tuer. 


£ 

a! 

^ 

y 

^ 

3- 

^ 

3' 

g 

y 

^ 

3* 

g 

y 

g 

y 

<T 

3- 

^ 

y 

SiDgnlier,  i  *'  temps. 


RirMÎrf 


Il  désire  être  capa- 
ble ;  il  apprend  \ 
Il  désire  de...* 

n  désire  de... 

H  désire  de... 

n  désire  de...* 

Il  désire  de... 

n  désire  de  domi- 
ner*. 

D  désire  de...  tuer. 


876.  Radicaux  primitifs  commençant  par  une  voyelle. — Pour  former  le  dé- 
sidératif  d'un  radical  primitif  qui  a  pour  initiale  une  voyelle  et  pour  finale 
une  consonne,  la  méthode  régulière  est:  i®  de  préfixer  la  voyelle  radicale 
à  la  consonne^  de  réduplication;  2®  de  placer  à  la  suite^  un  ^euphonique; 
3""  d'omettre  la  voyelle  radicale^  devant  sa  consonne.  Le  radical  ainsi  préparé 
est  celui  qui  forme  le  désidératif  (847)  par  Taflixe  H  ou  ^.  Par  exemple, 


^  9^id^f5TW(fT  «  il  apprend  à  lire,  »  donné,  à 
la  1  "  conjugaison  (35o) ,  comme  simple ,  forme 
«T;  fSrçfJt.  (Carey,  Wilson.) 

*  On  les  trouve  quelquefois  prenant  le  ^: 

^  Ily  a  undhatoa,zpj^  5*  c.  ■  chercher  à  Irom- 
f  per;  >  et  un  adjectif,  zpf(  •  fourbe,  insolent.  » 


*  Ainsi  le  désidératif  prend  ai  préûxé.  On  dit 
aussi  m^i  •  commencement • 

*  Nous  savons  que  ce  radical  étant  précédé 
de  ITT  signifie  ■  prier,  invoquer.  »  Or  sous  cette 
signification ,  il  forme  son  désidératif  par  la  ré- 
duplication régulière  (85il,  1*),  mais  (87a)  sans 
prendre  le  ^  devant  ^.  Exemple  : 


VoyiB* 

médiate. 

Radical  primitif. 

Radical 
diUid^aUf. 

1 

eu 

y 

Singulier,  i*'  temps. 

m 

mpi^ 

Prier,  invoquer. 

r*i ,  . 

«.r L.^.n  i  II  désire  prier,  in- 

«ii{(if^ 

«'f^i'^'^  1     voquer.*^ 

*  Voilà  ce  qui  lui  forme  la  réduplication  (853) 
de  consonne. 


TOM.    I. 


^  Voilà  sa  voyelle  (85â)  de  réduplication ,  la- 
quelle ici  est  toujours  ^. 

*  Voilà  la  modification  du  radical  primitif. 

67 
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în^  «  jouir,  posséder,  manger,  »  deviendra  frfsj^,  puis  ilfSLlfstlH^  désidératîf  ; 
et  Ton  dira  ilflÙfitJMfH  «  il  désire  jouir.  » 

877.  Voilà  la  règle  qu*on  donne  pour  générale;  mais  comme  ces  radicaia 
sont  pour  la  plupart  irrégiiliers,  ]a  règle  générale  est  rarement  suivie;  et 
parce  que  le  nombre  qu'on  a  pu  trouver  de  désidératifs  formés  de  radicaux 
à  voyelle  initiale  est  très-petit,  je  donne  ici  tous  ces  désidératifs,  et  même 
sans  distinction  préalable  de  réguliers  et  d'irréguliers.  Il  sera  facile  de  recon- 
naître les  uns  et  les  autres. 

878.  Désidératifs  de  radicaux  à  voyelle  initiale. 


VoyvUa 


Radical  primitif. 


m 


I  mi^br  c. 

I 

ïn^5'  c. 


H 


i"c. 


lUdicftl 


Jouir. 

Oindre. 
Obtenir,  avoir. 
Obtenir,  posséder. 

Envier. 


3^1"  c. 


JKl(^  5*  c. 


{  Glaner. 


Croître ,  prospérer. 


3ifTnpj^ 


£ 

1 

g 

3' 

«T 

3* 

^ 

3' 

^ 

3' 

^ 

3* 

^ 

3* 

^ 

3* 

g 

3* 

<T 

3* 

^T 

3* 

^ 

3* 

» 

if 

Singulier,  i*' temps. 


H  désire  jouir.  (Ré- 
gulier et  irrégu- 
lier.) 

Ildésirede...(Rég.) 
ndé8irede...'(Iné- 

guiier.) 
|ndésirede...(R%.) 

[n  désire  de... 


,  n  désire  de  glaner. 
,  n  désire  de... 


879.  Radicaux  formés  d!une  seule  voyelle.  —  Quant  aux  radicaux  formés 


*  «Désirer  d'obtenir»  (Yadjgnadattabadha, 
slok.  7),  formé  de  in^B'c.  •  obtenir»  et  de  rq;^ 
9*  c.  «  désirer  ■  (848),  ne  prend  que  q.  L'irrégu- 
larité consiste  à  perdre  la  réduplication  fO^. 

*  Le  radical  ne  prenant  que  ^,  change  sa 
voyelle  initiale  ^  en  ^  (855,  3"),  ce  qui  lui 
donne  la  forme  ^;  le  désidératif  régulier  serait 


^f(r^  (ît^  devient  rlj.  Retranchant  la  réduplica- 
tion  ^,  reste  pour  désidératif  ^7^  d'oa  suit 
^Kffd  .  L'irrégularité  consiste  donc  ici ,  comme 
pour  OT{t  dans  la  suppression  de  la  réduplica- 
tion. 

'  Suppléé  par  9^i"  c.  (87a) ,  ici  comme  ail- 
leurs (SgÂ,  467,  note  a;'6o4). 
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d^une  seule  voyelle,  deux  seulement  sont  donnés  avec  la  signification  désidé^ 
rative,  savoir:  1[  2*  c.  «  aller,  »  et  fï  3®  c.  «  aller.  »  Or,  1^  le  désidératif  de  ^ 
«  aller  »  est  remplacé  par  celui  de  ïW  porté  ci-dessus  (868);  et  même  le  dé- 
sidératif de  son  composé  V^  (^précédé  de  ?lf^)  «  aJler  sur,  lire,  »  est  rem- 
placé par  le  désidératif  (872,  2°)  de  fTfiîïï^  l'^p.  «  désirer  d'aller  sur,  désirer 
«  de  lire.  »  2°  SB  «  aller  »  devient  ^  (855,  3*^);  ce  qui  le  ramène  à  la  forme  des 
verbes  (876)  à  voyelle  initide  et  terminés  par  une  consonne,  dont  il  suit  la 
règle  générale.  Il  prend  le  1[  et  (860)  quelquefois  ^  devant  R  désidératif. 


Radical  primitif. 

Radical 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

^  3*  c: 

AUer. 
AJler. 

// 

3* 

Remplacé  par  celui 
*            deini^(868). 

^^     Il  désire  d'aller... 

1 

880.  Radicaux  polysyllabes.  —  La  grammaire  ne  présente  que  deux  radi- 
caux désidératifs  formés  de  radicaux  polysyllabes,  savoir  ceux  qui  viennent 
de  7^1^  et  de  3!i^-  Le  premier,  terminé  par  une  voyelle,  fait  (636,  854,  1°) 
saréduplicatîon  régulièrement;  puis  il  suit  les  deux  modes,  celui  du  ^devant 
^,  élidant  (856)  sa  voyelle  finale  ^,  et  celui  du  ^^  seul,  conservant  alors  sa 
voyelle  finale  Wf.  Le  deuxième,  commençant  par  une  voyelle,  se  conduit 
comme  ^H  et  J^  (878),  servant  lui-même  de  réduplication,  puis  élidant 
3r|^,  voyelles  et  semi-voyelles  initiales;  mais  il  ne  reçoit  pas  (876,  2°)  le  |[  eu- 
phonique devant  35 »  partie  radicale  conservée.  Enfin  il  prend  ou  il  rejette  le  1^ 
devant  H .  Quand  il  prend  le  1[  devant  ^,  c'est-à-dire  avec  ^,  il  change  à  vo- 
lonté sa  voyelle  3  finale  en  3^  (700)  ou  en  3Î  (6^8)  au  causatif  (779),  et  au 
fréquentatif  (844)»  qui  tombant  sur  ^produit  ^rf?r.  Quand  il  rejette  le  1[  de- 
vant H,  c  est-à-dire  avec  ^^  seul,  il  change  (855,  2**)  en  ^  sa  finde  3. 


Radical  primitif. 


Zf^  2*c. 


Etre  pauvre. 


Radical 
d^id^ratif. 


Forme. 


^ 

g 


Personne. 


3* 


Singulier,  1*'  temps. 


n  désire  de.. 
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Radical  primitif. 

Radied 
d^id^ntif. 

Forme. 

Personne. 

Singulier,  i*' tempe. 

3;^  a*c.p. 

&)uvrir,  voiler,  ca- 
cher. 

^r 
^ 
g 

3* 

r     r-H      f*s    . 

1         r  f». 

AHHwiw 

j.ulHld6(lH    n  désire  de... 

'^i^^ 

881.  Les  sept  radicaux  suivants,  qui  sont  primitifs,  gardant  leur  signifi- 
cation simple  et  primitive,  sont  conjugués  sous  la  forme  désidérative,  mais 
sans  le  ^  devant  ^^  (687,  1 169,  3**).  1°  Ces  trois-ci,  et  avec  réduplication  ré- 
gulière par  la  voyelle  brève. 


VoydU 
mMUle. 

Radical  primitif. 

Rftdieal 
*  modUM. 

fa 

3- 

3- 
3- 

Singul 

ier,  1"  temps. 

1 
n  soigne,  ilmédi- 

camente;  il  ap- 
préhende; il  dé- 
sespère. 

n  supporte  patiem- 
ment, il  pardon- 
ne. 

n  blâme*,  il  fait 

méprise. 

1 

3 

m^  1"  p. 

Soigner,    médica» 
menter;     appré- 
hender; désespé- 
rer. 

Supporter  patiem- 
ment. 

Cacher,  dérober  à 
la  vue. 

SU"*. 

r^  ni  1  ,,r\ 

HiehHIlH 

f^  f*>        «y 

2®  Ces  quatre ,  mais  avec  réduplication  irrégulière  par  la  voyelle  longue. 


Voytlk 
midialtf. 

Radical  primitif. 

Radied 
modifia. 

J 

i 

i 

3* 
3* 

3- 
3' 

Singulier,  i"  temps. 

«TH^l^p. 

s[rFî^i''p. 

Blâmer,  reprocher. 

Aiguiser,  couper. 

Chercher  la  vérité, 
la  science ,  la  con- 
naissance des  cho- 
ses. 

Aiguiser;  moudre. 

aWrÇI^ 

Il  blâme,  il  repro- 
che, 
n  aiguise;  il  coupe. 

n  cherche ,  etc. 
Il  aiguise;  il  moud. 

m 

\ 

1 

*  Le  ^^est  (83)  pour  ^,  à  cause  de  3:  précé-        «  server;  >  lo*  c.  •  luire,  édairer;  »  i"  et  lo*  p. 
dent.  5  radical  ferait  ggjrf^  (855,  i').  •  cacher  (dérober  à  la  vue)  ;  »  4*  p.  «  être  affligé, 

*  Ce  dkatoa  à  la  i**  c.  signifie  t  préserver,  con-        f  délaissé.  • 
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882.  Verbes  optativchcausatifs.  —  On  peut  désirer  de  faire  faire  une  chose. 
Cette  affection  de  Tàme  s^eiprime  en  sanscrit^  par  le  désidératif  du  causatîf. 
Nous  appellerons  ce  verbe  optativo-causatif  ^. 

883.  La  construction  4^  ce  verbe  renferme  trois  points  :  la  formation  du 
causatif,  la  règle  du  H  désidératif,  la  réduplication  désidérative.  Les  deux 
premiers  points  sont  fort  simples  et  les  mêmes  pour  tous  les  verbes;  le 
troisième  est  un  peu  plus  étendu. 

884.  1*  Ce  verbe  prend  le  ^  devant  R,  c'est-à-dire  1(|^,  d'où  il  suit  que  la 
terminaison  désidérative  conunence  toujours  ici  par  une  voyelle.  2^  Le  causatif 
se  forme  préalablement  du  primitif  selon  les  règles  ordinaires,  mais  (7 1 1)  en 
affixant  ^R .  3^  La  réduplication  de  la  consonne  et  de  la  voyelle  se  fait  ici 
selon  la  règle  ordinaire. 

885.  La  réduplication  pour  la  consonne  est  ici,  conune  partout,  exécutée 
suivant  la  règle  générale  (566).  Quant  à  la  voyelle  à  employer  dans  la  rédu- 
plication, c'est,  comme  ci-dessus  (854),  ^  ou  bien  3.  Or,  1**  c'est  ^  quand 
le  radical  primitif  a  pour  initiale  ou  ime  semi-voyelle,  ou  la  lettre  ^*,  ou 
une  labiale,  et  pour  finale  l'une  ou  l'autre  des  deux  voyelles  Si  3.  2^  Dans 
tous  les  autres  cas,  la  voyelle  employée  dans  la  réduplication  est  3.  3""  Ily  a 
quelques  particularités. 

886.  Exemples  doptativo-causatifs  réguliers. —  1*^  Verbes  qui  prennent  ^ 
pour  voyelle  de  la  réduplication. 


Radical  primitif. 


3  2*c. 

Ç  2'  C. 

gg'cp. 

3  9*  c.  p. 


Mêler. 

Faire  un  bruit. 

Couper,      retran- 
cher. 

Faire  dflîgence. 
Purifier. 


Radical  causatif. 

Personne. 

«Jioiq^ 

3* 

jm. 

3* 

çrra^ 

3" 

3* 

«rra^ 

3" 

Singulier,  i*'  temps. 

^      ^  >^    {  H  désire  faire  mê- 

fTiioiRiNlH     induire  faire  faire 
^^  (un  bruit. 


n  dési;^  faire... 
n  désire  Ceiire...  * 
n  désire  faire... 


^  Ce  verbe,  qu  on  pourrait  nommer  surcom- 
posé, n  est  que  très-rarement  employé.  J'obser- 
verai aussi  que  tous  les  primitifs  n*ont  pas  leur 
optativo-causatif. 

'  Un  verbe  causativo-désidératif  exprimerait 


par  le  primitif.  Il  n*y  a  pas  de  ces  verbes  dans 
le  sanscrit. 

'  Cette  règle  de  ^*  voyeUe  de  réduplicatioo, 
est  déjà  au  prétérit  3*  causatif  (767,  a'). 

*  En  voici  un  de  la  forme  >r,  dont  le  dérivé 


qu'on  est  la  came  in  désir  défaire  Tacte  énoncé       est  de  la  forme  7  ici  et  (767,  a**)  d-dessus. 
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a°  Verbes  qui  prennent  Z  pour  voyelle  de  la  réduplication. 


Radical  cauâatif. 

î5'c. 

Aller;  soufErîr. 

zjm^ 

9  3*c. 

Oflfrir  an  sacrifice. 

^W^ 

3>'«- 

Célébrer,  loaer. 

snsïî^ 

Penoone. 


3* 
3* 


Sinipilier,  i"  tempe. 


I 

^  ^     J  n  désire  faire  aller, 
i<WW«rW     j    feire  souffrir. 

^  -.    (  n  désire  faire  offiir 

«JtwRi^R    j    un  sacrifice. 

5"**^  j    louer. 


887.  Les  six  radicaux  suivants  prennent  indilTéremment  1^  ou  ?  pour 
voyelle  de  la  réduplicatîon^ 


Radical  primitif. 

Radical  caosatif. 

Personne. 

Singali< 

îT,  1*  temps. 

g-i-,5-c. 

Entendre. 

çnraRt^ 

3' 

ififr  1 M I  ■  rï^  1  rvî 

ndésirebm  en- 
tendre. 

liù^MM^id 

Ji-c. 

Courir. 

iCISÏ^ 

3* 

f  i"c. 

Courir;  couler. 

«|OI<J^ 

3- 

3»"P- 

Glisser;  flotter". 

ïlfSRI^ 

y 

3i"P- 

Flotter;  nager. 

y 

^l"p- 

Aller;  couler;  dé- 
truire. 

f 

•wnQiqL, 

s* 

888.  Le  radical  fi^  i**  c.  «  accroître,  croître,  prospérer,  »  admet  aussi  ^ou 
3  pour  voyelle  de  la  réduplication  ;  mais  avec  ^  il  change  f%  en  ^T^^y  et  avec 
3  il  le  change  en  ?n^. 


Radical  primitif. 

Radical  cansatif. 

Penoone. 

Siognlier,  i"  temps. 

fifer  i"  c. 

Accroître.               < 

3* 
3* 

1 
(->_  . i7-i__r\  > 

raxa.,<.l^«i^    n  désire  fidre  ac- 

1 

^  Geni-ci  se  comportent  de  ménM  (77a,  1*) 
au  prétérit  a'  du  caueatif. 


•  Les  dérivés  (77a,  i*)  et  oeuxrci  ooi  la  forme 
^,  quoique  le  primitif  soit  de  la  forme  7. 
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889.  Un  seul  radical  terminé  par  une  diphthongue,  savoir  %  «  braver,  dé- 
«  fier  (au  combat),»  se  présente  sous  la  forme  optativo-'caasative.  H  change 
%  en  W^  (^82)  et  redouble  par  3^ 


^1-c.p 


Radicd  primitif. 

Braver,  défier,  ap- 


peler. 


Radical  caïuatif. 


çra^ 


Penonne. 


Singulier,  i*' temps. 


s|^|clf5^fH 


i  II  déaire  &ire  bra- 
ver* (582,  864). 


890.  Le  radical  Wl^  2*  c.  «  dormir,  »  conserve  ici  sa  semi-voyelle  et  fait 
régulièrement  sa  réduplication  par  3. 


Radical  primitif. 

Radical  caosatif. 

Personne. 

Singulier,  i*'  temps. 

KoPI^  a'c. 

Dormir. 

WN^ 

3* 

n  désire  &ire  dor- 
mir (87Â1  note  2). 

891 .  Verbes  nominaux.  —  Les  verbes  nominaux  sont  des  verbes  dérivés  qui 
ont  pour  thème  un  nom,  ou  un  pronom,  ou  un  adjectif ,  ou  im  participe,  etc. 
Ils  sont  pris  dans  différentes  acceptions.  Ils  sont  réputés  ^ïT^  (707)- 

892.  Les  verbes  nominaux  (io45)  1^  sont  conjugués  dans  les  quatre  1^ 
temps  comme  les  verbes  de  la  1^  conjugaison;  a*' au  prétérit  3%  temps  ft,  ils 
prennent,  comme  (633)  tous  les  dérivés,  l'afExe  ^ et  Fauxiliaire  (63o)  ;  3^  dans 
les  cinq  derniers  temps  ils  suivent  les  causatifs^.  Ainsi  ils  prennent  le  1[  cré- 
ment  dans  les  deux  futurs,  le  conditionnel,  et  la  forme  ^  du  précatif,  faisant 
la  forme  tf  de  ce  précatif  comme  les  autres  verbes  {670).  Enfin,  autant  du 
moins  qu'on  peut  en  juger  par  les  exemples  connus,  ils  conjuguent  leur  pré- 
térit 2%  temps  tt^  par  les  variétés  3®  et  9®  (763,  779),  la  réduplication  s'ef- 
fectuant  comme  il  est  prescrit  ci-après  (940)  pour  le  nominal  désidératif. 

893.  Ce  qui  va  suivre  présente  deux  choses  distinctes:  1°  comment  fait- 
on  passer  un  mot  à  une  signification  verbale?  c est-à-dire,  formation  du 
radical  nominal.  2""  Quel  sens  ont  les  divers  nominaux?  ou  classes  des  verbes 


nommaux. 


'  Ce  radical  fait  quelquefois  â^IRRRhnrfôrsrfH, 
ce  qui  parait  être  un  pléonasme  de  fantaisie. 
(Wilkins.)  Ne  serait-ce  pas  un  mot  bizarre  ap- 
pliqué k  un  Ceiux  brave,  a  un  bravadieP 


'  On  aurait  pu  dire  simplement:  Les  verbes 
nominaux  se  conjuguent  comme^  les  causatifs 
(710,  716,  752). 
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894.  Le  mot  ou  thème  qui  doit  passer  à  la  fonction  de  verbe  nominal  est 
toujours  employé  sous  sa  forme  absolue,  la  dernière  lettre,  si  elle  est  voyelle, 
subissant  un  changement,  et  si  elle  est  consonne,  restant  sans  altération,  sauf 
quelques-unes  dans  certains  noms. 

895.  Voyelle  finale. — Les  changements  que  la  voyelle  finale  éprouve  se- 
ront mieux  connus  par  un  tableau  que  par  une  explication  faite  d^une  autre 
manière.  Ainsi  : 


VoytUa 
final*. 

Voyelle 

Voyelle 
finale. 

Syllabe 
•nUtitaëe. 

•    Observations. 

SET 

3 

3: 

3^ 

1*  Dans  quelques  circonatances  9  final  devient  irr, 
et  il  y  a  des  modifications  spéciales  dans  le  sens  du  no- 
minal. 

a*  Quelquefois  même  9  final  reste  w. 

3*  Dans  plusieurs  classes  de  nominaux,  V  final  est 
élidé  à  la  forme  ^. 

896.  Consonne  finale. —  i^^  final  d'un  mot  à  la  forme  absolue  est  élidé. 
2°  9  final  à  la  suite  d'une  autre  consonne  dans  un  nom  dérivé,  particuliè- 
rement dans  les  noms  patronymiques  ou  de  nations,  est  élidé.  3^  cT  ou  ^^ 
final  d'un  mot  de  la  classe  ^itllf^  (9 1 7)  est  élidé  ;  H  final  Test  encore  de 
quelques  autres  mots  qui  sont  indiqués.  4**  Ces  trois  circonstances  exceptées, 
aucune  consonne  finale  n'est  élidée  ;  aucune  n'est  changée. 

897.  Voyelle  pénultième. — Le  radical  étant  terminé  par  une  consonne, 
1"  si  {896)  cette  consonne  disparaît,  la  voyelle  qui  la  précède  restant  finale, 
devient  soumise  aux  règles  (896)  qui  régissent  les  voyelles  finales.  2°  Si  cette 
consonne  est  conservée,  je  vois  que  généralement  la  voyelle  qui  la  précède 
est  conseirée.  3^  Les  particularités  qu'on  a  rencontrées  sont  indiquées. 

898.  Le  thème  étant  disposé  convenablement,  la  signification  verbale  lui 
est  donnée  par  la  semi-voyelle  2T  affixée  à  la  dernière  lettre;  et  (891)  cette 
signification  dépend  beaucoup  du  mot  qui  a  foiu*ni  le  thème. 

899.  Cet  affîxe  nominal  ^  peut,  à  volonté,  être  omis  dans  les  six  derniers 
temps,  pourvu  que  le  mot  original  auquel  il  aurait  été  joint  soit  terminé  par 
une  consonne,  maïs  par  une  consonne  autre  que  la  nasale  dentale  «^. 

900.  Parmi  les  verbes  nominaux,  les  uns  prennent  les  deux  formes,  d'au- 
tres n'en  prennent  qu'une  ;  il  y  en  a  qui  omettent  le  ^  à  la  forme  tr  ;  certains 
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modifient  la  finale  du  thème  autrement  à  une  forme  qu'à  Tautre  ;  quelques- 
uns^  mais  toujours  à  la  forme  IT,  rejettent  et  la  finale  du  thème  et  le^^^^  no- 
minal, etc.  etc.  Tous  ces  cas  sont  exposés  le  plus- clairement  et  le  plus  iMriè* 
yement  que  j'ai  pu. 

901.  Je  n'écrirai  pas,  à  chaque  fois,  le  thème  isolé.  Assez  ordinairement 
il  sera  tout  de  suite  conjugué  à  la  3^  personne  du  singulier  du  i^ temps,  «fit, 
parce  qu  il  est  toujours  facile  de  le  reconnaître  en  supprimant  la  terminaison  K 
Il  arrivera  même  souvent  que  je  ne  donnerai  cette  3*  personne  qu  accompagnée 
de  quelque  autre  mot,  ce  qui  formera  un  exemple,  parce  que  souvent  je  nç 
pourrais,'  sans  ce  secours,  faire  hien  sentir  la  signification  du  nominal.    ' 

902.  Les  nominaux  suivants  ont  le  sens  de  désirer  ardemment  ou  bien 
aimer  la  personne  ou  la  chose  indiquée  par  le  mot  primitif. 


Mot  pruQÎtir. 

Thème. 

Personne. 

Sinj 

^lier,  i*' temps. 

yi  m^ 

Pfls. 

S*^ 

3* 

^Wft 

U  aime  son  fils. 

imyAf. 

Mère. 

Hiaîlq^ 

3* 

mj^cild 

U  aime  sa  mère. 

^FÎt  3  f . _ 

^^use. 

'T^^ 

3* 

U^ilfri 

II  aime  son  épouse. 

ri^6f. 

Vache. 

nsq;^ 

3* 

USUwt 

II  désire   ardemment 
une  vache. 

rft  7  f- 

Bateau. 

îTTSJ^ 

3* 

iioqln 

11  désire  un  bateau. 

^sri^  5*  m. 

Roî. 

(W-^ij^ 

y 

^ld>ij(d 

II  désire  un  roi. 

«rr  1  n. 

Biens,  richesses. 

»R^ 

3- 

m>î>^(h 

II  aime  les  richesses. 

3^  1  n. 
miPT  1  n. 
mri  1  m. 

Eau. 

Le  manger,  la  nour- 
riture. 

Un  descendantdemif- 

3' 
3* 
3- 

^    ^ 

U  aime  Teau;  il   se 
plaît  àboirede  Teau*. 

U  aime  k  manger. 

B  aime  un  descendant 
de  Garga. 

mnfef^ 

fTOT  1  m. 

Cheval. 

swtç. 

S* 

fTOTOm 

Il    désire    avoir    un 
cheval. 

^  1  m. 

Taureau. 

1^ 

3* 

oJWlfd 

U  désire  posséder  un 
taureau. 

^  a  n. 

Lait  caillé. 

5M^ 

3- 

ÇÈflClR 

fl  aime  le  lait  caiUé. 

'  «ri^pour  la  forme  g,  et  ^  pour  la  forme  ir. — *  Il 

TOM.   I. 


comme  s*il  était  terminé  {mit  V. 
68 
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903.  Pour  exprimer  ^ue  le  désir  est  très^graad,  qu'il  est  ard^t,  les^deux 
pritmti£i  précédente,  ^^  et  iHlH^  changent  leuc  V  fidal  (896 ,  obs.)  en  HT, 
et  3Z^  substitue  rfT  à  sa  syllabe  finale  «S.  Ainsi  : 


Mot  primitif. 


Wi  n. 
3^  1  n. 


Biens  (io5&). 

Nourriture. 

Eau. 


Thème. 

PenoniM 

frwi^ 

S' 

«HWMI^ 

3- 

35.^1*1, 

3* 

Singidier»  1*  temps. 


11  désire  ardemment  (d'ob- 
tenir, de  posséder)  des 


*MKllîif 


tmmn(^    I  n  brûle  de  manger;  il  est 
\    affamé. 

p.     (  n  désire  de  boire  de  l*eaii; 
^^^^"^         il  est  altéré. 


904.  Plus  généralement,  quand  dn  veut  dénoter /orce^  grandeur,  intensité 
d'affection,  dans  les  verbes  qui  expriment  désir  de  posséder  T objet  indiqué  par 
le  mot  primitif,  on  préfixe  f]^  au  ^nominal.  La  dernière  voyelle  du  primitif  ne 
cbange  pas  (897),  et  ce  f[^intensitif  est  invariable,  c'est-à-dire  ne  devient  pas 
^après  les  lettres  qui  (83)  ^gent  ordinair^nent  cette  permutation.  Ainsi  : 


Mot 

wm  i  m. 
f«r  1  m. 
^a  n. 
fS^  1  n. 
Qioim  1  n. 

primitif. 

Personne. 

Sbgnlier,  t*  tempe. 

Cheval  (90a). 

Taureau. 

Lait  caillé. 

Lait. 

Sel. 

Miel. 

3' 
3* 
3' 
3* 
3' 
3' 

^          j  (La  jnment)  déwe  le  cfaeral  (le 

«xc««<iin         1     mâle)  ;  est  en  rot. 

>.  ■»          La  vache  désire  le  taunaa;  est  en 
^^''''^'-       1     chaleur. 
Q    r-         '  1  L'enfant  dénre  ardemment  do  lait 
caillé. 

-^          Le  chameau  désire  ardemment  le 

sel. 
qi»^              n  aime  le  miel  extrêmement;  il  est 

(     fou  de  miel. 

1 

905.  Particularité  pour  les  verbes  qui  expriment  amour,  désir.  —  On  a 
^KïH  s.  m.  1*^  «  aïnour,  désir  d'amour,  le  dieu  de  Tamour;  »  sr;^  1"  et  lo*  p. 

^  En  changeant,  par  anomalie,  le  I^finalenO',  •  désir  extrême  de  lait  caillé,  t  On  dira  donc 
on  forme  aussi  le  mot  ^ ,  d'où  le  thème  ^VR^,  aussi  (^UTPrf^sn^  :  •  Tenlant  éésire  ardemmeat 
qui  servira ^oonanèf autre,  poor  ei^iriner  c un       cdukit  caiUé^» 
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«  désirer,  être  beau,  brHlaât;  »  SRfj  i«  c.  «  dédirer*,  regretter.  »  Annexant 
an  substantif  radical  ^KH^  le  IT  nominal,  on  a  «fif*^,  sorte  de  mot  signifiant 

«  amour,  a£Fection  pour désir  de »  Maintenant  ce  mot  oïii*«^  étant   ap* 

piiqué  conmie  aifixe  à  un  nom  employé  (894)  à  sa  forme  absolue^  produit 
avec  lui  une  racine  nommale-verbale  ayant  la  signification  d'canour  ou  désir 
pour  la  personne  ou  la  chose  désignée  par  le  mot  primitif,  comme  : 


Mot  primitif. 


^8. m.  I. 
qiiV  8.  f. 


Fils. 
Épouse. 


Tlièiiu}. 


Personne. 


(Amour  pour  un) 

/^  (  Amour  pour  une 

épouse. 


\ 


Singulier,  i**  temps. 

T 
^  (  U  aime    son 

1^         >>.  i  n    aime    son 
épouse. 


906.  cfiPf?  s'emploie  aussi  avec  les  mots  indéclinables,  et  avec  ceux  qui 
à  leur  forme  absolue  sont  terminés  par  H!  •  Alors  la  racine  nominale-verbale  a 
le  sens  de  souhaiter,  de  désirer,  qui  implique  encore  celui  à^ affection,  etc. 


Mot  primitif. 


Thème. 


Soupir,    désir 
vers  le  cid. 

Quel  désir? 


Personne. 


3* 
3* 


Singulier,  i**  temps. 

-,  (  Il  soupire  après 

(     le  ciel. 

RRchl^ld     Que  désire-t-il  ? 


907.  Les  nominaux  suivants,  formés  selon  la  règle  générale  (898),  renfer- 
ment ridée  àiimiter  la  personne  ou  la  chose,  agir  comme  la  personne  ou  la  chose 
indiquée  par  le  mot  primitif  duquel  dérive  le  tbème«  4insi  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i*' temps. 

mSf  8.  m.  1.  < 
^  8.  m.  1. 
lâVQJ  8.  m.  1. 

Siva. 

Indra. 

Vichnott. 

3* 

y 

3* 

Il  agit  comme  s*il  était  Çiva. 

Il  imite  Indra. 

n  agit  comme  Vicbnou. 

^lUlH 

IdUIJ^jfH 

'  Qui  fait  qn|4^«  CfSff^. 

*  fsq^  indicl.  icîel. > 

'  fsWMiT  t!^  iil  se  conduit  oomme  8*il 


c  était  Çiva  envers  Devadatta;  il  agit  envers  De- 
t  Yadatta  comme  ferait  Siva;  3  est  un  Siva  pour 
«  Devadatta.  > 

68. 
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908.  Les  nominaux  formés  selon  la  règle  générale  (898)  peuvent  être  pris 
dans  le  sens  de  $e  conduire  envers  un  cuire  comme  on  fait  envers  fétre  disigné 
par  le  mot  primitif  duquel  dérive  le  thème.  Ainsi  : 


Mot  primitif. 

Penonne. 

Singulier,  i"  teaft. 

^  s.  m.  1. 

Ffls. 

3- 

1 

Le  maître  prend  soin  de  son 
^   ^^             f        disciple,  se  conduit  envers 
^                                 son  disciple  comme  si  celui- 
ci  était  son  fils. 

909.  Les  nominaux  formés  selon  la  règle  générale  (898)  peuvent  signifier 
¥  action  iagir,  de  se  conduire  dans  un  lieu,  comme  on  ferait  dans  celui  que  désigne 
le  mot  primitif  àaqviel  dérive  le  thème.  Exemples^  : 


Mot  primitif. 


IIIMI4.  s.  m.  1. 
^f^  s.  m.  1. 
Q«nF  s.  m.  1. 


Palais. 


Cabane. 


Palanquin. 


Personne. 


Singulier,  i*'  temps. 


I 


UIHI<id(H^)fî)^: 


^ag|fHMIMlX(HII 


<iJfeft<itîî*lHdi» 


Le  pauvre  agit  dans  sa  cabane 
comme  s*il  était  dans  un 
palais. 

Le  radjah  agit  dans  son  pdais 

comme   s*il  était  dans  une 

cabane. 
Sur  son  grabat,  il  se  donne 

Tair  qu*il  prendrait  dans  un 

palampiin. 


910.  Le  substantif  f^W  m.  1*^  «  surprise,  étonnement,  »  employé  comme 
verbe  nominal  construit  selon  la  règle  générale  (898},  est  pris  dans  le  sens  de 
«  occasionner  de  Tétonnement ,  étonner,  surprendre.  » 


Mot 

primitif. 

Personne. 

Singulier,  i*'  temps.* 

Rrsr  s.  m.  1. 

Surprise,  éton- 
nement. 

1 

3- 

Un  cerf  d'or  étonne. 

'  La  différence  du  sens  de  ces  nominaux  et  des  précédents  au  sens  des  nominaux  du  n^  907 
mérite  d*étre  remarquée. 
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911.  Quand  il  s  agit  d'exprimer  Taction  d^agir,  de  se  comporter  comme  la 
personne  ou  la  chose  indiquée  par  le  nom,  le  verbe  nominal  est  susceptible  des 
deux  formes  tr  et  ^ .  > 

912.  1^  Si  la  forme  commune  ^  est  employée,  la  finale  du  nom,  quand 
elle  est  voyelle,  et  TalExe  ^  peuvent  être  élidés  tous  deux  (900).  a^  A  la 
forme  propre  ^,  la  voyelle  îT  finale  devient  VJ  (896,  obs.  1^),  et  est  suivie  de 
Taffixe  nominal  ^^. 

913.  La  finale  du  nom  étant  9,  elle  peut  généralement  être  ou  ne  pas 
être  élidée  devant  ^;  et  la  voyelle  pénultième  du  nom  suit  la  règle  prescrite 
ci-dessus  (897). 

914.  Soient  pour  exemples  de  ces  noms  (91 1-913)  : 


Mot 

pniiutif. 

Personne. 

Singdier,  i*  temps. 

^imrs.  m.  1. 
jinTs.  m.  1. 

gft3fT8.m.i. 
Qïï^s.  n.  1. 

Krichna. 

lIOâD. 

Savant 
Lail. 

3* 

3* 
3- 

_v             ! 

Il  agit  comme  Krichna  (91a). 

Le  corbeav  tranche  du  mflan. 
Le  sot  tranche  du  savant. 

Cda  prend  le  caractère  du  lait. 

OTFÏrl' 

915.  Les  trois  suivants  I 

le  prenn 

ent  que  la  form 

e^. 

Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i**  temps. 

XlWadj. 
S^adj. 

^  8.    1. 

Capable,  Wbile. 

Eunuque,  neutre 

(le  genre). 
Pari,  enjeu. 

y 
y 
y 

n  affecte  de  rhabileté,  de  la 
finesse 

Il  agit  comme  un  eunuque, 
n  parie. 

916.  Les  deux  suivants,  terminés  par  ^,  élident  ce  ^final  ^ 

^  Nous  les  retrouterons  ailleurs  avec  une       aident  leur  ^  final  pour  fi>rmer  un  v^riw  no- 
signification  différente  de  celle<i.  Partout  ils       minaL 
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Mot  primitif. 


HW^ 


il^H^ 


Nymphe  céleste. 


Vigueur,  force. 


Personne. 


Singalier,  i**  tempa^ 


T 


^ (  Une  femme  laide  *  se  donne  les 

''^^^'''^5^    i    aîr»  d'une  nymphe». 

I 


iidW^iJcff  ; 


Un  homme  faible  veut  (aire  le 
fort'(ao4). 


917.  Les  mots  de  la  classe  ^itjllf^^  peuvent  passer  à  Fétat  de  verbes  no- 
minaux, dans  le  sens  de  devenir,  acquérir  la  qualité  âe  ce  qui  est  exprimé  par 
ces  mots.  Ces  verbes  prennent  les  deux  formes.  Or,  i^  à  la  forme  ^  ils  élident 
le  ^  nominal;  et  si  la  finale  Qst  la  voyelle  9,  ils  Télident  aussi,  a^  A  la 
forme  ^  la  voyelle  IT  finale  devient  VJ,  et  elle  est  suivie  du  9  nonanal  (9 1  a). 
S""  A  Tune  et  à  lautre  £oiam^  «ceux  de  ces  mots  qui  sont  Géminés  par  <l(^ou 
par  9  élident  cette  finale  (8  g  6). 


Mot  primitif. 


V[^i 


gf%  adj. 


qçi^adj. 


3WHy^n.  8. 


Violent,  intense. 


Pur. 


Grand,  large. 


Espritélevé  au-des-| 
sus  des  objets  ter-/ 
restres.  ) 


Personne. 


3* 


Singulier,  i*  temps. 


Il  devient  violent ,  il  acquiert  de 
Imtensité*  (935]. 


U  devient  pur. 


D  devient  grand  ou  large. 

n  devient  un  esprit  âevé  ;  fl  élève 
sa  pensée  {^âidé'). 


'  Vit  «  forme.  >  La  syllabe  ^  ainsi  mise  en 
o(Mnposition,y  "est  toujours  ^o  mauvanepart.  lie 
mauvais  ici  doit  être  la  laideur,  par  comparaison 
à  la  beauté  des  nymphes. 

*  Ces  nymphes  accompagnent  Indra;  elles 
marchent  sur  les  eaux.  9^t  eaux,  >^1^«  allant. 


•  qui  va,  qui  se  meut»  (comme  un  fleuve); 

^1-Ct3*€. 

'  j:tmal,  difficulté,  peina.. t  scnr :  «force.» 
^  On  aa|S|[^ttomber;vajSir:  s.m.i'*«force;> 
1^  adv.  «beaaooup,»  nuttoan. 
•  TSI^ponr  7^ 
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918.  Sur  ceux-ci»  et  avec  le  même  sens,  se  omjuguent  les  suivants  : 


Mot  primitif. 

à^  s.  8. 

Mot  primitif. 
L*action  de  faire  avorter. 

fiï^ 

Pr<Hnpt,  Yite. 

VariaUe«  capricieux,  chan- 
geant 

Adverse,  opposé'. 

Bon  esprit  ou  tranquillité 
d^esprit. 

Mauvais  esprit,  esprit  trou- 
blé ;  trouble  d'esprit. 

hIm^h 

Savant. 

lïftiR^ 

Esprit  attentif  (à  la  lettre  : 
esprit  en  avant). 

y^m 

Fou,  enivré;  ivre  de  joie. 

ilsRl^s.  n. 

Force,  vigueur  (916). 

3?5R 

Inquiet,  qui  est  dans  Fat- 
tente. 

rdf^s.  n. 

Gloire,  splendeur. 

ÎSJ^s.  8. 

Pierre. 

x^n^^s.  n. 

Sensation. 

wt«q^ 

Perpétud,  constant 

oCoMij^s.  n. 

Gloire,  splendeur. 

Et  ainsi  des  autres  composés  de  h^^^. 

919.  Les  mots  de  la  classe  Htf^lf^  deviennent  verbes  nominaux  dans  le 
sens  de  prodain  la  qualiti  om  la  chose  indiquée  par  le  mot  h»  adoptent  les  deux 
formes  tr  et  ^J  et  dans  les  deux  ils  prennent  Taffixe  nominal  2^.  Dans  les  deux 
formes  ils  changent  (996,  obs.)  IT  final  en  VJ;  mais  suivant  quelques  aur 
teurs,  ils  peuvent  occasionnellement  l'omettre  à  la  forme  commime  tf,  élidant 
«r  final  (917,  1^). 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i**  temps. 

mt^tàj.* 

fiivnom 

•\r*      *^ 

3* 

wlt^wP^          >  n  pweare  la  eerfenr  Hwge. 

'  De  la  préposition  iri^  •  à  Topposite  de..... 
«coBtM,  etc. »  (le^ devenu  ^)«  laqn^  se  re- 
trouve ciapfès  (9ft3). 


'  On  dit  aussi  ^t%r. 

'  Celui-ci  se  rencontre  quelquefois. 
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920.  Sur  celui-ci,  et  avec  le  même  sens,  se  conjugueiit  les  suivants  : 


] 

tfot  primitif. 

ïfteTadJ. 

Kcu'. 

^âTTadj. 

Blanc. 

eif^rf  adj. 

Vert(i84). 

unïs.m.  1. 

Vertu,  etc.* 

f^S.f.  1. 

Sommeil. 

^SÇHÎTs.  f.  1. 

Pitié  (9a5). 

Mot  primitif. 


fims.  f.  1. 
«TÇadj. 

ïr:  s.  1. 

HiTs.  m.  n.  1. 
^KR"  8.  m.  1. 


Compassion. 

Lent,  tardif;  nonchalant,  pa- 
resseux. 

Son  sourd  ou  profond.  . 

Bonheur^. 

Écume. 


92 1 .  Cette  même  forme  de  construction  et  de  conjugaison  (107  a)  s'applique 
aussi  à  certains  mots  destinés  à  exprimer  des  sons  inarticulés,  tels  que  le 
suivant,  imaginé  pour  représenter  le  brait  produit  en  sautant,  en  dansant,  ou  par 
une  marche  forte  et  précipitée.  Exemple  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i*'  temps. 

ou              Patapafa, 

3* 

B  fait  patapaUu 

M^q^lilfrt 

922.  Les  mots  de  la  classe  SiJ«d^lf^  formant  des  verbes  nominaux  sont  em- 
ployés, dans  le  sens  de  faire  ou  produire  ce  qui  est  indiqué  par  ces  mots.  Us 
n'adoptent  que  la  forme  ^\  ils  prennent  Taffixe  ^^  et  ils  changent  leur  IT  final 
en  VJ'  Ainsi  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i*  temps. 

m^ 

Bruit,  son. 

3* 

SBIÇRT^ 

n  fait  un  bruit,  il  produit  union. 

'  Bleu  très-foncé,  presque  noir.  '  On  dit  M^9^  «  que  bonheur  (de  voos) 

*  ^*  Yertu,droit,justice,rdigion,honneur.>       •  soit;  >  formule  de  souhaitt  de  sdnt,  etc. 
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923.  Ainsi  donc 


Mol  primitif. 

Mot  primitif. 

^PÇs.  m.  1. 

Brait,  sOD. 

f^ÇtÇ  8.  m.  1. 

Rosée;  gelée  blanche. 

ok^s.  m.  1. 

Inimitié. 

qrîW  8.  m.  1. 

Opposition  (1071). 

9)r  s.  n.  1. 

Nuage. 

cn^^  8.  m.  1 . 

Dispute,   brouhaha    (bruit 
qu'on  fait)  (gS^). 

gf^s.  n.  1. 

Beau  jour. 

"^8.  m.  1. 

Nuage. 

SF^s.  n.  1. 

Un  vUain  jour. 

dm?  8.  m.  1 . 

Faute,  péché. 

924.  Les  mots  suivants,  appelés  ^Mlf^^  formant  des  verbes  nominaux, 
sont  employés  dans  le  sens  de  supporter  ou  éprouver  ce  que  le  nom  indique.  Ils 
sont  conjugués  comme  ceux  de  la  classe  précédente  (922). 


Mot 

primitif. 

Personne. 

f 

Singalier,  1*'  temps. 

^  8.  n.  1. 

Plaisir,  bonheur. 

3* 

m^                 n  éprouve  du  plaisir,  du  bonheur. 

93  part. 

Content. 

3* 

Il 

éprouve  du  contentement;  il 

gviwri              (     est  content. 

IRT  8.  n.  1. 

Larmes. 

3- 

n  éprouve  (répand)  des  larmes, 
«WTO?»                   il  pleure. 

1 

925.  Ainsi  donc  : 

Mot  primitif. 

n- 

Mot  primitif. 

(  Plaisir,  contentement;  bo 
3î^»-°-*-      )     heur  (931). 

«fij^s.  f.  1. 

Pilié,  compassion  (920). 

JtfT  8.  n.  1. 
(J^part. 

Peine ,    trouble  ;    malheur 

(931). 
Satisfait,  content  (gSS). 

^HUï  S.  n.  1. 
^MMi  adj. 

Misère  (gao). 
Misérable,  malheureux. 

99*8.  n.  i. 

Larme. 

sîteadj. 

Homme  patient. 

WSÎte?  adj. 

Faux;  désagréable. 

^xr  s.  m.  1. 

Portion ,  partie  (d*une  cho- 
.e). 

926.  Conjuguez  de  même  (9a 4) >  et  avec  le  même  seas,  les  trois  suivants  : 

69 


TOM.    I. 
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Mot  primitif. 


Mot  primitif. 


OR?  s.  m.  1. 
Ç^  s.  m.  i. 
n^  s.  n.  1. 


Difficulté;  détresse. 


Un  creux,  un  lieu  profond. 


Difficile. 


aR^  mlj. 

W^  adj. 

,    (  La  profondeur,  le  sombre 

"^^•"•^•;      d'une  forêt. 


927.  Selon  quelques  auteurs,  ces  trois  derniers  mots,  employés  comme 
verbes,  dénoteraient  dans  Tagent  une  «  manière  d'agir,  une  conduite  propre  à 
«faire  retomber  sur  lui,  comme  rétribution  de  ses  actions,  le  malheur,  la 
«  détresse,  la  gêne,  etc.  »  Ainsi  ils  disent  : 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

CR7  s.  m.  1 . 

Malheur. 

3- 

1 

n  agit  de  manière  à  tomber  dans 
le  malheur;  il  est  Tartisan  de 
son  propre  malheur. 

928.  Ainsi  se  conjugue  encore  le  nominal  suivant,  dont  le  mot  primitif  ne 
désigne  qu'une  action  physique  ^. 


Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i**  temps. 

çrpqr  s.  m.  1 . 

L*action  de  ruminer. 

3' 

Le  bœuf  rumine*. 

929.  Les  quatre  mots  suivants  deviennent  nominaux  dans  le  sens  d'émettre, 
exhaler  la  chose  désignée  par  le  mot.  Ils  n'adoptent  que  la  forme  propre  7, 
prenant  Taffixe  2Î . 


Mot  primitif. 


ilZTs.  m.  1. 
"^  8.  m.  1. 
db<M<^s.  m.  8. 

SIWT  s.  n.  1. 


Fumée. 

Écume. 

Chaleur. 

I  Vapeur,  exhalaisons 
i    diaudes;  larmes. 


Singulier,  i*' temps. 


D  exhale  de  la  fumée. 

n  émet  de  Técume  ;  il  écume. 


'  nçf  exprime  une  forêt  plus  épaisse  que  la        cette  action  des  animaux  ruminants;  il  ne  se 
forêt  désignée  par  ôTf.  transporte  pas  au  figuré,  comme  chex  nous 

*  n  ne  se  prend  qu*au  propre  poar  exprimer       mmûiêr. 
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930.  Les  trois  substantifs  suivants  deviennent  verbes  nominaux  dans  le 
sens  de  faire  ou  achever  Faction  qu'ils  indiquent.  Us  adoptent  la  seule  forme 
commune  tr.  Ils  prennent  le  ^T,  et  (897,  2**)  conservant  leur  ^  voyelle  pé- 
nultième ,  ils  n'élident  pas  {9 1 3)  leur  sifflante  finale  ^^. 


Mot  primitif. 

^   l  L*action  de  s*incli- 

îTiTH  s.  m.  o.  {  !.. 

^  f  ner;  adoration. 

m^s.n.S.  jZèk  religieux,  pé- 
(   nitence. 

>>.  o  (Service,  servitude; 

snTolHs.m.o. 

^  '  attentions. 


Personne. 


3* 
3* 
3* 


I 


Singulier,  i"  temps. 


rWWfH 


Il  adore  les  Devas. 


II  se  livre  aux  austérités. 


Il  sert  le  maître. 


931.  Les  mots  suivants,  appelés  «f^"^i(^,  forment  des  verbes  nominaux 
dont  la  signification  est  faire  ce  qui  est  indiqué  par  le  nom.  Us  sont  susceptibles 
les  uns  des  deux  formes  tf  et  H,  les  autres  de  l'une  des  deux  seulement.  Ils 
prennent  le  2T  comme  les  précédents  (qSo),  et  ceux  d'entre  eux  qui  sont  ter- 
minés par  W  retiennent  (917,  3**)  cette  finale. 


Mot  primitif. 


L*action  de  gratter, 
ïfîtl|^8.m.3.     j    d'égratigner;      dé- 


irgs.  f.  a. 

srsnj  s.  a. 

ir^s.  8,  la. 

«5  8.  a. 
lï^s.  3. 

Çft  8.   1. 
dfe  8.   1. 


mangeaison  ;   désir 
ardent. 

Grime,  colère. 
Adoration. 
Crainte,  danger. 


Crainte,  danger. 
Infamie  ;     sommeil  ; 


1 

Personne 

E>^ 

^ 

3' 

^ 

3* 

^ 

3* 

ir 

3* 

^ 

3* 

^ 

3' 

«r 

3* 

^ 

3* 

«r 

3* 

^ 

3' 

^ngulîer,  i*'  temps. 


I 


I 

zitu7\ 


n  gratte,  il  démange  (g^o). 

11  se  met  en  colère, 
n  adore. 

n  craint. 


5l6«i(n 


I 

I  II  agit  en  infime  (8g5,  obs. 


69. 
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Mot  primitif. 

1 

Penonne 

Singulier,  i*'  temps. 

^ 

, 

38ï^8.  n.8,  la. 

L*aube,  Taurore. 

3* 

^wt<i(n 

Le  jour  point 

îtVT».  f.  1. 

î:W  8.  n.  1. 
^8.  n.  1. 

Bon  entendemen  t ,  ca- 
pacité. 

L'action    de    lancer 
une  cho8e. 

Peine,  trouble,  afflic- 
tion. 

Bonheur. 

^ 
g 
n 
^ 

3* 
3- 

3- 
3* 
3* 

Il  comprend  aisément. 

Il  lance. 

Il  rend,  il  devient  malheu- 
reux. 
Il  rend ,  il  devient  heureux 

Il  adore. 

W^s,  1. 

Adoration. 

^ 

m[\nfd 

^   8.   1. 

L'action  de  scier. 

^ 

3- 

9 

Il  scie. 
Il  sert. 

Service ,  sujétion. 

^ 

3* 

fiteOpïtyfH 

jT^  s.  n.  1. 
ôT^s.  n.  1. 

L'action  de  marcher. 

^ 

3- 

f 

n  marche. 

(g^MIs.n.  1. 

Vol  (/brtem). 

^ 

3- 

t 

II  vole. 

g^  8.  n.  1. 
'  vqrn  8.  n.  i. 

Vitesse. 

L'action  de  prendre, 
de  contenir;  protec- 
tion. 

^ 

3* 
3- 

H 
H 

U  va  vite. 

D  prend,  contient,  prot^. 

n^  8.  1.            Hoquet,  8aiiglot. 

^ 

3* 

f 

Il  a  le  hoquet. 

^W8.  f.  1.          \ 

%î^  8.  f.    1. 

#OT  8.  f.  1.     \  Jeu,  divertis8ement. 

^ 

3- 

t 

n  joue;  il  se  divertit. 

SIIOT8.  f.  1. 

^ÇfT  8.  f.  1. 

#^aT8.  f.  i. 

Jeu;    ligne    (d'écri- 
ture), trait. 

^ 

y 

^^icilr) 

n  joue;  il  trace  des  lignes  ; 
il  écrit. 

fro  8.  1. 

Mépris. 

^ 

3- 

f^rari^ 

n  méprise. 

^triV  8.  f.  3. 

Honte. 

^ 

y 

lia  honte, il fiiit honte. 

Xî$8.  3. 

Adoration. 

*r 

3- 

n  adore. 

■^8.  f.  1. 

Louange. 

^ 

3* 

Il  loue. 

^a^  8.  8,  la. 

Ferveur,  zèle. 

^ 

3* 

Il  a  du  zde. 

f^^8.  8,  la. 

Secret. 

^ 

3- 

n  tient  secret 
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Mot  primitif. 

- 

£ 
^ 

Personne 

fi 

Singulier,  i**  temps. 

HIÏÇ  s.  1. 

Santé'. 

3- 

D  est  en  santé. 

3^5.  8,  la. 

Force. 

^ 

3- 

'6{kU{^ 

Il  est  fort. 

ff^  s.  a. 

Passage. 

^ 

3' 

t 

n  passe  \ 

^îJjra  6,8,  la. 

Accumulation; 
lection. 

col- 

g 

3* 

^ftjTOrf^ 

n  accumule;  il  réunit ^ 

932.  Outre  les  nombreux  exemples  donnés  jusqu'ici,  presque  tous  les 
mots,  pris  selon  leur  forme  absolue  (894)»  peuvent  être  employés  comme 
verbes  dans  le  sens  d^employer,  achever,  annoncer  ou  déclarer  la  chose  quils 
expriment  II  suffit  pour  cela  de  leur  affixer  la  voyelle  brève  l. 

933.  Tous  ces  radicaux  verbaux  nominaux  sont  donc  terminés  par  ^,  et 
cet  ^  final  est  soumis  aux  mêmes  transformations  en  ^BP^^ou  ^^^ae  (7 1  o,  7 1 6) 
le  ^  aifixe  ou  caractéristique  causative*;  et  en  effet  ces  verbes  sont  des  espèces 
de  causatifs  dont  la  voyelle  médiale  ne  change  pas. 

934.  Soient  pour  exemples  : 


Mol 

t  primitif. 

Personne. 

Singulier,  1*'  temps. 

craPTs.  1. 

»$T  s.  1. 

g^s.f.i. 
JUTpart.  1. 
ftW  s.  I. 
STR  8.  1. 

Question. 

Collier;  guiriande 
de  fleurs. 

Sorte  de  cuiller*. 
Rasé  (tondu)'. 
Mélange. 
Drap. 

3* 
3- 
3* 
3* 
3- 

y 

f*> 

n  propose,  il  fait  une  question. 

n  met  une  guirlande  de  fleurs. 

n  emploie  la  frouicha. 

n  rase  un  homme. 

Umâe. 

n  couvre  d*andrap;  il  habille. 

«Ui^jlH^Ho|«*î 

^  A  la  lettre ,  «  exemption  de  maladie.  > 

*  R.  f^  1  c.  «  traverser.  • 

*  R.  ^  t  avec;  •  ij^  1  c.  p.  «  être.  » 

*  Wilkins  ne  dit  de  ce  ^  nominal  que  ces 
mots  :  c  Lequel  affize  devient  q;^  devant  les  ter- 
«  minaisons  propres  à  la  i**  conjugaison.  >  J*a 


rédigé  le  texte  ainsi ,  d*après  Tavis  du  professeur 
Ghézy. 

^  Nom  de  la  cuiller  employée  pour  verser 
dans  le  feu. du  sacrifice  le  beurre  fondu  en 
huile. 

•  R.  goj^t raser  (la  tète).» 
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Mot  primitif. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

çf^«.  a. 

Sorte    de    grande 
charrue. 

3- 

çciwfn* 

Il  emploie  une  grande  charrue. 

ïF%8.  a. 

Dispute  (gaS). 

3' 

n  dispute. 

VlçiiVIl  adj.  1 . 

Doux,     sans     ru- 
desse. 

3- 

^ 

Il  unit,  il  adoucit  le  drap. 

Uc/1«H<JlHd^ 

ÇTcITJTS.n.  1. 

Sel. 

3' 

^ 

Il  fait  usage  de  sel  ;  il  sale. 

çflomiéjiH 

^ïïTpartp.  i. 

Fait. 

3- 

ffiafd 

nfait. 

WS.  D.    1. 

Forme,  figure. 

3* 

WTlf^ 

II  figure,  il  façonne;  il  voit. 

^hlTTs.  f.  1. 

Vtna  \ 

3- 

3qcîhwf?f 

Il  s'accompagne  de  la  vtna. 

^qHlfih  8.  m.  1. 

SU>ka,  distique. 

3' 

-V                .^ 

Il  adresse  des  vers  à  quelqu'un; 
il  loue  qudquun  en  vers. 

^îTT  8.  f.  1 . 

Armée. 

3- 

U  s'avance  avec  une  armée. 
Ilrevètd'ane  armure  (quelqu'un). 

cïarT  S.  m.  8. 
croîs,  m.  1. 

Armure. 

Couleur,    comple- 
xion(  morale],  ca- 
ractère *. 

3* 
3* 

' 

Il  arme  complètement,  il  revêt 
d'une  armure  complète  (quel- 
qu'un}. 

U  décrit,  il  dépeint. 

UojuÎ^Ih 

dUÎyR 

inTHITs.  n.  1. 

Exemple. 

3' 

umui^ir) 

U  donne  pour  exem{de. 

^jfrs.  m.  1. 

Poudre;   sorte   de 
stuc. 

Vase  de  terre. 

3* 

. ..  J..  r>- 

Il  réduit  en  poudre. 

^Wlrl 

imn  s.  m.  I. 

3* 

n  met  en  tas  des  vases  de  terre, 
n  accumule  des  vases  de  terre. 

935.  Les  adjectifs  smYants,  lorsqu'on  les  emploie  comme  verbes  nominaux , 
éprouvent  une  modification  très-remarquable. 


Mot  primitif. 

Modifié. 

Personne. 

Singulier,  1*' temps. 

^3^  1. 

Gros,  épais. 
Loin,  distant'. 
Jeune  (297). 
Aimé,  chéri. 

«09 

3- 
3- 
3- 
3* 

U  rend  grand,  gros. 

a  éloigne. 

U  rajeunit,  il  rend 
jeune. 

Il  rend  chéri. 

'  Le  ^  finale  est  élidé  devant  Taffixe  devenufRl^ 
Le  crr  final  de  ceux  qui  se  terminent  en  VT  est 
élidé  aussi. 

*  Instrument  a  cordes. 


'  Le  ^  final  est  éUdé. 

*  On  a  cr^j[  10*  ce  peindre,  décrire,  colorer  ;i 
£Hlifld(d  t  il  vernit,  etc.  » 
"  R.  ^  adv.  c  loin ,  »  hngè. 
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Me 

d  primitif. 
Ferme. 

Modifié. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

fw^  1. 

^^ITT 

3* 

Il  rend  ferme. 

Il  rend  enflé,  gonflé. 

ff^  1. 

Enflé,  gonflé. 

FITFT 

3' 

¥hmU\ri 

3Ça. 

Grand,  large  '. 

^ 

3* 

sr^ 

Il  agrandit,  élargit. 

*? 

3* 

sî^arf^ 

Il  rend  abondant,  co- 

5jg^ 1. 

Abondant 

^ 

3* 

âiç^fd 

pieux. 

m^- 

Pesant,  grave. 

"T 

3*   ' 

ÏT^ 

U  rend  pesant. 

g^i. 

Satisfait  (ga 5). 

WT 

3* 

smrf^ 

11   rend  satisfait;   il 
contente. 

r 

^rf  1. 

Long*. 

ÏCIÏT 

3*  . 

^\m{^ 

Il  allonge. 

s^êr  1. 

Court*. 

^ 

3' 
3- 

3^yufrl 

.11  raccourcit. 
Il  rend  honorable. 

oi-iH»  1. 

Respectable  *. 

f^ 

^•-^cilri 

W- 

Petit,  de  peu  de  va- 
leur. 

WZ. 

3' 

^      ^ 

Il  diminue ,  il  amoin- 
drit ;  il  rend  de  peu 
de  valeur. 

ttll<»^^fH 

<%q'  1. 

Vif,  prompt. 

%n 

.    3* 

#nri^ 

Il  hdte;  il  fait  hâter. 

35  3^^- 

Étendu,  large. 

m 

3* 

um^ 

n  élargit. 

?îa. 

Doux,  tendre,  mou. 

^ 

3* 

vim^ 

Il  adoucit,  il  amollit. 

?Wi. 

Mince,  maigre,  dé- 
lié. 

mer 

3" 

9!mfn 

U  amincit. 

ysj  1. 

Excessif  ;    très  -  nom- 
breux. 

vm 

3* 

Il  rend  excessif  (917). 

^  1. 

Serré,  ferme. 

5CÇ 

3' 

fX>U^ 

Haflermit;  il  serre. 

5Ï5  a. 

Nombreux  {multus). 

1 

3* 
3* 

Il  rend  nombreux,  il 
multiplie. 

*  3;^:  s.  m.  a  «cuisse.  »  '  ^^<^l(*:  m.  1  «chef;  un  dieu.» 

•  Se  disent  aussi  des  voyelles:  voyelle  longue,  *  Le  ^est  là  pour  conserver  Faspiration 
voyelle  brève.                                                          détruite  dans  le  changement  de  3  en  ST. 
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936.  On  doit  ranger  dans  cette  même  classe  les  cinq  mots  suivants: 


«Mot  primitif. 


ÇTRrar  adv. 


L*est,  Torient. 
Le  sud. 
L'ouest. 

Le  nord. 

Tout  è  fait,  entière- 
ment. 


Modifié. 

PenoDne. 

Singi 

1 

3' 
3* 
3' 
3* 
3' 

..^  ..'r^ 

1 

Singulier,  i"  temps. 


Il  indique  Test  (gSa). 
Il  indique  le  sud. 
Il  indique  Touest'. 

n  indique  le  nord. 

Il  dédare  sa  pensée 
tout  entière. 


937.  Les  adjectifs  suivants  sont,  pour  former  les  verbes  nominaux,  rem- 
placés par  d'autres  mots  : 


Mot  primitif. 

Substitué. 

PersoDue. 

Singulier,  i**  temps. 

wPficn  1. 

^»- 

aw  1. 
^1. 

Grand,  large. 
Près,  proche. 
Jeune  (935). 
Vieux. 
Petit,  peu. 
Vieux. 

3* 
3* 
3* 
3* 
3* 
3* 

Il  faitlarge,  il  élargit. 

n  rapproche. 

Il  rajeunit,  il  rend 
jeune. 

11  rend  vieux. 

Il  rapetisse,  il  dimi- 
nue. 

n  rend  vieux. 

938.  Tous  les  monosyllabes  termines  par  ^  prennent^  ^ETÏÏT  comme  une 
sorte  d'affixe.  Ainsi: 


Mot  primitif. 

Affilé. 

Personne. 

Singulier,  i"  temps. 

^ 

'  Propre  (à soi,  en  propre). 

Tçsm 

3* 

..— ji  ijf^ 

U  s'approprie. 

t«iiM<iiH 

'  Ces  quatre  mots  sont  le  neutre  de  ceux  qui 
sont  déclinés  ci-dessus  (287),  pris  au  1"  cas. 
Ceux  qu'on  leur  substitue  sont  la  forme  absolue 
privée  de  sa  nasale  et  suivie  de  9  pour  les  deux 
premiers,  les  deux  autres  changeant  de  plus 
en  ^  leur  voyelle  pénultième. 


*  11  me  semble  qu  il  serait  aussi  exact  de 
dire  :  t  Les  monosyllabes  terminés  par  V  inler- 
t  calent  9^ entre  laûnale  et  le  ^  nominal (932);  ■ 
car  ces  verbes  nominaux  se  trouvent  être  formés 
comme  les  causatifs  (723)  des  radicaux  en  «T 
final. 
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939.  Les  mots  suivants  prennent  aussi  ^ETÏÏT.    i^  Ces  deux-ci  terminés 
par  ?r. 


Mot  primitif. 


WIX  1. 
wi  8.n.  1. 


Vrai;  unechose  vraie. 
Signification. 


Substitué. 


Personne. 


3* 
3* 


Singaiier,  i"  tempe. 


I II  agit,  il  parle  selon 
la  vérité. 

11  donne  la  significa- 
tion (d'un  mot,  etc). 


2®  Ceux-ci,  après  élision  de  leur  terminaison  ZT^  (288). 


Mot  primitif. 


frof^ 


Oblique ,  indirect. 


Substitué. 


fri^lM 


IUn  coadorateur  ;  un  , 
dévot  du  même  cul-  \    ^wtt* 
te.  ) 


(6iuci<>èjet^ 


t^Tf:^ 


Adoré      universelle- 
ment. 


Qui  adore  les  Devas. 


Ouomw' 


^oIslN 


Personne. 


3* 


y 


Singulier,  i*"  temps. 


fd^lM^fii 


^TIiiMciff) 


(auci^Neifd 


"^diiigejlH 


I  n  agit  ou  il  parle  indi- 
rectement oa  d'une 
[    manière  détournée. 

1 

I  n  s'adjoint  un  com- 
pagnon   dans    ses 

[    exercices  religieux. 
\-' 
Il  le  reconnaît,  il  le 

déclare  comme  l'ê- 
tre universellement 
adoré. 

[Il  le  déclaoe,  il  le  re- 
connaît pour  un  ado- 
rateur des  Devas. 


940.  Lorsqu'un  verbe  nominal  passe  à  Tétai  de  verbe  désidératif,  ou  qu  il 
doit  subir  toute  autre  forme  qui  exige  ime  réduplication,  la  réduplication 
peut  se  faire  indistinctement  par  Tune  ou  l'autre  des  lettres  qui  la  composent. 
Il  ny  a  qu'une  seule  exception,  savoir:  pour  les  verbes  (gSi)  de  la  classe 
^RTrrr^,  lesquels  ne  peuvent  redoubler  que  Taffixe  nominal  7 .  Quant  à  la 


^  Cest  le  i*'  cas  singulier  neutre  de  frtei^ 
«  qui  se  meut  obliquement  >  (289),  dérivé  du  ra- 
dical r^. 

'  C'est  le  i**  cas  singulier  neutre  de  ^VUi^, 
H  pour  ^  «  avec  »  (a88). 

TOM.    I. 


'  Ce  sont  encore  ici  deux  1"'  cas  singuliers 
neutres,  rac.  ^  6*  p.  «  honorer,  respecter.  »  Puis, 
pour  le  i*',  iâ^  8.  n.  1  t  l'univers,  l'univer- 
«  salité;  •  "^5.  m.  1  1  divinité  inférieure,  esprit 
t céleste,»  Deva, 

70 
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voyelle  de  réduplication ,  elle  est  celle  que  demande  la  structure  particulière 
du  verbe  qui  prend  la  réduplication  (854,  note  2).  Ainsi: 


Thème  nominal. 

Penonne. 

Dérivé,  singulier,  i"  temps. 

Obiervation. 

^^(io55) 

3- 
3' 

f  11  désire  de... 

Désidératif. 

J^lHîlTWylH. 

tj^JiRil3Mf?f     ^ 

Il  désire  de... 

ChUjmWfillH 

VOIX 

PASSIVE. 

941.  La  voix  passive  n'admet  quune  espèce  de  désinence,  celle  de  la 
forme  propre  T.  Pour  les  quatre  1*"  temps,  ce  sont  les  désinences  (338) 
de  la  1*^  conjugaison,  mais  préfixées'  du  caractère  semi-voyelle  ^x  pour  les 
six  autres  temps,  ce  sont  les  désinences  du  paradigme  (3 1 2)  sans  changement 
ni  modification,  de  sorte  que,  dans  les  six  derniers  temps,  le  passif  d'un  verbe 
ne  diffère  pas  de  son  actif,  forme  ^. 

942.  Il  y  a  pourtant  deux  petites  exceptions:  1®  Tune  qui  frappe  tous  les 
verbes,  et  par  laquelle  la  3*  personne  du  singulier  du  prétérit  2%  5®  temps, 
^,  prend  pour  terminaison  passive  *  la  voyelle  brève  ^;  2®  Tautre  qui  n  affecte 
que  les  verbes  terminés  par  1^,  et  par  laquelle  ces  verbes  conservent  le  ^ 
passif  dans  les  quatre  derniers  temps  et  le  6*;  3*  quelques  verbes  enfin  pré- 
sentent des  particularités. 


^  R.  ^^ —  ^  10  t gratter,  démanger»  (g3i, 
i3o6). 

'  Remarquons  cette  réduplication  qui  se  place 
devant  la  syllabe  ou  la  lettre  qui  la  produit, 
quel  que  soit  le  rang  oocupé  par  cdle-ci  dan»  le 
thème  nominal. 

^  On  dit  ordinairement  que  le  sr^  s'affixe  au 

.  radical  ;  mais  puisqu  il  n*est  employé  que  dans 

quatre  temps  sur  dix ,  il  m*a  semUé  qu'il  était 

plutôt  préfixe  de  terminaison  pour  ces  quatre 

premiers  temps ,  qatiffixe  pour  le  radical. 


Peut-être,  cependant,  pourraiton  croire  que 
ce  ^[^affixé  à  un  radical,  finit  passer  ce  dernier 
de  la  signification  ou  voix  active  à  la  significa- 
tion ou  voix  passive,  de  sorte  quon  aurait,  par 
exemple,  OT  iproiéger,»  ^n^  «être  prot^;» 
QT^i  chercher,  »  QTT^ ■  être  cherché,  >  etc.  etc. 
Selon  cette  manière,  oe  q;^»  conservé  dans  les 
quatre  1**  temps,  serait  ensuite  élidé  dans  les 
six  derniers. 

*  Au  lieu  delTT,  que  prend  la  fimne  propre  sr, 
voix  active. 
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943.  Tableau  des  désinences  de  ia  forme  propre  ^  (3 1 3)  convenables  et 
adaptées  à  la  voix  passive. 


Temps. 

< 

J 

Singulier. 

Dud. 

Plnriei. 

T«.p.. 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

■3- 

0^ 

a?t 

W^ 

:3- 

^ 

W^ 

^ 

I-Wt   2* 

0% 

^ 

IX^ 

ô'sV    2* 

% 

^ 

^ 

1" 

i 

ciioiq 

«IH^ 

1" 

^ 

sr| 

«Tl 

3* 

â?î 

&aTrTT 

^ 

(3* 

ar 

rTT^ 

fîT^: 

2'tSt    2* 

îltn': 

SîTTOf 

9ur 

Tft   2' 

fïT& 

rTrar^ 

cTnà 

OÎTt 

9rFf 

1" 

0 

Q-flf 

«|qi*ni 

3*  A    2' 

tt^ 

&Tt 

mst 

8'éV    2* 

«iwi: 

^W^rf 

^ïtef 

1" 

^ 

qioii^ 

ïïï"^ 

1" 

1 

^W 

^feff 

^W| 

3* 

im 

9fTÎ 

îpw 

\' 

w^ 

élf^ 

^?ï^ 

k'it    2' 

ïïfU'. 

dtrt 

QUT 

9»?ft   2* 

ÏQ^ 

ïâ^ 

Çîï* 

r 

& 

îHërfl 

1" 

Çï 

prrai^ 

HJIM^ 

3* 

^ 

ÇTTrîf 

eîT 

3* 

ÇÎIcî 

HÎrlî 

^ZPfT 

5"ft    2- 

WT: 

^irot 

Uf 

lOrvt   2* 

^«1^1: 

i^cif 

eznsf 

1- 

flT 

wl^ 

"Plf^ 

l" 

^ 

WJIolf^ 

Ç2ïWf| 

944.  Ces  trois  temps,  le  prétérit  i**,  le  conditionael  et  le  prétérit  2% 
prennent  au  passif  le  même  augment  ^  qu'ils  prennent  à  Tactif  (3 1 3).  Le 
redoublement  (566)  du  prétérit  3*  à  Tactif  a  lieu  aussi  pour  le  passif,  qui  se 
conjugue  par  les  règles  (566,  648)  données  pour  la  forme  H. 

945.  Tout  verbe  qui,  à  la  voix  active,  demande  Tinsertion  du  ^  crément 

^  Cette  variété  est  (&9à]  celle  des  radicaax 
qui  rejettent  le  écrément.  Celle  des  radicaax qai 
prennent  le  ^  sera  la  même,  précédée  de  ^,  c'est- 
à-dire  (^9^)  la  11'  variété.  Mais  dans  ce  der- 
nier cas,  la  3'  personne  du  singulier  sera  ^  (par 
^tombant  sur  j[). 

70. 


T«.p.. 

Siagdi». 

Dnd. 

Plim«l. 

3* 

^ 

^Nlrll 

^TO" 

b'it        2" 

^ 

^BTTOt 

^o«^ 

1" 

1           1 

^ 

^«arfl 

^^ 
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devant  n'importe  quelle  terminaison,  dans  les  six  derniers  temps,  le  prend 
également  à  la  voix  passive. 

946.  Devant  ][,  terminaison  de  la  3*  personne  du  singulier  du  prétérit  2*, 
la  voyelle  radicale  éprouve  vriddhi.  Il  n'y  a  que  trois  verbes  exceptés. 

947.  Radicaux  terminés  par  une  voyelle. — Les  dhatous  terminés  par  une 
voyelle,  qui  refusent  le  ^crément,  le  ^,  à  Tactif,  l'admettent  (429)  au  passif, 
la  plupart  avec  le  vriddhi,  quelques-uns  avec  le  vriddhi  ou  le  gouna  de  la 
voyelle  radicale. 

948.  Dans  les  quatre  derniers  temps,  le  changement  de  la  voyelle  finale 
se  fait  à  volonté  par  gouna  ou  par  vriddhi.  Dans  les  quatre  i*^  temps,  le  chan- 
gement de  la  voyelle^  quand  il  se  fait,  n'est  ni  par  gouna,  ni  par  vriddhi, 
sauf  quelques  exceptions.  Le  6®  temps,  prétérit  3%  ^,  varie  pour  tîhaque 
voyelle  finale. 

949.  Wl  final.  —  Les  radicaux  monosyllabiques  en  flT  final,  1**  affîxent 
tous  2^^ devant  la  terminaison  du  5*^  temps  et  celle  des  quatre  derniers.  2*^  Pour 
la  plupart  ils  ne  souffrent  point  d'altération  dans  les  quatre  1^  temps. 
3°  Ils  élident  VJ  final  devant  celles  des  terminaisons  du  6*  temps  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  (567).  Ainsi  pour  exemple: 

950'.  m  «protéger,  chérir»  (35ffJ.  (Voix  passive.) 


TemjM. 


5- a 


Singulier. 


MWrï 


Duel. 


qi&mrît 


Pluriel. 


Temps. 


6'it 
8*cV 


Singulier. 


JMMlf3mH 


Duel. 


MM  Ici 


Pluriei. 


MfiiWJ'ri 


Sur  celui-là  se  conjuguent  tous  les  autres  en  1^  final,  excepté,  mais  pour 
les  quatre  1*"  temps  seulement,  les  six  suivants. 

951.  Dans  les  quatre  1*"  temps,  ^  est  substitué  à  Wl  final  par  les  six 
radicaux  qui  suivent;  les  six  autres  temps  étant  conjugués  comme  le  radical 
précédenunent  (960)  exposé. 
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Radicaux. 


Radicaux. 


çr3*c. 

qr  i~c. 


Abandonner. 
Boire. 


Radicaux. 


Mesurer. 
Se  tenir. 


952.  Ainsi»  conjuguant  Zf  «  donner,  »  on  aura  : 


Temp*. 

3'jft 
4- A 
b'ù 

Ptenonnes. 

S 

ângolier. 

Temps. 

Personnes. 

Singulier. 

3- 
3* 
3- 
3* 

3r 

H  est  donné. 
Qu*il  soit  donnée 

Qu'il  soit  donné. 

n  était,  il  a  été 
donné. 

D  a  été  donné. 

6-a 
Tfi 

9*  fît 

y 

3* 
3* 
3* 

n  fut  donné. 
11  sera  donné. 
Qu'il  soit  donné*, 
n  sera  donné, 
n  serait  donné. 

^mu^(i 

«(i^iRiwiH 

953.  Radical  polysyllabe  2jf^  2^  c.  «  être  pauvre  »  (367).  —  Il  élide  sa  fi- 
nale ITT  à  toutes  les  personnes,  excepté  à  la  3*  du  singulier  du  prétérit  2\  tt. 
Il  prend  le  1[  crément  dans  les  quatre  derniers  temps,  et  au  5*,  jt. 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Singalier. 

3'ift 
4'ây 
5' à 

3* 
3' 
3* 
3* 
3* 

6' a 
8'éV 

3* 
3* 
3* 
3* 
3' 

<i(^<în« 

<Î^(^WJ^ 

ti(^r^<^in) 

«^I^I^WJrt 

954.  \JinaJ. —  Les  radicaux  en  ][  final,   1^  changent  ^  en  ^  dans  les 
quatre  1*"  temps.  2®  Ils  changent  l^par  gouna  ou  par  vriddhi,  à  volonté,  au 

*   Ut  detar.  —  *  0  ntinam  delar! 
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S*" temps  (948)  et  aux  quatre  derniers.  3**  Ils  changent,  au  6® temps,  ^ final  (669, 
960)  en  ^,  devant  toutes  les  terminaisons,  les  unes  conmiençant  par  une 
voyelle,  les  autres  prenant  le  Rarement  {570)  devant  la  consonne  initiale. 
Soit  pour  exemple  : 

955.  ^  «  recueillir,  »  (Voix  passive.) 


Tempt. 

i 

i-# 

3' 

2-^ 

3' 

3'ift 

3' 

4-^ 

3* 

5-& 

3* 

6'5t 

3* 

Singulier. 


Duel. 

Pluriel. 

Tempe. 

7-fy 

•dl^^lHl 

^rarft 

•«Mafil 

8*éy 

V^^drTt 

fFwRT 

9"îft 

iraifOTfî 

Kl'OCJIfî 

lOrvt 

I 


y 


Singulier. 


3V 


3- 


"«iifcini 
T|(q«eir) 


Duel. 


^n&5hm?Tt 


xiircivcrn 


Pluriel. 


956.  Particularités. — Le  radical  f^  i'*  c.  «  accroître,  prospérer,  »  fait  3W 
dans  les  quatre  i«"  temps,  voix  passive;  dans  les  six  derniers  il  est  réguliè- 
rement conjugué  sur  ^.  Au  5«  temps,  ^  final  devient  W. 


TemiM. 

PenooDe. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singnlier. 

1"WV 

3' 

3SII^ 

6'5t 

3* 

firiraîr' 

2'^ 
3*jft 

3' 
3* 

asâîî 
33ra?rt 

7-|y 

3' 

Stsrf&fTÎ 

k'^ 

3* 

Âlxan 

etc. 

3- 

.  etc. 

957.  3^  finaL  —  Les  radicaux  en  \  final  conservent  ^  dans  les  quatre  1*" 
temps.  Dans  les  six  derniers  ils  se  conjuguent  comme  les  radicaux  en  ^  (967). 
Exemple:  Ht  3*  «  craindre  •  (399). 

*  Il  change  ^  en  ^. 
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T«.p.. 

1 

Singnlier. 

Doel. 

Plnriel. 

TtBpl. 

• 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

^ 
«t 

3* 
3- 

^m 

& 

3* 

winfï 

»\îiiiM\\ 

958.  Particularité.  —  Le  radical  Sjt  2*  p.  «  être. couché,  dormir,  »  éprouve 
un  goana  dans  les  quatre  i^  temps  \  changeant  ^  en  ^,  ce  qui  lui  donne 
la  forme  SRT .  Il  suit  la  règle  générale  dans  les  six  autres  temps  ;  seulement 
au  6^  temps,  prétérit  3%  il  fait  la  réduplication  par  Sft,  et  ailleurs  il  prend  f^ 
crément. 


T-,.. 

i 

Singulier. 

Dud. 

Pluriel. 

TeajM. 

j 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

etc. 

3- 
3* 
3' 

etc. 

etc. 

etc. 

7-iy 

etc. 

3- 
3* 

etc. 

^       1 

etc. 

etc. 

959.  f^ final:  polysyllabes.  —  Les  deux  radicaux  polysyllabes  en  ^  final, 
;^^  2*  p.  ^^  2*  p.  «  briller'  »  (35 1),  i®  élident  leur  f^  final  dans  les  quatre 
i«"  temps  (779,  844).  2®  Ils  prennent  îlt  et  l'auxiliaire  au  6*  temps.  3®  Ils 
suivent  le  mode  (957)  des  autres  verbes  pour  les  cinq  autres  temps.  Ainsi  : 


Ra<Ucal. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

\"^ 

3* 

çtoft 

l"l*t 

y 

âoqr} 

m 

6'St 

3* 
3* 

etc. 

â^ 

etc. 

3* 
3- 

etc. 

elc. 

3* 

etc 

etc. 

3* 

etc. 

'  Il  éprouve  le  même  changement  à  l'actif.  f&  5*  c.  (517,  eU5.),  «i  sous  qudqu'une  de  ses 

'  Le  ^  crément  devient  ^.  significations  il  peut  avoir  un  passif. 

'Ainsi,  sans  doute,  sera  conjugué  le  radical 


Digitized  by 


Google 


560 


GRAMMAIRE  SANSCRITE-FRANÇAISE. 

960-  ^Jinal.^ — Les  radicaux  en  3  final,  i**  changent  3  en  ^  dans  les 
quatre  i*"  temps,  q""  Ils  changent  3  par  gouna  ou  par  vriddhi  dans  les  quatre 
derniers  temps  et  le  5®.  3°  Us  changent»  au  6^  temps,  3  final  en  3^  devant 
les  terminaisons  (9  5^]. 

961.  5  2*  c.  «  mêler,  joindre,  etc.  »  (362)  (Voix  passive.) 


Temps. 

Personne. 

Singidier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

I-srV 

3' 

^ 

6'5t 

3* 

S3^ 

2'^ 
etc. 

3* 
3* 

etc. 

Tit 

3* 

«riàm 
1     orfâm 

5- et 

3* 

«mfsr 

etc. 

3* 

etc. 

§E  3.  faire  un  sacrifice  (Bgo). 


S. 
fi 


3* 
2* 

r 

3* 


Singolier. 


frçr& 


Dud. 


I 


Piuriel. 


i 


3t 

ni 


3* 


Singulier. 


^ 


Duel. 


Plarid. 


§5- 


Radical. 


Viser,  mirer. 


Temps. 


Personne. 


Singulier. 


UMllek 


Duel. 


Plnrid. 
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Radical. 

Temps. 

t£t 

et 

it 

ît 

it 

Singulier. 

Dael. 

MurieL 

3»-- 

Mouvoir  (363).      i 

3* 
3* 
3* 
3* 

3- 
3-      , 

Aiifâdl 

tlMWd 

33®t* 

AlllëlUlrf 

VIMolUfrf 

\     ^ 

UAIIIdUld 

UAJIIolUlHIH^ 

UillUfHIH^ 

962.  37  final  —  Les  radicaux  en  ^  final  conservent  3î  dans  les  quatre 
1^  temps;  dans  les  six  derniers  ils  se  conjuguent  comme  les  radicaux  en 
3  (960).  Un  exemple  est  peu  nécessaire. 

963.  Le  radical  suivant  présente  ici,  à  la  voix  passive,  les  particularités 
déjà  remarquées  à  la  forme  ^  (ÔyS) ,  voix  active  de  ^  «  être ,  devenir.  >  Il  suit 
aussi  les  règles  générales.  Soit  donc  ^BT^  «  être  après,  suivre ^  » 


Teap». 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Penonne. 

Singulier. 

kV 

3' 

"3^ 

i^ 

3' 

H^dliJ^ 

etc. 

3* 

etc. 

«39^ 

4h 

3' 

a:a>^' 

ft 

»• 

U^ifletHI 

» 

3* 

U^èliJlial 

etc. 

3' 

etc. 

*  Voilà,  entre  autres  verbes  qui  ne  sont  pas 
actifa  •  le  verbe  substantif  devenu  actif  par  Teffel 
de  la  préposition  inséparaUe  qui  lui  est  préfixée. 

*  La  voyelle  finale  3  devant  Taugment  <r  a 
produit  le  sr  (3g). 

TOM.   I. 


'  La  rédu[diication  par  sr,  au  lieu  de  3 ,  que 
demanderait  la  règle  générale,  est  cdle  que 
nous  avons  déjà  vue  aux  temps  correspondants 
de  ^(573). 


7» 
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964.  Le  radical  ^  2®  c.  p-  «  dire,  parler  t  (382,  383),  qui  manque  de  plu- 
sieurs temps  à  la  voix  active,  a  a  pas  de  passif.  Il  l'emprunte  de  «T?  (982  ci- 
après),  son  suppléant  à  l'actif. 

965.  Polysyllabe.  —  Le  radical  polysyllabe  3^5  2®  c.  p.  «voiler,  couvrir, 
«  cacher,  »  sera  donc  conjugué  ainsi  : 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

elc. 

tl'it 

b'ù 

3- 
3^ 
3" 
3- 

3%^ 
elc. 

.  fntltllol  (SI8) 

6-5V 
elc. 

3- 
3' 
3- 

iiUoTHI^ 

i^uffolHI 

etc. 

966.  1^  final.  —  1°  Dans  les  quatre  1*"  temps,  îR  final,  s'il  est  précédé 
d'une  consonne  simple,  devient  f^;  et  il  devient  ^,  si,  comme  dans  Fff  ^» 
Frf,  etc.  il  est  précédé  d'un  groupe  ^  2°  Dans  les  quatre  derniers  temps  et 
le  5®,  î(î  souffre,  comme  (954,  960)  les  autres  voyelles,  \egonna  ou  le  vriddhi 
à  volonté.  3**  Au  6°  temps  (574»  576),  SU  final,  précédé  d'une  consonne 
simple,  devient  1^  (954,  3°);  mais  précédé  d'un  groupe,  il  devient  ?(J. 

967.  S  «  faire  »  (628).  (Voix  passive.) 


Temp». 

etc. 

5-a 

y 
y 

Singulier. 

Duel. 

Flnriel. 

Te«p.. 

S 

3* 

'2' 

Singnlier. 

Duel. 

Pluriel. 

etc. 

etc. 

elc. 

8FTf^ 
etc. 

•oisniri 

etc. 

1" 

etc.. 

ll*lf^«IHiH, 

7-3t 
etc. 

3' 
3* 

*  Distinction  déjà  faite  au  prélérit  3*  (574.        de  la  voix  active;  et  au  fréquentatif  (791,  à*). 
576),  ainsi  qii*au  précatif,  au  prétérit  (5a  1)  '  t II  a  été  fait»  (5i8). 
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Tei»p.. 

3' 

Singulier. 

Duel. 

moriel. 

T«v.. 

fl 

^  3' 

Singulier. 

Duel. 

Phiriei.  * 

mtS^ 

t*fcïfï 

mid*^ 

Çf^ 

^^(1^ 

^1^ 

6' if     2' 

<iiw(]^ 

MW|rà 

etc. 

y 

etc. 

etc. 

etc. 

1" 

^ï^''!^ 

WMf^SI^ 

M  W  1^*1^ 

5*5V 

3* 

WWlf^ 

9 

» 

Tft 

WlJHH 

etc. 

3' 

etc. 

/.' 

II 

Sur  celui-ci  conjuguer  les  autres,  comme  ^,  Ç^,  ^. 

969.  Cas  unique  :  radical  ^  «  aller.  »  —  Le  radical  Wî  3®  c.  «  aller,  mou- 
voir» (A5o),  fait  551^  dans  les  quatre  i^"  temps  comme  dans  les  quatre 
derniers  et  le  5®,  où  il  suit  la  loi  générale  (966,  2°J.  Il  fait  également  ^  au 
6®  temps.  Ainsi  : 


Temps. 

Personne. 

Singnlier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

ï'^ 

3' 

wm 

6'ft 

3- 

^ 

etc. 

3' 
3- 

etc. 

7-3t 

3' 

5- a 

3* 

^     . 

etc. 

3- 

etc. 

970.  Polysyllabe.  —  Le  polysyllabe  WPl  i"^  c.  «s'éveiller»  {367)  fait  ^  à 
tous  ses  temps,  et  au  6^  prend  âgft  (386,  632,  635). 


Temps. 

Personne. 

Singnlier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

etc. 

i'it 

5'ù 

3* 

3' 
3- 

etc. 

r 

etc. 

3* 
3* 
3* 

■  ■■■■A.  ■■A 

sll«i^l^tn 

slUlf^dl 

VsIDMrl 

etc. 

7»- 
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971.  ^  final. —  i®  ^  final  est,  dans  les  quatre  i^  temps,  changé  en  f[^, 
à  moins  que  la  consonne  initiale  ne  soit  une  labiale.  2^  Dans  les  quatre 
derniers  temps  et  le  5^ il  suit  la  marche  des  radicaux  en  SU.  3®  Au  6*  temps  ^ 
devient^.  Ainsi  (577)  :  Ç  t  déchirer.  »  (Voix  passive.) 


Temps. 

Personne. 

Singaiier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

etc. 

3* 
3* 

etc. 

5- a 

3* 

Tft 

3* 

972.  Si  la  consonne  initiale  est  une  lahiale,  ^  final  devient  ^T^  dans 
les  quatre  1^  temps;  les  six  autres  temps  suivent  la  loi  générale  de  leur 
classe  (97 1).  Ainsi  :  ^  «  remplir.  » 


Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

etc. 

3- 
3' 

etc. 

5- a 

6*^ 

3* 
3* 

Tft 

3* 

Conjuguer  sur  celui-là  tous  les  autres,  comme  ^,  >|,  ^\  etc.*  qui  font, 
dans  les  quatre  1*"  temps,  ^,  ^,  ^,  etc. 

973.  ^,'^,  ^finals. — La  finale  d'un  radical  étant  une  diphthongue,  il  £atut 
généralement  la  changer  en  fTT;  le  verbe  est  ensuite  conjugué,  dans  tous 
ses  temps,  comme  le  sont  les  radicaux  en  ITT  (949]<  Un  exemple  est  superflu. 

974.  Anomalies  pour  les  quatre  i'"  temps.  —  Les  onze  radicaux  suivants 
substituent ,  devant  les  terminaisons  des  quatre  1  ^  temps ,  ^  à  leur  diphthongue 
finale  (96 1).  Les  six  autres  temps  suivent  la  règle  générale  (791,  5*). 


Radical. 

Personne. 

Singnlier. 

Radical. 

Personne. 

^gulier. 

^ 
^ 

Changer»  faire  un 

échange. 
Boire. 

3- 
3* 

•îleirJ 

% 
y 

Retentir,  résonner. 

y 

> 

Chérir. 

\ 

Purifier. 

3* 

îtarï 

rfr 

Limer,  aiguiser. 

3* 

nta^ 

tt 

Diviser. 

vt 

Détruire. 

îr 

Chanter. 

3* 

>Thl?> 

% 

Dévaster. 

y 

^eicï 

*  ^...  •  mourir.  »  —  '  Nous  avons  déjà  vu  ce  changement  pour  les  mêmes  consonnes  (5a3}. 
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975.  Particularité.  —  Les  deux  radicaux  suivants  i^  élident  leur  ^  final; 
2^  changent  la  semi-voyelle  qui  précédait  le  ^  final  en  sa  voyelle  analogue, 
laquelle  devient  longue  (734)  dans  les  quatre  i*"  temps.  Les  six  autres  temps 
suivent  la  règle  générale  (gAg)- 


Radical. 

Tempa. 

Personne. 

Singulier. 

Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

% 

Tisser. 

1-wV 

3* 

3^ 

âf 

Cacher. 

1-^ 

y 

éftn^ 

976.  Radicaux  terminés  par  une  consonne.  —  Dans  la  conjugaison  de  la  voix 
passive  d'un  radical  terminé  par  une  consonne ,  la  voyelle ,  initiale  ou  mé- 
dîale,  1*^  reste  sans  altération  dans  les  quatre  i^  temps;  2*  suit  la  règle 
générale  (946)  du  vriddhi  à  la  3*  personne  du  singulier  du  prétérit  2% 
5*  temps  7t,  sauf  dans  trois  radicaux  (979];  3°  subit  à  toutes  les  personnes 
des  autres  temps  les  mêmes  modifications  qu'à  la  voix  active»  forme  ^. 

977.  1°  La  loi  du  ^  crément  s'applique  ici  comme  à  l'actif;  trois  radicaux 
seulement  le  prennent  ici  (980)  qui  ne  le  prennent  pas  au  fiitur  1*  actif. 
2®  Quelques  verbes  ont  une  de  leurs  consonnes  affectée  de  particularités. 

978.  Donnons  deux  exemples  généraux  »  Fun  avec  le  1^  crément,  l'autre 
sans  le  ][  crément.  Les  particularités  viendront  ensuite. 


211^  chercher. 

^\  faire  cuire. 

1 

S 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

i 

£ 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3- 

«ll-wifl 

f 

f 

3* 

M'wirî 

f 

ff 

2'^ 

3* 

ïïpSt^ 

f 

9  ' 

2-# 

3* 

M-wln 

f 

B 

S*ift 

3* 

îrrorTft 

8 

9 

yift 

3' 

I^BTlt 

B 

B 

4-^ 

3- 

^qi-oein 

t 

B 

4-^ 

3' 

WWJîT 

» 

f 

5-a 

3' 

a^ïïiftf 

«^ilx|Qin 

5-ft 

3' 

HMIN 

wwtfrt 

WJWf 

6-5t 

3* 

OTT% 

t 

f 

6*5t 

3' 

» 

B 

t 

Tft 

y 

qil^ni 

0 

«    , 

Tft 

3* 

^m 

B 

B 

etc. 

3* 

elc. 

etc. 

etc. 

etc. 

3* 

etc. 

etc. 

etc. 
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979.  Les  radicaux  suivants  ne  prennent  pas  de  vnddhi  à  la  3*  personne  du 
singulier  du  5®  temps  ;  le  premier  prend  le  gouna,  les  autres  ne  changent  pas. 


Radical. 


m. 


Comprendre  (3A6). 


Temps. 

Personne. 

I-Wt 

3' 

5- a 

3* 

6'5t 

3* 

7  3V 

3* 

8'bV 

3' 

9*^ 

3* 

lOr^ 

3* 

Siogulter. 


Duel. 


flf^rtiifil 


Pluriel. 


0 


Ainsi  font  les  suivants,  pour  la  3^  personne  du  singulier  du  5®  temps  7t. 


Radical. 

Temps. 

Personne. 

Singulier. 

Engendrer. 

Tuer.  (Voyez  aussi  980  ) 

1 

3' 

980.  Anomalie  (977)  du  Incrément  des  verbes  suivants. —  i**  ^  1"^  c.  «  voir,  » 
qui  ne  prend  pas  le  ]^  crément,  le  prend  ici.  2®  ^T  2®  c.  «tuer,  a  qui  ne 
prend  pas  le  ]^  crément,  peut  le  prendre  ici  en  changeant  ^  en  ^  (696,  748); 
et  quoique  défectif  (683,  53 1)  au  précatif  et  au  2*  prétérit  actif,  il  a  ces 
temps  au  passif,  où  il  prend  le  ^  en  changeant  ^  en  ^;  mais  de  plus,  ces 
deux  temps  qui  manquent. à  l'actif,  où  ils  sont  remplacés  par  ceux  de  ^^, 
peuvent  aussi  être  suppléés  ici  par  les  temps  passifs  de  ^Ti  {979)  »  lesquels 
prennent  le  \^. 


*  Le  ïl^  final  .a  dû  devenir  rl^devant  ^initiale 
de  la  terminaison,  et  ce  changement  a  produit 
le  changement  de  sr  initial  de  la  racine  en  HL 
consonne  analogue  aspirée  (558,  note). 

*  1 11  a  été  compris;  il  a  été  engendré;  il  a 
tété  tué.» 

'  On  con^rend  que  3!^  n  est  soumis  à  cette 
régie  que  pour  la  3*  personne  du  singulier, 
5'  temps;  mais  sii{^suivra  aussi  les  règles  de  sa 
consonne  finale. 

*  n  y  a  (538)  un  autre  3|%(^«  lier,  >  qui  doit  être 
régulier  pour  le  changement  de  ir  en  «T,  et  qui 


ne  prendra  pas  le  ?  crément  au  précatif  et  au 
prétérit  3*. 

•  Wilkins  donne' ici,  pour  3"  radical  (977). 
le  radical  3Ti;  g*  c.  p.  «  prendre ,  saisir.  ■  Mais  ce 
radical  n*est  dans  aucune  des  listes  des  radicaux 
privés  du  ^ ,  si  ce  n  est  au  prétérit  a%  forme  7, 
car  à  ce  prétérit  il  peut  prendre  le  ^  à  la  forme 
ir.  Ce  radical,  en  prenant  le  ^  aux  six  derniers 
temps  passifs,  est  donc  très-r^ulier  (977*  i*)- 
Nous  retrouverons  ce  radical  ci-après  (983)  dans 
une  autre  classe. 
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Radical. 

Temps. 

Penonne. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

3' 

b'ù 

3' 

w^m 

iBlliUlûlrl 

&ii 

3- 

diûr 

^ 

Voir. 

Tft 

3- 

<sf^ 

»êl 

3* 

cJiM^ 

3- 

Lrr 

3* 

«ilUlWrf 

l-tft 

3* 

^*<4rl 

'     ' 

>     usiin 

f       3- 

'    ?rarf& 

*l*>l(kîïlMIH^ 

«tlllHV 

«IH|t«fC||M|«Jl^ 

5'gt  \ 

2* 

rr 

f* 

^ 

Tuer,  elc.  (7^8,  799, 

«lèlPR) 

872,  a*;  90a.) 

1 

9<[rM 

mmmMm^r-. 

«ÇÇTfç 

kàk^kcii^ 

&Û 

3* 

sT^(«w) 

Tzt 

3*      ! 

S' a 

3- 

9-rh 

3- 

wa 

3-      ' 
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981.  Anomalie  de  «^  consonne  finale,  pour  les  quatre  f*"  temps.  —  Les 
quatre  radicaux  suivants  en  ff  médial  et  î^  final  :  Tt^S^  c.  p.  •  tirer  dehors, 
«  étendre,  »  ^Pf^  i"  c.  p.  «  creuser,  »  3F|[  ^^  c.  «  engendrer,  produire,  »  Wi^ 
8^  p.  «penser,  réfléchir^,  »  peuvent,  à  volonté,  dans  les  quatre  i^  temps, 
voix  passive,  rester  sans  altération,  ou  perdre  le  «T  en  changeant  ^^  en  flT; 
dans  les  six  derniers  temps  ils  n  ont  que  leur  forme  primitive.  Ainsi  : 


Radical. 

T«nps. 

Personne. 

Singulier. 

wi 

Tirer  dehors. 

b'€t 
6"  il 

3* 
3* 

Ml  Pi 

Conjuguer  sur  celui-là  les  trois  autres,  observant  quau  6^  temps  le  radical 
çi^fait  ^,  etc.  (696) 

982.  Radicaux  avec  ^  ou  avec  ^  pour  initiale,  anomaux  dans  les  cinq  1'^'  temps. 
—  Parmi  les  radicaux  qui  commencent  par  la  syllabe  ^  ou  par  la  syllabe  7, 
les  suivants 


S^Ube. 

Radical. 

r     5^ 

Parier. 

H 

Raconter. 

5     i 

Ensemencer. 
Vouloir. 

s«^ 

Habiter. 

i .!. 

Porter. 

n 

^ 

Adorer. 

changent,  dans  les  cinq  1^  temps,  cette  syllabe  en  la  voyelle  brève  corres- 
pondante de  la  semi-voyelle ,  c*est-^-dire  ^  en  3,  et  ^  en  IjfST;  les  cinq  derniers 
temps  sont  réguliers  (976,  977].  On  conjugue  donc  : 

'  Le  radical  ^^h*  p.  •  connaître,  etc.  •  n  est  pas  de  ceax  de  cette  catégorie. 
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Sf^parler. 

!fi!^  adorer. 

1 

s. 

Singulier. 

Duel. 

Wuricl. 

1 

Singulier. 

Duel. 

IHurid. 

i'^ 

3* 

3«l?» 

M 

# 

rwt 

3' 

^icirï 

» 

M 

etc. 

3* 

etc. 

M 

^ 

etc. 

3* 

etc. 

» 

t 

4'âV 

3* 

ifsim  {>") 

g 

iT 

4*ât 

3' 

^stm  (M>) 

n 

a 

5- a 

3* 

TOTf% 

«oi'nint 

fTôreiTT 

5-& 

3* 

sRnfirpM) 

«cimn 

&û 

3' 

3% 

/r 

4r 

&St 

3* 

^ 

f 

4r 

T^ 

3* 

ôTfinr 

f 

4r 

Tfi 

3* 

WSÏ 

» 

f 

etc. 

3» 

etc. 

jf 

J' 

etc. 

3* 

etc. 

n 

t 

983.  Radicaux  avec  ?  oa  ^poar  médiale,  anomaux  dans  les  quatre  premiers 
temps.  —  Parmi  les  radicaux  qui  ont  pour  médiale  la  syllabe  ?  ou  la  syllabe 
^,  les  suivants  : 


SjihU  mUi.k. 

Radical. 

V 

80^ 

Chasser,  aller  à  la  chasse. 
Tromper,  attraper. 

'     ^ 

Prendre. 

me. 

Demander. 

X 

av^ 

Diviser,  couper. 

^    »»^ 

Faire  frire. 

changent  (règle  fà"),  dans  les  quatre  i*"  temps,  cette  syllabe  en  la  voyelle 
brève ^  correspondante  de  la  semi-voyelle,  c'est-à-dire  ^T  en  ^,  et  ^ en  SU;  les 
six  derniers  temps  sont  réguliers.  On  conjugue  donc  : 


^  Ds  font  ce  changement  à  Tactif. 

TOM.    I. 


7a 
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snj^cbasser. 

9[^  prendre  (6oo]. 

1 

J 

Singulier. 

Duel 

Pluriel. 

ï 

3 

1 

Singutîer. 

Duel. 

Pluriel. 

5- a 

3- 

y 

3* 
3- 

0 

• 

// 
tloèlrHff 

1 
II 

6'5t 
7*3t 

3- 
3* 
3- 
3- 

1^ 

u 

9 
» 

UodKlldl 

u 

984.  Les  verbes  dérivés*,  quand  ils  sont  employés  avec  une  signification 
passive,  suivent  la  même  règle  que  les  verbes  simples  d'où  ils  viennent.  Ainsi 
par  exemple,  à  l'actif,  tous  les  dérivés  prennent  le  ^  crément  au  i*  futur;- 
mais  au  passif,  si  un  simple  ne  prend  pas  le  ^crément,  son  dérivé  db  le 
prendra  pas. 

985.  Toute  cette  conjugaison  (94 1,  etc.)  est  rarement  employée  dans  les 
livres.  Les  auteurs  préfèrent  en  général,  pour  exprimer  le  passif,  le  participe* 
accompagné  du  verbe  substantif  ^BRI  ou  ^  «  être,  »  mis  au  tempâ  que  demande 
la  phrase  ^.  Ainsi  par  exemple  : 


Au  lieu  de  : 


Je  suis  frappé  à  mort. 

Ils  furent  liés. 

Tu  es  frustré,  dupé. 


Ils  disent  : 


PourÇT:  fïter  (96). 

(97) 
(96) 


Cependant  le  présent  et  l'impératif, 
moins  rares  que  les  autres  temps  ;  on 
usage  à  la  3*  personne,  surtout  à  la  3* 

^  Variété  1 1*,  correspondant  à  la  6*  prise  à 
l'actif. 

*  L*aspiré  \  ûnal  est  devenu  ^  (538,  note), 
puis  rjr^devant^;  et  voilà  l'aspiration  suppri- 
mée. Quand  il  est  possible ,  comme  ei-dessus 
(87a,  note  S) ,  de  la  rétablir,  on  le  fait;  mais 
ici  ni  le  q;^ni  le  ^,  entre  lesqueb  tombe  le  ^ 
na. d*aspirée  correspondante;  on  est  forcé  de 
perdre  Taspiration.  (  Voy.  aussi  979,  note  1.) 


c  est-à-dire  les  temps  SRt  et  îft,  sont 
peut  même  dire  qu'ils  sont  assez  en 
du  singulier. 

'  Réduplication  en  ^  au  lieu  de  JX. 

*  Cest-à-dire  causatifs ,  fréquentatif,  désidé- 
ratifs ,  nominaux. 

^  11  suffit  d'indiquer  ici  cet  usage  ;  ce  qu*il 
exige  d'explication  sera  mieux  placé  dans  la 
syntaxe. 

*  Ils  ont  même  rkabiiii^e  4e  sonB^-eaiendre 
le  verbe  substantif,  qui  est  ici  auxiliaire. 
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VERBES    IMPERSONNELS. 


986.  Les  verbes  d'une  signification  intransitive  ^  peuvent  être  conjugués 
sous  la  voix  passive,  mais  seulement  à  la  3^  personne  du  singulier;  employés 
ainsi,  ils  gouvernent  un  nom  ou  un  pronom  au  3*  cas  (Tinstrumental).  Cette 
manière  est  applicable  à  tous  les  temps.  Exemples  : 


Tournure  impersonnelle. 


^  B  est  étant  ou  bien  il  est  de- 

ijyîïroiai  {    venant  par  toi.  MclRlnJ 

.,,-Nr         ^  >     (  Que  par  (nous)  tous il  )  >£  -^ 

^STTFJmt  Qu*il  soit  allé  par  loi.  ^nT3^ 


Signification. 


Tu  es  oa  tu  deviens. 
Envolons-nous  tons*. 
Qu  fl  aSle  (io4o). 


987.  Cet  idiotisme  est  d'im  très-grand  usage  dans  la  conversation;  il  se 
rencontre  (juelquefois  dans  les  livres.  Le  verbe ,  pris  ainsi  d^une  manière  im- 
personnelle, est  nommé  HNcii^. 

VERBES    RIÈFLÉCHIS. 

988.  Les  verbes  actifs-transitifs  sont  souvent  employés,  à  la  voix  passive, 
avec  une  signification  active,  mais  intransitive ^  savoir,  lorsqu'il  faut  exprimer 
que  Teffet  produit  est  inhérent  à  Tagent,  et  qu  il  ne  doit  pas  s'étendre  à  un 
autre.  Ainsi  : 


Expression  passive. 

Signification  réfléchie. 

Le  bois  se  fend  (de  lui-même). 
Le  firuit  se  mûrit. 
L'éléphant  s*aspei^e'. 

Wx<ln^*di 

989.  Cette  api^icatîon  particulière  d'im  verbe  sous  la  voix  passive  est  ap- 
pelée par  les  grammairiens  SRHfsRrfr  patientHigent\  pour  dénoter  que  Tagent 


^  Ou,  comme  Ton  dit  assez  généralement, 
le»  verbes  neutres. 

*  En  latin  on  dirait  :  i*  ex (Pas  d'ex- 
pression analogue.)  a*  ex.  Ab  omntbas...  subvo- 
Utur.  3*  ex.  Ah  ilh  eatwr. 


'  D*eau  ou  de  poussière.  (Ghéiy .) 

*  En  termes  de  gramm.  ^P^  t  patient,  celui 

cqui  souffire  Faction  de ■  QS^^^s.  n.  8*,  5* 

t action,  travail;!  9ilïr  i*  cas  s.  m.  de  qi?f  &* 
«  agent»  agÎMant.  » 

1^' 
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et  le  patient  ne  font  quun.  Nous,  nous  donnons  aux  verbes  ainsi  considérés 
ou  ainsi  appliqués,  la  dénomination  portée  au  titre,  de  verbes  réfléchis. 

DE    LA    NÉGATION. 

990.  La  négation  s'exprime  par  ?r.  Cette  particule  est  employée  devant 
tous  les  mots,  substantifs \  adjectifs,  etc.  etc.  et  devant  toutes  les  personnes 
du  verbe,  excepté  la  2*  de  l'impératif,  3®  temps  îft;  elle  s'emploie  aussi  au 
commencement  de  la  phrase,  et  entre  deux  verbes;  enfin  on  l'emploie  par- 
tout où  le  latin  met  ses  négatives  non,  ne,  sauf  l'exception  que  je  viens  d'énon- 
cer^. Exemples  : 


n  ne  marche  pas. 

U  ne  vit  pas. 

Et  non  le  dernier. 

De  ceux  qui  ne  lisent  pas  les 

Sâstras. 

Ne  devant  pas  être  fait. 

H-oTiPhh: 

991.  Devant  les  personnes  de  l'impératif,  la  négation  prend  le  caractère 
de  prohibition.  Or  dans  ce  cas;  devant  la  2®  personne  de  l'impératif,  3*  temps 
ïft,  au  lieu  de  ^  on  se  sert  de  îîT,  qu'on  a  nommé  particule  de  prohibition. 
Exemple  :  HUlii  *  ne  marche  pas.  » 

992.  On  trouve  aussi  ce  m  au  commencement  de  la  phrase,  et  entre  deux 
verbes,  devant  une  personne  et  un  temps  où  »T  pourrait  être  employé. 

993.  Cette  particule  ^,  qu'on  peut  alors  nommer  particule  de  dissuasion, 
mise  devant  quelque  personne  que  ce  soit  du  prétérit  2*,  5*  temps  ft^  privée 
de  l'augment  ^y  sert  à  faire  exprimer  par  ce  temps  une  sorte  de  prohibition, 
ou  plus  exactement  une  dissuasion  actuelle.  Cette  tournure  d'expression  est 
fréquente. 


Exemples. 


(^Mervalions. 


Qu*il  ne  marche  pas. 
Ne  déshonore  pas. 


1-  variété ,  Wilk.  R.  HT  (Boy). 
a'  variété,  Chéi.  R.  iïïl^(54a). 
5*  variété,  Inst.  de  Menou.  R.  V^li  '. 


'  Nous  trouverons  plus  loin  trois  autres  par- 
ticules négatives,  mais  inséparables,  et  quon 
nomme  plus  ordinairement  pnva/iv65. 

'  Plus  de  détail  appartient  à  la  syntaxe. 

*  Le  radical  étant  «T^t  honorer,  »  précédé  de 
HSr  •  infériorité,  »  si  Taugment  n  de  int^VT:  n  é- 


tait  pas  élidé,  le  ir  final  de  fTôT  tombant  sur  le 
V  initial  du  prétérit,  on  aurait  «IdlA^l:;  donc 
le  !sr  augment  du  prétérit  est  élidé.  Par  le  premier 
exemple  on  ne  verrait  pas  si  cet  fT  augment 
est  élidé  ;  mais ,  Télision  constatée ,  on  voit  que 
la  voyelle  finale  de  la  particule  est  longue. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  VERBES. 

994.  Certains  radicaux  qui,  dans  leiu*  signification  primitive  et  naturelle, 
suivent  soit  les  deux  formes  de  conjugaison,  soit  lune  d'elles,  se  trouvent 
quelquefois  être  soumis  à  l'une  ou  à  l'autre ,  quelquefois  passer  de  Tune  à  l'autre  : 
1^  par  l'effet  simple  de  prépositions  inséparables  qu'on  leur  adjoint;  2°  pour 
satisfaire  à  quelque  signification  ou  considération  particulière.  Les  observa- 
tions suivantes  ont  particulièrement  pour  objet  de  faire  connaître  la  forme 
adoptée  par  le  radical  dans  ces  circonstances. 

995.  Formes  de  conjugaison  produites  par  l'influence  des  prépositions  insépa- 
rables. —  Pour  que  le  tableau  des  radicaux  ainsi  modifiés  soit  lu  avec  fruit, 
il  paraît  nécessaire  de  le  faire  précéder  par  celui  des  prépositions  inséparables, 
ainsi  nommées  parce  qu'on  ne  les  rencontre  jamais  autrement  que  préfixées. 
Elles  sont  au  nombre  de  vingt  et  une,  savoir: 

996.  Prépositions  inséparables. 


Prépositions. 

Significations. 

Observations. 

! 

1 

■1 

En  ayant,  an  loin.  (En  général,  mouvement 
progressif.  De  là,  prééminence,  supériorité, 
excellence,  priorité,  excès.) 

Derrière,  en  arrière.  (Et  selon  quelques-uns, 
supériorité;  destruction,  renversement.) 

Sur,  au-dessus.  (Par  rapport  à  la  place,  au 
rang,  au  degré.) 

Sous  «au-dessous.  (En  général,  infériorité.  Et 
aussi,  secret,  disparition;  tromperie,  four- 
berie.) 

Dans,  dedans;  sur. 

Hors,  dehors;  sans,  privation. 

Ensemble,  avec,  tout  à  la  fois.  (Et  aussi,  plé- 
nitude, totalité;  perfection.) 

Séparation,  distinction,  division  ;  variété,  priva- 
tion. (Quelquefois,  intensité,  augmentation.) 

Très-rarement  employée. 

Devient  f^:,fi^(i  Cl). 

A  celle-là  répond  Tadverbe  ^ 
t  avec, •  qui  gouverne  le  3*  cas. 
En  construction  il  devient  H. 
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Prépositions. 


Sigmficatîops. 


Observations. 


; 


A,  ver»,  aussi  loin  que.  (Sert  à  indiquer  les  li- 
mites d'une  action.  En  général,  mouvement 
vers  '.) 

Infériorité;  éloignemenl.  (En  général,  mouve- 
ment en  bas.  Quelquefois,  destitution,  dis- 
grâce, désunion.) 

En  avant,  antériorité.  (Par  rapport  à  la  plaoe, 
au  temps,  rang,  degré ) 

Après;  subséquence.  (Par  rapport  à  la  place, 
au  temp,  rang,  degré ) 

Haut,  direction  vers  le  haut;  supériorité  de 
place,  temps,  rang,  degré 

Bas ,  direction  vers  le  bas  ;  infériorité  de  place, 
I       temps,  rang,  degré 

Approximation ,  dépendance  ;  avec  ;  du  côté  de... 

proche.  (Quelquefois  sert  à  désigner  un  rang 

subordonné'.) 
Éloignement,  distance. 


La  prép.  lat.  ad. 


A   celle-là   répond  T  adverbe 
fVir  :  «  dessous.  • 


A  celle-là  répondent  les  ad- 
verbes :  2^  t  loin,  au  loin  (longé),  ■ 
jjTrl^  a  de  loin  [è  longinqm),  •  etc. 
De  nouveau;  contre;  vers,  envws,  pour,  en  (      Avecunnem,lcrégitaua'cas 
faveur  de 

Autour,  àTentour,  aux  environs,  entièrement. 

Au  delà,  excè$ ,  paissant  les  bornes. 

Bien ,  bon  ;  facilité. 

Mal ,  mauvais  ;  difficulté ,  peine.  Peut  devenir  Z  •  •  71^ • 


>rp[^  «tn  bveur  de  moi,  pour 
«moi^» 


997.  Ces  prépositions  exercent,  comme  eUes  font  dans  d^autres  langues, 
une  grande  influence  sur  les  verbes,  dont  elles  modifient  et  font  varier  la 
signification  primitive.  DW  autre  côté,  elles  sont  souvent  redondantes  et 
ne  changent  rien  à  la  signification  primitive  du  verbe.  Quelquefois  elles 
sont  plusieurs  accumulées  ensemble,  tantôt  se  corroborant ,  tantôt  placées 

^  m ,  placé  devant  L^  vei*bes  dont  la  signifi-  f  (soi) ,  donner  à  soi ,  prendre.  •  On  trouve  (HiUh 

cation  eat  t  donner,  aller,  emporter,»  les  fait  pade^a,  ligne  86)  91?  3*  p.  «se  donner  (soi- 

passer  au  sens  de  «  prendre ,  recevoir  ;  vcsiir,  ftp-  •  lÀème).  » 

«  porter.  »  Ainsi  ?  3*  c.  p.  «  donner,  »  vnCT  3*  p.  *  Ainaî  â^  s.  m.  i  «  le  VMa;  >  on  dira  3Qd^  s. 

t  prendre,  recevoir,  »  à  la  lettre ,  «donner  vers  m.  i  «  un  Véda  inférieur,  subordonné.  ■ 
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uniquement  par  la  fantaisie  du  poète,  etc.  etc.  On  en  rencontre  jusqu'à 
cinq  ou  six  accumulées,  comme  dans  ce  mot:  sM^ti^^i^oMi'Çjtfn,  dont  le  verbe 
est  ^^i  !*•  ^  «  prendre.  »  Mais  cet  emploi  extravagant  des  prépositions  est 
désapprouvé  par  les  bons  auteurs  ^ 

998.   Verbes  conjugaés  à  la  forme  propre  ^»  par  f influence  de  la  préposition 
adjointe.  —  i^  Le  sens  du  primitif  étant  modifié: 


Radical. 


f?r  1-^ 


wV  9'  c.  p. 


^6^> 


^1. 


Vaincre. 


Acheter. 


Répandre,  je- 
teràrenlour. 


irsr 


m 


^ 


Signification 
avec  la  préposition  adjointe. 


fkfif 


fdlflfi 


OTFÇ 


«3$ 


^TO^ 


Acheter  à  Ten 
tour  OB  entière 
ment. 

Vendre. 

Acheter  de... 

Gratter,  remuer 
la  terre  (com- 
me fait  la  poulei 
pour  chercher 
ta  nourriture, 
ou  le  chien! 
pour  se  cou- 
cher). 

Se  modeler  sur, 
agir  comme... 

Semarier,accep- 
ter.  Et  méto 
phoriquement,! 
accomplir  le  de-' 
voir  conjugal  ,| 
conjagaU  eopu- 
htione  Jmgi, 
velfrui. 


Exemples. 


^Tf^ï^ftïïft» 


MWlmH 


«qfWi^fijfttî 


Il  défait  Tenne- 
mi. 

Il  remporte  la 
victoire. 

n  achète  à  l*en- 
tour  on  entière- 
ment. 

n  vend  '. 
Il  achète  de... 


Le  coq  gratte  la 
terre. 


Il  imite  le  natu- 
rel de  son  père. 

Il  épouse  une 
jeune  fille. 

Un  homme  eo- 
habite  avec  sa 
propre  femme 

(999»  ^ooO- 
IRama  épousa  Si- 

ta. 


'  Vahmkifdansr^iflodedeiamortdeYadj- 
gnadatta,  dit  du  soleil,  qui  du  nord  retourne  au 
sud  :  irsjpi^  t retournant;  •  composé  des  trois 


prép.  fri^Tt  TT»  9T ,  et  du  rad.  f^  t  Uramer.  » 
*  ffm^OK^  s.  1  t  commerce,  «êhaft,  vente,  t  ' 
'  ^intercalé. 
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Radicd. 


a^i 


c. 


OTQ'C. 


^ 


Brûler. 


•2  S 

li 
2-8 


Connaître. 


Aiguiser. 


«3 


^ 


1  nf^ 


WJ 


^ 


ST 


Appeler,  bra-|  j^ 
','  ver,  défier. 


Signification 
avec  la  préposition  adjointe. 


Se  repentir. 

G>nnaitre  parfai- 
tement, tout  à 
fait. 


Promettre,     re- 
connaître. 

Feindre  d*igno- 
rer;  tromper. 

I  Aiguiser  parfai- 
tement. 

Provoquer,    ap- 
\  peler*. 

Invoquer. 
t 
t 


tljrWJï 


n    se    repent  ^ 

(lOOl). 

n  connaît  k  fond 


Mnbf^«l4^^  les    principes* 


I 


*<^'^*H^f> 


H  promet 

Il  feint  d'igno- 
rer. 

n  aiguise  par&i- 
tement  Tanne. 


_  (Rrichna  provo- 


que  Tchânoû- 
ra*. 

n  invoque. 


2''  Le  sens  du  primitif  étant  conservé  ; 


Radical. 


^  I-JD. 


Entrer. 

Demander. 
Jlésonner. 


■2  5 

li 


Signification 
avec  la  préposition  adjointe. 


^■^  r->- 

«lltc^  I. 


Entrer. 

Demander. 
Résonner. 


EiLempies. 


I 


n  entre  dans  la 

maison, 
n  demande. 
II  résonne. 


'  Il  est  possible  quon  le  rencontre  à  la 
forme  g.  Carey  le  donne  de  la  A*,  forme  if: 
H^rf^fit  «  il  se  repent.  » 

*  W  sans  préposition  adopte  également  la 
forme  T.  H  fût  ainsi  9R^  t  il  connaît.  • 


'  Selon  quelques  auteurs,  lorsque  91^  signifie 
simplement  «appeler,»  il  prend  la  forme  ^; 
ainsi  ils  disent  ^^iMl^irHQdl  «  le  père  appelle  son 
tfils.  » 

*  Noms  propres. 
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999.  Verbes  qui  reçoivent  généralement  la  forme  R,  ou  par  circonstance  la 
forme  ^',  diaprés  le  sens  qu'on  leur  attribue,  avec  ou  sans  préposition  adjointe. 


Rad 

Lcal. 

SigniGcation                  | 
avec  ou  sans  préposition.       ^ 

Exemples. 

Recevoir,   pren- 

n  reçoit  un  pré- 

m 

sent  (996). 

^  3*  c.  p. 

Donner.              _ 
j 

i 

HT77  1       lOiivrîp.  tf)<^.vf>lûn- )  _ 

1^ 

Il  ouvre  la  bou- 
che.* 

«HCJ^I     » . 

, ^    ^ 

53oiJI<(i,lfH 

sn 

om^k  1. 

per. 

lijoueàrentour. 

CTf^ 

u^^i^ 

JoueràTentour.   ^ 

r  qf^îiîïi^  . 

^ 

«i*^< 

t                « 

r          " 

v 

ïïsr 

ïTcRR^ 

*                 ï 

r          // 

n 

Ïm5^ 

Jouer,  s'amu-     _ 

flpr                    \ 

«IÇm?^ 

u                   ^ 

r          ♦ 

u 

OCl  • 

t 

Hrft^ 

fi         '          -^             " 

n 

Craquer    conli- 

La  roue  du  cha- 

^ 

^             nueilement  (en 
^*^<         parlant    dune 

riot  crie  (cra- 
que) continuel- 

f 

roue).               / 

lement. 

Manger. 

» 

3^7- 

Manger.                * 

^  ^^ 

Il  mange  du  riz. 

^i- 

Jouir,    possé- 
1  der;  gouver- 
ner. 

, 

ÎR7- 

Jouir,  posséder; 
gouverner. 

^\^'               (  nelunivers. 

1 

^ 

^It^l  1. 

Être  (se  tenir)  en) 
bon  état.           ) 

.^  -y               B  se  tient  en  bon 

^  ^^^          i  eut. 

fe 

_             (Se  tenir  à  part,   , 
(Se  tenir  sur  le 

^  mv^             Ilsetientàpart. 
à  1  écart. 
Il  est  sur  le  point 

H 

îï^mi.        point  de...  prêt 
(  k... 

^  «(dtff?                  de  partir,  il  est 
sur  son  départ. 

WT  l'^C. 

Se  tenir.         / 

Se  tenir,  se  gar- 

n se  tient  de 

il  se  garde  de... 
il  8*abstient. 

9? 

IRCTT  1. 

der  de...  s'abs- 

tenir.               ) 

^ 

3rWH  1. 

Se  tenir  debout; 
penser,  etc.  à... 

..    -f^— i-i_^ 

Il  se  tient  debout 
pour  son  salut*. 

Manou  se   lève 

^  3lWnJJ*l 

\^ 

3rÇfrr  i. 

Se  lever. 

1 

de  son  siège. 

^  Composée  de  !&  et  delTT.  vrancè,c est-à-dire  à  têtre  dflivré  de  l'obliga- 

»  n  met  tous  ses  soins  à  (parvenir  à)  la  déli-        t  tîon  de  revenir  dans  les  mondes,  m 

73 


TGV.  I. 
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Radical. 


WTi"c. 


7  8*  c.  p. 


•2   S 


3^ 


Se  tenir. 


\  3tr 


3?^ 


Faire. 


Signification 
avec  ou  sans  pr^sition. 


iMWII  1. 


Se  tenir  auprès 
oa  en  présence  ; 
être  associé , 
compagnon  ; 
honorer ,  ado- 
rer; servir,  ren- 
dre service  {co- 
lère). 


/Ml(<Hij|M(?>vft 


Servir  (dans  le 

dessein  de  faire 

^Wl  1.  {  ungain];  servir 

(d  une  manièrel 

intéressée)'. 

Mésestimer,  bli 
mer,  etc.  ^ 


3= 


M(rJyM(dWrlHI- 


9^^  8. 


«ïy  8. 


Oter,  emporter,! 
mettre  hors,{ 
etc. 


MlgJJMfHWfdRï- 

^' 


>*5<j^*'j 


II  se  tient  en  pré- 
sence du  soleil, 
il  adore  (hono- 
re) le  soleil. 

Le  Gange  est  voir 
sinderYamou- 

[  nâ  (rivière). 

Lliomme  de 
bien  s*associe 
avec  rhomme 
de  bien. 

La  femme  se 
tient  auprès  de 
son  maii'. 

La  science  ac- 
compagne, oa 
voici  la  science. 

iLemendiantsert 
(est  au  service 
de) rhomme  de 
bien. 

(n  mésestime,  il 

I  blâme. 

[Le  libertin  enlè- 
ve (débauche) 
la  femme  d*au- 
trui. 

fllfait  voir,  sortir; 
il  livre,  aban- 
donne une  va- 
che. 


^  C'est-à-dire  «sert  son  mari,  ne  fréquente 
c  que  ton  mari.  » 

'  «^^«(1  1  t  se  tenir  après ,  se  tenir  à  la  suite; 
•  suivre,  imiter,  exécuter.  »  gWT  i  «  se  bien  te- 
«  nir,  être  bien  établi.  »  Mij;4RqH^Ql4)  «  qui  sont 
«  jeunesse  invninente  •  (les  deux  Afouinis)  ;  «  ar- 


«  rivant  k  la  jeunesse.  ■  (Épisode  de  Richya- 
snnga.) 

'  U  peut  servir  pour  toutes  autres  significa- 
tions semblables  à  cdies-ci ,  dans  leaqudks  on 
voudrait  efnployer  ^  «  foire ,  •  combiné  année  ces 
cinq  prépositions. 


Digitized  by 


Google 


CONJUGAISON. 


579 


Radical. 


fî  &•  c.  p. 


eR^ti^cp. 


Faire. 


li 

1:1 
2^ 


/  tr 


sfir 


,1 


fk 


OT 


/  «T 


Monter,  avan- 
cer ,  mar- 
cber. 


fe 


V 


Signification 
avec  on  sans  préposition. 


Oter,  emporter, 
OÇ  8.     {  mettre     hors,!!!- 
(  etc.  ) 


^ffws^  8. 

f&y  8. 
yiç  8. 


Se  rendre  supé-i 
rieur,  etc. 


44|^1J^1. 


fâw^i. 


i; 

Aider,  secourir,) 
servir.  |  ^ 

i  I 

/Monter,  s'élever] 

(comme  le  so->  jt 

leil,  les  étoiles).) 

des       progrès  V  ^ 

dans  la  science.) 

I  I 

/Marcher,  aller  à) 

pied.  ) 

I 

j  S' avancer,  aller 

à  cheval. 


Avancer,  appro- 
cher ;  commen- 
cer à  faire. 


/T 


Exemples. 


ni»^f^^; 


(dîfWf^riH  : 


AI^JMgft*!^ 


iftjjfwR^r 


U  produit, 
il     compose , 

il  chante  ' 
des    hymnes. 

Il  fait  sur il 

remporte  sur... 

U  vainc  Tenne- 
mi. 

U  bit  de  la  mu- 
I    sique. 

Le  vent  souffle*. 


Le  soleil  monte. 


L*esprit   avance 
dans  la  science. 

L*  homme    mar- 
che. 

Le  brave  s'avan- 
ce à  cheval. 

n  commence  à 
aller. 

(Il  commence  à 
manger,  àjouir, 
à  gouverner. 


I 


I 


I 


I 


^  Les  poètes  disent  t  chanter.  •  la  préposition  ^,  qni  marque  ici  •  supériorité ,  • 

'  A  la  lettre,  t  il  fait  du  vent,  le  vent  est  et  de  Tadjéctif  oft:,  «marchant,  avançant;  »  et 

«  fait  »  il  signifie  t  qui  s'avance ,  qui  marchedans  la  non- 

'  Je  lis  (éjMflode  de  Yad^gnadatta,  schL  36}  tgopériorité,  la  neA-poimance,  la  faiblesse,  > 

fn^niR  :.  Gé  mot  est  «onpoaé  de  w  firivatif ,  de  c  est-à-dire  t  qui  est  sans  force  »  (99(6). 

73. 
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Radical. 


3^ 


Conduire,  di-|  f^ 
riger. 


^ 


3^ 

fil 


Dire,    racon- 
ter. 


*r 


& 


Significatioa 
avec  ou  sans  préposition. 


3*R^ 


^hicij 


/  Accomplir  la  cé- 
rémonie du 
don  ou  de  Tîn-I 
Testiture  du 
cordon  brah- 
manique. 

\  Payer. 

Oler,      écarter; 
donner,  payer 


rr 


fefHldH^^ 


1 


[  Exceller  en  scien- 
<   ce,  en  religion,}  xr 
(  en  dévotion. 

Lever,  élever. 

I  Tenir    lin    dis- 
cours   opposé  ;[t 
disputer. 


/  Prononcer,  répé 
ter    ensemble. 


[Chanter  ensem- 
ble (parlant  des  >  7 
oiseaux).  ) 

I Déclarer,  émet-j  ^ 
tre  des  opinions  > 
différentes.       )  ^ 
I  Déclarer,  émet-j  ir 
tre  des  opinions  y 
différentes.       )  ^ 


Le    père    revêt 

son  fils  du  cor- 

HJiM^ilRlMHI  \  donbrahmani- 

que. 

n  avance,  il  paye 
les  gages'. 

11  paye  la  dette 

(looo). 
Il  donne  de  Tar- 

gent. 

Ri^IdÎHéj^aoï-jDevadatta'excel 
„,  (  le  en  science. 

fe^TîâffeRTpi^*"^**'  adore 
«r:  (  ^va. 

LeRadjâlèveson 
sceptre. 

Ces    gens    dis- 
I    pulent. 

Les  Brahmanes 
récitent  ensem- 
ble le  Vêda. 

LesKokilas  chan- 
tent ensemble 

'  (iioi). 


d.UiiJ;J^;^(WI 


Ql61<^siHl: 


^  i^  8.  n.  1.  '  Celui  dont  Siva  estle  maître,  qui  reconnaît 

*  A  Deo  datas.  Dieu  donné.  Ce  nom  est  très-       Siva  pour  son  maître.  H  est  ici  nom  propre, 
commun  dans  les  livres  indous.  ^  qf^,  mI|h>'  c prendre  une  épouse.  • 
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Radical. 


sn^i^cp. 


Maudire;  ju- 
rer. 


iS'évanouir, 
^^  perdre  l'usage 

de  ses  sens. 


n^h'  c. 


WL 


■îi 

•a  .S 


^ 


Parler. 

Tâcher,     s'ef- 
forcer de... 


Signification 
avec  on  sans  préposition. 


Maudire ,     faire 
une    impréca-v  ^ 
tion  \  ) 

Jurer,  faire   un 
serment. 

Jurer,  faire  on 
serment. 

!  Perdre    entière-^ 
ment  connais 


Wl 


Exemples. 


sance. 


,    (Parler  mal  de... 

(  accuser.  ■ 


^fJ^ 


mdé^ 


^ 


m.7- 


*  5r3[^  est  à  la  forme  ^  dans  l'épisode  de  Ya- 

jdgnadatta  : 

....qrat^î^HqrT:51^  (SI.  38.) 
De  peur  qoe  dans  sa  colère  fl  ne  te  mandisse  (il  ne  lance 
une  imprécation  contre  toi). 

d^ffiHlMumHiW^i;  i«M(H(Li^Mf  (SI.  93.) 

A  cause  de  cela,  cependant,  je  te  vouerai  à  nn  malliear 
des  pins  terribles. 
Dans  l'épisode  des  deux  Asouinis  on  lit  : 
HIMF4^|tdoll4^«L'ayant  frappé  d'une  imprécation.  » 

*  riW^  «  vachère.  » 


IT7ITO^ 


^JWMlfiilU^|H- 


fS? 


La  jeune  gôpi  ' 
maudit  Krich- 
na. 

La  vachère  jure 
par  Krichna. 


Il  perd  entière- 
ment connais- 
sance. 

n  parle  mal  de. 
il  accuse. 


n  dispose,  il  pré- 
pare les  vases 
pour  le  sacrifi- 


'  Selon  quelques-uns,  qui  dans  ce  cas  le 
restreignent  à  la  forme  ^. 

*  Quand  ils  ne  sont  pas  accompagnés  d'un 
mot  signifiant  tun  livret  (998,  1001). 

*  Et  toutes  prépositions  terminées  par  une 
voyelle. 

*  Mais  si  l'acte  indiqué  par  le  verbe  se  rap- 
porte aux  vaisseaux  en  usage  dans  les  sacrifices, 
employez  la  formel. 

'  Peut-être  •  vases  du  sacrifice.  » 
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1000.   Verbes  qui,  avec  certaines  prépositions,  reçoivent  la  forme  T,  s'ils  sont 
employés  comme  intransitifs,  et  la  forme  ^,  s'ils  sont  employés  comme  transitifs^. 


Ra< 

lical. 

AUer.              < 

SigaifioBtion 
avec  la  préposition  adjointe. 

J 

Exemples. 

«H*. 

a 

n 

Résonner. 

m   1 

9 

IT 

U    ' 

tf 

« 

Aller. 

^ 

a 

^ 

a 

Le  mot  va  d'ac- 

^ 

AUer. 

(  Aller  avec...  être  j 
*'*^-     1  d'accord.          | 

^ 

_  _«y 

cord  (avec  le 
sens);  le   mot 

^jr^^\\ 

*  ^   \^p^ 

est  clair. 

^ 

Voir. 

y 

IT 

H 

9 

irç6*c. 

Demander. 

«ïtn9[ 

Demander,     in- 
terroger. 

WV^             H  interroge,   il 
^  ^                 demande. 

g5-c. 

Écouter. 

^5. 

Écouter,  enten- 
dre     parfaite-   ^ 

^^[^ 

Il  entend ,  il 
écoute. 

^ 

Connaître.       j 

menl.                * 

a 

a 

Wf^  6'c. 

AUer. 

IW^ 

Unira... 

q. 

Une  personne 
entend  le  dis- 

T • 

Hî 

cours  parfiute- 

;  ^ 
\ 

Connaître  parfai- 
tement    quel-  ^ 

ment. 

H 

Connaître. 

'     ^^ 

qu  un ,      quel^ 

// 

* 

que  chose. 

Implique   chan-^ 

\   o^pment  alt^m- 

1 

frv     .^v          -vr^ 

L'amour  dépra- 

1      KCtXldl^i  \UI>wAVt 

^  8*  c.  p. 

Faire. 

& 

fâ^  8. 

(   lion,  détériora-  q* 
t   tien,  ruine,  op^- 

ve  Fesprit  {999, 
1002). 

[  rés  sur  un  autre, 

\ 

»V"(Sl[ïiaf^m- 

Le  sage  réprime 
sa  colère*. 

ïT 

3* 

qr 

Conduire,  di- 
riger. 

fe 

fs^ 

/ 

Le  fils  apaise  la 
colère  de  son 
père». 

Parler,  dire,  ra- 

ar 

a^oii^ 

n  répète*. 

^ 

Parler,  etc. 

«3 

"3^ 

(   conter  après. 

^ 

^ 

H    parle    après 

*  Cest-a-dîre,  techniquement  et  ptns  daire- 
ment,  s*ils  n'ont  pas  de  régime  direct  (accusât.)  ; 
s'ils  ont  un  régime  direct. 

*  Sa  propre  colère.  (Intransitif.) 

»  Celle  d'un  autre.  (  Transitif.) G-dessus  (999), 
les  verbes  fâ^  ptraîisent  transitib-,  mais  il  est 


à  remarquer  que  la  chose  sur  laquelle  tombe 
l'action  désignée  par  le  verbe  appartient  i  l'agis- 
sant ou  sujet ,  et  fait  ainsi  conune  partie  de 
lui  ;  voilà  la  raison  de  l'emploi  de  la  forme  ^. 

*  H  parle  après  liM-mème. 

'  Après  celui-là,  après  un  antre  (999)* 
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1001.  Verbes  qui,  avec  certaines  prépositions,  reçoivent  la  forme  prtfreVf, 
s'ils  sont  employés  comme  intransitifs,  oa  même  comme  transitifs,  mais  ïobjet  fai- 
sant partie  de  t agent;  et  la  forme  commune  tf,  s'ils  sont  employés  comme  transitifs, 
f  objet  étant  tont  à  fait  distinct  de  l'agent. 


Radical. 


Hf^i'^C. 


0^1. 


^a. 


•h 


u 


Brûler,  échauf- 
fer; briller. 


Cesser,  modé- 
rer; étendre 


Frapper. 


fër 


m 


^ 


m 


m 


Préposition  adjointe. 


3^ 


fârf^- 


fârTJ^ 


3W^ 


inTïïI^ 


m^ 


£xeniples. 


ill  est  rouge  de 
feu;  il  brille. 


Une      personne 
fSldgSmfïifd-l  rédiauflfe       sai 


ST: 


inïï^tfTÇ: 


Uiejft^gifîli 


m^i^f^ 


35nçS5TÇ: 


main  (998). 

Le  soleil  échauf- 
fe f  univers  (  le 
tout). 


L'arbre  sétend 
de  cdté  et  d'au- 
tre (998»  999)- 

Il  étend  la  main  ^ 

n  tend  la  corde. 

/L'homme      est 
friqppé  '. 

L*homme  est  in- 
disposé^. 


fïit(W4^ 


^ 


n  se  frappe  la 
tète. 


^ia*«K(^ 


n  défait  Tenne- 
mi. 


'  Ici  fSf  est  intensitif.  '  Peut-être  •  est  abattu.  • 

'  Il  peut  aussi  signifier  t  couler,  passer»  *  Métaphore, 

(comme  une  liqueur). 
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1002.   Verbes  qui,  avec  certaines  prépositions,  ne  prennent  ^ae  la  forme  com- 
mune ^. 


Radical. 


fT  8*  c.  p. 


ftri 


Se     divertir,/  fâ" 
jouer   (pouri 
s*amuser),se] 
reposer.         f   qfr 


ÏTT 


Faire. 


îïfÎT 


^k 


^^ 


Porter,  trans- 
porter,   cou-f 
1er   (  comme  1 
une  rivière).) 

Supporter, 

souffrir; 
pardonner. 


I 


^ 


Signification 
avec  la  préposition  adjointe. 


Faire  après  (un 
autre). 

Faire     parfaite- 
ment bien. 

Lancer  contre. 

Lancer  en  avant. 

Lancer  au  delà. 


Exemple 


I 


11  se  repose. 

11  fait  après  [un 
autre). 

n   fait   parfaite- 
ment bien. 

Il  lance  contre 

Il  lance  en  avant. 

n  lance  au  delà. 

[La  rivière  coule 
rapidement;  la 
rivière  débor- 
de. 

H  pardonne  tout 
à  fait. 


1003.    Verbe  qui,  avec  la  préposition  3rJ^  adjointe,  prend  la  forme  tf ,  s'il  est 
employé  comme  intransitif,  et  la  forme  H,  s*il  est  employé  comme  transitif 


Radical. 

3^ 

Signification 
avec  la  préposition  adjointe. 

j 

Exemples. 

'n: 

y/ 

3^ 

Monter,  s  élever. 

^       "*        (  monte. 
1 
Le  coquin  mon- 

yuÎM«l (^ WcH  :      te  par-dessus  k 
vertu  ^ 

G  est-à-dire  «  transgresse  les  règles  de  la  vertu  >  (ioo5). 
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lûO/L  Verbes  qui,  avec  une  préposition  adjointe,  prennent  les  deux  formes  ^  et  ^. 


Signification 
avec  la  préposition  adjointe. 


Coire,  cohabiter; 
homme     avecf  ^ 
**(*k      ]  femme  ;  s*arrê-l  ^ 
ter,  se  reposer.  ) 


Exemples. 


D  lance  dehors*. 

t 

fil  examine  com- 
plètement ,  à 
fond  ;  il  assem- 
ble ou  est  as- 

\  semblé. 


1005.   Verbes  pour  lesquels  Ht  étant  la  préposition  adjointe,  V adoption  de  la 
forme  ^  ou  de  la  forme  ^  dépend  de  circonstances  particulières. 


Radical. 


^ 


ZJ 


Donner. 


Il 


GircoDitancM 
d'où  d^p«nd  la  fonna  adoptée. 


Gouvernant  un  nom 
au  3*  cas. 


I 


Un   de  ses  régimes] 
étant  mis  au  3*  cas! 
au  lieu  du  à*\  et  de\  ^ 
plus,  s*il  s'agit  dunel 
action  blâmable.      / 

IHors   de  la  double  j 
condition    énoncée)  ^ 
ci-dessus.  ) 


Exemples. 


«sêrsRf^ 


entier»  : 


U  va  à  cheval  (ioo3). 


Le  libertin  dépense 
son  argent  avec  une 
dâsi\ 


I  Une  personne  remet 

<i,IWlMde{fHbf-|  de    l'argent    à   un 

î*flraro?R:*/  Brahmane    par    le 

\  moyen  d'une  dâsi, 


*  Préposition  quelconque. 

*  C'est-à-dire  «  il  rejette.  » 


TOM. 


'  &r^  c  son  argent  ou  son  bien,  i 

*  Ce  TT  fait  0^  1  c.  p.  dans  les  Ai*"  temps. 

74 
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1006.  Le  radical  ^fH  «  faire  •  prend  la  forme  qui  appartient  à  la  voix  pas- 
sive, en  conservant  la  signification  active,  lorsque  Tagent  est  un  saint  person- 
nage, ainsi  :  îJ^T^'ÇnWTÏî:  «  le  dévot  fait  un  chapelet.  » 

1 007.  Verbes  dont  les  camatifs  prennent  la  forme  ^  sans  qu'il  y  ait  de  prépo- 
sition adjointe. 


Ra 

dical. 

^nft 

Caosatif. 

j 

£ 

izemples. 
Il  fait  boire  (7a3). 

Boire. 

Faire  boire. 

qrozj^ 

^ 

Boire. 

tfri^ 

Faire  boire. 

îT 

OTWft 

D  fait  boire  (720). 

'R 

Danser. 

^ 

Faire  danser. 

n 

rnlar) 

Il  fait  danser. 

^ 

Parier. 

srri^ 

Faire  parler. 

«r 

5n^ 

Il  fait  parler. 

a^ 

Habiter. 

snf% 

Faire  habiter. 

IT 

srrro^ 

n  fait  habiter. 

Ç^    . 

Plaire,  parai-    ^ 
treagréaWe.   ^^ 

Faire  paraître  agréa- 
ble. 

"^ 

^wifî 

Il  fait  paraître  agréa- 
ble. 

1008.   Verbes  dont  les  causatifs  prennent  la  forme  ^  sans  qu'il  y  ait  de  prépo- 
sition adjointe. 


Ri 

dioal. 

! 

Manger;  jouir. 

Trembler,  se- 
couer, etc. 

Caasatif. 

Exemples. 

Les      radi- 
caux signi- 
fiant: 

1      ^                               1 
Faire     manger     ou 

jouir. 

1 
Faire  trembler  (phy- 
siquement). 

• 

Il    fait    manger   oa 
jouir*. 

Il  fait  trembler  (phy- 
siquement). 

5 

Écouter. 

tufsi 

Faire  écouter. 

^ 

^loiqfn 

Il  fait  écouter  (730). 

î 

Courir. 

rrfêr 

Faire  courir. 

«r 

iCTOTf^ 

Il  fait  courir. 

3 

Mouvoir. 

m^ 

Faire  mouvoir. 

tr 

i4|oieiin 

11  fait  mouvoir. 

ïr; 

Engendrer, 
produire. 

ïriîr 

Faire  produire. 

^ 

sl«^e]f^ 

Il  fait  produire  (743, 

g«C  »"«■?• 

Comprendre. 

siHv 

Faire  comprendre. 

«r 

sjHraf^ 

Il  fait  comprendre. 

^ 

Combattre. 

m 

Faire  combattre. 

^ 

qlciqln 

Il  fait  combattre. 

^^U'p. 

Périr. 

Hinil 

Faire  périr. 

^ 

«il^qln 

n  fait  périr. 

'  Et  ainsi  de  tous  les  autres  de  même  signification 
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1009.   Verbes  dont  les  ceuisatifs,  sans  préposition  adjointe,  prennent  la  forme  ^ 
ou  la  forme  TT,  d'après  le  sens  qui  leur  est  attribué  ici. 


Signification  du  causatif. 


Enlever;  chasser. 


Exemples. 


cTTvrtr 


a^Hlf^ 


sriRrf^ 


I 

Il  fait  tomber  un  en- 
fant dans  Terreur. 

Il  trompe  un  enfant. 

Un  milan  enlève  un 
serpent*. 


1010.    Verbes  avec  préposition  adjointe,  dont  les  causatif  s  prennent  l'un  la 
forme  ^y  r autre  la  forme  ^. 


Radical. 


n«i^i"c. 


^  a*c. 


ÂUer. 


Aller. 


■H 


m 


^ 


Signification  du  causatif. 


44l)lfM 


Faire  venir. 


I Faire   aller  sur.. 

Hwrrf^  <   faire    lire  (7 62, [g 
(  996).  ) 

I      ^  .  I 


Hwrn3Rr(?r 


Exemples. 


Le  voleur  fait  venir  le 
temps ,  fait  naître 
roccasion  *. 

Il  fait  lire,  il  instruit. 


1011.  De  la  forme  adoptée  par  les  causatif  s.  —  Le  verbe  causatif  prend  la 
forme  ^  dans  deux  circonstances  :  i**  lorsqu'il  est  dérivé  d'un  verbe  transitif; 
2**  lorsque  dérivé  d'un  verbe  intransitif,  il  a  pour  régime  direct  un  être  ina- 
nimé. Mais  il  prend  la  forme  tr  dans  le  seul  cas  où  dérivé  d'un  verbe  intran- 
sitif, il  a  pour  régime  direct  un  être  animé.  Ainsi  par  exemple,  nRh^^l^- 
^T]W^P3l:  ^^7o^  «  Râmatchandra  fait  faire  (fait  accomplir)  l'adoration  (les 
«  rites  sacrés)  par  Devadatta ^  »^T^:^[«^!Uli|rï  «  le  vent  fait  sécher  le  grain*;  » 
«<x?i^iwwiVnH«i(à  «  Yaçoda*  fait  dormir  (endort)  Krichna*.  » 


*  Le  «r  de  frf|  est  élidé  (96). 

*  Sin'I^  t  venir.  » 

'  Le  primitif  ^  t  faire  1  est  transitif. 

*  Ici  Télat  de  sécher   (  verbe   primitif  in- 


transitif) appartient  à  du  grain ,  être  inanimé. 

^  Nourrice  de  Krichna. 

*  Ici  Tétat  de  dormir  (verbe  primitif  intran- 
sitif) appartient  à  Krichna,  être  animé. 
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1012.  De  quelques  désidératifs.  —  i®  Les  dcsidératifs  des  radicaux  suivants 
prennent  la  forme  tr,  s'ils  sont  précédés  de  la  préposition  ^BPl;  dans  tout 
autre  cas  ils  prennent  la  forme  propre  ^. 


Radical. 

Se  ressouvenir. 
Voir. 

CoDDoilre. 


Préposition. 


^3 


Désidératif. 


U  désire  se  rappeler. 

U  désire  voir. 

Il  désire  connaître  (858). 

11  désire  coonailre ,  il  8*enquiert 
de... 


2®  De  même,  le  désidératif  du  radical  suivant  prend  la  forme  tT,  s'il  est 
précédé  de  nf?!  ou  de  âJfT;  dans  tout  autre  cas  il  prend  la  forme  ^. 


Radical. 

Préposition. 

i 

j 

Désidératif. 

^ 

Entendre. 

m 

'-         \  U  désire  entendre  ;  il  est  attentif; 

u 

^^               il  sert  avec  zèle. 

1 

1013.  De  remploi  des  formes  Xf  em  par  les  radicaux  qui  les  ont  toutes  deux: 
règle  générale.  —  Les  verbes  qui  présentent,  à  leur  voix  active,  les  deux 
formes  ^  et  ^  (faculté  indiquée  dans  les  listes  de  dhatous  par  Yanoabundha 
31) ,  sont  tous  employés  sous  la  forme  ^  quand  la  chose  est  faite  au  béné- 
fice de  l'agent,  et  sous  la  forme  Tf  quand  la  cbose  est  faite  au  bénéfice 
d'un  autre  que  l'agent  ^  Ainsi  : 


Radical. 


2r^-3r  i"c.  p. 

etc. 


Formes. 


SacriBer. 


Exemples. 


Il  sacrifie  pour  lui-même  *, 

I  Le  sacrificateur  sacrilie  pour  un 
autre  *. 


^  Ceci  complette  et  fait  comprendre  ce  qui  a 
été  dit  au  chapitre  de  la  conjugaison  (3o3)  sur 
l'usage  de  ces  deux  formes  (1877). 


'  C'est-à-dire  «  à  sou  intention ,  à  son  profit.  • 
*  C'est-à-dire  «à  l'intention   d'un    autre;  à 
«l'acquit,  au  profit  d'un  autre.  » 


FIN    DU   TOME    PREMIEB. 
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